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CO'teiffÊmrê  d*Aiii.ps;  seigtuurt  dv  Babor  bt  db 
Blohiac,  bb  Bbbsqub»  db  Chatbavyibvx,  db  BàB- 

GBMONT  ,   DB  PeYNIER  ,   DE  ROGNAC,  DE  PoRCH^RES  , 

BB  LA  Chapelle > Sbbiibyot  ,  db  Gabdabbb*  db 
llAtcoB,  DB  Gqbbuaor;  nHwquii  n  Jouqubs  et 
DB  MisoN  ,  baram  B*OiiaLBB ,  etc. 

En  Provence  el  m  B9urf;ogne.^^ 


Aaaks  :  tf'oxur,  au  chevron  d'argent;  au  du/ 
iT&r,  ehareé  d^tm*  éUMû  dê  ffumUêi, 

GotnNHiiia  de  nurquii.  Si^ports  :  dam 
Honttf  Devf  te  :  Mmt  itâscm»  sr  wsêêïï  ha. 


La  maison  d'ARBADD  est  eitée  par  lei  hUtorieDi 
de  la  Ihroyence  parmi  les  plus  ancieoiies  de  celte  con- 
trée. Son  nom  figure  honorablement  parmi  cens  qui 
rappellent  d*antiqoes  illustrations  et  dea  serrices  nom- 
breux rendus  an  pays.  Elle  a  donné  un  chancelier 
de  PN^veoce  »  nombre  de  cheraliers  b  Tordre  de  Halte, 


d'arb^ud 


des  premiers  inagUirali»  dans  les  cours  sou?eraines 
il*Aix»  et  des  généraax  distingués  dans  la  marioe. 

Lors  de  U  recherche  générale  de  la  noblesse ,  en 
i666i  cette  famille  subsistait  en  huit  branches.  Une 
seule  s*est  continuée  jusqu'à  nos  Jours.  Elles,  ont  fait 
preuve  dans  cetle  recherche ,  et  plus  récemment  ao 
cabinet  des  ordres  du  Roi  en  1788,  depuis  Barthélemi 
d'Ârbaud ,  dont  nous  allons  parler. 

I.  Barthélemi  d^Arsaitd  ,  I*'  du  nom ,  che?alier  « 
qualifié  magnifique  et  puissavU  homme ^  naquit  à  Ar- 
les en  1277,  d'Ab^al  d'Arbaud,  (rentilhomme  de 
la  TiUe  de  Tarascon.  Nostradamus  (Histoire  de  Pro- 
vence, p.  558)  le  elle  comme  l'un  des  hommes  illus- 
Ires  qui  ilorissaient  au  commencement  du  sicclc. 
Il  était  également  leuoiumé  par  ses  faits  d'armes  et 
par  ses  profondes  connaissances  des  coutume»  et  des 
lois  de  son  pays.  Sous  ce- dernier  rapport,  ajoute 
Nostradamus,  on  le  comparait  aux  plus  fameux  juris- 
consnlles  de  la  Provence,  au  nombre  desquels  figu- 
raient alors  Berlrnnd  de  Grasse,  chevalier,  seî^ruar 
d'Albaron  ,  viguier  de  Marseille,  Baiinond  d  Agonit  , 
chevalier,  seigneur  de  Sanit ,  et  plusieurs  autres.  iSar- 
tbéleoii  d'Arbaud  est  énoncé  juge  de  la  cour  du  palais 
de  la  ville  de  Marseille  dans  deux  chartes  ries  8  mars 
i3'22  et  24  septembre  i5s4*  Cette  dernière  date  eat 
celle  de  Tenregist rement  fait  en  sa  présence  do. con- 
trat de  mariage  de  Sanche ,  fils  aîné  de  Jayme ,  roi 
de  Majorque ,  avec  Marie  dWnjou»  fille  de  Charles  II, 
roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile  et  comte  de  Provence 
{Preuves  de  1788).  Depuis  Barthélemi  d'Arbaud  fut 
éieyé  à  la  dignité  de  chancelier  du  roi  Robert ,  et 
a«r  aJi  .  «al.  iiiourot  Où  1 54 1  •  U  awît  épousé  Béatrix  db  Fos,  fille 

u  i*r^  Hall*  ^_  •      ■  • 

sMi  d<  gu^utM.  de  Rossolîn  de  Fos ,  de  laquelle  u  eut  trois  fils  : 

V  Jean  !«'*,  dont  l'article  suit; 

^  Melcliior  l**,  aatear  de  la  mamcik  p'Amn,  rapportée 

ci -a  près  ; 

I      3*  Bertrand  d'Arbaud. 

IL  Jean  d'Abbaud  ,  1"  du  nom ,  damoiseau ,  fonda 
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dans  Téglise  de  Saint-Trophîme  d' Arles,  en  i345,  une 
messe  pour  le  repos  de  l  âtudde  Barlhékmi  d'Arliaud» 
sou  père.  Il  eut  pour  (ils  : 

1*  Jean ,  II*  du  nom ,  qui  suit  ; 

Jacques  <i  Ârbaud,  seigneur  de  Biouxac.  Celui-ci  eut  pour 
fille  : 

Catherine  d'Arbaud ,  mentionnée  dans  une  cbarte  du 
13  juin  1988»  avec  Dragonnet  de»  ParceleU,  seigoenr 
de  Fos>  de  Hariignes ,  de  Lançon,  etc.,  toii  mari. 

ï!I.  Jean  d' Arnaud,       iln  nom  ,  irivaUeu  l58o»el 
eut  pour  iils  l^izear»  dout  i  article  suit. 

IV.  Elzear  d'Arbaud  fut  marié,  vers  i4'>«*»  «^vec 
Saurette  de  Camargues,  veuve  de  noble  Moneli  de 
Baîroond,  et  fille  de  noble  Gilles  de  Camargues,  de 
la  ville  de  Beaucaire.  Le  20  décembre  i445»  Saurelle 
de  Camargues  fît  don  de  toué  les  droits  qu'elle  avnil 
en  la  succession  do  Catherine  de  Camargues,  sa  sœur, 
à  Hugues  de  fUimoûd»  sou  fils.  £izear  eut,  entre 
autres  enfants  : 

V.  Noble  Barth'élemi  d*âbbaud,  II*  du  nom»  le- 
quel vivait  encore  en  1470.  Il  avait  épousé  noble  »eu<ic: 
Pionne  de  Bouic  ,  d'une  très-ancienne  famille  de  la  f  dw^'au  ^u'/ 
ville  d'Arles.  11  en  eut .  entre  autres  enfants  ;  reï/dViUuto 

plein. 

I*  JeSM,  III*  du  nom,  qui  suit; 

S»  Reatrix  d'Arbaud  ,  femme  de  Jean  rfe  BamUt  seigneur  de 

Melan  ol  delà  P»'Mie  ,  fri^re  de  Reniacliîi  de  Barras ,  com- 
mandr-nr  dp  l'ordre  de  Sl-Jcan-do-Jérusalem  ,  et  Iils  de 
Noei  de  liarras^  seigueur  de  Melan ,  e(  de  Jacquette  d'Op> 
cîères. 

VI.  Noble  Jean  d'Abbaud,  III*  du  nom  ,  eut  pour  ^  i».  ro,«: 
femme  noble  Béatrix  os  Roux  »  de  laquelle  il  laissa  :  «ble ,  Umpai 

«t  armé  dt  guea» 

1»  Louis,  i^'  du  nom,  dont  l'article  suit;  **** 

2»  Jeanne  d'Arbaud,  mariée  à  Trophime  de  Bouic,  seigneur 
d'Ubaye. 

VII.  Louis  d  Akbaud,  I"  dii  uoiu ,  seigneur  du* 
Baron,  fît  son  testament  en  1Ô27.  Il  avait  épousé 

1. 


de 
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roupé  d'ar)(rnt  «  t 
do  ciu'ulei ,  il 
l'oUi!*  l'ii  pied  il.- 
»nbl«-,  ti-n«nt  uoe 
eourontie  «Port 
brocliani. 


4  d'arbavp- 

Jeanne  d'Orci^ubs ,  sœur  de  Claude,  seigoaiip  d'Or^ 
cières  et  de  MeiHonier»  e»  Daaphîné.  De  lenr  mariiige 
soot  provenos  : 

!•  Vinceat,  qui  sait; 

S*  Andrieve  d*Arbaud ,  mariée  peu  STant  avec  Fran- 
çois de  Sotnmati,  seignear  du  Gafttelar,  conieiller  au  par« 
.lement  de  ProTeooe  ; 

S*'  Jeanne  d'Arbaud,  mariée,  en  1524,  à  noble  Guillaume 
de  Brunetf  viguier  de  la  ville  d'Arles; 

4*"  Anioînf'tte  d'Arbaud,  épouse  de  Jacques  d*  Aiguières ,  "^(^l- 
gneur  de  Mejanes,  ûls  de  Gaucher  d'Aic:iiièrejS  et  d'Alix. 
de  Mesire.  Ils  ont  eu  ,  entre  autres  enfants  : 


A.  Nicolas  d'Aiguières, 

B.  Louis  d'Aiguières, 


j 


reçus  chevaliers  de  l'ordre  de 
Malte  eu  1569. 


BB  Li  Toua  : 
d'aiiir,  ù  la  ti>iir 
d'argent,  i-t  i  co- 
lombei  du  n>ê> 
m*,  brei|iié«sct 
Oiembrrea  de 
gueule*  airmii- 
iéea  et  pcrché<-« 
■BP  Ict  créneaux» 


Yill.  Vincent  d*Abbavd,  II*  du  nom,  seignear  da 
Baron  ,  épousa  Anne  de  la  Toub.  Il  en  eut  : 

1*  Louis  II;  dont  l'article  suit; 

9*  Hadelaîne  d'Arbaud,  mariée,  vers  1860>  avec  noble 
Pierre  deia  Tour,  de  la  Tille  d'Arles. 


IX.  Louis  d'Abbaud,  II*  du  nom,  seigneur  du  Ba- 
ron, gentilhomme  ordinaire  ^  servant  du  roi  Henri  IV, 
fit  âou  le&tament  en  iôqj,  el  laissa  : 


mBiak:  X.  Tristan  d'Arbaud,  seigneur  de  Blonzac,  époux 
^o!^<-l*  S"  Françoise  de  Blanc,  de  laquelle  ii  eut,  entre  autres 
getit,  arcom|,.-  enfauls ,  Pierre  d'Arbaud,  qui  suit. 


(îiiét*  «Il  f  hff  d'u 
croinant  du  mê- 
me, rt  rn  pointe 
il'un  bearotdV. 


XI.  Pierre  d'Arbaud  ,  seigneur  de  Blonzac ,  capi- 
taine au  régiment  de  Monlpezat ,  et  membre  de  l'a* 
cadémîe  royale  d'Arles ,  vivait  en  1695.  Cette  bran- 
che s'est  éteinte  avant  1 760. 
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II.  Melchîer  o'Arbadd  ,  I**  du  noBn»  second  fils  de 
Barthélemî  d*Arbaud ,  I"  du  nom  •  chaocelîer  dn  roi 
Boberi»  et  de  Béatrix  de  Fos  »  succéda  aux  bîeos  qne 
son  père  peesédail  dans  la  baote  ProTencai  II  épousa  , 
en  i558y  Blaoclie  ub  Sabran  ,  dont  îl  eot,  entre  au»  "•»''<i'«rseal 
tte»  onfante»  AilMAid  1*%  qui  «uit. 


Di  Staam  : 

de  gusulMy  tu» 


m.  Arbaud  d'Arbaud,  i*'  du  nom,  co*seigneur 
d'Aulps  »  qualifié  twhU  et  ptUsiont  h<mme  dans  des 
chartes  de  1589  ®^  i4oo»  assista  comme  député  de  la  ^^^^^^ 
▼ille  d*Aulps  aux  états  de  Pro?ence  le  ao  mai  1397  «Tt  «Mukt.^'à  it 
[Preuve  de  1788).  Il  aTait  épousé  Susanne  db  Cas-  ^ 
TBixAiTBt  fiUe  de  Pons  de  Castellane.  Il  fut  père  d*Ar.  !;;ue'l  tli  :. 
band  11%  qui  suit.  «péri«K. 


ly*  Arband  d*Abbaud»  II*  do  nom.  co-seigneor 
d'Aulps,  premier  consul,  en  i4i8  ,  puis  syndic  de  la 
yîlle  d'Aix  •  assista  aux  états  de  Provénce  tenues  en  la- 
dite ville  le  95'  mai  14^9*  Nostradamos  (p.  56 1)  parle 

d'Arbaud  d'Arbaud  comme  d'un  gentilhomme  des  plus 
marquants  de  son  époque.  Il  est  aussi  nommé  parmi 
les  noble  i  de  Taïascoa,  sans  doute  parce  qu'il  avait 
conservé  des  bieos  dans  le  territoire  de  celte  ville.  ^ 
11  avait  épousé  Aotoinette  dë  Pingon  ,  fille  de  noble  awar.  ùu  t«M:c 
Bernard  de  Piugon  »  avec  laquelle  il  fit  une  vente  le  5  ^l[>tei*^darge'iu! 
août   1433,  et  donna  procuration  le  2s  décembre  lïîrr«*îu*^bMi 
1409  suivaiit  acle  passé  devant  Mayol»  notaire  à  Aix>  ***^* 
à  messires  Jean  Barthélemî  ,  Jean  Dedons  ,  Jac- 
ques Durand,  Bertrand  de  Boni  face  ,  Guillaume  de 
Bernard  et  Louis  do  Valons.  Arbaud  11*  fit  son  testa- 
ment le  1*'  janvier  14^5.  Antoinette  dç  Pingon  lui 
siirvéout  jusfqu'après  Taonée  i4$5»  ËUeen  làvù^  eu  fun 
iik  ^ui  a  cootinwé  Ja  diOAceodanoe* 
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^  D  ABBAUD» 

V.  Giiillauttie  d'Abbaud,  l«  du  nom,  co  seigneur 
d  Aulps  61  seigneur  de  Bresque  au  diocèse  de  Fréjus, 
e«l  mentioané  dans  des  chartes  d«8  8  octobre  i455  et 
17  décembre  i463.  Gomine  héritier  de  noble  Antoi- 
neUe  de  Pingon  sa  mère,  il  transigea,  le  22  octobre 
1407,  avec  nobles  Guillaume,  Amédée  et  Pirrre  de 
Clare.  Noble  Degane  d'Esperei  Tinstitua  son  héritier 
MniT^sel  le  jb  janvier  1499.  Il  lit  son  testament  à 
Aulps  le  s5  janvier  i5o5  (r.  si.) .  devant  Poesi ,  no- 
taire royal  à  Villecrose,  et  prescrivit  sa  sépulture  dans 

a^-re'""/...  f"^}^^  r"'^  ''^'^  ^««^  tâtir  en  l'église  paroissiale 
1.7.1.    **^"'P*'     ^^^^^  femmes,  qu'il  rappelle  dans 

g«  Sn  éc'ul.!iu  spn  testament  :  1°  Honorade  de  Fabui,  dame  en  par- 
Ue  de  Fabrè^aas;  2°  Marguerite  du  Mont,  alias  db 
Dv  tioHi;  Bhoves,  ainsi  que  les  enfants  issus  de  ces  deux  ma- 
riages ,  savoir  ; 

Jht  premier  Ht  : 
U  Honoré,  !•»  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 
2»  Jean,  auteur  de  la  branchb  de  Barcbmont,  rapportée  ci- 

3«  Pierre,  auteur  de  la  branche  dk  i^oHCHtRBS ,  mentionnée 
en  son  rang; 

4«»  Louise  d'Arbaud,  femme  de  Jean  d'Arnaud  d'Ortolan,  de 
la  ville  de  Draguignan  ; 

5«>  Honorade  d'Arbaud,  lemnie  de  noble  Fouctier  (/«  ; 

Du  second  Ut  : 

©•  Jeanne  d'Aii>aud,  légataire  de  son  père  le  2o  janvier 

yi.  Honoré  D^ABBAtro,  du  nom,  seigneur  de 
Saint-Jean  de  Bresque  et  de  plusieurs  directes  au  lieu 
de  Fabrègues ,  fut  institué  héritier  universel  de  son 
père  conjointement  avec  son  frère  Pierre  d'Arbaud 
par  testament  <ie  Guillaume  !•»  du  b5  janvier  i5o5.  Ho- 
"al^T  noré  avait  épousé  avant  Tannée  1499,  Marguerite  ne 
JîïT'A'Sf  Bebnard,  dite  DR  Clabb,  laquelle  eut  en  dot  i,4oo 
urJiiuJT;;  ^'^^^  honoré  d'Arbaud  fit  son  testament  h 

Aulps  devant  Ptoësi,  notaire  de  Villecrose,  le  1  s  dé- 
cembre 1 594,  et  voulut  être  inhumé  en  la  chapelle  de, 


wniteiiu  d'or 

cbni  (•  de  3 
Moile»  lit)  utènic. 
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Saiat'Jean-Baplbte  »  fondée  par  sod  père  en  réglisn 
paroissiale  de  la  vitle  d*Aulps.  AntotnettO'de  Bernard* 
sa  veuve,  Tivait  encore  le  to  janvier  i534  (t*.  st,). 
Leurs  enfants  forent  : 

f  •  Honoré ,      dtl  wm,  qui  «oit; 

'2*»  Louise  d'Arbaud  ; 

3<>  Gnspardc  d'Arbaud  ,  mariée  ,  ea         avec  ieaa-jUoui*  de 
Lo^uej,  seigneur  de  Puymîçbel.  ' 

VU.  Honoré  d*Abbaud  ,  1I«  du  nom,  seignenr  de 
Saint-Jean  de  Bresque ,  épousa  ,  avant  le  12  décembre 
l524»  Anloinetle  dk  Poutamfr  ,  laquelle  élait  veuve    p« P«>«Ti.Mii« ; 

>  -^f  p         -^  1 1  I  <i  azur,  à  la  Laiidf 

lors  a  une  reconnaissance  lonciure  qu  elle  reçut  le  20  «largen,  iccom. 
janvier  1 554  »  P^*"  * P'*issé  devant  Antoine  Rni  ni-  du  luAine. 
Jbduld,  notaire  royal  de  la  viUe  d'Aulps.  Honoré  eut 
pour  fiU  unique  : 

VllI.  Melchior  d^Abbaud  ,  Ib  dn  nom  »  seigneur  de 
Saint^Jean- de- Bresque*  11  était  sous  la  lulelle  de  sa 
mère  en  iô54.  Il  épousa»  le  9  avril  ]549,  Française 
DE  Laugibb  ,  fitie  d'Antoine  de  Laugier,  co*^ign6ur  da4..>V,'lu"iioii 
de  Tfaoiird,  et  de  ^therine  de  Lineel.  De  ce  mariage 
sont  provenus  (rois  fils  : 

« 

f«  Oaillaume,  II«  du  nom,  dont  os  va  parler; 

S*  Maveellln  d'Arbaud ,  seigneur  de  St-Jean-de-Bresque  ,  qui 
a  laissé  de  son  mariage  avec  Blanche  de  Barra*  : 

A.  André  d'Arbaud,  seigneur  de  Sl-Jean-de-Bresque , 
marié  avecN...  de  Requiston,  et  père  de  : 

a.  N...  d'Arbaud,  vivanl  à  Auipseti  1666; 

b.  Mnrpiierite  d'Arbnud.  Elle  fut  marié»- ,  en  1055 , 
à  Hubert  d'Isoard,  seigneur  de  Tborame; 

B*  Jeanne  d'Arbaud ,  mariée  :  1*  avec  noble  Jean  de 
Jugfnrd;  2°  par  contrat  du  8  mars  1610,  passé  devant 
Compagnon,  notaire  à  Auips,  avec  noble  Berenger 
de  CmeutBee ,  écuyer,  61s  de  noble  Antoine  de  Chiens- 
ses ,  écnyer ,  et  de  noble  Madelaine  de  Yinlimille  du 
Revest  ; 

'  3*  Antoine  d'Arbaud. 
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IX.  GoiUittBia  ]>'AwA.i»»  II*  da  omd  ,  seigneur  de 
ChlleBavîeox,  épousa»  le  18  février  i^yi ,  Diane  de 

fMcI d tr*tt  d'à.  Barras,  sœur  de  Blanche,  femme  de  son  frère  Mar- 
cellin ,  et  fille  de  Louis  de  Barrai,  seigneur  de  Chi- 

mens  ,  et  d'Honorade  de  Vînlimilie-Saial-LâureuU 
De  ce  mariage  eâl  issu  François^  qui  suit, 

X.  François  d'Aruaud  ,  seigneur  de  Ghàleauvieux 
et  de  Bresque,  se  maria,  le  21  septembre  1625,  avec 

GonL'i  to'pagt  ^'i»rguerite  de  Fabri  fille  de  Melchior  de  Fabrî , 
seigneur  de  Fabrègoes,  et  de  Camille  d'Ësparron,  fille 
d'Honoré  d'Esparron  ,  seigneur  de  Tonrtour,  et  d'Yo- 
lande de  Blacas.  Ils  ont  eu ,  entre  autres  enfants  : 


!<*  Melchior,  III<  du  nom  ,  qui  suit  ; 

2®  Antoine-François  d'Arbaud  de  Cliàteauvieux ,  reçu  che- 
valier de  l'ordre  de  Halle  le  7  janvier  1C54  (Voir  ses  Quor- 
tusn  dans  le  t.  i,  p.  37,  de  la  langue  de  Frovenm,  à  la 
Bibliothôque  de  rArsenal)  ; 

9»  Marguerite  4'Ail>aud«  femaia  4e  Gtear  de-8âàiian. 

■ 

XI.  Melchior  d'Arbaud >  III*  du  nom,  jseîgneur  de 
Cbâteauvieux  et  de  Fos-Amphoux»  épousa,  le  si  sep- 

MRiiMORB:    lembre  i66o,  Fraiiçoise  de  Raimond  d'Eoux  ,  fille 
dw!  ei  3**^ii   d'Honoré  de  Raimoiul,  seigneur  d'iioux,  et  de  Lucrèce 
nl!^»M<u^       Demûiidois.  Melciuor  d'Arbaud  lut  maintenu  dans 
sa  noblesse  le  28  septembre  1668.  De  son  oiartage 
sont  issus  : 


dit    la  dwnièra 


!•  Alexandre  d'Arbaud,  seigneur  de  Poi-Amnhoux  et  de 
CMieanvieux ,  qui  a  laiteé  de  dettolsella  de  PonUveê-Bar^ 
géme: 

Françoise  d'Arbaud  de  Cbâteauvieux ,  épouse  de  mes- 
sirc  François  de  CkBùUtti,  seigneur  de  Moriès  et  du 

Caslelet  ; 

9*  Antoine,  dont  l'article  suit  ; 

3*  François  d'Arbaud  de  GhftleauTieux»  reçu  cbeTalier  de 
l'ordre  de  Malte  en  1700  ; 

4*  Baltasar  d'Arbaud  ; 

5*  Louis  d'Arbaud  ; 
6*  Joseph  d'Arbaud. 
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Xn.  Aotoîne  d'Abbavb  ,  d'abord  «herêUer  de  l'or- 
d«  de  Malte  »  pu»  Migneor  de  Châteauyieux  »  épousa  : 
r*4aiiionell»  H*h.  ra*^  par  contrat  da  i*'  joio  t7a5,  „ 
.tiB  €ADVBifii;»B  Foa^  Sw^oofiiDla  forent  ; 


1«  Louis  d'Arbaud,  seigneur  de  CliftteauvîeeB  >  officier  dat 
▼aiiseaox  du  roi  »  mort  taos  poiiérité  ; 

Du  89éond  Ht  : 

S*  N...  d'Arbaud ,  cheyalier  de  l'ordre  de  Malte,  officier  des 
▼aisseaux  du  roi ,  mort  sans  postérité  ; 

30  N...  d'Arbaud ,  reçu  chanoine  comte  de  l'abbaye  sécu- 
larisée de  Sl-Yielor  de  Marseille,  le  19  juillet  1751,  décédé 
en  IT98»  le  dernier  rejeton  de  cetie  branelie* 

Hota.  Les  seigneurs  du  Baron  et  la  branche  d'AuIps  portaient 
pour  armoiries  :  d'argent,  an  griffon  de  sable,  ayant  la  ptMe  dêx- 
tnd^aigie  etla  jamba  MemtnndêMon êeorehêei  de  puntm. 

La  différence-^  ces  nrmoirics  avec  celles  des  antres  branelies 

avait  fait  adopter  par  l'abbé  Robert  de  Briançon  la  disllncfîoii 
de  deux  iatuilJes  d'Arbaud.  Cette  erreur,  réfutée  pur  Maynier , 
l'est  plus  expressément  encore  par  les  titres  originaux  et  par 
les  preuves  fSsites  anlBabîAet  du  SUEtprIt  en- lt88.' 'Maynier  pense 
a?ec  raison  que  cette  différence  d'armoiries  a  dû  être  l'efifet  d'une 
sQbstitutîon  »  usage  très-fréquonf  non-seulement  en  Provence i 
mais  encore  dans  toutes  les  province  du  midi»  . 


GAcrtiM  : 


B&AlNCtiË  DE  BAAGËVIONT. 

Sbmhbqb&  bb  Pbtuibb  {éteintê). 

VI.  Jean  d'Abbaub»  co*seîgneur  de  Bargeroont,  de 
Gomps ,  de  Matignon  et  de  Fabrègaea  «  par  le  testa» 
ment  de  GniHaame  d'Arbaud ,  co-seîgnour  d'Anlps , 
son  père,  et  par  snccoMion  d'Honorade  de  Fabrî,  sa 
mère,  eat  qualifié.  ma^nt/S^ci^  Aomme .  docteor  en 
droit,  dans  un  aole  da  iotUet,  i49^'Ui«t  ponrva 
d'oo  office  de  «naattre  '  ratîoDal  en  k  ^bamore  des 
comptes  d*A»  le  ai  janvier  lâoa  {v,  «!.).  Il  avait  .\itn: 
teoiMé  Jeanne  Nbvbb  ,  Bile,  de  Jean  Neveu  ;  et  de 
Jeanne  êe  fimaane.'  Il  en  eut,  entre  aatrea  enfants. 
Hnnoré,  qui  attil. 
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lO  D^AftHAUD. 

VII.  Honoré  d'Ahbaud,  seigneur  de  l>argomonl, 
de  (iOmps  ,  elc.  ,  conseiller,  puis  maîlre  rnlîonal  eu 
la  chombi'e  des  comptes  de  Provence  le  ai)  juilfet 
M  uvw.n:     1023,  ('pousa  Mar";uerîte  de  Laugibh,  iille  d'Honoré 

<l'«rpent,  au  lion     -t      j  ■  •  »  r     r  i 

d«  gucuirt.  do  Laurier,  seigneur  d  Esparron  ,  avocnl--(énerai  m 
parlement  Provence,  et  de  iMargueriie  de  MateroD. 
Ses  eriiaiiU  iureiU  : 

1'  Pierre,  doiil  on  va  parlar; 

2*  Annij  d'Arbaud,  mariée  avoc  Joseph  de  Micaelis,  sei- 
gneur lie  fiedejun ,  reçu  conseiliet'  en  la  cliambre  des  comp« 
tes  en  1676; 

3*  Marie  d'A/baud,  mariée^  vers  1570,  avec  Rspit  de  Mi- 
eaelU,  d'une  brançlie  ainée  de  la  même  famille. 

Vin,  F^ierre  d*Arbaud,  seigneur  de  Bargemont, 
premier  consul  d*Aix  et  procnreur  du  pays  en  i585  , 
uu..,«„:      eut  pour  lemme  Honora  Je  d'Isoard  de  Matbro:s  , 
gu7ùi«! 'rccom  dame  de  Peyuier,  fille  de  Louis  d'isoard  de  Maleron, 
S:Kin^5!.T  seijineur  de  Peynier,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
ii^X^uie*!  ^'^^^^^  dliôlel  de  S.  iVL ,  et  de  Marguerite  de  i^  errier 
de  Majastrci^.  Elle  le  rendit  père  de  : 

I*  lean-Bapttste,  qui  suit; 

2°  Honoré  d'Arbaud,  seigneur  de  Bargemont ,  marié  avec 
N...  de  Comûi; 

5'  Honore  d'Arbaud  de  Bargemont,  reçu  chevalier  de  l'or* 
dre  de  St-Jean-de^Jérusalem  en  1607 ,  et  depuis  comman- 
deur (Voyez  les  registres  de  laXonmade  Proveneet  U  i, 
p.  35,  à  la  fiibliotlièque  de  rArsenal)  ; 

4*  Marguerite  d'Arbaud,  épouse  d'Antoine  de  Thoron,  co- 
seigneur  de  Thoard,  eonseiller  .au  parlemeni  de  Fro> 

vence  ; 

5*  Lucrèce  d'Arbaud,  dam»'  de  Peynier,  mariée,  en  1602, 
avec  Alexandre  de  Thomassm,  conseiller  au  parleoieui 
d'Aix,  desquels  sont  descendus  lea  marquis  de  IHqrnier; 

6*  Claude  d'Arbaud  de  Bargemont,  mariée»  en  1609,  avec 
Esprit  dê  Durand,  co-ieignenr  de  Peynier. 

Di  BocHà»  :  IX.  JeaD«Baptiste  b^Abbavo,  «eigneor  de  Bar(|(^ 
f^oiMÏânfvp. n'i  mont  et  de  Peynier,  eut  pour  femme  Anoe  bb  Rochas, 
rT..Î;î«poh.'  dame  d'Aiglun ,  fille  d'Antoine  de  Rochw.  seigneur 

te. 
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d*Aiglun ,  et  d'Isabelle  de  fiaschi  de  Saiot-Esiève.  Do 
ce  mariage  soot  isêus  : 

!•  Antoine  d'Arbaud  de  Materon,  prévôt  de  la  métropole 
(l'Aix  ,  |>uis  grand-vicaire  et  onicial  de  cet  archevêché.  li 
fut  nommé  &  l'évéehé  de  Sisteron  le  17  JnlHet  1648 ,  et  sa- 
cré à  Aix  le  0  février  1649.  11  assista  aux  assemblées  du 
clergé  de  Frr^iice  en  4650  et  16.'»6  ,  et  mourut  le  56  mai 
1666,  lai&sani  une  baute  réputation  de  savoir  et  de  piété 
(Gattia  Ckrisiiana); 

S*  Jean-Baptiste  d'Arbaud»    \  reçus  chevaliers  de  l'ordre  de 

I    Ualte ,  le  premier  en  1621 
S(*»  Alphonse  d'Arbaud ,        \   et  les  deux  autres  en  1632  : 

L    le  premier  est  mort  com* 
lean-François  d'Arbaud ,  |    mandeur  de  Poylaval  ; 

A*  Françoise  d'Arbaud dame  db  Peyaier ,  mariée  avee  An- 
toine de  Roux  f  seigneur  de  la  Perusse.  Leurs  descendants 
ont  ijouté  à  leurs  nom  et  armes  ceux  de  la  maison  o'Aa- 

BAOP  (1).  •  " 


BRANCHE  DE  PORCHÈRES. 

VI.  Pierre  d'âhbaud,  co^seigneur  de  Porchères  et  de 

CaUas,  troisième  fils  de  Guillauilitei  d'Arbaud ,  co-seigneur 
d'Aulps,  et  d'Hoiiorade  de  Fabri ,  sa  première  remme, 
fut  institué  héiliiur  universel  de  son  père  conjointe- 
ment avec  son  frère  aîné  Honore  d'Arbaud,  seigneur 
de  Saint-Jean-de-Bresque ,  le  20  janvier  i5o5.  Pierre 
d'Arbflud  lut  pourvu  d  uu  uilice  de  maitre  raliona!  en  po«te»«i 
la  cour  des  contples  d'Aix  le  ^4  juillet  En  i545  p"„f 

il  était  premier  consul  d'Aix  et  procureur  du  pays.  Il  J^^^^J^"""* 
avait  épousé  :  1*  Marguerite  db  Pontev^s,  liile  de 
Pierre  de  Potïtevès;  '^'^  Ilonorade  dk  Boiîi\g\rei.  ,  (ilie  MBocii«A*it; 
de  Jean  de  Botirgarel»  de  la  ville  de  Brignolles.  11  rap-  «i^!dw,'!!'ccoiiiI 

fafni  en  poiill* 

.  ■    d'une  égbt 

même. 

(1)  Lors  de  l'édH  de  1606,  sur  la  grande  maîtrise  des  armoi* 
ries,  Antoine  de  Roux  d'Arbaud  fit  registrer  ses  armes  à  VAmw 

rial  (le  fa  qrnéralïté  (V Aix.  Elles  v  sont  iiinsi  décrites  (t.  i,  p.  392)  : 
écartete ,  aux  1  et  4  d'axur,  au  chevron  d'nrrjrnî;  nu  chef  d'or, 
chargé  d'une  étoile  de  gueules i  aux  2  et  3  d  azur,  a  la  bande  d'or, 
acetmpagnée  en  ek$f  cTtiite  eotomàeutormtte  (Ter^sni,  et  eu  pointe 
d^un  lion  d'or. 
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pelle  ses  deux  femmes  dans  le  testament  qu'il  fit  en 
la  ville  de  iSaiol-Maximin»  le  ii  février  i54t>,  devant 
Hugues  Bonilli ,  notaire  royal  de  celle  ville  ,  où  Pierre 
d'Arb  nui  voiiliU  vire  inhumé  dans  la  chapelle  de  Ste- 
Marthe  de  l'église  de  la  Madelaine.  Honorade  de  Boar- 
garel  fit  le  sien  devant  Pierre  Alpheran  ,  notaire  de 
la  même  ville,  lé  3o  octobre  i54â«  Pierre  d'Arbaud  a 
eu  pôur  eofaota  ; 

Du  premier  lit  : 

!•  Jacques  d'Arbaud,  le  majeur,  seigneur  de  Rognac, 
reçu  procureur-général  en  la  chambre  des  comptes  de 
Proven«o  le  17  juin  1540.  11  laissa  deux  61»  et  deux  filles  : 

A.  Honoré  d'Arbaud ,  seigneur  de  Rognac  f  conseiller 
à  la  eliaaibfe  des  oomptes  de  Prevened.  Il  fat  père 
éae 

Pierre  d'Arbaud,  seigneur  de  Rognac,  conseiller 

en  la  chambre  des  comptes  en  1621.  Il  avait  . 
épousé  demnî<;enc  de  Joannis ,  fille  d'Arnoul  de 
Joannis ,  seigneur  de  Ghâteauneuf ,  conseiller  au 
parlement  de  Provence,  et  de  Gliarlotle  de  Go- 
rlolts.  Il  en  eut  ; 

J.  Jean  d'Arbaud  ,  seigneur  de  Rognac,  con- 
"Peiller  au  parlement  de  Pavanée  en  1635  > 
qui  a'/^.^M.  <pie  deux  filles  ;  . 

AA.  OiiHitienne  d'Afbaud»  mariée  à  Guil- 
laume d'Autric  de  Vtntimille,  seigneur  de 
Baumettes  ,  conseiller  au  parlement 
d'Aix>  dont  elle  était  veuve  sans  enfants 
en  ie06; 

BB.  Gabrielle  d'Arbaud^  dame  de  Rognac, 
oiarlée  à  lean^laptiste  de  Tkçm&uin, 
marquis  de  Saint-Paul ,  conseiller^. puis 
président  â  mortier  au  parlenieiit  de 
Proveiice  ,  décédé  en  1705;  * 

II.  Honoré  d'Arbaud; 

III.  François  d'Arbaud  de  Rognac.  Il  se  maria 
a  Beaucaire; 

IT.  Bruno  d'Arbaud  de  Rogoac  •  f  u6  en  duel  ; 

B.  Jean  d'Arbaud; 

G.  Diane  d'ArbaïUl,  mariée  avec  Jean  de  Materon^ 
seignaur.de  Iiescalle^t  9»  aveevPierfe  Anlim» ,  co-8ei> 
gnenr.  .d'Ismas  et  de  Mimet,  eonselller  au  parteamt 
de  Provence  en  1681  ; 
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B.  Lneièoe  d^Arbaad,  épouse  de  leiQ  rfe  nhomafi  lei- 
goeur  de  la  Garde  ; 

2»  Diane  d'Arbaud ,  mariée ,  vers  1525,  à  Jacques  de  Bricard, 
deUTiltodeHaneille; 

Du  second  lit  : 

9»  Jacques  te  mioenr ,     do  nom,  qui  sait  ; 

4*  Honoré  >  auteur  de  la  aaASGaa  aa  GiaaAaas ,  seigneurs  puis 
fnarqids  ai  Jooqoss  et  as  Hisoa  t  mentionnée  ei-après  ; 

5*  Bernardine  d  Arbaud»  épouse  de  Milau  de&issit  seigneur 
d'Astoin. 

Vil.  Jacques  d^Arbaud,  le  mineur,  I*'  da  aom, 
écayer  »  seigneur  de  Porchères ,  inalitoé  héritier  uûî- 
▼ersel  de  son  père  le  ii  février  i545,  avait  épousé  f 
par  contrat  du  5t  octobre  i54i .  passé  deviintiSao- 
tier,  notaire  royal  à  Aîx ,  noble  Marj^aerite  d-Bscaus  • 
fille  de  noble  François  d'Escalis,  soigneur  de  Cfimw^  ^SIHTm!', 
nade»  docteur  ès-droits,  et  de  noble  Andrieveje  Rfa- 
thieu  du  Reveat.  Un  édit  royal  ayànl  prohibé  tout 
port  d^armes  poor  ceux  qui  n'étaient  point  gentilshom- 
mea ,  Jacques  d'Arbaud  fiit  déclaré ,  par  sa  tiuaKté  • 
exempt  dé  ladite  prohibition ,  pouvant  comme  tous  les 
autres  nobles  do  pays  porter  dague  et  épée  (sentence 
du  sénéchal  d'Aix  du  a  mars  i  &65].  De  son  mariage 
sont  provenus  : 

I»  Jacques,  If*  du  nom»  qui  suit; 

2»  Alexandre  d'Arbaud,  co-scigncur  de  Porchères,  marié 
avec  Catherine  de  Doijer ,  de  laquelle  il  eut  r 

A.  François  d'Arbaud  ,  co-scigiieur  tic  Porchi^res ,  ma- 
rié, en  1634»  avec  Madelaine  de  Att^,  qui  ie  rendir 
père  de  : 

a.  François-Lan^e.  d'Arbaud  de  Porcbères.  Il  eut 
pour  fille  :  ' 

Thérèse  d'Arbaud  de  Porchères,  mariée  à 
Lambese,  lo  0  déeembÉi:  1900»  aftM  Jean- 
loseph  dê  CAoptis,  seigneur  de  Pierredon; 

b.  Anne  d'Ârbâud  de  PéiMièrés»  'mariéé  il  iean- 
Fcançois  dUimon  aeigneor  derPuymiobiBil  ;  . 

V.  Lange  d'Arbaud  dePmvhères,  priettf^de  BniSHl'Asse  ; 
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i4  d'amauu. 

3*  Hare-Antoioe  d'Arb&ud,  co-seigneur  de  Porchères»  mairié 
avec  Anne  de  Kayoi,  dont  il  eol  : 

Pierre  d'Arboud  de  Porchère»; 

4«  Catherine  d'Arbaud  de  Porchères  »  mariée  avec  fean 
AUkaudp  écnyer»  seigneur  de  Cbeiron. 

VIIL  Jacques  d*Arb.\l'd,  II"  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Porchères,  fit  le  parta^^e  de  ia  succession  pa- 
ternelle avec  ses  frères  par  acte  du  lo  juin  i58o, 
passé  devant  Fauqueste,  notaire  à  St-iMaximin.  Il  s'al- 
lia,  par  contrat  du  19  avril  i582  ,  pa«sn  devant  Boîs- 
/  sières  et  Aiues^r ,  notaires  au  Luc ,  eu  présence  d'Ho- 

noré d'Arbaud  son  oncle,  conseiller  du  roi,  ayocat- 
R'AMiT        général  en  la  cour  des  comptes  de  Provence,  à  noble 
2"ïié°o.r.Vl)^  Anne  d'Amalbic,  fille  de  Jean  d'Amalrîc,  et  de  damoi- 
d,Vrgé"*'  'dw  seUe  Nicolaioe  de  Begoe.  Leurs  enfauUiureot  : 

croix  d«  Mall«% 

•çeomptgné   en  Jeaji ,  dont  l'-)rticle  suit  ; 

clief  de  a  iio<l<  i  ' 

d'or.elai  poiiite  ^  FranÇOÎS .  aulCur  du   RAMKAD  DU   Là   GHÂPELLB-SEllIfBTOT  . 

duncerfdumé.  rapporté  cî-après  ; 

,30  Françoise  d'Arbaud ,  femme  de  Gabriel  4e  fVef^Miine. 

IX.  Jean  d  Arbaud  .  sei^nenr  de  Porchères,  gentil- 
houQuac  ordinaire  de  la  cUaiiibrc^  du  roi  en  1618,  avait 
été  pourvu,  dès  Tannée  iGoG  ,  de  la  charge  de  capi- 
taine et  viguier  royal  de  la  ville  de  Sl-Maximin,  après 
avoir  commandé  pendant  quelque  temps  une  galère 
du  roi.  11  cultiva  la  potsie  avec  François  d'Arbaud, 
son  frère  puîné.  Sa  Traduction  en  vers  français  de 
quelques  pmames  a  eu  deux  éditions  :  la  première,  à 
Grenoble  en  i65i;  la  seconde,  plus  étendue,  h  Mar- 

Di BicHuii :  seîlle  t  ii  1G84.  Il  avait  épousé  Madelflin*^  ue  Kighis&i« 
dSBr,è9étou«  de>  bakit-Maximio  »  de  laquelle  il  eut  deux  fils  : 

gueulet  à  uoe  en»         1«  Roland ,  dont  rartlde  snlt  ; 

dw»t  a"un  2o  Marc-^toine  d'Arbaud  de  Porchères,  marié  avec  Anne 
rtof  d*er.  de  Fresqmentie,  de  la  ville  de  Saint-Haxîroin.  Il  fut  niaio« 

tenu  dans  sa  noblesse  av^^c  son  père  par  arrêt  du  S5  mal 

1667.  Il  vivait  encore  en  1696. 

X.  Roinnd  d'Ahbaud,  seigneur  de  Porchères,  épousa 
deCioikt:    à  Marseille  ,  en  i654,  Aune  de  Croizet,  de  laquelle  il 

^'i!!^e  àir,       ^'^^^^  eulants ,  dont  )a  postérité  eat  éleiote. 
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IX.  François  d'Arbaud  de  Pobcbères,  écuyer,  »ei- 
^euren  parliede  la  Chapelle-Senoeroy»  en  Bourgogne, 
baptisé  le  aii  décembre  i  rSgo,  transigea  avec  son  frère 
aîné  sur  les  saccessions  de  Jacques  d'Arbaud  et  d'Anne 
d'Amalric,  leurs  père  et  mère ,  par  acte  do  7  octobre 
1694  >  passé  à  St-Maximin.  Attiré  dans  sa  jeunesse  è 
Paris  par  le  poète  Malherbe  •  son  talent  pour  la  poésie 
se  développa  de  la  manière  la  plus  heureuse  sous  ce 
mentor  célèbre  (  1  ) .  Malherbe  conçut  pour  son  élève 
une  affection  qui  dura  jusqu'à  sa  mort»  et  voulut  par 
son  testament  qu'il  recueillit  la  moitié  de  sa  bibliothè- 
que. François  d'Arbaud  fut  un  des  premiers  membres 
de  TAcadémie  française.  On  a  de  lui ,  outre  nombre 
de  pièces  insérées  dans  divers  recneiis  (2) ,  une  Ode 
à  Louis  XII L  une  Paraphrase  des  psaumes  graduels 
et  des  poésies  bur  divers  sujets.  François  d'Arbaud  se 
njaria  .  par  contrat  du  '2  mai  if)54,  si^né  J)ina[id  et 
Tolleron  ,  notaires  au  Châtelet  de  Paris,  avec  driiioi- 
selie  Rose  db  la  Font»  iille  de  Léonard  de  la  Font,  dilaFo5t: 


(1)  Le  disciple  était  digne  de  marcher  sur  les  traces  du  maître. 
A  propos  d'an  Poème  delà  XeiMaime  de  d'Arbaud ,  qui  est  pafda, 
Bacan  écrivit  les  vers  sulvaQls  t 

Celte  sainte,  dont  tes  veilles 
Mettent  la  gloire  en  si  baut  lieu  ^ 
Fait  voir  deux  sortes  de  merveilles, 
Les  tiennes  et  celles  de  Dieu. 
Il  est  vrai  que  je  porte  envie 
A  tes  beaux  Ters  comme  k  sa  vie; 
Hais  quoique  je  veuille  tenter , 
Ma  fail)1f"«^se  y  fait  résistance  : 
Je  ne  puis  non  plus  imiter 
Tes  écrits  que  sa  pénitence. 

(2)  On  doit  rejeter  de  ses  écrits  an  sonnet  sur  les  yeux  de  la  beUe 
Gabrielle  d'Estrées.  Celte  pièce  rîdînile  ,  qui  valut  à  son  auteur 
une  pension  de  1 ,400  livres ,  est  d' Honorât  Laugier  de  Porchères. 
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écuyer»  seigneur  en  parlîe  de  la  Chapelle-Senneroy» 
en  Bourgogne;  et  de  Madelaine  d*Easaiilx«  Le  5o  juillel 
i638»  auiTanlf  acte  sisné  par  Pelit«Jean«  notaire  an 
bailliage  de  Tonnerre»  François  d*Arband»  co*seignear 
de  Porehôres»  rendit  hommage  pour  partie  de  la  Cha- 
pelfe-SenneToy  à  Charles-Henri ,  comte  de  Clermont 
et  de  Tonnerre.  D  fit  son  testament  devant  dn  Tartre^ 
notaire  an  même  bailliage ,  le  5  mai  i64o ,  et  mourut 
l'a  même  année.  Sa  veure  se  remaria  à  Jacques  de  Ro* 
taux,  écujer.  Elle  avait  en  de  son  premier  marî  : 

l«  Antoine  »  dont  l'article  sait  ; 

2o  Alexandre  d'Arbaud  ;  ' 
S»  Françoise  d'Arbaud. 

X.  Antoine  d'Arbaud  de  PoRCHkBBS,  écnyer ,  sei- 
gneur de  la  Chapelle-Senne?oy ,  fut  placé  par  son 
père»  ainsi  que  son  frère  Alexandre,  sous  la  curatelle 
de  messire  Gilbert  de  Bigny,  seigneur  de  Préverange. 
L*acte  d'élection  de  leur  tutelle  est  do  1 1  mai  1 640. 
Antoine  épousa,  par  contrat  du  19  septembre  1660» 
LiKtrtmR  passé  devant  LepauU*  notaire*  Glande  Ancélique  Lar- 
d«iien  «Ngiiie  «BHTin»  TOOTO  OU  premières  noces  de  Jean  de  Mo- 
rean  ,  seigneur  de  Vinets  »  lieutenant-colooel  du  régi- 
ment de  FloraioTÎiie  »  et  en  secondes  nooea  d'Alexandre 
de  Romeooart ,  seigneur  de  Snzemont ,  et  fille  de 
Jean  Largentier»  et  d*Aone  le  Seorei  Antoine  d'Ar- 
baud fut  maintenu  dani  sa  noblesse  par  M.  de  Gau* 
martin,  intendant  de  Champagne»  an  mois  de  juillet 
i668*  n  eut  de  Glande^Angélique  Largentier  : 

!•  François  d'Arbaud; 
Antoine  d'Arbaud^ 

5*^  Ciaude-Madelaine  d  Ârbaud. 
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BRANCHE  DË  GARDANINË. 

S2IGKEUR8,  pais  UABQOIS  BR  JoOQITBS  BT  DE  MlSOU* 

VIL  HoDoré  o*Arbaud  ,  seigoeur  de  Gardanne  •  fils 
patoé  de  Pierre  d^Arbaud,  co-seigneur  de  Porchërea 
et  de  Callas ,  et  d*Honorade  de  Bourgarel ,  sa  seconde 
femme ,  transigea  ayec  Jacques  d*Arbaiid ,  le  mineur  » 
son  frère  aloé ,  seigneur  de  Porchères ,  au  sujet  de« 
successions  de  leurs  père  et  mère ,  par  acte  du  5o  oc- 
tobre i5â3,  passé  devant  Antoine  Ghabaud,  notaire 
royal  è  Aix.  Honoré  d'Arbaud  acquit  une  portion  de 
la  terre  de  Gardanne.  11  était  arocat -général  de  la  cour 
des  comptes  de  Provence  en  i554,  et  vivait  encore 
en  i6o3.  11  avait  épousé,  pur  contrit  dn  18  octobre 
1555,  Jeanne  de  Bompar.  Elle  fit  son  lestaQient  de-  «  ^"V*! ".^ 
vont  Catrebaid,  notaire  royal  à  Aix  ,  le  y  avril  j  (ioS  ,  lomb"* d*»|wt. 

peicbéei  tur  un 


et  demanda  h  être  uiii^nee  dans  1  e^lisu  dii  couvent  irouc  écoi* 
de  rObservauce  auprès  de  6ua  mari.  Elle  Tavait  rendu 
père  de  : 

Joseph,  qui  sait; 

9*  Honoré  d'Arbaud ,  ôcuyer.  Il  se  retira  à  Toulon  en  1618 
et  fit  son  testament  en  1096.  Il  laissa  de  son  mariage 
ayec  Marguerite  ée  Mœti»  : 

Gharies-Jaoques  d'Arbaud,  qui  fut  maintenu  dans  sa  no- 
blesse par  arrêt  du  28  septembre  16â8  ; 

S»  Gérard  d'Arbaud,  second  consul  d*Aix  en  lOSl,  mort 
célibataire  ; 

4«  Lucrèce  d'Arbaud  ; 

S»  Louise  d'Arbaud,  mariée»  le  38  janvier  1588,  avec  lean 

de  Gaillard ,  contrôleur-général  des  guerres  en  TroTence  1 
tils  do  Gilles  de  Gaillard,  seigneur  de  Puteaux»  et^  Ca- 
therine le  Goigaeux. 

VllI.  Joseph  d'Arbaud,  seigneur  de  Gardanne  ,  fut 
pourvu,  le  iG  novembre  i5(j5,  de  rollice  d'avocat- 
généraî  en  la  (  liambre  des  comptes  d'Aix  sur  la  dé- 
mission de  son  pore.  Le  19  des  même  Diois  et  an,  il 
épousa ,  par  contrai  passé  devant  Calrebard ,  notaire 
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a7  royal  h  Aix»  Louise  ob  Tbomassik»  fille  de  Jean-André 

aacMrè  îi  «ne<;  àe  Tboœasêin ,  seigneur  d'Ainac ,  conieiller  au  parie- 
tié  é'tjfm-  ment  de  Provence  (  cité  par  l^historien  de  Provence 
comme  an  grand  aiagistrat),  et  de  Catherine  d'Étienoe 
de  St*Jean.  Lonise  de  Thomassin  était  veuve  lors  d'une 
cession  que  lui  fit  Honoré  d'Arbaud ,  son  hean-père  , 
le.  j6  septembre  i6o3.  Joseph  d'Àibaud  eu  uvail  eu 
deux  fils  : 

!•  Honoré  d'Arbaud ,  légataire  die  son  aïeul  le  ît  septembre 

1605»  mort  sans  postérité; 

2*  Jean-Au^usiiii  •  qui  a  cootimié  la  postérité. 

IX.  Jean  -  Angiistîn  d'Abbaud  »  seigneur  de  Gar- 
danne ,  fut  reçu  coiiseiller  en  la  cour  des  comptes  de 
Provence  le  i*'  mars  î632.  De  concert  avec  son  frère 
Honoté  d'Arbaud  ,  il  avait  transigé,  par  acte  passé  de- 
vant Gazel,  notoire  à  Aix,  le  17  décembre  1620,  avec 
Gérard  et  Honoré  d'Arbaud,  ses  oncles,  sur  la  suc- 
cession de  Jeanne  de  Bompar ,  veuve  d'Honoré  d'Ar- 
baud. Jean-Auo:uslîn  d'Arbaud  lut  marié,  par  contrat 
passé  en  hi  uiaison  seigneuriale  de  la  Barbeu,  devant 
Colla,  notaire  royal  à  Aix,  le  28  août  i6§5,  avec 
1  ..."'r'auTr^no..  Jcauno  DE  Badet  ,  dame  en  partie  deGardimne,  fille 
rèîouSVimîl!  de^ean  de  Badet.  co-seignenr  deGardanne,  conseiller 
tormîJé^cnM'ï!  ^"  parlement  de  Provence,  et  de  Jeanne  de  Fprhin-la* 
cktauoeiitreMi  Barbon ,  et  petite-^lle  d'Antoine  de  Badet,  conseiller 

un  oitMU  d'or,  *  •  i    t»i  i     ^  i 

«raxurft.i.^p.«^u  au  même  porlement,  el  de  i^lor^te  de  uras  ,  dame  en 
•no*^unê'  étoîte  partie  de  Gardanne  par  sa  oaère  HéKoone  de  Forbin, 
épousQ  de  Givltaaine  de  Gras ,  aeigoear  de  la  Toar. 
Jean-Augustin  fit  son  testament  olographe  à  Aix,  le  3 
novembre  1 649  (  déposé  le  même  jour  en  Pétode  de 
Colla  •  notaire).  Sa  veqve  fit  le  sien  devant  Jean  de 
Virgioa  •  aolaîre  de  la  même  ville,  le  7  mai  i685. 
Letti#entats  forent  : 

!•  Jacques,  dont  l'article  suit; 
4*  Jean  d'Arbaud; 

3*  Marguerite  d'Arbaud  ;    1  L'une  de  ces  iroia  soeurs  épousa 

1     Campagne ,  conseiller  en  la 
5*  Hélène  (l'Afbaud.         ;    cour  dei  comptes  de  Provence. 


d'or. 
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Xt  Jacttuet  d'Ahbadd,  seigneur  de  Gardannc ,  ac- 

2uh  pour  le  prix  de  a 6  mille  éci»  U  priooipale  partie 
D  la  terre  et  seigneurie  de  Jonquei»  do  damei  Fran- 
dn  Mas  de  Gastellaoe,  par  acie  du  7  oofembre 
iG8o«  pas9ideT9nt  Colla» Qptaire à  Ab.  Ilavatl épousé, 
au  mois  de  mai  1674»  Marguerite  n  MAVuai*,  fille  Si  iSit 
rUnàré  de  Hauiel.  aeigciew  du  CtuiiTaoU,  de  Mal-  :Lgé1e?:wV. 
moisêeo  et  da  Valbeanette»  ceoaoiUer  w  pariemenl 
de  ProTeoee .  e|  de  Mai^^rite  de  Villeoeuve  de  Bioua» 
Jacqaes  d*Arbaud  fit  seu  teatament  devant  Colla  »  no- 
taire ,  le  s4  septembre  1681,  et  fot  Inbnmé  dans  Té* 
glîse  dn  cloftre  de  l'Observance.  Sa  veuve  lui  survécut 
jusqu'après  Tanuée  1695.  De  leur  ludri^ige  bout  pro-^ 
venus  : 

t*  Ândrt^Elséar      qui  suii  ; 

3*  Charles  d'Arbaud,  major  do  régimeiitde  CJuuapagne; 

3*  Joseph  d'Arbaud,  co-ieigneur  de  Gacdanpet  clief  d'esea- 

dre  aes  armées  navales  ; 

4*  Hélène  d'AriMiudi  religieuse  unniliiie  à  Ais. 

XI.  Aridré^Elzéar  d'Arbaud,  I*' du  nom,  cbevalier, 
seigneur  do  Gardanne  et  de  Jouques,  conseiller,  puis 
président  à  mortier  au  parlement  de  Provence  le  26 
mars  17^0  ,  avait  épousé,  par  conirnt  du  7  décembre 
1697,  passé  devant  Daniel ,  notaire  royal  h  Aix  ,  Anne 
DE  CiTRAiW,  fille  de  noble  Josepli  «le  (iiUany,  con-  d'u^rati  aud* 
fteilier  en  la  conr  df^s  comptes  de  Provence,  et  de  Mo-  îlïïiiiel*2îhî 
delaine  de  Chabert.  Haut  et  puissant  seigUQur  André- 
Elzéar  d'Arbaud  fit  son  tealainent  à  Aix  devant  Perrin, 
notaire  royal  •  le  24  janvier  1744  >  9t  fat  iobomé  en  Té* 
gViedea  révérendii  pères  de  rObservance«  au  tombeau 
de  aea  prédéoesaeara.  Ses  enfants  furent  : 

1"  Jean-Josepb'Augusttn ,  dont  on  v:i  ji  u  lor; 

Gaspard  d'Arbaud,  iiouienant  de  galères,  chevalier  de 
rord«e  de  $t-Le«îs  ; 

9*  François-Casimir  d*Arbaad,  cbaaoine  théologal  de  l'é- 
glise d' Aix,  abbé  de  Sl-t<aiireiit  de  Combelongue; 

4*  Alexaiidre^Bache ,  comte  d'Arbaud-Jouques.  Il  entra  au 
service  garde  ■  marine  le  6  juillet  1755,  et  fut  nommé 
sticeessivement  ettseigne  de  vaiiiseau  le  10  octobre  1743, 
lieuienanl  le  ^  mai  1754,  capitaine  de  vaisseau  ic  15 


iTor. 
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jaiiTÎer  1102 1  gourerneiir  de  la  Guadeloupe  le  34  ociebre 
iliS,  cbef  d'escadre  le  1«'  juin  1778,  lieutenam-général 

dos  nrm*^ps  navales  le  12  janvier  1782,  el  commandeur  de 
l'ordre  de  Sl-Louis  le  25  août  1785.  Il  est  mort  à  Xix  au 
mois  de  novembre  1705  >  n'ayant  pas  eu  d'enfants  de  son 
mariage,  contracté  h  la  Guadeloupe,  en  1778,  avec  ta 
m^ce  .  riabriolle  de  Bonnet^oitefrède,  veuve  de  M.  de  Lau- 
gier-St-André  ; 

5°  Catherine-Lucrècn  d'Arbaud,  religieuse  ursnline  â  Aix  ; 

6°  Marguerite  d'Arbaud,  mariée,  le  décembre  1718,  aveç 
Pb il ippe-]guace> André  de  Bonnet,  seigneur  de  Coslefrèdep 
conseiller  en  la  cour  des  comptes  de  Provence  ; 

7*  Anoe  d'Arbaud. 

XII.  Jean -Joseph- Anguslin  d'Arbaud,  chevalier, 
•eigoeur  de  Jouques ,  de  Saint- Jacques  de  Malcor, 
baron  d'Oogles,  etc.»  conseiller  an  parlement  de 
ProTence»  pnis  conseiller  honoraire  par  lettres  du  a6 
raiitirivif  1760»  avait  épousé,  par  contrat  do  5  janyier 

u  p„.uie.,  à'io  1734,  Lucrèce-Fraoçoise-Cécile  de  Renaud,  dame 
iTif  ^'  d*Ongles,  fille  de  messire  Jean  de  Renaud,  bnron 
d'Ongles ,  el  de  dame  Marguerite  de  Renaud  d'Aleîn. 
Haot  et  puissant  seigneur  jean-Joseph-Aognstin  d'Ar- 
baud fit  son  testament  le  1 7  janvier  1 768  «  devant  Per* 
rin»  notaire  royol  à  Aix.  H  laissa  de  son  mariage  : 

1»  André>Elzéar,  II"  du  nota,  dont  l'article  suit  ; 

2<>  Joseph>Bacb6,  baron  d'Arbaud,  né  le  23  septembre  1738, 
major  général  à  la  Martinique  et  des  lies  du  Yeni,  cbeva- 

lier  de  l'ordre  de  St-Louis.  Le  30  juin  1788,  il  obtint  de 

M.  Chcrin ,  généalogiste  des  ordres  du  roi,  un  certificat 
de  ses  preuves  de  noblesse  remontant  à  magnifique  bomme 
Bartbélemi  d'Arbaud,  qui  vivait  en  1322,  lesdites  preu- 
ves enregistrées  par  arrêt  du  conseil-d'élat  au  conseil 
supérieur  de  la  Mar) ini(jii(\  Le  baron  d'Arbaud  est  décédé 
à  Aix  le  15  avril  1812.  Il  avait  épousé  Pauline-Charlolte 
Mignot  de  Vaucoimu,  lilie  d'un  geiiiiiiiomuie  anglais  de  l'île 
de  la  Grenade,  originaire  de  Hormandie.  Il  n  laissé  m  fila: 

Alexandre,  baron  d'Arbaud.  marié  à  la  Martinique 
avec  Marie-Françoise  de  Clessemeur,  fille  d'un  gentil- 
homme brrton,  décédé  ,^  l:i  Martinique,  capitaine  des 

vaisseaux  du  roi.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

a.  Charles  d'Arbaud,  élève  à  l'école  militaire  de 
Sl-Cyr ,  d'où  il  est  sorti ,  en  1838 ,  pour  entrer 
sous-lieutenant  dans  le  21*  régiment  de  ligne  ; 

b.  Maria  d'Arbaud»  qui  a  épousé,  en  1835^  M.  d» 
LacaUle,  juge  au  conseil  royal  de  la  Martinique; 

S«  Anne-Constance  d'Arbaud,  décédée  à  Aix  en  1780. 
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Xni.  André-EIzéar  d'Arbauj),  H"  du  nom,  oiarquis 
de  Jonques  et  de  Mison  ,  baron  d  Ongles  ,  seigneur  de 
Cornîllon  ,  de  Maillannc  ,  etc.  ,  conseiller  du  roi  en 
ses  conseils,  président  ù  mortier  au  parlement  d*Âix 
par  provisions  du  16  mars  1768,  a  péri  victime  de  son 
dévoiiiuenl  à  Louis  XVi .  ayant  été  condamné  h  mort 
par  la  coaimission  révolutionnaire  de  Lyon  le  2(j  dé- 
cembre 1793.  11  avait  épousé  h  Aix»  par  contrat  du 
34  juin  1768,  hante  et  puissante  demoiselle  Marie- 
Thérèse-Gabrielie  i>e  Mii.an-Forbin  dk  Mison  ,  011e  de  ""'\»» 
haut  et  puissant  seigneur  Joseph -Charles -Bernard-  de»«uie. 
Ignace  de  Milan-Forbiii  ,  chevalier,  marquis  de  la  Ro< 
que,  baron  de  Gontard  ,  seigneur  de  Cornillon  ,  etc., 
et  de  leu  haute  et  puissante  dame  Marie-Marihc  de 
Bertet»  De  ce  mariage  sont  'mm  ; 

i  "  Joseph-Cliarlcs-Aiidré ,  dont  l'article  suit; 

2»>  Bache-Augusiin-Philippe ,  comte  d'Arbaud-Jouques ,  gen- 
tilbomme  honoraire  de  la  chambre  du  feu  roi  Charles  X. , 
maréchal-de-camp^  commandeur  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Sl-Louis,  chevalier  de  l'ordre  de  St-Jean-de- 
Jérusalem ,  grand'-croix  de  l'ordre  royal  et  militaire 
d'Rspagoede  St-Ferdinaud  ,  mort  sans  postérité  le  13  avril 
1831  ; 

5°  Melchior-Andrô-F.lzéar  ,  comte  d'Arbaud-Wîson  ,  ne  lo  14 
juin  1772,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  le  9  lévrier 
1780»  maréchal-de-camp,  chevalier  de  Tordre  de  St-Louis, 

coiumandcur  de  l'ordre  de  la  Léglon-d'Honncur  et  des 
ordres  royaux  d'Fspagne  de  Charles  FIT  et  de  St-Ferdi- 
iiand  ,  mort  sans  postérité  le  3  juiilel  1854. 

XIV.  Joseph-Charles-André  d'Arradii  ,  marquis  de 
Mison,  baron  de  Jouques  (i)  ,  reçu  chevalier  de  Malte 
en  février  1791,  eu  émigration  avec  sos  frères,  où  il 
fit  les  campagnes  de  Tarmée  de  Condé ,  chevalier  de 
l'ordre  de  St-Lonîs ,  commandeur  de  la  Lf^jrion -d'Hon- 
neur et  de  l'ordre  royal  d'Espagne  de  Charles  111  , 
soccessirement  préfet  des  Hautes-Pyrénées  en  i8i5. 


(1)  Ud  majorât  à  ce  titre  a  été  assis  sur  la  terre  de  Jouques» 
en  favf  iir  do  Jo'^opb-Charles-André  et  de  ses  descendants  mâles 
en  ordre  de  pnniogéniture ,  par  teltres-palenles  de  l'empereur 
Napoléon ,  datées  de  Dresde  le  Itf  mai  i8lS. 
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de  la  Charente-Inférieure  en  i8i4>  du  Gardeo  i8|5« 
de  U  G&teHl*Or  en  1895  et  des  Bouches-4a-Rbôoe  en 
1899,  conseiller  d*état  »  et  démiMioonaire  .  de  toutes 
899  fenctioDs  le  5  août  j83o,  a  époQsé»  an  oioU  de  fé- 
D.RAFiu.:    vrier  i8o5,  Joséphine-Marie-Charlolte  de  Raf£i  is-St- 
XiVhcrU^  SAuritvR,  fille  cadette  de  hu  le  marquis  de  Baféli»^ 
^*oxT.iiét  Si-ôattvei>r,  mestre  de  oimp  »  inspeetebr-gteéral  dea 
d'éibiqu  erd^r.  ^  France ,  cemmandeor  de  Ferdre  de  Saint- 

.qu.er  .r  |^^^|^  ^  ^  ^  Jcaonc  do  Bar*  De  ce  mariage  3  a,e»  m 

fUf  et  deai.  filles  : 

1*  Jean-Philippc-Joseph- André,  comte  d'Arbaud ,  c  hev  lîierde 
l'ordre  royal  d'Espagne  de  Charles  111,  vivant  et  non  marié; 

2°  Caroline-Aletandrine-Elzéarîne  d'Arbaud,  mnnYe  i  Di- 
jon, le  6  novembre  ISfiO»  au  baron  Armand  delà  €Aa- 
denède; 

3*  ▲ugustine-Alcxandrine-Élisabeth  d'Arbaud,  mariée  y  en 
1831 ,  au  comte  Oswald  ^Arnaud  de  YUitolU»,  fiU  aiaé  do 
baron  de  Yitrolh»  »  anden  mlnUt»  d'étal,  aocien  pair  de 
France 
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DE  BEGDELlàYBE, 

Seigneun  vieomteê  du  Bovbxic»  db  la  Bunblatb»  etc.; 
marquis  9b  Bbcdeli^tre  ;  seignean  d^Ataugovii  et 
DE  Mauvbs,  du  Boisbàsset  et  DU  Hautbois,  de 
Pbnhoobt»  db  Bblaib,  du  Bbossay  ;  comtes  db  Bbc- 
DBuisvBB;  uipuurs  pai8  marquis  db  Qubtilly»  db 
Gaht  etDB  Saiiit-Gbobgbs;  barons  d*Abchiciiit,  etCt» 
en  Bretagne,  au  JUi^ins,  en  Normandie» 


Armes  :  dê  sable,  à  2  croix  de  calvaire  Ire- 
fiées  et  fichées  d'argent ,   nccortipagnées  eti 
pointe  d'une  coquille  du  même.  Couronne  de 
marquis.  Supports  :  deux,  lions.  Devise  : 

Hoc  TBOHIRB  T0TD8. 

La  maison  db  BBCDELIÈVRB  est  originaire  da  du* 
ché  de  Bretagne,  oli  ses  premiers  auteurs  gouveroaieut 
leurs  personnes  et  leurs  mens  d'après  Vassiss  du  eomU 
Geoffroi,  qui  formait  lo  principal  caractère  de  no» 
blesse  dans  cette  province. 

Peu  de  familles  ont  laissé  plus  de  traces  honora- 
bles. Quatre  cents  ans  de  services  continus  dans  les 
premiers  emplois  de  la  magistrature  et  de  i' armée  « 

I 


BE  afiCDELikVRB. 


de  l'église  et  de  Tordre  de  Malte,  une  posîtîon  de 
Ibrtnno  marquante  par  les  fiefs  de  dignité  qui  en  fai* 
saient  la  base,  et  des  alliances  avec  les  races  les  plus 
illustres,  tels  sont  les  avantages  qui  Tont  placée  dans 
'  r^pinion  an  rang  des  plus  distinguées  du  royaume. 

Celte  famillé*  avait  projeté  de  nombreux  rameaux 
en  diverses  provinees.  Trois  senlement  ont  survécu  et 
la  représentent  en  Bretagne  :  ce  sont  la  branche  des 
marquis  de  Becdelièvrc,  la  branche  de  Pen/iouet  et 
celle  du  Brossay. 

Piesque  tous  les  historiens  ont  parlé  de  la  maison 
de  Becdclièvre,  Les  généalogistes,  et  eiiLie  cintres 
Moréri ,  lo  Chenaye-des-Bois,  le  conUe  de  Waroquicr 
et  en  dernier  lien  M.  de  Conrcelles,  en  ont  rapporté 
la  généalogie  dans  leurs  ouvrages. 

On  ne  se  propose  pns  dans  In  présente  notice  de 
reproduire  les  iails  uouibreux  consignés  par  ces  divers 
auteurs.  Mais  en  retraçant  ceux  qui  établissent  les  fi- 
liations,  les  services  et  les  alliances  des  différentes 
branches  de  cette  famille,  on  y  ajdniera  plusieurs 
pièces  importantes  émanées  de  l  onUitité  souveraine, 
et  qui  ,  rappelant  avec  détail  son  ancienneté  et  ses  il- 
lustra lions  ,  serviront  de  complément  et  de  preuves 
aux  témoignages  historiques  publiés  jusqu'à  ce  jour. 

Avant  (l'entrer  dans  ces  dévelonpements  filiatîfs, 
nous  dirons  sommairement  que  les  branches  de  Bre- 
tagne ont  été  maintenues  lors  de  la  dernière  recherche 
(1669)         ^^"^  noblesse  d'ancienne  extraction  et 
dans  les  qualités  do  messîreet  de  chevalier;  que  lea 
branches  de  Normandie ,  et  nommément  celle  de  Gany, 
ont  été  admises  aux  honneurs  de  la  cour  en  1770  et 
1775  ;  euiin  »  que  des  diverses  branches  de  cette  mai- 
son sont  sortis  nombre  présidents  à  mortier,  premiers 
présidents  en  la  chambre  des  comptes  et  en  la  conr 
des  aides  de  Bretagne  et  de  Normandie^  de  mestres  de 
camp  et  d'ofliciers- généraux  ,  de  conseillers- d'état 
d*épée ,  gentilshommes  de  la  chambre  de  nos  rois  »  et 
qu'elles  ont  formé  leurs  principales  alliances  avec  les  * 
maisons  SAnviray,  à^j^rgougeê ,  de  Baiileui,  de 
Beaumanoir,  de  Beaune'Semlmnçigrf  de  BaU-uidam^ 
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du  Boscref^notiU,  de  Boar^neuf,  de  Drcaulc,  Bruneau,  • 
barons  d'Ornac,  du  Châlcllier,  le  Clerc,  barons  de       *  •  . 
fretins  ,  de  Clercy,  de  Corniilltcr ,  de  Courtarvel ,  de 
Courtaurel-Bouzat ,  de  Coutances  ^   d' lurnalleville  , 
d'Espinay,  d'Estampes,  de  Franquetot  Coi^ny,  Fu- 
mée des  Roches,  de  (Èkaisne-Bourmont ,  de  Giverville,  «  \ 
de  Goujon,  du  GuescUn,  de  IJoudeLot,  de  Lambilly, ,     -  * 
de  Larlan- Boche  fort ,  de  Ijon^eviale ,  barons  d*Ap^  \ 
chicr,  de  Martel,  de  Menou,  de  Monlauban-Bohan , 
de  Montbourcher  ^  de  M onlmorency- Luxembourg;  et 
M oiitmorency-Tancarv llle  ,  de  Moy,  du  Mur,  d'Os-  ,  % 
mond,  delà  Planche  de  Buillé ,  du  Plessis^GrénédaU ,  r 
de  Qûelen ,  de  la  Rivière,  de  Bosily,  de  Sainl-Pern  ^ 
de  la  Saudrayc  ,  de  Sesmai'sons  ,  de  Talaru,  de  Tal-  .  . 
houet ,  de  Tremigon  ,  de  la  Tullaye  ,  de  V arroc  ,  de  i* 
Faucoaleur,  de  la  VilUon,  ctc,  etc,                     ,  .«^^^  •  ^ 

•     »  <» 

I.  Pierre  de  BECDELikvRE  ,  I"  du  nom,  écnyer  ,  sei-       .  ,  * 
sneiir  du  Bouexic  en  la  paroisse  de  Guipry,  diocèse  de  ' 
St-Malo,  en  loooet  looo,  épousa  naouietle  IIiîguet,  d••rgeIl^à3croî«. 
et  vivait  encore  en  1571,  époque  ù  laquelle  il  donna  h 
ferme  des  héritages.  Il  eut  pour  fils  : 


II.  Thomas  de  BEcnEuhvRB  ,  I*'  du  nom  ,  écuyer, 
seigneur  du  Bouexic,  qui  vivait  en  i4ii,  et  laissa  de  *' MPmfBorBr:  " 
son  mariage  avec  iMathildc  dé  Pe>houet  :  Mur'çttéM'M 

fichées  a^or. 

1»  Guillaume,  I«r  du  nom,  qui  suit;  'f 
2*  Pierre  do  Becdelièvre,  mort  sans  postérité. 


m.  Guillaume  de  BECDELiiiVRE,  I"  du  nom ,  écuyer,      *  ç  ^ 
seigneur  du  Bouexic  en  1426,  obtint  du  duc  Artus  III,  .*  -      ^  •  . 
le  26  mai  i^rSS,  un  mindemcnt  portant  évocation        ^  • 
aux  plaids-généraux  de  Rennes  d'un  procès  qu'il  avait 
contre  les  habitants  de  la  paroisse  de  Guipry.  {Chan^"-  -  iom^  * 
cellei  ie  de  Breta^^nc],  11  avait  épousé  Jeanne  Sobel  ,  I'Tm^'k 
rappelée  avec  lui  dans  un  partage  noble  et  avantageux  ''^,^2';;*^* 
fait,  le  5  mai  j  5o5  ,  entre  leurs  fils  et  petit-ûls ,  acte 
dans  lequel  Raoul  e>t  énoncé  fils  aîné  et  héritier  prin- 
cipal et  noble  de  Thomas ,  celui-ci  fils  aîné  et  héritier 
principal  et  noble  de  Guillaume,  el  ce  dernier  fils  ai^^ 


4,  '        *BB  BECDBLikVRE.  ..«^ 

et  héritier  principal  et  noble  de  Thomas.  Les  enfants 
de  Guillaume  1  et  de  Jeanne  Sorel  furent  : 

lo  Thomas,  II»  du  nom,  dont  l'article  suit; 

,\.    2"  Pierre,  II»  du  nom,  l'aîné,  auieurde  la  branche  des  sei- 
gneurs DD  BoiSBAssET  Ci  DO  IIadtbois  ,  nienlionnéc  plus 
^  loin; 

3°  Charles,  dit  Chariot,  dont  est  descendue  la  branche  des 
xeigiieiirs  puis  marquis  de  Cany  et  de  Quevilly,  rapportée  à 
son  rang  ; 

40  Pierre  de  Becdelièvro,  le  jeune ,  doyen  de  Guiprv  ,  puis 
de  Loheac,  nommé  par  François  11,  duc  de  Bretagne, 
maître  des  requêtes  le  19  février  1487,  mort  en  1500; 

5»  Louis  de  Becdelièvre ,  recteur  de  Sl-Jacqucs-de-la-Lande, 
4  mort  en  1486  ; 

G"  François  de  Becdelièvre  ,  prieur  de  Ilenc  en  148G  ; 

7"  Françoise  de  Becdelièvre,  mariée,  le  12  mai  1466,  avec 
Cnillauino  liobelolt  écuyer,  seigneur  de  Voltays. 

"IV.  Thomas  dr  Bicdelièvre,  II*  du  nom,  cheva- 
lier, seigneur  du  Bouexic  et  de  la  Fauvclays,  fit  uq 
échange  au  nom  de  sa  femme  Perrine  Gillot,  le  i5 
janvier  1466  {v,  st.),  avec  Jean,  sire  de  Maure.  Celte 
dame ,  devenue  veuve  de  Thomas  jde  Becdelièvre ,  ac- 
cepta aux  plaids-généraux  de  Chaleauhrinnd  tenus  à 
Loheac,  le  i*^  février  1475  [v,  st.,),  la  tutelle  et  le 
gouvernement  noble  de  ses  enfants.  Elle  épousa  en 
secondes  noces,  avant  le  i3  février  1480  {v.  st,) , 
Jean  de  la  Fouchayo  ,  et  mourut  avant  îe  22  septembre 
1  5oo.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

^  1*  Raoul ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  ; 

S"  Élienne  de  Becdelièvre.  s  igneur  du  Bas-Bury  en  1513 , 
marié  avec  Jeanne  d'Autie,  dont  : 

A.  Gilles  de  Becdelièvre,  seigneur  du  Bas-Bury  et  de  la 
Motte-au-Chancclier,  marié  ,  avant  l'année  1550,  avec 
Jeanne  Juhel ,  et  père  de  : 

a.  Cilles  de  Becdelièvre,  conseiller  au  parlement 
de  Bretagne  en  1571  ,  mort  célibataire; 

b.  Éliennette  de  Becdelièvre,  mariée  au  seigneur 
de  Beribemais,  auquel  elle  porta  la  terre  du  Bas- 
Bury,  après  la  mort  de  son  Irère  ; 

•  *  c.  Gillette  de   Becdelièvre ,   épouse   de  Jean  de 

Qnden  ; 


«  ■ 
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d.  Pcrrine  de  Rccdeliî'vre  ,  i 

>  mortes  noa  mariées  ;  ^ 

B.  Etienne  de  Bccclolièvre.  11  n'a  eu  qu'une  fille; 

€.  Perr! no  do  Becdclièvre f  mariée  à  M.  Ue  Bpaumanoir 

lie  Bcaucliesne.  ; 

D.  Julienne  de  Becdeli^vr^ ,  épou:>c  du  seigneui'  de  la 
Hairie; 

ihiomas  de  BeedéliAvre ,  sel^Mar  4e  Goûen,  «fui  reçnt 
son  partage  comme  juTOigncur  le  ftivrier  1505  (v.  it»\ 
et  laissa  de  son  mariage  avec  Jeanue  le  Chanoine  :  « 

Â.  Gulllemetto  de  E<^cdelièvre *  épouse  de* Pierre  de  ta 
Porte ,  seigneur  tlu  Val  ; 

B.  Jeanne  de  Becdelièvre,  mariée  à  M.  PermuU  de 
Launatj  ;  ^ 

4*  Pierre  de  Becdelièvre,  doyenf  de  Iiofaeae  et  recteur  ds 
Giiîpry.  H  fit  son  testament  le  19  mai  1610^ 

5*  Guilhiume      Becdelièvre  ,  recteur  de  Comblesac ,  qui 
lesta  le  17  septembre  152$; 

6<*  Laurence  de  Becdelièvre,  mnrî<^e  ,  le  15  juin  1478»  avcc 
^ei^fifiU  la  Foucys ,  seigneur  du  Bois-au-Vayer. 

DE  BBCOELikVHB ,  écDjrer».  seigneur  in 
BouexioVA     Faovelays  et  autres  lieux,  porta  les 
arQiet  foa$  le  règoe  de  François  II ,  duo  de  Bretagiio* 
La  dûchesse  Ânne ,  fille  afnée  de  ce  prince,  le  chargea 
de  plusieurs  mission^  importantes  relatives  à  la  négo- 
ciation de  son  mariage ,  d  abord ,  en  1489,  près  du  roi 
Charles  VIII ,  ensuite  près  de  Maximilien  ,  roi  des  Ro- 
mains. (  V.  les  Instituiio/is  f  ouvraji^e  inédit  du  cheva- 
lier Guyol  des  Fuiilaiiies,  liv.  v.)  Raoul  de  Becdelièvre 
fut  nommé  lieutenant  de  la  ville  de  lieu  ne»  jiar  k  l  oi 
Charles  Mil  le  9  juin  1496,  et  confirmé  par  la  du- 
chesse Anne ,  ieainie  de  Louis  XII ,  les  9  avril  149S  et 
21  juillet  i5oo.  {Ch.,  des  compics  de  Bretagne.)  Le 
25  septembre  i5o5,  il  comparut  h  la  montre  des  no- 
bles de  i'évêehé  de  Rennes,  et  y  promit  d*-  servir  le  roi 
et  la  reine  et  de  fournir  à  leur  ost  deux  lioinmes  bien 
armés.  Raoul  vivait  encore  le  4  novembre  i544- 
avait  épousé,  le  37  novembre  )4^9  »  Guillemette 
Challot  ,  morte  avant  le  28  juin  iâo5«  ËUe  ie  r^dît  d'%i«âu  à  i» 

%        •«      -,  /»!      .    1      _  /«ii^'  croix oe Ruanlef, 

rantoiiiici'  4 
liuuccaui  «le  M" 


 —      ^  y 

père  de  deux  itls  et  deqx  filles  : 


Cnii.LOT  : 


1«  Gilles  de  Beedelièvrc,  seigneur  du  Boneith;,  marié  jtvêc  U*> 
Gillette  d»ia  Chatte,  et  décédé  on  tm,  sans  |iostérité  ; 


r 
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2*  Étienne,  donl  l'article  suit; 


3»  Perrine  de  Becdeli<Vvrc,  mariée,  le  27  janvier  1307,  à 
•  *  f  Jean  Pesdiart,  écuyer,  seigneur  do  la  Ghavagnière; 

^.    4°  Rose  de  Becdeliôvre,  mariée,  le  22  septembre  15il  ,  à 
%^  *  '  -,      Jean  diiFrcsche,  écuyer,  seigneur  du  Perret. 

* 


•  .    ^  VI.  Elicune  de  BkcdeliIîvbe  ,  éctiyer,  seigneur  du 

^*^*  •  Bonexic  et  do  la  Fauvelays,  passa  h  la  réformation  de 

•       .     "  la  noblesse   de  Bretagne  en  j5i3,  et  l'ut  uominé 

.  lieutenant  de  la  ville  de  Rennes  par  le  roi  François  I""^ 
,  le  2  1  janvier  1627  (''•  ^■^•)  »      confirmé  par  le  roi 

^  %  Henri  II  en  iô4<>  et  j  552.  Il  fournit  divers  aveux  et 

déclarations  féodales  les  /»  novembre  et  5  mars  iSSq 

•j,  (v.  st,),  21  juillet  1549.  5o  niai  i55o  et  5o  juin' 

*  *  i555.  Il  avait  épousé  ;  1"  le      mai  lôaô,  Gillette  deK 

vdw.Tuwoif  Vaucouleue,  dame  de  la  Ville-de-Bout ,  morte  sans 

d'argcni.    .  *  en faDls  avonl  Ic  2  1  novembre  iôSq;  2°  le  19  mai  i54i, 

duHas:  Gillette  du  HA^ ,  laquelle  était  veuve  le  19  juillet 

L'nSrfuieiée  d!  1  ôÔg.  Éticnne  a  eu  de  ce  second  mariage  : 

ublc ,    Mnimée  # 
d'un  lion  morné 

de  gueuiw.  Becdellèvre  ,  morl  célibataire  ; 

.  ^     ^  2°  François  ,  I«f  du  nom  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3*  Jean  ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  la  Buhelayi;  , 
jyiarquis  DE  BECDELi£vnE  ,  rapportée  ci-après  ; 

'  •  A'  GilleUe  de  Becdelièvre ,  mariée:  l'en  15G8,  avec  Jean 

Peschercl,  seigneur  de  Beaulieu  et  de  la  Villeneuve;  2°  à 
François  de  l'Espwaij,  écuyer;  5°  à  Guillaume  de  Gin- 
guené,  seigneur  de  la  Chapelle  ; 

•'5*  Françoise  de  Bccdeliùvre,  mariée,  le  9  janvier  1567, 
avec  René  de  Bois  Adum ,  écuyer,  seigneur  de  Bois-Adam 
et  de  la  Rozays,  donl  elle  était  veuve  en  1582  ; 

6*  Claude  de  Becdeliôvre,  mariée,  en  1576,  avec  François 
du  Plessis^  écuyer,  seigneur  de  Grenédan. 

VII.  François  de  BECDELikvRE ,  I"  du  nom,  che- 
valier, seigneur  du  Bonexic,  de  Guipry  et  de  la  Fau- 
velays, reçu  conseiller  au  parlement  de  Bretagne  le  27 
•uCBâteiLfM:  octobre  j56{),  épousa,  le  2G  mars  157a  ,  Françoise  du 
dMtS're' t'"  Chatellier,  dame  du  Cbâlellier,  terre  qu'elle  eut 
b".?rtTccon,pï  paï*  un  partage  qu'elle  fit  avec  sa  sœur  Julienne  du 
«!lfJ'J         Châtellier,  épouse  de  Bertrand  du  Guesclin  ,  seigneur 

pofei  en  croix,  le  '     V  «ii  i 

tootd'.rgeni.         j^j  Roborie.  Il  reçut  des  lettres  de  consedier  hono- 
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raire  au  parlemenl  de  Hcuiies  le  «26  aoCil  1607  ,  et 
mourut  après  TauDée  i6i3.  Ses  entants  furent  :   .  ^ 

1-  René  lie  Becdelièvre .  auquel  son  père  résigna  .  en  lfi07. 
sa  charge  de  conseiller  au  parlemenl  de  Bretagne.  Il  n  y 
fui  pas  reçu  étant  mort  charircux  à  Paris; 

2°  Jean,  qui  a  continué  la  poslérllé  ; 

3  Françoise  de  Becdelièvre,  mariée,  le  28  mai  1002,  à  (jui 
de  Rênouart,  so/r^ueuv  de  Villoyer  el  des  Onglées,  maître  , 
en  la  chainbni  doi  comptes  de  Bretagne; 

0* 

A'  Marguerite  de  Becdelièvre,  mariée,  le  20  mai  1606,  avey  . 
NicolasïiM  Bois,  écuyer,  seigneur  du  Bois-Robert;  1 

5°  Olive  de  Becdelièvre,  religieuse  à  l'abbaye  de  Saint-. 
Georges  de  Rennes  ; 

(i»  Claude  de  Becdelièvre,  épouse,  par  conirai  du25juillel\ 
1011,  do  Julien  fio/m/»»/,  co-seigneur  par  elle  du  Cbàlellicr. 

VIII.  Jean  de  B  f.c  de  lièvre  ,  chevalier,  vicomte  du  -  •  k^" 
ouexic.  sci-neur  de  Guipry,  de  Bossac  et  du  Chà-     "  ;  p  ' 
•ellier,  nommé  conseiller  au  parlement  de  Brelaj^no  le  /  .  S 
17  mai  1G18,  obtint  du  roi  Louis  Xlll ,  au  mois  de-^  ¥ 


•H 


i 


.H 


février  iGSy,  des  lettrcs-patentes  portant  union  des  fiefs 
et  chalellenies  de  Bossac  et  Guipry  \\  la  seigneurie  du 
Bouexic,  et  leur  érection  en  vicomU  du  Bouexie  (j). 
tenue  de  S.  M.  à  foi  et  hommage,  lettres  qui  furent  en- 
re"-islrées  an  parlement  et  ii  la  chambre  des  comptes  de 
Breta'-ne. ainsi  qu'au  présidial  de  Renues,  les  8  août  165; 
et  12  et  14  juin  iG58.  Jean  de  Becdelièvre  ayant  résigné 
sa  charge  au  seigneur  de  Rérisac ,  son  gendre  ,  le  i4'<» 
août  1G40,  obtint,  le  5i  décembre  suivant ,  des  lettres  a^,^„^^  i,,f„. 
de  conseiller  honoraire  au  parlement  de  Bretagne.  Il  Zc^'^^'^^" 
épousa:  iMe  25  septembre  1G17,  Guionne  Cheville.  ^^lï/T";; 
morte  eu  i63G.  lille  do  Jean  Cheville,  écuyer  sei-  v^;^;-;^;;^;^- 
gneiir  de  la  Flouiie,  et  de  Bertrannc  Frotet;  ti"  le  oi 
juillet  iG44  .  Péronnelle  de  la  Vili.éon  iîlle  de  Fran-  ^^^^^^ 
rois  de  la  Villéon,  écuyer,  seigneur  de  Boisleuillct ,  et  „r...ché  d«  .ii 

V  .w-,  r»r.^t.  pic;  au  fçanc  c 

.d'Isabeau  de  la  Fresnaye.  Ses  entants  lurent  .  ionde«iÊiefr. 


tiouz 
•ilio- 
can» 

ïon  de  $*6\e  frrlle 
d'or. 


I 

,1 


(I)  Voir  les  leUres-paionle»  d'érection  do  la  vicomlé  de  «ouexic, 
aux  PnEUVES ,  à  la  fin  de  la  généalogie. 


8  1^»  Mi:Mi.ik?fijik 

,  BupremfyrOt: 

^   i'  Gui  de  Becdelièvre ,  chevalier,  mon  en  1G43,  n'ayant  pas 
éi&mvné  ; 

2'  Françoise  de  BecdcliëvrQ,  mariée,  le  9  août  1640,  avec 
Je^p  àingant,  cbevalier»  seigneur  de  Kerisac,  eoDseflIer  au 
'parlement  de  Bretagne  ;  * 

3*  Bertranne  de  BeedeHèvre.  EUefut  Keli|ieMe  A  Tablikure  de 
Saint-Georges  de  Rennes; 

4*  Amie  de  BecdelièTre ,  mariée  >  le  8  septembre  16G0 ,  & 
'René,  aeigneor de 5aiulrinfe ; 

S*  Gttionne  de  BecdellèTre.  Elle  épousa,  le  3  yi^in  1660, 
GeùTffiu  de  Gwtla^,  seigneun  du  Boif^uy  ; 

Bu  second  Ut  : 
6"  François ,  U«  du  nom ,  dont  nous  allons  parler  i 
"7*  Georges-Alexis  de  Becdelièvie ,  prieur  d*Yn>douer. 

UL  François  ob  BBcnBukvRE»  iP  du  nom,  cbeva- 
lier,  vicoinU  àn  Bouexic»  seigneur  du  Gbâtellicr,  etc. , 
baptîié  le  si  février  i6âo,  comparut  au  greffe  de  la 
chambre  de  la  réformation  de  la  noblesse  de  Breta<^ne 
en  son  nom  el  an  nom  de  son  frère  GecM^s-Âlexis»  et 
j  soutînt  être  issu  d^anctenoe  cbe?alene  et  extraction. 
A  Tappuî  de  son  instance  il  produisit  ses  titres  remon- 
tant sa  filiation  à  Pierre  de  Becdelièvre,  seigneur  du 
Bouexic,  son  septième  aîenl  »  et  sur  le  vu  de  ces  titres , 
la  cbambre,  par  arrêt  du  i4  mai  1669  (1)»  les  déclara 
issus  (V ancienne  extraction  noble,  avec  faculté  pour 
François  de  prendre  la  qualité  de  chevalier,  et  pour 
son  frère  celle  d*écuyer.  { Or ieinal  produit  en  1770, 
au  cabinet  des  ordres  du  /i<ît.)Le  vicomle  du  Boacxic 
J5rite^îl!îr«  épou§a,  en  167G,  Madelaine  d'Espinay,  iiile  d'Urbain 
u,,.^*^é'ar'Huwi  d'Espinay,  chevalier,  marquis  de  Vaucouleurs ,  et  de 
couronné  d  or.    Susauno  do  Trémigou.  Leurs  fils  : 

X.  Pierre  de  BECDELifevRE,  11*  du  nom  ,  clievaiier, 
vicomle  du  Uouexic,  seigneur  du  ChâlcUicr,  etc.,  etc., 
a  ea  de  son  mariage»  contracté  lo  10  janvier  1702 , 


(1)  Voir  cet  arrêt  lux  PaEUVss,  ^  1»  fin  de  la  gén^eg ie. 
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filles 


1 


avec  Louise  Gabard,  dame  du  Teilhac,  six  fils  et  quatre      otuto  : 

de  |;ui-uln,  à  a 
^toili-t   d*or  en 
;  dit  f  l'I  un  craii- 

sant  (l'argent  en 

Jcan-Bapliste-Antoine  de  Bcedolièvre  ,  chevalier,  vicomte  pointe, 
du  Bouexic,  né  le  27  décembre  1702,  marié,  le  là  dé- 
cembre 1735,  avec  Cliarlolte  de  CormillieTi  dame  de  Mon- 
treuil,  et  décédé  sans  postérité.  La  vicomlô  de  Bouexic, 
décrétée  sur  lui  en  1750  ,  passa  par  adjudication  à  lU.  du 
Bouexic  de  Pinieux  ; 

2'  Charles-Prudent  de  Becdcliévre,  né  à  Nanies  en  1705, 
grand-vicaire  de  Périgueux  en  1736 ,  sacré  évoque  do  Nî- 
mes en  1738,  mort  peu  d'années  avant  la  révolution,  le 
dernier  rejeton  do  sa  branche.  Ce  prélat  a  laissé  dans  le 
midi  de  la  France  l'exemple  d'une  vie  sainte  et  vénérée 
par  cinquante  ans  d'œuvrcs  de  bienfaisance.  Plusieurs 
établissements  de  cbarilé,  fondés  par  lui ,  y  subsistent  en-  ^  > 
corc^ 

3'  Pierre-Joseph  de  Becdelièvre,  reçu  chevalier  de  l'ordre 
de  Malle  en  1718,  mort  enseigne  à  bord  du  vaisseau  le 
mercure  le  13  septembre  174G  ; 

4'  Pierre-Joseph,  mentionné  ci-après; 

5°  Louis-Toussaint,  chevalier  de  Becdelièvre,  né  en  1719, 
nommé  enseigne  de  vaisseau  le  25  mars  1758,  puis  cheva- 
lier de  l'ordre  de  St-Louis.  Il  commandait  le  vaisseau  te 
Moras ,  faisant  partie  de  l'escadre  du  comte  d'Aché,  dans 
les  combats  des  29  avril  et  3  août  1758,  contre  l'escadre 
anglaise,  prés  de  Pondichéry  {Gazette  de  France); 

6*  François-Pierre  de  Becdelièvre  ,  chevalier  de  la  Roche- 
Hervé,  né  le  14  juillet  1725,  officier  de  marine; 

7*  Pélagie  de  Becdelièvre ,  mariée ,  le  31  mai  1732 ,  avec 
Pierre  Picautf  seigneur  de  la  Pommeraye  ,  morte  le  19 
juillet  1746;  ^  ^ 

8*  Louise  de  Becdelièvre,  religieuse  ^  la  Visitation  de  Ren- 
nes, morte  le  11  octobre  1725; 

9»  Marie-Anno  de  Becdelièvre,  mariée,  le  12  avril  1742, 
avec  haut  et  puissant  seigneur  messire  Charles-Henri  Bru- 
neau  d'Ornnc^  baron  do  Verfeil  et  des  élats  de  Langue- 
doc, etc.  Elle  mourut  le  18  décembre  1745  ; 

10'  Louise-Françoise-Aimée  do  Becdelièvre,  mariée,  le  20 
>juin  1742,  à  Jean-François  de  Rainand  de  Boulogne,  sei-  « 
gneur  de  Lascours  au  diocèse  d'Alais.  <^ 


I 


XL  Pierre-Joseph  ,  viconilc  DE  BECDELii:vRE ,  che- 
valier, seigneur  du  Tcilhac .  né  le  lo  mars  1718, 
épousa,  le  1'^  octobre  1753,  rhérèsc-Marie-Gabrielle 


I 


10  DB  BCCDBUkm. 

S'Jïi!tar.  4*  GiLARD  DB  Keii.4nfl£ch,  et  mourul  eo  1766,  laiflBBiit 
^Ptiieot  «u  uue  fille  uoiuue  : 

Laoraoce^AntoioeUe  <le  Beedeliè?re,  dame  du  Teilbac,  oèe  la 
4  février  1158. 


MARQUIS  m  BEGDËUÈVRi^. 

(BltANCHB  AiniEB  ACTir£LI.B.) 

VIII  Jean  db  BBCDBukvsB,  écoyer»  seigneur  4e  la 
MauIC^Sy  troisième  fils  d'Ëtiettoe,  seigneur  du  Booexîc, 
el  de  Gillelle  du  Hao ,  partagea  avec  son  frère  atné  et 
ses  sœurs  le  5  mai  i585,  el  fui  reçu  coaseîller  aa 
parlement  de  Bretagne  le  14  août  iSqk  |1  avait 
épousé  Françoise  lb  Doc  p  diâcôdée  en  1609.  Il  fit  aon 


1.1  Vive  : 


motntÊ^eéfetm  lesument  le  ô  mai  1608,  et  laissa  de  son  mariage  : 

1«  Jean  de  Becdelièm»  mort  sans  postérité; 

2»  François,  dont  Farticlc  suit; 

ô"  Claude  de  Becdelièvre ,  mort  sans  enfants. 

VÏIT.  François  de  Becdeli^vre,  chevalier,  seigneur 
do  la  Buiielayo  et  de  la  Maiiltays,  con>eiller  au  parlo- 
uienL  de  Bretagne  en  1620,  lut  reçu  premier  président 
de  la  chambre  des  comptes  de  Nantes  le  5  janvier 
i655,  charge  qui  après  sa  mort  passa  à  son  beau-père 
Jean  Blanchard  y  seigneur  de  Lessoagère,  conseiller- 
d'état.  De  son  mariage,  contracté  le  7  juillet  i6iti  » 
dwYàurafc«  avec  Jeanne  Blancbabo,  sont  prorenus  : 


laou  d'or  *  ra        ^   Jcan-Baptiste ,  I^rdu  nom»  qui  suit; 

foÂDle.  2*  Fratirolse  de  B-'Cclelit^^vrc,  innrit^e.  on  IGiO,  à  mcssirc  Gui 

(tu  Pont,  chevnMcr,  SL-igneur  d'IïlchuUly,  reçu  conseiller  au 
parlement  de  Bretagne  en  1045. 

w 

IX.  Jean-Bnptiste  de  Becheliî-vue  ,  1"  du  nom, 
chevalier,  seigneur  de  In  IjuMelaye  el  de  In  Manltays  , 
fui  sncccssivement  uvocal-gi^néral  eu  la  chambre  des 
couipU;^  de  Nantes  le  17  juiiici  iG4<)*  conseiUer  au. 
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parlement  de  Bretagne  le  12  janvier  1649,  et  conseil-  t 

1er  du  roi  en  ses  conseils  et  président  h  mortier  au 

même  parlement  le  5  octobre   1662.  Il  eut  pour 

femme,  par  contrat  du  iG  juin  1G47,  JLouise  de  Ha 

BOCYS,  dame  de  la  Seilleraye.  Ils  ne  vivaient  plus  le  2  d![^Tv'fucui^', 

décembre  i658,  date  de  rélectiou  tutelle  de  leurs  en-  ^""iU'd^ji 

fauts,  qui  furent  :  corucdor. 

1*  Jean-Baptislc,  II«  du  nom,  qui  suit  ; 

2*  Louis  de  Becdelièvrc  ,  qui  se  retira  du  service  avec  le  • 
grade  de  capitaine  et  mourut  capucin;  '      »  *•» - 

S*  Françoise  de  Becdcliôvre,  religieuse  à  Fonfcvrauît.  '  . 

X.  Jcan-Boptisle  de  BECDEuifevRE ,  II*  du  nom,  ^  * 
chevalier,  seigneur  do  la  Brunelayc,  naquit  à  Nantes 
en  iG5i.  Lui  et  son  frère  ayant  jnslilié  devant  la  *■  ' 
chanibre  établie  pour  la  réformalion  de  la  noblesse  de 
Bretagne  (comme  l'avait  justifié  la  branche  du  Bouexic 
en  1GG9)  «  que  leurs  prédécesseurs  s'éloient  de  temps 
I  immorial  gouvernés  et  comportés  noblement  et 
'  avantageusement ,  tant  en  leurs  personnes  et  biens, 
»  que  partages ,  suivant  l'assise  du  comle  Geoffroi , 
s  ayant  toujours  pris  et  porté  les  qualités  de  nobles 
»  hommes  ,  écuyers,  messires  et  chevaliers,  »  ils  fu- 
rent maintenus,  par  arrêt  du  29  novembre  1G70, 
comme  issus  d'ancienne  extraction  noble  ,  avec  faculté 
à  Jcan-Baplisle  de  Becdelièvrc  de  porter  la  qualité  de 
thtvalier,  et  à  Louis  celle  d'ecajer.  Jean-Baptiste  fut 
reçu  conseiller  au  parlement  de  Bretagne  le  7  juillet 
1677,  P"'^  premier  président  en  la  chambre  des 
coiuples  le  5  septembre  1G78.  Il  déploya  dans  Texer- 
cice  de  cette  charge  de  profondes  connaissances  et  un 
grand  caractère.  Le  chancelier  d'Aguesseau  en  parle 
en  ces  termes  :  «  Les  trois  Arnaud  ont  contribué  à  , 

>  révéler  à  Louis  XIV  la  force  de  M.  de  Becdelièvre, 
*  magistrat  intègre  et  éclaii^é.  Il  exerça  la  plus  hono- 
»  rablc  des  magistratures,  celle  qui  constitue  arbitre 
»  dans  les  circonstances  les  plus  délicates.  M.  de  Bec- 
»  delièvre  fut  consulté  sur  les  affaires  privées  et  sur 

>  celles  d'une  province  jnlouse  de  ses  privilèges.  »  Le- 
roi  lui  rendit  ce  témoignage  :  «  UintégrUé ,  la  sagesse 


\ 


12 


DE  fiECUELikVRE. 


»  et  le  caractère  inflexible  d\in  seul  ramènent  les  têtes 
•  exaltées  ,  et  il  concilie  ce  quil  me  doit  avec  ce  que 
»  les  Bretons  attendent  de  son  impartialité,  •  Jean- 
Baptiste  de  Becdelièvre  mourut  en  1756.  11  avait  eu 
de  son  mariage,  contracté  le  22  août  1G77.  avec  Re- 
Dtsu.»i«)«:   née  DE  Sesmaisons  (i),  dame  de  Tréambert,  deux  fils  : 

d  aiur,  a  S  loun  \    /  ' 


de  OJdUOD  «l'ur. 


|o  Guillaume-Jcan-Baptiste-François  ,  dont  l'arlicle  suit; 


2»  Hilarion-Marie  de  Becdelièvre,  reçu  président  en  la  chara- 
•  *  bre  des  comptes  de  Bretagne  le  !««■  février  17*23,  mort  cé- 

*      »*  libataire  au  moisdeiuin  1737. 

XI.  Guillaume-Jean-Baplisle-Françoîs,  marquis  de 
BscDELikvRE  (2) ,  chevalier,  seigneur  de  Quifistre,  de 

4.    Tréambert,  du  Prodo,  de  Tremeur.  de  Villejame,  de 
Pinieux,  de  la  Seilleraye,  etc.  ,  fut  reçu  premier  pré- 
sident de  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne  le  5i 
décembre  17 iG,  et  mourut  en  son  château  de  Becde- 
lièvre le  7  novembre  1733.  (Gazette  de  France,)  11 
i«No»LiTi     avait  épousé,  le  3o  juia  1705,  haute  et  puissante  de- 
'*'T"ibi*''^  moiselle  Françoise  le  Nobletz  te  Lescus,  qui  le  ren- 
franc  canioi.  cl,  dît  pèrc  dc  dcux  fils  et  d'une  fille  : 

gueulrn  ,  charge 
d'unr  quinte- 

feuille  d'argent.  f  HilaHon- François ,  qui  suit; 

2»  Gui-Maric-Tlilarion  de  Becdelièvre,  né  le  16  août  1713, 
reçu  cbcvalier  de  Malle  le  27  avril  1715,  mort  en  1740, 
lieutenant  aux  gardes  françaises  ; 

3»  Jeanne-Marie  de  Becdelièvre,  mariée,  le  3  janvier  1723, 
à  Cliarles-Jean-François ,  marqui<i  de  la  RivièrCy  ea  Bre- 
tagne,  morte  en  viduilé  et  sans  enfants  en  1740. 

XII.  IJilarion-François,  marquis  de  Bi^coELikVRE , 
chevalier,  seigneur  de  la  Seilleraye,  de  la  Touche, 
d'Auray ,  de  Mauves,  de  Peslan ,  de  Faix  et  d'A- 
vaugour,  né  le  9  décembre  1707,  i'ul  conseiller  da 
roi  et  premier  président  de  la  chambre  des  comptes 


(1)  Madame  de  la  Fayeilc  cite  Renée  dc  Scsniaisons  comme  la 
plus  belle  femme  du  royaume,  et  ajoute  que  la  solidité  de  ses 
vertus  surpassait  encore  l'éclat  de  sa  beauté. 

(2)  Voyez  les  Icltrcs-patenles  crérectioii  du  man|uis:)t  do  Bec- 
delièvre,  du  mois  dc  tV'vripr  1717,  aux  PntuvES ,  à  la  fin  de  cette 
généalogi<' 
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lie  Bretagne  le  5i  décembre  1733.  Quoique  jeune 
alors  pour  cette  haute  magistrature ,  et  surtout  pour 
les  circonstances  dilïiciles  où  il  eut  à  l*exercer,  il  sut  y 
déployer  les  talents  éminents  et  les  grandes  qualités 
qui  avaient  distingué  son  aïeul  et  qu'il  eut  en  partage. 
1!  épousa  à  Rouen ,  le  25  septembre  1740»  haute  et 
puissante  demoiselle  Marie-Anne  d'Anviray  de  Ma-  ba^u*»: 
CHONViLLE ,  dame  de  Gruménil,  en  présence  de  tous  f^crTÔr!  chy- 
les membres  vivants  des  branches  de  Normandie.  De  J^'^îl^i,""'*! 


tus 
ac- 

coiupagnt-e  en 
chef  d^un  croit- 
Mul  d'«rf;ent. 


ce  mariage  sont  issus  : 

!•  Hilarion-Anne-François-Pliilippe,  dont  on  va  parler  ; 

2*  Anne-Henriette-Perrine  de  Becdelièvre,  mariée,  le  2  mars 
1765,  à  François-Julien,  marquis  de  RosUy ,  seigneur  do 
Mesros,  dont  postérité  ; 

3*  Anne-Françoise  de  Becdeliévre,  mariée  à  Guillaume  de  la 
Planche,  comte  de  Ruillé,  député  aux  états-généraux  et 
membre  de  l'assemblée  eonstituanie  ,  mort  ù  Angers  sur 
l'écliufaud  révolutionnaire  le  2  janvier  179-1. 


Xlll.  Hîlarion-Anne-François-Phîlippe,  marquis  de 
ECDELikvRE,  chcvalier ,  seigneur  d'Avaugour,  de  la 
Seilleraye,  de  Mauves,  etc.,  etc.,  né  le 6  février  1743, 
conseiller  au  parlement  de  Bretagne  le  5  août  1767  , 
puis  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  et  premier  prési- 
dciil  de  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne ,  mourut 
à  Nantes  le  7  mai  1792.  Il  avait  épousé,  le  18  juillet 
1773,  haute  et  puissante  demoiselle  Marie-Émilie- 
Louise-Victoire  de  Coutances  ,  dame  de  la  Bouvar- 
dière,  de  la  Haute  et  Basse-Indre ,  etc. ,  morte  à  Paris  '^^^^^^H'^^^'^l 
le  28  décembre  1802  ,  des  suites  de  sa  captivité  à  la  mi'H*»'»- 
citadelle  de  Besançon  ,  où  elle  avait  passé  plusieurs 
lois,  s*y  était  constituée  prisonnière  pour  recevoir  le 
dernier  adieu  de  sa  fille,  madame  de  Bourraont,  qui 
devait  suivre  son  mari  h  la  Guiane.  Le  marquis  do 
Decdelièvre  avait  eu  trois  fils  et  trois  filles  : 

i  '  Ililarion-Louis  de  Becdelièvre,  mort  à  sept  ans; 

2*  Anne-Christophe,  marquis  de  Bccdcliôvre,  né  à  Nantes 
en  1775.  Il  n'avait  que  seize  ans  lorsqu'nprès  de  brillantes 
études  à  l'école  militaire  de  Sorèze  il  émigra  en  1791 
pour  rejoindre  les  princes  français  à  Coblentz.  Après  avoir 
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failavGC  une  grande  distinction  les  campagnes  de  l'armée 
de  Condé,  il  rentra  en  France,  au  commencement  de  1795, 
^  y-  joignit  l'arraée  de  la  rive  droite  de  la  Loire,  commandée 

par  le  vicomte  de  Scepeaux,  et  y  remplit  les  fondions  de 
major-génûral  de  la  cavalerie.  Il  donna  des  preuves  de 
sang-froid  et  de  bravoure  dans  plusieurs  rencontres,  et  no- 
tamment à  ruil:u|uc  d'Oudon,  au  mois  de  juillet  de  la 
même  année.  Mais  entraîné  par  trop  d'ardeur,  il  y  reçut 
à  quatre-vinf^is  pas  de  sa  troupe  un  coup  de  feu  qui  lui  tra- 
versa la  poitrine  et  dont  il  mourut  le  10  août  suivant ,  ho- 
noré des  regrets  de  ses  chefs  cl  de  ses  compagnons 
*^  d'armes  ; 

3'  Louis-Marie-Christophe,  dont  l'article  suit  ; 

4°  Marie-Madelainc-Julienne  de  Becdelièvre ,  mariée  ,  en 
1800,  avec  Louis-Auguste-Victor  de  Ghaisnet  comte  de 
Bourmont,  pair  et  maréchal  de  France,  qui,  après  avoir 
doté  sa  patrie  de  la  glorieuse  conquête  d'Alger,  est  allé , 
dans  un  exil  volontaire,  partager  les  malheurs  dont  la  ré- 
^  \  volution  de  juillet  a  frappé  la  branche  aînée  dés  Bour- 

bons. De  son  mariage  avec  raademuiselle  de  Becdelièvre 
sont  issus  : 

A.  Louis-Auguslc-Joseph,  vicomte  de  Bourmont,  aide- 
^  ■■         de-camp  de  son  père,  chevalier  de  la  Légion-d'Hon- 

^     neur,  de  l'ordre  de  St-Ferdinand  d'Kspagne  et  de  l'or- 
tli'e  de  la  Tour  et  de  l'Épée  de  Portugal; 

B.  Louis-Forluné-Amédée ,  baron  de  Bourmont,  cheva- 
.  ,  lier  de  l'ordre  do  Sl-Fcrdinand ,  tué  à  la  conquête 
"^l  d'Alger; 

C.  Louis-Paul-Charles ,  baron  de  Bourmont ,  page  de 
Charles  X  ; 

*^^D.  Phil  ippe-Auguste-Adolpho  de  Bourmont ,  élève  à  Sl- 
Cyr; 

E.  César-rharles-Philippc-Anne-JMarie  de  Bourmont; 
a^'^^^f  Marie-Augustinc-iuIiette  de  Bourmont: 


G.  Marie-Thérése-Flrnestine  de  Bourmont  : 

5®  Émi lie-Joséphine  do  Becdelièvre,  épouse  de  Philippo- 
Alexis-Fortuné  le  Clerc ^  baron  de  Vczins  en  Anjou,  aide- 


^^^^^^  Aiexis-roriune  le  i^ierc^  Daron  ae  vczms  en  Anjou,  aide- 

^''^10ÊtÊf  de-camp  du  comte  de  Bourmont  dans  les  dernières  guerres 

<V«    ,  ^  des  armées  royales  de  l'Ouest.  Le  baron  de  Vezins  est  mort 

^  en  1813,  ayant  eu,  outre  quatre  hlles  décédces  : 

A.  Philippe-Joseph-Henri  le  Clerc  ,  baron  de  Vezins-; 

.  .^ttj^lte  ^*  Maric-Angélique-Jnlîotle  le  ('1ère  <lo  Vezins,  mariée, 
■  VOH^B       <*"  1822,  avec  Amédée-Louis-lh  nri,  vicomte  c/e  ,Ve«OM , 

chevalier  de  la  Légion-d'Houneur  ; 
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C.  Alîx-Maric  -  Blanclie -Jos/'phino  le  Clerc  de  Vezins, 
mariée,  en  1829,  à  Louis-Marie,  vicomte  de  Becdelièvre 
du  Brosioy; 

D.  Marie  ClotiUle  le  Clerc  de  Vezins  ; 

6'  Louise-Félicité  de  Becdelièvre,  mariée,  en  1803,  avec 
Louis  de  la  Selle  de  Vauldenay ,  seigneur  d'EchuiUy.  Elle 
mourut  sans  enfants  le  17  mars  1810. 

Xiy*  Louis'-Marie'^GhrUtopfae ,  marquis  be  Becdb- 
ukvBB,  cfaeralier,  seigneur  d^Avangour,  de  la  Seil- 
leraye,  de  Mauves,  de  la  Brousse»  deKerbra,  elc.» 
oéle  1$  juin  1785,  chevalier  de  Tordre  de  Malte  de 
miaoriléle  11  décembre  1784»  gentUhomoie  honoraire 
^  la  chambre  du  roi  Charles  X  le  19  avril  1829  et 
iDCÎen  membre  du  conseil -générai  du  département  de 
ta  Loire-Inférieure  (O,  a  épousé  à  Paris,  le  g  sep- 
tembre i8o5,  Calîsle-Françoisc-Josépliine  de  Laklan  ^  mUiii»: 
deRochefort,  dauïc  do  la  Brousse  et  de  Kerbra  ,  (illc  d'I^d!\ite"lo 
de  Jacqnes-Frnncois  ,  conito  de  Lnrlaii  de  RocIk  lot  i , 
et  de  dame  ^laric-^  i(:loit'r-I''i  aiiçriise-Brigitte  de  Ker- 
guelen  (ïj.  De  ce  luaria^e  buul  issus  ; 

io  Uiiarion-François-Marie  Âlbéric ,  comte  de  Becdelièvre, 
né  le  15  février  1814; 

2*  Aliénor-Louise-Caliste-Marie-JuIieUe-Mulhilde  de  Becde- 
lièvre ,  née  te  13  octobre  1807,  mariée,  le  4  août  1838 ,  à 

César-Rcnô,  comte  de  Courtarve! ,  pair  de  France  à  celte 
époque,  rn:ir('(hal-do-camp  et  gentilhomme  honoraire  de 
lacliuiiibrc  du  roi  Louis 

3'  Emilie-Caroline-Alix  de  Becdelièvre,  née  le  9  juin  1810, 
mariée  à  Nantes,  le  30  mai  1838,  avec  Joscpb-Balihazar 
de  Courtaurelf  comte  de  Rousat ,  ancien  officier  de  la  mai- 
son militaire  du  roi  ,  fds  de  Malhieu«Louis>Jacques  de 

Courtniirel ,  comte  de  Roiizat,  seigneur  de  la  Tour,  et  de 
Frauçoise-Joachime-Marguerite-Luce  de  Pierre  de  Bernis. 


(1)  Le  marquis  de  Becdelièvre  a  été  mis  en  surveillance  pen- 
dant quatre  mois,  par  ordre  de  Bonaparte,  lors  d.^  l'évasion  du 

comte  de  Bourm ont  en  1804.  11  a  racheté,  en  181-2,  le  château  de 
fiec«le(ièvre  qui  avait  été  conlisqué  et  vendu  par  suite  de  l'émi- 
giaiion  de  son  frère  ainé. 

(2)  C'est  te  père  de  ceUe  dame,  Yves^osephde  Kerquelen'* 
Tremarec,  décédé  en  1797  ,  contre-amiral,  qui  avait  découvert» 
en  1173,  la  terre  dite  de  Kergueten ,  dans  les  mers  australes. 
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BRANCHE  DU  BOISBASSËT  £T  DU  HAUTBOIS. 

Vf.  Pierre  de  BbcdbliMvbb  »  II*  àa  nom ,  seigneur 
du  Boisbassel  et  da  Hautbois,  second  fils  de  Guil* 
laume  I  de  Becdeliè?re ,  seigneur  du  Bouezic  »  et  de 
Jeanne  Sorel  •  fut  établi  capitaine- général  du  territoire 
de  Guérande  en  i48s«  On  le  voit  inscrit  dans  an 
mandement  de  François  II ,  duc  do  Bretagne ,  du  25 
juin  1433  ,  au  nombre  des  gentilshommes  auxquels  la 
^arde  de  la  ville  de  Rennes  avait  été  confiée.  {Mémoires 
pour  servir  de  Preuves  à  C Histoire  de  Bretagne,  t.  ni , 
col.  4^^^»  ^SS)-  Après  la  mort  du  duc  François  il  , 
Pierre  de  Becdelièvre  fut  diso;racié  pour  être  entré 
daiii»  le  parti  que  la  régciUc  de  I  rance,  uiadauie  de 
Beau  jeu  ,  avait  en  Bretagne.  La  duchesse  Anne  fit 
ï«i.ttAi  ;  confisquer  ses  biens  en  i49>.  mais  il  y  rentra  bientôt 
î«£r%r/M-  après  lors  du  mariage  de  cette  princesse  avec  le  roi 
JJJJKSdî^îon  ^iîûrles  VIII.  Pierre  de  Becdelièvre  vivait  encoï  c  en 
l5o4.  -11  avait  épouàe  :  i^RoLine,  <î/it^.s  Perriiie  Tium 
blay;  2*"  Jeanne       Bourgk£uf  mu  Cucé.  Ses  enlanls 


dumêoie  eoorie. 


d-arp. m  ,  au  nau-     fuTeUt  f 

loir  <lc  mIiIi'  i  au  i\  ■       j»  ' 

franc  caotoa  d«>  premier  lu  : 

de   t   poiMom.         1'  Jeanne  do  Becdelièvre  ,  mariée  ,  le  5  août  lÔOl  t  avec  Ber> 


d'trgwit.  irand  de  Jiouryneuf,  seigneur  de  Cucé  ; 

Jhi  second  tU 
S*  Louis ,  dont  l'artide  sait  ; 

3*  Ajthase  de  Becdelièvre ,  épouse  €•  de  Jeaa  U  Saige  •  sei 


f>I  l.i  BcriXATl 
«l'aïur  ,  a  3  ncff^ 


gneur  de  la  Gontraye;  2°  avant  1559,  de  Pierre  dg  Stànt^ 
Pem,  écuyer,  seigneur  de  lâ  Hongueraye  ; 

4«  Françoise  de  Becdelièvre ,  mariée  à  Jean  Briltet ,  écuyer, 
seigneur  de  Laubiniëre,  fils  de  Gcoffroi  Brillel^  chevalier» 
seigneur  de  Laubinière ,  et  de  Guillemette  de  Mont- 
bourcber; 

5»  Gillette  de  Becdelièvre ,  femme  de  Guillaume  Peieherel, 
écuyer»  seigneur  de  la  VilleneuTe. 

V.  Louis  VR  Becdelièvbk,  seigoeor  du  Boisbasset 
et  du  Hautbois  (filleul  du  roi  Louis  XII) ,  épousa  Ja- 
lieone  de  la.  Bovllaye.  Celte  dame»  qui  vivail eocore 


leiuid'or.  i55o,  le  rendit  père  de  trois  fils  : 
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GiilM  de  Becdelièvre,  seigneur  du  Boîibiiisci,  aurié 
avec  Ferrina  du  Moête,  et  éM4é  sea»poiférJié  m  1541  : 

9*  l^ierre,  III*  du  nom,  qat  suit  ; 

3«  Jean  de  Becdelièvre,  mort  ecclésiastique.  . 

VI.  Pierre  de  Bbcdbli^vbb,  111*  du  nom,  seigneur  du 
Boisbasset  et  du  i}autbois ,  lieateoaol-général  des  eaox 
et  forêts  de  Bretagne  »  porta  les  armes  eo  la  compagaie 

Raoul  Tisoo  ,  seigneor  de  la  Yilledenen ,  capitaine 
des  genlilahominea  de  pied  de  l'évéché  de  St-Malo , 
soifani  une  monlre  faite  k  Lesnefen  le  21  avril  i543. 
{Hémoir€ê  pwr  servir  de  Preuves  à  ÇtiUîoirt  de 
Br^gn/Bp  t.  III*  coK  io5o)*  U  eut  de  ton  mariage  avec 
Jeanne  no  Maslb  (sttur  de  Perriae  dn  Masie) ,  fille  de  dw,1V?^«« 
Kerre»  dseignear  dn  Masle»  et  d*babean  de  Monlan-  el^^^^^^Xt! 
kan»  ceUeHsl  issue  d^ane  branche  polnée  de  lamaison  de 
Rohan  : 

i*  ieftn,  |w  du  ttooi,  dont  on  va  perler  ; 

3«  Auire  Jean  de  Becdelièvre,  religieux  en  i  abbaye  de  Saini- 
llelelne  de  Reeiiee ,  puis  reeieiir  de  Maufe  ; 

5°  François,  1"  du  nom,  auteur  de  fa  branche  des  seigneurs 
DK  SAnT-MADR  ct  DE  PeiHiopet  ,  rapportée  ci-apn^s  ; 

4«  Julienne  de  Becdelièvre,  mariée  ,  le  15  mai  1615^  avec 
Jean  Fative/,  seigneur  de  la  Yallée-Si-Just; 

G*  Mathu'rine  de  i}ecdc1i>vre,  nlliôe  à  Pierre  de  GoMlonl»  che- 
valier» SûiBoeur  de  Yerniôce  en  Anjou. 

VII.  Jean  de  BecdiliIivre,  1"  du  nom,  éc  u  y  er,  sei- 
gneur du  Boisbasset  et  du  Hautbois,  lieutenant- général 
des  eaux  et  forêts  de  Bretagne,  épousa,  le  i5  août 
iô6g,  Louise  Pbllbeiii»  dame  de  Penhooet*  dont  U 

4*iii|iml,  à  5  co 

eut  •  4iBiiMd«Mbi«> 

m 

■ 

lo  François,  qui  suit; 

S*  Mathurin  de  Becdelièvre.  Il  vendit  sa  terre  de  Penhouel 
à  François  de  Becdelièvre ,  seigneur  de  St-Maur,  son  cou* 
sin-germain,  et  mourut  sans  postérité  ; 

3*  Françoise  de  Becdclk^vrc,  «é  pouse  de  Jacques  Privit  éeuyer, 
seigneur  des  Bignons  et  du  Ponipéan  ; 

a 
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•    4*  Gillette  de  Becdelièvre,  mariée,  !•  h  Jean  de  GréitUef  sei- 
gneur de  la  Barre-^ïbeTry;  9"  â  JUicoUs  de  Kerjàn,  seigneur 

de  Préclos;  '  • 

5*"  Louise  de  Becdcliôvre,  femme  de  Jean  deLexenet,  écuyer, 
seigneur  de  Vainéaat. 

VllL  François  de  BECDixikvflE ,  seigneur  do  Bois- 
Di  Livocu:    basset  et  du  Hautbois,  épousa  Jeanne  oc  Limoges, 
dw"''  "*       dame  de  Chiîîîseville.  11  mourut  le  20  avril  ibûy,  iais- 
iîanl  de  ce  mai  iage  : 

I*  lean,  II* du  nom,  qui  suit; 

S*  Jeanne  de  Becdelîèvre,  mariée  à  Gilles  du  Puey,  écuyer, 
seigneur  du  Ciiesne;  »  •  , 

S«  Nicole  de  Bccdeli^vre  ,  mariée,  en  1633^»  aTee  René 
Bouaud,  seigneur  46  Tregueil-Lanvaux. 

IX.  Jean  de  BECBELikvBE ,  II'' du  nom,  seigneur  du 
Boisbasset,  du  Hautbois  et  de  Chusseville ,  épousa,  le 
wLABnii!    2Q  décembre  jG5o,  Louise  dr  la.  Uu^b  de  Saikt- 

U  arpent  ,    a  ^  ' 

[r_"*['f,'      ♦'^  Mabcël  ,  dont  il  n  eut  que  deux,  filles  : 

t«  Giilonne  de  Becdelièvre ,  dame  du  Boisbasset ,  mariée  : 
1»  en  1652,  ayec  Gilles  Henry,  seigneur  deBoiial,  dont 
elle  était  veuve  et  tutrice  de  leurs  enfants  en  16G7;  2<*  avec 
N...  Tuffin  de  la  Rouairie,  brigadier  de  cavalerie  des  ar- 
mées du  roi  ; 

Se  Jeanne  de  BecdeliéTre ,  épeuse  de  Oiristopiie  de  Bedie, 
seigneur  (le  BelleTîIle. 

BRANCHE  DE  SAINT-HAUR  ET  DE  PENHOUET. 

• 

'  'VIL  François  de  Becdeli^vre,  I"  du  nom,  sei- 
gneur de  Gouvclloel  de  St-Maur,  fils  puîné  de  Pierre  III 

de  Becdelièvrc ,  et  de  Jeanne  du  ÎMasle,  fut  reçu  con- 
seiller au  parleuieuL  de  Bretagne  le  27  octobre  1569. 
Il  vécut  jusqu'au   17  avril  iGoS.  Grégorine  de  la 

mUm:'"  GoBBiNikRE,  sQû  éuuuse ,  Tavait  rendu ipère  de  trois 
^  argent,  à  s  tète,  enfants* 

de  corbeau  «rra»   CUldJLIl»  • 


Bl  LA  Cotai- 


!•  François*  IKdu  nom,  dont  on  m  parier; 

9*  Françoise-Julienne  de  Beedelièvre,  merle  sans  allianee  ; 

5®  Anne  de  Becdelièvrc,  épouse  de  Pierre  de  Perchays, 
écuyer. 
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VIIL  François  0£  Becdeli^vab,  II*  do  nom,  seî- 
gnear  de  St-Maar,  pu»  de  Peohoiiet  p  épousa ,  le  aS 
arrii  i6i3 ,  Françoise  lb  Marcuaivt  ,  dame  de  la  Gae- 
rivaya,  et  mourut  le  4  ipaw  i659.  Ses  enfants  forent  :  ^""d  or'^ei^m' 

napiè  d*  3  im>> 

1»  René  de  Becdelièvre,  seigneur  de  Sainl-Maur,  qui  épousa  :  - 
fo  le  35  septembre  1659,  Marthe  de  Kervenof  2«  le  12  mars 
1644»  Aoloinette  tê  Pmmee»  Il  n'a  laissé  qu'une  fille  : 

Julienne-Marte  de  Becdelièvre,  femme  ,  par  contrat  du 
3  mai  1063 ,  de  Jean-Georges  de  ta  Motte,  seigneur  de 
la  Yallèe-Plumaudan; 

3*  Guillanme ,  II*  du  nom ,  dont  Tarliele  «ftit  ; 

3<>  Claude  de  Becdelièvre,  auteur  de  la  brancue  du  Brossay, 
mentionnée  page  33  ; 

40  Gilles  de  BecdelièTre  >  seigneur  du  Houx ,  mort  céliba- 
'  taife* 

iX.  Gnillaume  db  BBGDBLikraB ,  II*  du  nom ,  sei-* 
goear  de  Penhonet»  fat  maintenu  dans  sa  noblesse 
d'ancîënne  extraction  atec  ses  denx  fils ,  par  arrêt  de 
la  chambre  établie  pour  la  réformation  de  la  noblesse 

fie  Brelagjne  du  27  juin  1669.  II  avait  épousé,  le  20 
janvier  1645,  Julienne  du  Mua,  dauie  de  Pommerei ,  de  gueuiea , 
dont  il  eut:  iï^lï».'**^ 


au 


fv  luIitfti-Antoine ,  qui  suit; 

2<*  Jean  de  Becdeiièvro ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs 
DS  BsLAin  et  va  ÇiaoïT,  rapportée  ci-après. 

X.  Julien-Antoine  de  BECDELiii\  rk  ,  seigneur  àa 
Penbouel ,  épousa,  le  23  juin  1670,  Madelaiue  Cos-  cossi»»: 
Ki£R ,  fille  de  René  Cosnier ,  seigneur  de  la  Glergerie.  c«*1w,  êbul 
Il  mourut  en  1 703,  laissant  de  ce  mariage  :  £iV«,T 


•on  bce  un  ra« 

mt'au  J'nlîvi"T  du 
même,  et  nccoat- 
loi* 


f  •  René-Jean<B8ptlste,  qui  suit  ; 

2%  Julien-Antoine  de  Becdelièvre ,  seigneur  de  Saint-Maur.      de  gueuUtJ 
Il  eut  de  son  mariage  avec  Renée  JDsniiol  .* 

Ânloioette  de  Becdelièvre^  alliée,  le  10  janvier  1729,  à 
Claude-Louis  Foumier,  seigneur  de  Tféelo. 

XL  René-Jean*Baptiste'DB  BBCDBLiiivBB»  dieralier, 
seigneur  de  Penhouet  «  se  maria  deux  fois  :  1*  le  4  j^n* 
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M  Gâvuw  : 

deMbfe,Mlcruit> 
•ml  d*or,  «cconi» 

Cgné  de  S  rowt 
I  même 

tâ  Nom: 

d'atuTt  à  9  cbe» 
Tram  d^:  au 

tttÊtÙ  CIDlMI  dt 

fuenliw,  ebwft 
d^ne  fleur  d>  Ifl 
dVgeat. 


SO  DE  BSGlAStlkmÉ. 

vier  16^9,  h  Jeanne  dk  Gallais  de  la  Villerault  , 
morte  sans  enfants;  2*"  le  îî.S  février  1725,  5  Jeanne- 
iiéièno  LE  Noir  de  Carlan.  Il  mourut  le  24  décembre 
1756 ,  ayaut  eu  de  ce  «ecoi^d  qyariage  : 

10  Jean-Marie  de  Becdelièvre ,  chevalier ,  seigneur  de  Pen» 
hoiMt.  oé  le  8  décembre  17S7>  marié,  le  34  leplembre 
aTec  Surnmie  de  Im  TvUa^,  de  laquelle  il  eut  : 

Aane-Marle-AleMiidre  de  Beedellètire»  néle  10  jao^ 
Tier  it60i  mort  sans  pottérité; 

B.  Gabriel-Antoine  de  BecdelidTre»  né  le  1$  ftyrier  1761  > 
mon  sans  postérité  ; 

C.  Jean-Vincent  de  EpcdelièTre  >  aé  le  27  juta  1763» 

chanoine  de  Si-Bncuc  ; 

D.  Reine  de  Becdelièvre^  épouse  de  M.  i«  Abir  fU  Tour- 

ncrnine  ; 

2"  Gabriel-Fraoçois-Loiiis,  qui  a  continué  la  postérité; 

30  Flavie^Susanne  de  Becdelièm,  mllgieuse  ortalioe  â  fte> 
don,  morte  le  2  juillet  1756. 

XIL  Gabrîel-Français-Louis,  chevalier  de  Becdb- 
LikvuE ,  seigneur  du  Val-Hamon  ♦  né  le  i5  septembre 
1704.  entra  au  service  comme  lieutenant  dans  le  ré- 
f^imcnl  d'Enghieu,  et  fut  fait  capiLaine  dans  les  volon- 
taires de  Dauphiné  en  1 760.  Il  se  distingua  dans  la 
guerre  dilc  de  Sept  ans,  et  l'ut  dangereusement  blessé 
eu  iy^y  à  la  bataille  d'Hastembeck ,  puis  au  passage 
duliliiu.  !i  servit  dans  la  légion  de  Flandre.,  le  régiment 
d'Auxerrois  infauleric,  et  le  régnnenl  de  chasseurs 
h  cheval,  fut  nommé  snccessivemeiit  capitaîne-com- 
matidant  au  régiment  des  chasseurs  dns  Pyrénées, 
liciiLenant-colonei  commandant  le  7*^  Lataiilon  d'in- 
fanterie légère  et  chevalier  des  ordres  de  St-Louis  et 
de  la  Légion-d'Honneur.  Le  chevalier  de  Becdehèvre 
avait  reçu  un  sabre  d'honneur  à  la  suite  d'une  action 
d*éclat.  Il  a  eu  de  son  mariage  contracté,  le  5  no- 
vembre 1775,  avec  AnDe-Marie-GatheriDe  Rogbb  db 

jAaOUAS. 

1«  François-Gabriel- Philippe-Narcisse ,  qui  suit; 

Marie-Agnès-Gabrielle  dé  Becdelièvre ,  née  le  l*'  jnin 
1777,  non  mariée. 
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XiU*  FraDçoîMSabriel-Phiiippe-NarciMe,  vicomie 
DB  BtcpBÛkTOt-iiéle  t8  mai  1778,  marîé»  le  18  juillet 
181  a,  aTec  Aooe-Biigénie  AavAULT  hb  Vibt»  a  eo  dece     AftTlOLT  : 

mariage  •  .  erAisniei««d*ar. 

grill,  rliargéc  en 

io  Anne.Maria>Louif«Piinippe  de  BetHMèm»  né  le  30  juin  t^'dy  dîmip. 
•  1816; 

S»  Milarion-LndoTio  de  Becdeliévre  ; 

S*  Plftlippe-Élisabetli-Gabrielle-ÉaiUeJidielte  de  Becdelii- 

rre,  née  le  20  octobre  181",  nmriée»  en  1856f  evee  Auguste 

de  Longeviale,  baron  d'Apchier  ; 

4»  Françoise-M^rie-ÉliMbeth-GaUite  de  Beedelléfie ,  née  le 

30  mars  1817  ; 

6»  JeanneMarie-Bngéaie  de  Becdelièvre. 

SBGNEDRS  DE  BELAIR  ET  DE  PIRUtT. 
(Brmmûke  éUmUn) 

X.  Jean  db  BscDfiLikvRE ,  seigneur  de  Beiair  et  da 
Piruit»  né  le  s  février  1648»  second  fils  de  Guil- 
laume II ,  seigneur  de  Peohouet ,  et  de  Julienne  du 
Moif»  épousa  Jeanoe  Oliyb  y- laquelle  étant  veuve  tran-  ouni 
sigea,  le  5  février  1697,  avec  Julien- Antoine  de  Bec* 
delièyre  »  sûd  beaa-frère ,  comme  lolrice  de  ses  deux 
fila  »  nommés  : 

Julien-Josepli ,  dont  on  va  parier  -, 

Frnnçois-Jean  de  Beedelièvre»  mort  sans  postérité  le  17' 
juin  1708* 

XL  Julien- Joseph  de  Becdeli^vre»  seigneur  de 
Beiair  ei  de  Piroit ,  né  le  25  avril  1685 ,  épousa ,  le  96 
septembre  1 706 ,  Aooe  Dasobs  ,  ei  mourut  le  19  août  , 
1707.  lient  pour  fils  : 

XII.  Antoine  de  BECDKLikvRB,  seigneur  de  Beiair 

et  de  Piruit,  né  posthume  le  5  mars  1708 ,  marié,  le  DuTtat 

7  mars  17^5,  avec  Charlotte  Dbnyau  de  la  Gabbmnb»  cbe«ron'd^r. 

Îui  en  resta  veave  le  6  décembre  1740.  Ils  eurent  rV*''^:C^u 

eux  lilS  •  poiiile  iPune  I 

ét  l««|i^d*or. 
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t*  Antoine-Pierre  de  Bccdeliêvre,  chevalier  ,  seigneur  de 
Belair  et  do  Piruit,  né  le  9  octobre  1754.  Il  fut  reçu  garde 
de  la  marioc  en  1750,  et  périt  avec  le  vaisseau  le  Tfiésée, 
commandé  par  H.  ,da  Kertaiat ,  dani  le  combat  qui  eut 
lieu  à  la  hauteur  de  Belle-Isle,  le  20  novembre  i160>  eiw 
treje  marquU  de  Cooflaoset  l'amiral  Hawke; 

3*  Gharles-Jacques-Denis ,  dit  l'abbé  de  Becdelièvre ,  oé  le 
17  teptembre  1735»  chanoine  et  grand-vicaire  deSt^Bri^uc» 


SËiGNEUiiS  DU  BROSSAY.  . 

IX.  Glande  db  Becobliètre  ,  seigneur  de  la  Motte 
6t  du  Brossay ,  troisième  fils  de  François  II  de  Becde- 
lièvre,  seigoeup  de  Saint-Maur,  et  de  Françoise  le 

itote-  Marchant  y  épousa  Gilonne  Gostabd  db  la  GvccI^rb, 
2^  vivrta  4k  M-  laqoelleétait  veuve  et  tutrice  de  son  fils  Gabriel  {oi;pqu*ils 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse  d'ancienne  ex* 
traction  par  arrêt  de  la  chambre  établie  pour  la  réfor- 
matîon  de  la  noblesse  de  Bretagne  du  27  juin  iÇOg» 
Glande  de  Becdelièvre  avait  en  deux  enfants  : 

1*  G«brlel>  dont  l'artide  snil; 

9"  Haigneriie  de  BecdeHèTret  mariée  i  Oeorges  SaiâiiUr, 
seigneur  de  RohermandU 

X.  Gabriel  db  B£Coeli]£?bb  ,  seigneur  du  Brossay  , 
émancipé  le  3i5  juin  i68o«  rendit  hommage  pour  aa 
terre  du  Brossay  à  la  baronnîe  de  DervaU  De  son  ma- 
riage contracté  le  11  septembre  i685,  avec  Gillonne 

d'arge*!,?,"  '  .u  RouAVD  »  fille  de  Guillaume  Rouand,  se%oeur  de  Tre* 
bie!T<^Up.fi!i'é  gueil-Lanvaux»  sont  provenos  : 


io  René-François,  qui  suit  ; 

^  Pierre  de  Becdelièvret  chevalier  da  Broisay,  mort  célî' 

bataire  ; 

S*  Marie -Anne  de  Becdelièvre,  éponae  du  seigneur  de 
Kerouet,  morte  sans  enfants  en  1754. 

XI.  René-Fraiiçûis  db  Bbcdelièvre  ,  sei{;neur  du 
. d'4!eui"/«I che.  Brussay,  épousa,  le  i5  février  1713,  Gabrielle  Saul- 
emvi!l!?'de*s  ^i^"  >     cousine  germaine.  11  en  eut ,  entre  aulres  en- 

irèflttdenMe.     iaûtS  : 
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|uillrt  de  »able. 


XII.  AlexanAre^G^briel  w  BBGftBuhvaB,  clievaliep, 
teigoeor;  àn  Bros^ay,  marié,  le  19  aeptoHokre  17^5, 
vftc  Marie  Mobavo  r  fiUe  de  LotiU-Joieph  Moraod ,  ««..it» 
seîgnear  du  Dbron,  cdmmandant  la  nobletaé  deréfê- 

ché  de  Rennes ,  et  de  Frânçoise  de  Montaudouin*  Il 

en  euL  :  •      ^  •  « 

f  •  Pi«rre-Lo«J«>  dont  on  ta  parUr  ; 

9<»  Lmrftoa-  Angortina  de  Beedelièm»  marié**  an  tTtf4,  aiec 
N..,  de  Fourché,  seipeur'de  Québillae  »  ancien  officier  de 
dragons,  chevalier  de  Tordre  de  ^t-Louis  ; 

Xili.  Pîcrre»Loais  de  BBCDELik^ns ,  chevalier,  sel 
f^ew  du  Bros^ny,  de  Canay  et  autres  lieux,  né  le  1 1 
novembre  1 7.^8 ,  fat  reçu  parmi  les  pages  de  la  grancle- 
écurie  dû  roi  en  1 754  »  et  passa  cornette  au  régiment 
•de  Talleyrand*  cavalerie',  ea  1756.  Il  mourut  au  Bros** 
say,  laissant  de  son  mariage  avec  Rose^Élisabeth  Oa-  d>rg"tTV  ii 
noms  SB  ^k  pBNissiltBB  :  e»«i»d»l»fMict. 

•lo  Fienre-LouisJean-Baptisie-Alexandre,  dont  l'article  suit; 

30  Pierre-Henri  de  Becdelièvre  du  Brossay;  né  en  1708.  ma- 
rié  :  1<>  avec  Anne  lo  Mosnkr  ds  Ikaàaré;  9"  en  I6fû,  avec 

Angélique  Jihiet  de  Jasson  ; 

^'^  Louis-Clair,  qui  a  formé  la  SKCONDE  fiRARCHB  DU  ËROSSAT  » 

rapportée  ci-après  ; 

4<*  Sainle*ÉlisabetJbi  de  Bccdeiiëvrc  du  Brossay,  mariée  à 
Nantes,  en  1797,  ft  messire  Charlemagne-Gabriel  Charette 
de  Boiêfoueaud,  écuyer  caivaeadoar  de  Lonf  s  XYIII. 

XIV*  FSerreoLools-Jean-Baptiste-Aiexandre  »  comte* 
BB  BBGDBukvBB  Dv  Bbossay,  oé  à  Guémené^Penfaut  le" , 
1 5  octobre  1767,  épousa  Henriette-Perrine-Modeste  ùv  awr^  "«ou. 
GorïON  DE  l'Abba*ve.  Il  est  décédé  le  26  septembre  jj; 
1812,  laissant  de  ce  mariage  : 

•     •  • 

!•  Alexandre-MiiAoURené*  qui  suit;  - 

S*  Mbdeste-Augtistine-ÊUsabeth  do  Bacdelièvre  du  Brossay, 
mariée ,  le  8  novembre  1815,  à  measire  N...  Dondel  du 
Faouedkf: 

3*  Caroline  de  Bocdelièvre  ; 

■ 

4»  Alexandrine-Louise  de*BecdeUèvre  »  marie  Aquinie  ans 
le  9S  leptembre  1816. 
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a4  9B  BlCNLlkVfiB* 

XVI.  Al»aiidre-*MiGiiel-Reiié>  comte  db  Bbcbb- 
LikTBB  v€  B«os8AT»oé Ie4  oetobre  1 791 ,  a  ^Domflfté, 
en  1 8 18»  lîetitenant  dans  la  légion  de  la  Loîre-Inftrieare 
(42*  régiment  de  ligne).  ^     '  ' 


SbCONBE  BllANCHE  BbOSSAT. 


XIY.  Louis-Clair  bb  BbcbbliIitbb  Bbossat,  né 
à  Guémené-Penfknt  en  1771,  troisième  fib^e  Pierre- 
Louis  de  Becdelièvre .  chevalier»  seigneur  du  Brossa 
et  de  Rose^ÉIisabelh  Orthion  de  ui<  Penissière  »  fut 
reçu  page  de  Louis  XVI  en  1 785*  Émigré ,  il  fit  liM^m* 
pagne  de  1799  dans  la  compagnie  des  gentilshommes 
hretons»  et  plusieurs  autres  campagnes  dans  les  i^om- 
pagnies  npbles^  de  Tannée  de  Gondé*  Atteint  dans 
cette  guerre  d'an  .coup  de  fen  &tts  la  poitrine»  il  mou- 

  _    rut  des  suites  db  çe^e  blessure  le  i4  février  1808.  Il 

i£ jff^"'  *«n"  avait  épousé  Marie-Thérèse  le  LitssBUB  se  RANZiVT* 
MMu^i«?d"s  ce  mariage  sont  issus  : 

coq»  d'or,  emi*  . 

en  ^ef  ilTronlé».  • 

!•  Loiii<*llsriay  qn^fiul; 

9>  Marie-Bose  de  BeoéelièTre ,  née  le  a  «eût  1903  ; 

3»  Marie-Thérèse  de  Beccleliôvre,  née  le  18  mars  1804. 

XV.  Louis-Mario»  vicomte  oaKiGftBLiâvBB  ouBaos- 
SATi,  né  le  28  octobre  1806 ,  a  épousé  »  cii  1829,  Alix- 
dariluT'à  u  Marie*Blanclie^oséphine  lb  Clerc  bb  Vbiiws  ,  fille  de 
jjjj^î«^jj  Philippe-Alexis  Fortuné  le  Clerc ,  baron  de  Vezins ,  et 
êHitonn«e*d«  4  d'ÉmîUc-JosepliiQe  de  Becdelièvre.  Il  a  deux  fils  et  une 

aii;lettei  du   niA.    ^Jjj^  * 


aiptelte»  du  n>ê 
me,  becquée*  et 

In.  * 


MARQUil»  DE  QUëVILLY  ËT  Dë  GANY. 
(  Branché  ^  éieinUm  ) 

IV.  Charles,  dit  Chariot  db  BecDELiàVBB,  du 
nom»  seigneur  de  Chava^nes  et  de  Sautonne  en  Berry# 
troisième  fils  de  Guillaume  I  de  Becdelièvre»  seigneur 
du  Bouexic,  et  de  Jeanne  Sorel»  suivit  en  Franco, 
en  1491  >  la  duchesse  Anne  do  Bretagne,  lors  de 
son  mariage  avec  )e  roi  Charles  VUL  U  transigea  snr 
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k  tMceuioii  mm  frèfe*  Piorre  de  Bee4^Kè?re, 
doyen  Loheao  ,  a?ec  Saenl»  8en  •néreii^  seigneur 
da  Bouexic,  par  acte  du  si  juillet  i^Eie»  où  le  goa- 

vernemeat  noble  de  son  père  fut  reconnu.  11  eut  deux  ucBlumi 
femmes  :  i°  Gilonnc      Beaune-Semblançay  (i),  sœur  ?he,îïïd'.rieut! 
de  Jacques  de  Hcaune»  §eigneur  de  SemLlançay  et  de  ^^^^1?^*^* 
la  Carte,  vicooUe  de  Tours,  chambellan  du  roi,  baiili 
et  gouFerneur  de  Touraioe,  et  surintendant  de» finances, 
morte  yers  1 490  ;  2°  Pcrnelle  Drbux  »  de  la  i]|ai«ou  de 


vriiii  (l'or,  accotn» 

_.  T-»    /     f     o  i-  1^  papiii'  PII  c!iif  do 

ilreax-iirézé*  Sea  eniaDts  turent  ;  tit-ui  roM*  d  «r- 

•  geiit,  et  en  pointe 

a^o«  ombre  d« 
•dleil  du  icMnd 


t>u  premier  JU  : 

• 

t«  Gnion  âe  B«cdeKèTre,  mort  sans  postérité; 
9*  Gilles  de  BecdelîèTre,  mort  célibataire; 

Keac ,  qui  a  conliauc  la  descendance; 

Cliarles  de  Becdeli^vrc ,  seigneur  de  Sautonn^  ,  tic  Sa- 
noye  et  de  la  Leurie»  mort  sans  postérité  au  mois  d'avrA 
fB48; 

50  Jeanne  de  Becdelièvre,  femme  de  Martin  Fumée  de»  Bo< 
'  ehee,  d'ynè  des  plus  illustres  mal80is<i|l%Touraiii6;» 

Du  second  lit  : 

60  Gui  de  Becdelièvre,  chanoine  de  l'église  métropolitaine 
de  lUueft  et  prieur  de  St-Tmer  ; 

7«  François  de  Becdelièvre ,  s^ignei^r  de  Launaj  et  de  Vaux- 
Thibault,  qui  servit  âans  le.8  guerres  de  Piémont  sous  le 
prince  de  Helpbe.  H  laissa  de'son  marlâge  afee  Bertrande 
du  Pin: 

*      Guillaume  de  Becdelièvre,  vivant  le  XI  décembre  1560. 

n  servit  dans  les  g^ierres  de  son  fomps  en  qualité 
d'iiomcne  d'armes  du  seigneur  de  Moiitriioreiicy  ; 

e^  Jaequea  de  JQ^câ^vre,  mort  célibataire  .en  1574  ; 

9»  Louise  de  Becdelièvre.  Elle  était  veuve,  en  1527,  de  Denis 
du  Val ,  seigneur  de  Si  ors  on  Beauvais»  et  fut  mère  de 
Pierre  du  Yal,  évêque  de  Seez; 

I0<»  René  de  Becdelièvre,  femme  de  Martin  PestàneMt 
gneur  de  la  Yiiie-au-Maire  et  de  la  Motte. 


(1)  Elle  fut  tante  de  Martin  dé  Beaunc,  archevêque  de  Tours  et 
^nd'tante  de  Regnao4  de  Beaane  »■  ar^vêque  de  Seos ,  grand-» 
anaiAoier  do  France* 
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ab  VE  BECBfiLlàvaE.  ^ 

• 

T.  Eené  m  BBCDfiiikf  bb  »  seigocor  de  SsBilly  ai 
4e  Qnevilly ,  scrivit  à  la  oooijttéte  àn  MilanaiB  le  roi 
LooUXU ,  qui  le  nomoiB/  en  i5ob,  goaTerneur  el  po- 
desUl  de  la  ville  d'Alexandrie.  Après  la  perte  dn  da- 
ché  de  Mlfaft,  le  même  monarque  récompensa  les  »er- 
vices  de  René  de  Becdelièvre  par  le  don  d'une  charge 
de  conseiller  en  l'échiquier  de  Normandie,  en  i5i2.  il 
succéda  au  cardinal  ci"A  ni  boise  dans  la   charsce  de 
»t)»«oi.T:     garde-des-sceaux  de  la,  clianceiletie  près  le  parleaieiit 
Î!?d*'îiWe,^Ml  ^®  Rouen.  Il  épousa  :     le  7  janvier  i5i3,  Marie  d*Os- 
comparé  d«  *  MONT,  veuve  de  RoLert  de  Croixiiiîire,  seisnear  dos 

molcit<-t  (l'éperon     .,,  ,  ,  , 

iiun>«iii«.        AUeurs ,  morte  le  10  déceuibrc  ion;  2"  le  4  scp- 
iBoNM,o-MM    Membre  i538,  Marguerite  de  Boissmommi-is.  René  de 
de  pueuie»,  à  »  Bccdelièvre  mourut  le        avril  i54'^  et  fut  inhumé 

buttes    d»    eerf     -i  «        •  ••iiC't/^"'* 

d'kigeDt  «B  eb«f  c!ans  le  cbœur  de  i  église  paroissiale  hamte-CroiiL- 
l!ta!l,«I^il!  âaial-Ouen  de  la  ville  de  Rouen.  11  a  eu  pour  enfanU  ; 

Du  ptemUr  Ui  : 

Chuieit  Il«  du  nom»  qoi  soi»; 

2*  Françoise  de  Becdelièvre ,  mariée,  le  14sepieiubru  1541. 
à  Jean  de  Bantkommet,  seigneur  de  Gourenne  et  de 
Ilautonne;  * 

Du  teeomd  Ut  : 

3*  Varie  de  Becdelièvre,  mariée,  le  91  marsJ865,  avee 

Adrien  II»  sire  de  Bréauté  ,  châtelain  de  Néville,  bailli  de 
Gisors ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  el  chevalier 
de  l'ordre  du  Roi ,  capitaine  d'une  compagnie  d'bommes 
d'armes  des  ordonnances. 

VI.  Charles  de  BECDELifevRB  ,  II*  du  nom  ,  seigneur 
de  Sazilly.  du  Grand-Qnevilly,  de  Sanoye,  de  Bi  uniare 
el  de  la  Bergerole  en  Anjou,  né  \^  20  janvier  1020  , 
fut  élu  par  la  noblesse  de  Normandie  ,  en  i588\  pour 
répondre  aux  cahiers  el  articles  préseriLé»  par  l'arche- 
vêque de  Lyou»  el  les  autrés  commiss^\îres  députés  par 
d'aiîïîria  MU-  Ic  roî  CD  cclte  provlnce.  Le  8  novembre  lop^  ,  Charles 
S.%tV?î,e"cr"i-       Becdelièvre  fui  député  de  la  noblesse  du  bailliage 
MÏiom!éï"Vt*!  ^®  Rouen  pour  assister  aux  états  ternis  à  Gaen  par  le 
ÎSf  "iirSoM  Monlpensier.  11  avait  épousé  :  i**  au  mois  de 

dVgmt.  mars  1 548»  Françoise  Sdbbbau*  dame  de  Brumarc,  etc.; 
4«*2on^i  i  a*  le  â  mai  iô58,  Anne  bu  Hauel,  fille  de  Nicolas  da 

ratt  d'avenu 
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llamel ,  seigaenr  de  Feaguerolles ;  3*  le  92  9e[itetobre  ^^^j. 
ibiA ,  Geu^vièvc  Euzé  du  la  iisRiPiiiikAM*  Il  a  laUsé  ;  <>«  sueuie*.  «u 

'~  '  dmran  burciét 

•  ondé  d'arpent  ét 

•  '  IHt  mt^ittkr  tu  :  *  d'«r..r,  s     ,  3- 

,  gn«   «le  lioD- 

!•  Pierre,  !!•  du  nom,  qui  suit;  .  «^""Z. 

2;  François,  auteur  de  la  bbanchb  de  BonnEHAne  *  ; 

3»  Charlotte  de  Becdèlièvre,  mariée,  le  20  sfptombre  ISOd» 
avec  Jean  de  ta  Place ,  seigneur  de  Fumecl|on,  etc.  ; 

*  IhitrMimeUt:  ^ 

40  GenevièTe  de  Becdelièm»  mariée,  le  98  neTembre  1504, 
à  Jaequoê,  adigneiir  du  Bifîcngmnilt,  ^Talier. 

♦BRANCHE  DE  BONNEMARE  {éuinte), 

YJI.  François  de  Becdèlièvre  ,  seigneur  de  Bonne- 
mare  ,  de  Farc^ux ,  de  Farin  et  de  Villers,  par  le  partage 

fail  le  28  janvier  1576  de  la  succession  de  Thomas  Sur- 
reau ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  dn  roi ,  son 
oncle  maternel ,  servait  en  1575  dans  la  compagnie  du  sei-  • 
gneur  du  Bois  il  Annchourg,  et  était  homme  d'armes  de  la 
compagnie  du  niaiquis  de  Rothelin  (François  d'Orléans) 
en  1587.  François  de  Becdèlièvre  fut  nommé  gentil- 
Lûiniiie  ordinaire  de  la  cliambre  du  loien  1612.  Du  ma- 
riage qu'il  avait  contracté  »  en  1580,  avec  Anne  Hallé  bb 
uHaole,  sont  prôTenus  :       .  de>ueiit«i.ehar- 

'  *^  '  a  une  fleur  de 

*  •  ïj»  d'or  et  accoat« 

1®  François  de  Becdèlièvre,  chevalier,  seigneur  de  Bonne-  p»ga*de5moieir 
mare,  gentilhomme  ordînnîrede  la  chambre  du  roi,  cnpi-  i^to.*'^*""*  * 
taine  au  régiment  de  Vardes  en  1622 ,  puis  dans  celui  de  ' 
Leunont  en  i036.  Dès  Tannée  4617  la  noblesse  dn^bail- 
«      liage  de  Gisors  l'avait  élu,  député  aux  etatfrgénéraux  du 
royauibe,  convoqués  à  Toun.  li  ne  fut  pas  marié  ; 

9o  Pierre  de  Be«delièvre,  seignet^r  de  Farceaux.  Le  roi  lui 

donna,  eh  1625,  la  ccnipnjrnie  d'inrnnîprif^  f[ii';ivait  COUl* 
mandée  son  frère  aiaS<  Il  mourut  aussi  cclibalaire  ; 

S»  flenri  de  Becd^ièvre,  prêtre,  curé  deSt-Denis-le-Férment; 

4*  Jacques,  qei  a  continué  la  postérité; 

G*  Anne  de  Becdèlièvre ,  épouse  de  Nicolas  BouUoche,  maître 
des  requêtes  de  la  reine ,  mère  de  Louis  Xtll 

Marie  de  Becdèlièvre.  Elle  épousa  :  1«  le  5  octobre  1621, 
Guiilaome  de  Bamttap,  seigneur  des  Boutes  ;  3»  lean  Co»» 
tard ,  seigneur  des  Ervollus. 


HlLLK  : 

d'or,  au  chevron 
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un.  Pifirre  db  BBCBBukviB  «  II'  do  noiD  ».  chevalier, 
8e%Dear  dé  HooqiieviUe»  do  6raiid-QoeMU|  efc  de  Bro* 
mare^mé  eo  .1*349  >  pai^nrnt  avec  nne  égale  distinc- 
'  tîon  la  carrière  de  la  magîstratare  ei  celle  des  armea. 
Il  fol  sQCcesflif  emcDl  mattre  ea  la  chambre  des  comptes 
de  Normandie»  chevalier  de  Tordre  roi  eni^o  et 
gentilhomme  cûrdinaire  de  la  chambre  eo  i6ao*  Il  aa- 


SxiGïfBVRS  BB  BOBBBH^BB. 


Auoici  : 
de  gucale*,  à  3 
f(erbe«  d'or,  ac- 
compagnées de  7 
inolcUetdVperon 
àa  BiéoM .  troit 
rangées  m  chsf  * 
m»  mcwtre,  «i 
tnb  «n  poiote 
poiéM  t«tB* 


YlII.  Jacques  de  Becdelièyre  ,  cbevalfer,  seigneur  de 
Bomiemarey  de  Yillers,  de  Farceanx,  de  Faiûiy  etc., 

commanda  pendant  trente -six  ans  diverses  compa- 
gnies rrinfanterie  pour  le  service  des  rois  Henri  ÎY  et 
Louis  XllI,  et  se  trouva  à  toutes  les  actioas  importants 
des  guerres  de  son  temps.  Il  épousa  ,  le  8  avril  1643  , 
Charlotte  Allohgl  de  Malicorne  ,  morte  le  17  septembre 
1666 ,  après  Tavoir  rendu  père  de  sept  iilset  deo&fillfes  » 
savoir  :  ^  . 

!•  Françoii^Benrl  de  Becdeliè^,  leigr.  de  Bonnraiare  et  de 

Farceaux  ,  maréchal-des-logîs  d'une  compagnie  de  clie- 
vau-l6gers ,  marié,  le  2  décembre  1668»  avec  FlorQOtine 
Rouaulr,  et  décédé  sans  postérité; 

2®  Georges-François  de  Bccdclit'vrc,  seigneur  de  Villers ,  ca- 
pitaine de  dragons,  marié  à  Madelaine  Boutbif  veuve  de 
Jacques  de  Ste-Harie  'd'Agneaux ,  gentflboianie  ordîiwilre 

de  la  chambre  du  roi  Louis  XIV,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  et  gouvenienr  de  Granville.  Geoi^geanfran- 
çois  de  Becdelièvre  mourut  aussi  ^ns  enfants  ; 

9»  Jacques-Philippe»  qai  suit;  ^ 

4*  Pierre  de  Becdelièvre ,  eapîtaîue  au  régiment  de  la  Mb- 
rine>  mort  célibataire  ;  « 


tués  au  service  Uaoa  lesauerree 
db  Louis  XIV  y 


S*  Cliarles  de  BeodelièTref 
6«  Gilles  de  BecdelièW, 

7°  Claude  de  Becdelièvre, 

8«  Anuc-Élisabeth  de  Becdelièvre ,  mariée  :  1^  avec  iione 
AUorge,  seigneur  de  Malieofue;  9»  avee  Jean  Lucoi,  lei* 
gneur  et  patron  de  Clermont,  premier  geniilhomme  de  la 
diambre  du  roi  et  chevalier  de  l'ordre  de  St-Xîeael  ; 

9*  Marie-Catherine  de  Becdelièvre»  mariée:  1«  en  167S, 

.  avec  Charles  le  Coron,  set^'nrttr  de  RonfeUgèfe  ;  2*  aviec 
Si...  (ie  Lauberie,  seigneur  du  Mesail-Haoul. 
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Mtft  la  batâtlfe  de  SuDenis ,  sons  la  àùt  Ab  Longoe- 
filleen  1587.  pais  aox  sièges  de  Domfrooi  el  dé  Sl-LÔ 
ea  i589  et  1690  •  tooi  le  aire  de  Matî|!;non  et  le  duc  de 
Montpensier,  enfin  au  stége  de  Rouen  en  i-Sgi.  Il  eut 
de  «on  mariage  contractile  10  octobre  1576  avec  Ga*  w»Tn 
theriae  IIabtbl /dame  deHocqoerille  : 


à    i  tUM- 

teaui  de  gueule*. 


I*  Charles,  III*  du  nom ,  dont  on  parlera  ei-apiès; 

_  S*  Pterre  de  Beedelfèvre ,  seigneur  et  patron  du  Grend-Que- 

Tilly  et  de  Gaillarbois,  capitaine  de  la  milice  de  Rouen  en 
,  puis  conseiller  au  prirlement  de  Nurmandie.  Il  avait 
(épousé  :  1»  le  14  juillet  1U16.  Marie  de  ClaimUie;  2»  le  9 
mars  1610 ,  Marguerite  More  de  fe  Fertê ,  soeur  d'Bineri , 
éT6que  du  Mans  et  aumônier  du  roi.  Pierre  de  Becdelîè* 
vre  fut  maintenu  dans  sa  nobles^^e  le  G  février  1641.  Il 
mourut  sans  postérité  avant  le  8  mars  1655  ; 

3"  Charles  de  Becdeii  '  vre,  le  jeuno,  soigneur  de  Fresnes,  de 
Romiily  et  de  St-Georges>  gentilhomme  ordinaire  de  la 


SBlfiKBVBS  DE  BoHUBMABE,  « 

IX.  Jacques -Philippe  ob  Bbcdeuèvbe  ,  seigneur  de 
Bannenare ,  fui  wialntenn  dans  ta  noblesse  le  3  juin  1668, 

et  rooamt  le  11  décembre  1719.  Il  avait  épousé,  le  3  ^.  Htxat»: 
jiovîer  1675.  Madelaine  le  Mabchasd.  Leur  fils  unique,    .«'•«^uie*.  »  ia 

*  crmi  pi'Diiiicice 

•  d'or ,  caiitoniiéc 

X.  Jacques-Georges  de  Becde lièvre  ,  seigneur  de  Bon-  Jii*^*  """^ 
neniare,  né  le  3  novembre  1677,  fut  lieutenant  au  régi- 

meot  de  Montcnay,  infanterie,  et  s'allia,  le  2  décembre 
1702,  avec  Fiançoisc  de  Cacqueeat.  Il  mourut  le  S  avril  »i(:M«€n*Ti 
1747,  ayant  eu  de  sou  mariage  :  *  * 

1*  Jean-Jacques-René  de  Becdelièvre,  chevalier,  seigneur 
de  Bonnemare«né  le  15  mars  1709,  chevalier  de  Tordre  d^ 

St'Louis  ,  créé  brigadier  de  cavalerie  le  l'r  mars  1780,  et 
officier  de  la  première  ro mpagnfe  des  niipusquetairei  du 
roi.  il  mourut  en  17tii^,  sans  postérité; 

2«  Pierre-Marie  de  Becdelièvre,  né  le  3  novembre  1715, 
prêtre,  curé  d'Ouainvillc ,  décédé  en  1770; 

3*>  Françoise-Hélène  de  Becdolièvre ,  mariée ,  le  14  février 
1726,  avec  Louis  Martel,  seigneur  de  Gravetcl; 

4o  Catiicrinc-Susanne-Angèliquû  do  Becdelièvre  ,  mariée ,  le 
2  juillet  1720,  avec  Robert  le  Mmcel,  seigneur  de  Secque» 
vUte,  mort  le  16  août  1730. 
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«bambrc  du  roi ,  marié,  le  22  octobre  IB'îA,  avec  Anne  de 
hmment ,  de  laquelle  il  eut  trots  fils  et  uoe  fille  : 

A.  Pierre  de  Becdelièvre  ,  chevalier,  seigneur  de  Fres- 
nes,  né  le  5  jnnvior  1035,  nommé  intendant  de  Rouen 

le  3  juin  lb08,  mort  c^;libatairc ; 

B.  René  de  Becdelièvre,  chevalier,  marquis  de  Saint* 
Georges ,  né  le  16  avril  1637.  Il  fit  aM  premières  ar- 
mes au  siège  de  Montmedy,  en  i657,  (tlors  lieutenant 
au  régiment  de  Rambures.  Après  s'étro  trouvé  à  la 
bataille  des  Dunes  et  aux  sièges  de  Gravelities,  Ber~ 
glies,  Dunkerque  et  Ypres»  il  fut  promu  au  grade  de 
capitaine.  Il  fit  la  campagne  d'Allemagne  en  1664, 
puis  en  i607  celle  de  Flandre,  oii  il  assista  aux  siV-- 
ges  de  Douay ,  Tournay  et  T.ille.  Il  se  fit  remarqur.r 
aux  dilTéreiils  sièges  des  campagnes  de  1672  el  1075, 
et  particulièrement  à  celui  de  M aestrieht ,  eih  il  Ait 
blessô.  Il  passa  du  grade  de  major  à  celui  de  lieute- 
nant-colonel du  régiment  du  Roi,  infanterie,  le  8 
août  1073.  Les  grades  '  de  colonel-lieutenant  de  ce 
corps  et  de  brigadier  d'infanterie  lu!  furent  donnés 
les  6  janvier  et  2i  février  1676 ,  après  les  sièges  de 
Besançon  e;  do  Dôîo,  le  combat  de  SenefT,  la  prise  de 
Lfége,  «le  Uuy  ,  de  Dînant  el  de  Limbourg ,  où  il  s'é- 
tait distingué.  11  fut  employé  dans  ses  nouveaux  gra» 
deaTaus  sièges  de  Gondé,  Bouchain  et  Aire  en  1676 ,  à 
celui  de  Valcncîennes  et  à  la  batnnN"  «le  Cassel  on  ^ 
1677,  à  la  prise  de  Gand  et  d'Ypres  en  l'iTR.  Le  14 
août  de  cette  année,  le  marquis  de  Saint-Gcotges  coa-> 
tribua  par  son  sang-froid  et  sa  valeur  au  gain  de  la 

*  bataille  de  Saint-Denis,  près  Mons,*en  repoussant  à 
la  tête  du  régiment  du  Roi,  le  prince  d'Orange;  mais 
ayant  eu  le  bras  emporté  dans  une  charge ,  il  mourot 
die  cette  blessure  dans  les  premiers  jours  du  mois  de 
septembre.  (V.  la  Chronologie  historique  militaire ,  par 
Pinard  ,  t.  yiii  ,  p.  S8;  la  Coselte  de  France  les  An^ 
jiales  du  tctnps); 

C.  Charles  de  Becdelièvre,  sei.uncur  de  Romilly,  étn- 
diant  à  Paris  en  1(Î68,  mort  sans  postérité; 

D.  Jeanne  de  Becdelièvre,  uiarièe  ,  le  10  novembre 
1646,  à  François  du  Four,  seigneur  de  N^gent-Ie^oq, 
de  Bols^hevrel,  etc.  ;  * 

4*  Catherine  de  .Becdelièvre,  mariée,  le  16  mai  1606,  avec 
Antoine  de  Pareift  seigneur  de  Cambray,  des  Crépins,  etc»  ; 

■ 

6*  Marguerite  de  Becdelièvre ,  femme  de'  Pierre  de  fivefay , 
seigneur  de  la  Bataille  ; 

6*  Jeanne  de  Becdelièvre;  mariée,  le  25  novembre  1610,  A 
Charles  de  derey,  seigneur  de  Moyeux  ,  du  Fresnay  et  de 
Fultot 

7*  Geneviève  de  Becdelièvre,  épouse  de  Pierre  Gouelt  sei- 
gneur des  Parcs  et  de  Normanville ,  capitaine  d'infanterie. 
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Vlif.  Charles  de  Becdemî  vrf  ,  IIÏ*  du  nom,  che- 
valier, seigneur  de  Mocqucville,  de  Uonchoux ,  du 
Bue  et- (le  Hruaiare,  né  le  26  lévrier  1379,  accompagna 
le  due  deMercœur  en  Hongrie  en  1601,  et  se  distingua 
âratlaqqp  du  pa<^a  Ibrahim  ,  qui  assiégeait  Canischa  , 
ainsi  qu'à  l%re|iriae  jl'Albe-Royale  à  la  défaite  de 
r«rmée»  ottomane  qui  mâichaii  au  secours  de  cette 
place.  Rentré  ea  France  en  1602  .  Charles  de  Becde- 
lièvre  fut  pourTu  par  le  roi  Heorî  iV  de  Toilice  de  se- 
crétaire ordinaire  de  sa  chambre  le  5o  novembre 
1604,  puis  àe  celle  de  «on  maître  d'hôtel  le  4  mar» 
1610.  Louis  XllI  le  oomma  gentilhomme  ordinaire  de 
tt  chambre  lé  5o  décembre  i$i4«  Charles  defiecde- 
lièm  fut  en  outre  grand-voyer  d^  Normandie  »  maître 
eok  chambre  des  coiyptes  et  président  du  bureau  des 
fioances  à  Rouen^  L'étendue  et  la  ?ariété  de  ses  ^pa- 
uii9a9£es  le  montrèrent  supérieur  dans  l'exercice  de 
toutes  ces  charges  »  et  elles  ne  Tempéchirent  pas  de  se 
Tooer,  avec  on  égal  succès ,  à  la  carKèrç  militaire.  Il 
ibt  Dominé  conseiller  d'état  dtépée  le  4  juin  1619*  ot 
Dteslre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  entretenu  , 
pour  le  service  du  roi  le  1 1  février  itiao.  Le  »  1  juillet 
de  celte  année  il  eut  comciisbiou  pour  couiiiiander  ce 
régiment  à  i  armée  que  le  duc  d'Èlbeul  rasseuibla  en 
Normandie ,  et  le  roi  lui  écrivit  de  Suze  le  4  août  sui- 
vant. Charles  de  Becdelièvre  monrut  le  1 5  novembre 
1622,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Si -Godard  de 
Rouen.  Il  avait  épousé  ,  le  2  novemlire,  i6o4  ,  Jeanne 
DE  MoRANT,  dame  du  Bois  d'Aubigny.  remariée  à  da^n^T^Vor 
Jacques  Dyel,  seip;neur  de  Miroménil conseiller  au  «orau»  d argent, 
parlement  de  Rouen.  £lie  avait  eu  de  son  premier 

* 

1*  Pierre I  IH'  du  nom,  qui  suit; 
.S»  Xbomas  de  becdelièvre,  mort  célibataire  en  letS; 

8*  CSatherine  de  Becdelièvre  »  mariée ,  le  6  septembre  16^  , 

avec  François  dr  Franquetot  f  chevalier,  seigneur  de  Car- 
qnebiit  cl  de  Vassy ,  genlilhomme  ordinaire  (|c  la  maison 
du  çoi  ; 

40  nfadelainc  de  Becdolièvrc  »  femme  de  Marc-Aurèle  deGi~ 
verville,  seigneur  d'Argence,  eto. 
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IX.  Pierre  bb  BBCDBLifcTBB  »  III*  do  nom ,  cfaevtKer, 
marquis  de  Quenll^r*  de  ^ocquérille  et  de  Can^-Bev- 
Tille  ».  baron  d'Archî^ny ,  ehâlelaîn  de  Grainrdk  et 
seigneur  de  plus  quinse  autres  terres,  fut , nomnié 
geatilhomme  de  la  chambre  du  roi  le  6  jauTÎ^  i6%o, 
premier  président  de  la  cour  des«aides  dejtormandie, 
puis  conteiller^d'état  le  ii  JenTÎer  i644  •  efeonselUer 
en  tons  les  conseils  le  4  décembre  1 646.  En  oonsidé» 
ration  des  grands  services  Vend  as  à  TËtat  par  lai  et  ses 

f>rédéce8seurs ,  le  roi  unit  à  la  seigneurie  de  Qneyilly 
es  fiefs  de  Hocqueville  et  de  Berlheauvilie,  et  les  érigea 
en  marquisat  de  QaevilLy  par  lettres-patentes  du  mois 
de  mai*  1654.  (Voir  ces  lettres  patentes  aux  Preuves, 
à  la  fin  de  cette  généalogie).  Pierre  de  Becdelièvre  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  de  la  GailissoDuière , 
01  Hat  inlondunL  de  Rouen,  le  3  juillet  1668.  Il  avait  épousé,  le 
de  gu«uiet,  ao  ^  févrîer  i637,  iMadelaine  de  Mot,  morte  à  Cany  le 

Miiloir  d'or,  can-    '  „    .         •  /o  C      Tl  I    *  jt      *  •  ^  T. 

toMHédcimcrict.  1  janvior  joo5.  il  ne  lui  survécut  qae  jusqu  au  id 
««•d^rgent  juJUet  de  la  même  année.  Tous  deux  furent  inhumés 
sous  une  magnifique  tombe  de  marbre,  dans  Téglise 
.  des  Carmes  déchaussés  de  Rouen,  que  le  marquis  de 
Quevilly  avait  fondée  et  fait  bâtir.  Ils  y  sont  représen- 
tés sculptés  de  grandeur  naturelle  et  agenouillés.  De 
leur  mariage  sont  provenus  : 

IMerro  de  Becdelièvre,  chevalier,  marquis  de  Hocqueville 
et  de  Cany.  li  fut  conseiiler-d'état ,  premier  président  de 
la  cour  des  aides  de  Normandie  le  9  décembre  4079, 
et  mourut  en  1720 ,  sans  enfants  de  Françoise  le  Boultz  , 
qu'il  avait  épousée  le  W  mm  4672.  li  aTait  fondé  OQ  hô- 
pital do  religieux  de  la  Ctyiriié  à  Grainyille; 

^  Tbomas-Charles,  qui  a  continué  la  postérité;  « 
* 

9»  parbe  de  Becdelièvre  »  mariée ,  le  29  mài  1659 ,  avec 

Pierre  le  Guerchois  ,  chnvalior,  scif;neur  d'Autrelot,  dç.  la 
Garenne  et  autres  lieux.»  conseiller  du  roi  en  ses  cooseiis 
et  procureur^énéi al  au  parlement  de  Normandie; 

4®  Geneviève  de  Becdelièvre,  mariée,  le  19  mai  1005,  à  Bal- 
tazar  le  Marinier,  chevalier,  marquis  de  Cany-Vuauville  ; 

£o  IVTnrlrlainc  âc  Becdelièvre,  mariée,  le  <0  mni  1G70,  à  Jac- 
ques d'Anviraij,  chevalier,  baron  de  Baudcmonf,  conseiller 
du  roi  en  ses  conseils  et  président  en  la  chambre  des 
comptes  de  Normandie. 
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X.  Thomas -Charles  de  Bkcim  î.îi:vRi: ,  chevalîer, 
marquis  de  QiievîUy  el  de  Brumare,  fut  nommé 
saccessi veinent  conseiller  au  parlement  de  Rouen  le  5 
mai  1674.  prési4eBt  à  mortier  le  i5  janvier  1681,  et 
oonmller  dn  roi  eD  «69  conseils  â*état  ei  privé  le  1 6 
août  1684.  11  épousa,  le^i  |anWer  1674»  Morie-Anne 
FiBLUD^  vt  Pobt-David  »  et  mourut  le  86  décembre  t^^^lot  :  * 
171 1  •  Ses  eofants  ioreat 

1®  Claude  de  Becdeli^vre,  chevalier,  marquis  de  QuéTlHy, 
vicomte  de  Rlos«erine>  etc.,  président  à  mortier  au  par* 
lemeat  de  Uouen,  marié  :  1«  1«  13  décembre  |7(I5,  avec 
Margacrtie  Bouchard,  d«nie  de  BldMevHle ;  9o  le  8  janvier 
1728  ,  avec  Mari6*Afiaétlqtfe-Gh«rlolte-Heorîette  du  Moti- 
cei*  il  est  mori  «Cns  postérité  ;^ 

3»  Pierre  de  BecdeTiéVré»  chevalier  de  HocquevfHe,  sôus- 

lieUtenarH  de  la  compagnie  Colonelle  des  gardes  françaises 
1«>  1*2  mi\rs  1fi94,  il  avait  été  désigné  par  le  roi  p.mr  y>  (sscr 
au  comiuaudemcnt  du  régiment  de  Noailies ,  lorsqu  ii  fui 
tué  au  siège  de  Tournay  en  1097.  11  n'élalt  point  marié  ; 

5*  Charles-François  rie  Becdeliôvrc ,  religieux  bc-iu-tlictin 
Cluny,  chanoine  de  l'église  métropolitaine  de  Uoucn 
f  09S  r'  poîs  de  Bon ,  en  Llmosln ,  ^  Besti*i»«Lopg  et  de  - 
Sl-Aiibia'des^renMS^  eo  Vokvi  ; 

4*  Pant-ltAé  de  Hecdei  lèvre ,  f|ai  fil  profusion  sitx  earmes 

déchaussés  de  Rouen  ,  le  14  jtriHet  4697,  sooslenom  de 

P.  Pierre-Marie  <!('  S  iinf-Thomnx.  Tl  était  visilrur-f^énéral 
des  missions  en  Angleterre  en  1715,  «  f  nssislant-général 
de  son  ordre.  Il  mourut  le  9  décembre  1741  ;         '  •  ' 

5*  François-Alexandre  do  Becdf»liAvre  ,  clievalier  ,  seigneur 
de  Uocquevillc,  capiiainç  d'ijifanlerie  au  régiment  de  la 
yieilte-Marine  en  1704,  toé'au  combat  de  Ciissano  en  1705; 

6*  Henri  de  Bccdcliévre,  chevalîar  de  Brumare,  garde  de  la 
marine  en  1703  ,  tué  à  la  hauteur  de  Malaga  ,  eu  1704 ,  sur 
le  vaisseau  du  comte  de  Toulouse,  amiral  de  Franoe  ; 

7<'  Louis,  qui  a  coaiiauc  la  postérité; 

go  Claude^Louis  de  Becdçlièvre ,  mort  aubeicçau; 

9«Ksrie-Anne*doBeedeIièvre,  ) 

i  ceiiffieuses  : 
I0>  Hadekiine  de  Becdeliévre»  ;  • 

llo  Jeanne^Tbérèsè  de  Bccdelièvre,  mariée»  le  15 mai  1700^ 
a  Usais  de  Cartel,  chevalier,  président ea ta duudfcre  des. 
comptes  c\c  Normandie,  doiU  elle  resta  veuve  en  1717. 
Elle  se  lit  religieuse,  en  1710,  nu  eonvenf  des  dames  car- 
mélites de  Rouen,  où  elle  mourut  ic  ii  décembre  1755  ; 
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12o  Mario-Barbe-Ursule  de  BccdcHèvre ,  mariée ,  le  5  mars 
1709,  à  Roberl-Yinccnt  d' Esmalleville ,  chevalîer,  marquis 

irpstiiaHeville  oi  do  Pannrvillc ,  capîlnîn*"  m  régiment 
Royalf  infanleric»  et  clievalier  de  l'ordre  de  St'Louit; 

13"  Geneviève  de  FjocdrirAvr*^ ,  mariée,  le  M  seplenibre 
1711 ,  avec  Pierre  de  Varroc,  cbevulier,  seigneur  4c  Uouesr 
ville.  Elle  mourul  le  1"  juin  1767  ; 

14o  Élisrdieih  de  Becdelièvre  ,  religieuse-professe  aux  Miir^ 
Unes  de  Roueû  en  1704,  morte  le  28  octobre  1705. 

wmt^fnH:  XI.  Louis  DE  BECDELikTRE ,  clievalîcr,  marquis  de 

fdw'.'auVu*  Quevilly,  de  Canyetde  Hondetol,  iu'>  le  9.0  août  1687, 

frond'or.a.com-  coii^eïUer  au  parlement  de  Normandie  et  commis^ 

dumêm-  i  aui  s  gairc  ÛUX  rcquêlcs .  1 1  mouFut  le 4  novembre  1740.il  avait 

•14  de  *a)>|p,  à  a    ,  \  i%     «i*     ^i^i    -    <        mt     •  i« 

ifé99  <r*rgeat.  épousc  .*  i  Ic  9  oiai  1  7  1  1 ,  LmiiH  -  1  licrese-Marie  Marc 
DE  Là  pERTii,  fille  de  Charles  Marc  de  la  Ferlé,  écuycr, 
seîgoenr  de  Reux ,  cooseilicr  honoraire  au  grand-coii- 
ïrirbri"  d'ïr.  ^^'^^*  ®*  de  Mario- Amyot  d*Invillo;  2»  Je  i5  avril  171?», 
'Tieî*î^^û'  '^Ïûrie-Anne  Cosré  de  Saiist-Supus,  fille  d'Alexandre 
Eldv.  Gosté ,  seigneur  de  Saînt-Suplix,  conseiller  an  parle- 

dVg.M""â"(iVux  Dienl  de  ftouen,  et  de  Marguerite  le  Biais;  le  3  m-A 
!'m.7sgXdr5  1717»  AftBe-Henrîeae-Caiherine  Toustain,  fille  de 
m«.ieit«  d«  M.  js^u^  Touslain.  seigneur  d'Herbeville ,  etdeMade- 
dvg"rii«"an.  loine-Angélique  de  LaoDoy;  4''  ^  *4  juillet  1735» 
*^r.:«'d'eT«.éd!ii!  '^•"^•Madelaîne  »e  Houdbtot;  inerte  le  4  septembre 
l!'!s^i  or  cTui  du  1761»  fille  d'Adrien- Joseph,  marqnis  de  Uoudelot,  el 

de  Madehiine  de  Ghâlont  d'AttoaTÎUe.  lie  maniuis  de 
.1,1.  d.  g^jjy  ^     ^^^^  lînfant»  : 

Du  prenûer  Ut  : 
l«  If arie-Anne-CkarloHe  de  Becdelièvre,  morie  sans  aUlanee  ; 

Dm  sccvtut  lit  : 

2«  Marguerite-Lydie  de  Becdelièvre ,  mariée  ,  le  1'^  mars 
1734,  à  Louia-Rogcr  y  marquis  Estampes ,  b^ron  de 
Mauny ,  dont  elle  Ail  la  seconde  femme.  Ils  moururent , 
eiie  le  5  avril  1743,  et  lui  le  f5  teptembre 

■ 

Du  troisième  lit  : 
5**  Pierre'iacques-Louis ,  qui  suit; 

I 

4*  Marie«Angéliq«e-CIaudine-Henriette  de  Oecdeliôvre ,  ma- 

I  riéc,  le  50  mnr<  1752,  avec  Charks-Louîs  il  Argonrjfx, 

ceoste  de  Rampes,  maréchal-de-camp,  l:Iik'  mourut  le  10 
aeAt  ITeO; 
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Du  quattiènu  lu  ; 
5»  Pèroniie  de  Becdelièvro^,  morte  le  4S  aoftt  1789. 

X.il.  Pfem-JscquM-Louk  bb  RscoBKikTBB,  cheva- 
lier, m«n|fiis  dé  Gàny  et  de  Qoevilly.  d6  le  18  avril 
1718,  dèoéàé  le  5  oclebre  i^7if  et  inhumé  en  Fégliie 
de  St-Sulpice,  à  Paris  ,  a  laissé  de  son  mariagé»  con- 
tracté ic  3o  août  1733,  avec  Charlotte  de  Pavlihbb  db  ^j;**"* 

/       '  .  d'or  ;  «u  chef  du 

Li  BucAtLLE»  uiort  le  2d  lanvier  2734  î  diéiw.ebwgàde 

!•  Louis-Pierre  de  Becdelièvrc  ,  comte  de  Cany,  né  le  25 
aofttifST,  capitaine  de  dragons  au  régiment  de  ta  Reiae  , 
en  f7S5»  guidon  des  gendarmes  de  Bourgogne  on  1100* 
premier  cornette  des  oheTau-légers  d'Aquitaine  en  1760» 
sous-lieutenant  des  dietau-légers  de  Bonvgogno  le  2  mars 
1762,  avec  rang  de  meslre-de-camp  decnvalerie,  enfin 
sous-lieutenant  des  gendarmes  de  Serry  en  176i3«  mort  cé* 
libataire  le  29  mai  1767  ; 

3«  Anne^ionis^lUiger,  <|ui  suit  ; 

3°  Henrielte-Jcanne-Hélie  de  Bccdelir  vre  ,  nd-e  le  14  novem- 
bre 1742,  niariôc,  le  22  juilJci  17()7,  à  Louis-François,  vi- 
comte de  TalarUf  premier  matire  d'hôtel  do  la  reine  et  che- 
valier des  ordres  du  Roi.  Elle  fat  piéseoiée  le  S  août  1707 
ei  nommée  »  au  mois  de  décembre  1768»  dame  de  Madame 
Adélaîde.de  Franoe*  Elle  est  dèoédée. 

XIII.  Anne-Louis-Rogcr  i>e  Becdeliîîvre  ,  comte 
de  Cûny ,  né  le  i3  août  1739,  nuitimé  cfievalier  de 
Malle  de  iijinorité  en  ly^iO  ,  fut  reçu  page  du  roi  en 
la  petite  écurie  en  1754  et  il  était  premier  page  en 
1757.  11  fut  nommé  successivement  capitaine  de  drn- 
gons  le  18  janvier  1760,  guidon  de  la  geiKÎarmerie  en 
1761,  mcstre  de  camp  de  cnvnlcrie  en  1770,  sous- 
lieutenant  dans  la  gendarmerie  en  1 77 1 ,  brigadier  de 
cavalerie  le  3  décembre  1781  et  marécbal-de-camp  le 
9  mars  1788.  Le  comte  ac  Caoy  a  été  présenté  au  roi 
et  à  la  famille  royale  en  1770.  Il  mourut  en  1790.  Il 
avait  épousé ,  par  contrat  signé  da  roi  et  de  la  lamIUe  . 
royale»  fo  iS  }ain  hiiaabeth -Marie  Boutben  j*^ gueui.*. i^n* 

aâATTB!ifvii.LB»  daoïe  du  Groa-Ménil,  |iréaentée  au  "'"^"'^"^ 

5. 
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roi  le  56  jaillet  177^9  par  la  vicomtesse  de  Xalaru  »  sa  ' 
MIe-sœur.  Le  comte  de  Cany  n'a  Jaisfté  qve  deuj^ 
elles:  . 

>  1«  Anoe-Loaise-Marie  de  Becdelièvre»  mademoisdle  de  Cany 9 
née  la  90  juillet  1709»  mariée ,  le  21  janfier  1787 .  ar^ 
Anne42bri8iiaii  de  Montmorency^Luxembourg,  duc  de  Çeau- 
mont ,  pair  de  France ,  prinee  de  Tingry,  lieutenaiit-gé- 
néral  des  arméns  du  roi,  capitaine  deS  gardes-du-corps , 
tV'crdê  h  Paris  le  i  'i  mars  ,  fil*;  <\e  Charles-Françoîs- 
Christian  de  Monini  i  -  ncy-Luxetuljourg  ,  duc  d©  Beau- 
mont,  prince  de  i  ingry,  luarcjuis  de  B re va I  ,  comte  de 
Luxe,  licutcnant-général  des  armées  et  chevalier  des  or- 
dres du  Roî,  capitaine  des  garde»^a-corps ,  et  d'ÉlèoDore- 
Joséphîne-Fulchéric  des  Labrents  de  Saint-Alexandre.  La 
.princesse  de  Tingry  est  décédée  le  S6  juOIet  1733.  Elle  a 
en  peur  enfants  : 

A.  Anne-Édouard-Louis-Joscph  de  Kontmorcncy-Luxem- 
'  bourg t  due  de  Beaumont ,  pair  de  France,  prince  de 

Luxembourg,  né  le  9  septembre  1903*  nommé,  en 
1993»  cbevalier  de  Tordre  de  Charles  III; 

B.  Anne-Chnrles-Maiirice-Marie-IIcrvé  de  Montmorency- 
Luxcuibourg,  comte  de  Luxemhoiiri^%  néIc9avriH804  ; 

C.  Anne -Aibertine-Josèplic -Marie  do  Mor:tmorency- 
Luxembourg,  mariée,  le  1*"' juin  1808,  à  Marie-Loui&- 
Eugène,  comte  de  Béthun^  Smnt-Venant ,  marquis 
Lens ,  comte  de  Uontgommcry,  vicomte  de  Licres  et 
baron  do  Sully  ; 

B«  Marie-Élianne-de  Montmofeocy^Luxembowg; 

^  Itarie-lfcnrîefte  de  BecdetièTre  de  Cany ,  mariée»  le  6 
seplembee  1797 ,  avec  Anne-Louis-Cbristian ,  prince  de 
UmOmoreHcyt  grand  d'Espagne  de  première  classe ,  né  le 
37  mai  1799»  fils  d'Anne-Léon ,  il«  du  nom  ,  duc  de  Mont- 
morency ,  premier  barou  <  hr /fien  et  premier  haron  rie 
France,  prince  sonverun  <!  Aigre  ui  ont ,  baron  libre  de 
l'Empire  et  des  D<Hi\->lodaves  ,  comie  de  Tancarvîlle  , 
connétable  héréditaire  de  Normandie  ,  et  d'Anne-Ciiarioito 
'  de  Montmorency •Ltnemboufg,  m  seconde  femme.  La  pria* 
cesse  de  Montmorency  est  décédée  le  15  mai  1834.  De  seo 
mariage  étaient  lasus  : 

A.  Annc'Chrislian-Marie-Ga&ton  de  Montmorency,  né  le 
4  mai  1801  ; 
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B.  Anne-PIiilippn-Aîario-Chrtsfian  de  Montmorency,  né 
le  25  mai  1800,  mort  à  I  V  coIq  d'équiUtioo  de  Saumur 
au  mois  de  décembre  1826  ; 

C>  Anne-Charlotte-Marie-llenriette  de  Montmorency,  née 
le  28  août  il9S ,  mariée,  le  27  octobre  1817,  avec 
Désiré  -  Emaïaiiuel  -Delie-Louis -Michel- TimoléoQ  de 
Cosséf  comte  de  Brissac,  alors  gentilhomme  du  duc 
de  Berrjp  et  depuis  aida*d»omp  do  S*  À.»  R«  Mmf,  le 
dtte  de  BoidoMX  ; 

D.  AnDe-Sidonie-Joséphine-Maric  de  Montmorency,  née 
le  17  déeembre  i799,  mariée,  aa  mois  de  juin  1819» 
au  eomte  th  ta  Châtre; 

E.  Aaoe-Elle-Mai'ic-Âurûiic  du  Mouimoruuc^  ,  uée  le  24 
vrrii  1805. 


POUR  âKftVlA  DE  PREUVES  COMPLEMENTAIRES 

r 

A  LA  g£vÉALOGI£ 


DE  BECDELIEYRE. 


Arr^l  de  MalAtenpe  de  IVoMeMe* 


(14  HAÏ  1669.) 


Extrait  des  registres  de  la  chambre  éêablie  pat* 
le  jRojr  pour  la  refformation  de  la  Noblesse 
du  pays  et  duché  de  Bretagne, 

> 

Entre  leprocnreur  général  du  Roy,  demaBdeor,  d^uoe  part  ; 
et  meaaire  François  Becdelièvre^  chevalier,  vicomte  du  Booeiic, 

demeurant  en  cette  ville  rie  Rennes,  paroisse  fie  Snint  Snin  eiir, 
faisant,  tant  pour  lui  que  pour  messire  Georges- Alexis  Hecdc- 
Hèvre,  son  frère  puisné,  avec  lui  demeurant,  det&ndeurs,  d'autre  . 
part. 

Vu  par  ta  chambre  établie  par  le  Roy,  ponr  la  reflormation  de 

la  noblesse  de  la  province  de  Bretagne,  par  lettres-patentes  de 
Sa  Majesté  du  mois  de  janvier  1668,  vériffiées  en  parlement, 
<leux  extraits  de  comparutions  et  déclarations  faittes  au  greffe 
de  laditte  chambre  par  ledit  sieur  vicomte  du  Bouexic,  cltiTen- 
delir,  de  soastenir  'poQr  lay  et  Georges-Alexis  Becdelièvre,  son 
frère  puisné,  les  qualités  d'Escuyer,  Messire  et  de  Chevalier,  et 
ee^tre  fils  aisné  héritier  principal  et  noble  de  deffunt  messire 
Jean  Becdelièifre,  sieur  vicomte  âu  Bouexic,  conseiller  au  par- 
lement, chef  de  nom  et  d'armes,  et  porter  pour  armes  :  De  sable^ 
à  deux  croix  chargent  en  hexagosne  et  pentagosne  par  le  €roisil~> 
ion,  au  pie'JteMf  accompagnées  itunecofuilleitargent  en  poùUt, 
lesdits  extraits  en  dates  des  18  septembre,  25  novembre  14I6S« 
signés  J.  le  Clavier,  greffier.  Indueiiou  dudit  messire  Franrois 
Becdeliévrc,  chefdenomet  armes,  «  lievalicr.^eiLrueur  vicouite  du 
bouexic,  faisant,  tant  pour  luy  que  pour  messire  (xeorgcs- Alexis 
Becdjelièvre,  aussy  dtevalier,  son  fi^re  puisné,  deffendeurs,  sur 
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le  seing  de  maislre  Christoplie  Erii.nilt,  son  procureur,  fournie 
et  signifiée  au  procureur  général  du  Hoy  par  Tetart,  huissier,  le 
2  may  présents  mois  et  an  UWJ,  par  laijuelle  il  soustieiit  eslre 
noble  et  issu  d'ancienne  chevahrie  et  extraction  noble  ,  et 
comme  tel  devoir  estre  avec  son  frère  puisiië  ,  et  leur  postérité 
en  loyal  et  légitime  mariage ,  maintenus  dans  les  (jualites  de 
Nobles,  Ecuyers,  Messires  et  Chevaliers,  comme  estant  issus 
d'ancienne  chevalerie  et  extraction  noble,  et  dans  tous  les  droits, 
privilège:,  et  prééminences,  immunités  et  exemptions,  honneurs 
et  prérogatives  nui  sont  attribués  aux  anciens  nobles  et  véritables 
chevaliers  de  cette  province,  et  qu'à  cet  elfet  leur  nom  seia  em 
ployé  au  rolle  et  catalogue  des  nobles  de  la  sénéchaussée  de 
Hennés  Pour  faire  la  preuve  desquelles  conclusions,  articule  ce 
fait  de  généalogie,  que  ledit  deaendeur  est  fils  aisne  et  héritier 
principal  et  noble  de  messire  Jean  Becdelièvre,  vivant  seigneur 
vicomte  du  liouexic,  conseiller  en  la  cour,  et  de  damoiselle  Per- 
ronnelle  de  la  VilUon,  sa  seconde  femme,  issue  en  ligne  directe 
de  la  maison  du  Roisseiller,  dont  est  sorti  messire  Jai-jpies  de  la 
Villeon,  en  son  temps  chancelier  de  Bretagne;  (pie  ledit  messire 
Jean  Becdelièvre  ,  père  dudit  delfendeur ,  esioit  bis  premier 
puisné  de  messire  Fran<'ois  becdelièvre,  conseiller  en  la  cour, 
et  de  dame  Françoise  du  Chastelier,  de  la  maison  du  Chaste- 
lier  près  Fougères,  très-ancienne  et  considérable  noblesse  ;  qu'il 
avoit  pour  frère  aisné  messire  Hene /^ecr/eZ/tv^rc,  pourvu  en  I  of- 
fice de  conseiller  de  somlit  père,  auquel  il  ne  fut  pas  reçu  d  au- 
tant qu'il  entra  aux  Chartreux  à  Paris  et  y  mourut,  et  par  son 
déoès  ledit  Jean  premier  puisné  devint  aisné  héritier  principal 
cl  noble  aux  successions  de  sesdits  père  et  mère,  et  avoit  pour 
soîurs  nuisnées  :  dame  Françoise  Becdelièvre^  mariée  a  inessire 
(iuv  de  Regnoûart,  sieur  des  Onglées;  dame  Marguerite  /^ec- 
delièvre,  mariée  à  ecuyer  Nicolas  du  Boys,  sieur  du  Boisrobert; 
Olive  Becdelièvre,  religieuse  en  Tabbaye  de  Saint- Georges  de 
Rennes  :  et  dame  Claude  Becdelièvre,  mariée  avec  ecuyer  Jul  leii 
Bnnamr,  sieur  du  Chastelier  ;  que  ledit  messire  trançois  Bec- 
delièvre, seigneur  du  Bouexic,  esioit  fils  aisné  heriiier  principal 
et  noble  d'ecuver  Estienne  Becdelièvre  con^^xW^v  du  lloy  et 
lieutenant  ordinaire  en  la  cour  et  sénéchaussée  de  Rennes,  et 
de  demoiselle  Gillette  du  Ilan  ,  fille  de  messire  Jean  du  Hatî, 
seigneur  de  La  Mettrye,  procureur  général  du  duc,  et  de  Jeanne 
Bnillon,  fille  de  messire  Yves  Brullon,  maislre  des  requestes  de 
la  rovne  Anne,  chevalier,  seigneur  de  La  Muce  ;  que  ledit 
Estienne  estoit  fils  puisné  de  noble  écuyer  Raoul  Z/ea/e/awe, 
et  de  damoiselle  Ginllemette  Oiallot,  ses  père  et  mere,  qui  avoit 
pour  frère  aisné  Gilles  Becdelièvre,  qui  épousa  damoiselle  Gil- 
lette  de  la  Chasse,  dont  il  n'eut  d'enfans,  et  estant  decedc  sans 
hoirs  de  son  corps,  ledit  Estienne  devint  aisné  héritier  principal 
et  noble:  (lue  ledit  Raoul  Becdelièvre,  lieutenant  en  la  cour  et 
sénéchaussée  de  Rennes ,  estoit  fils  aisné  héritier  principal  et 
noble  d'écuver  Thomas  Becdelièvre,  et  de  damoiselle  Perrine 
milotte,  sa  compagne  ;  que  ledit  Thomas  Ikcdelièvre,  chevalier, 
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seigneur 'do  Boiiexic»  Mtoit  héritier  principal  et  noI)le  d'éeuyer 
Guillaume  Becdelièvre,  et  de  damoiselle  Jeanne  Sorcl,  issue  de 
raricienne  maison  des  Sorel  do  la  Gelimiaye,  de  la  paroisso  de 
Caiantoir  et  autres  ;  pour  frcres  pulsnés  wessire  Pierre  Becde- 
lièvre ii\\x\  fut  trésorier  général  die  Bretagne,  et  meflBÎre  Cbarlot 
Beadeiièive,  seigneur  de  Chavaignes  ;  que  ledit  Guillaume,  sel- 
gncur  du  Bouexic,  estoit  héritier  principal  et  noble  de  Thomas 
Mecdelièvre,  premier  du  nom,  seigneur  du  Bouexic,  qui  vivoit 
en  l'an  iiH^  lequel  GuillaniiK'  avoit  pour  fils  puisnés  messire 
Pierre  Becdeiièvre^  seigneur  du  Ilautboys,  et  du  Boisbasset^  et 
Chariot  ÈetdéUèvrey  seigneor  de  Gha?aigiie8,  duquel  son! 
ke  Becdelièvre  dçBouen,  qui  y  ont  établi  une  illustre  famille; 

S M  ledit  Thomas  estoit  héritier  principal  et  noble  d'écuye^' 
erre  Becdelièvre,  seigneur  du  Bouexic,  qui  vivoit  ès  années 
]5d0  et  1360,  lesquels  se  sont  de  tout  temps  immémorial  com" 
pmriés  et  gouveméî  noblement  ei'amntageusement4aBt  en  lamw 
personnes  que  biens,  suiyant  l'assise  au  comte  Geffr&ju  prâ 
WB  qualités  de  Nobles^  Ecuyers  Messires^  Chevaliers  et  oei- 
gneurs,  et  porté  les  armes  par  eux  cy  devant  déclarées,  qui  sont: 
De  sable  à  ^  croix  d'ar^e/it  en  hexagosne  et  peutagosnc.  par  le 
etWf///0J9|  au  pie  /ichc\  accompagnées  d'aune  eoquUle  wtargent 
en  pointe,  ce  que  le  40ÂendeQr  foit  voir  fier  les  contfuli'di.aHh 
riage  de  ses  anoestres,  au  pied  desquels  sont  leurs  écussons,  les» 
mêmes  armes  estant  apposées  tant  à  la  maison  du  Bouexic,  cha- 
pelle ancienne  dndit  lieu  et  autres  chapelles,  en  l'église  deGui- 
pry  et  de  Lohéac,  et  en  l'église  de  Saint-Germaiu-en-Coglais, 
af«e  tombeuix  enletés,  dont  il  est  fondateur  et  seul  ptêmm^ 
cier,  à  caase  de  9a  terre  du  Gbastelier,  en  Téglise  du  Ghastelier, 
où  il  y  a  banc  îfrmoyé ,  é(  ussons  en  la  vitre  du  maistre-autel, 
comme  anssy  en  réglise  t  t  [uiroisse  de  Saint-Sauveur  de  Rennes 
et  sur  le  portail  de  la  Poissonnerie  du  costé  du  pont,  place  pu- 
blique, lesquelles  MT¥me9  eetnUent-  aussy  armennes  que  ledM 
fxirtail,  ce  quin'eust  fxis  esté  pour  lors  souffert  si  lesdils  See- 
delièi're  n'eussent  este  de  qualité  très-conside'rable  cl  éminente, 
puisqu'en  ce  temps-là  r' es  (oit  une  des  premières  porles  pour 
entrer  dans  cette  villn  de  lit  unes. 

.  Ge  ope  pour  justiflier,  rapporte  sur  le  degré  dudit  messire 
4«an  Èeedelièmm ,  vivant  seigneur  vicomte  du  Bouexic,  eonaeil* 

Itr  en  la  cour,  père  du  de  (Tendeur,  trois  pisses  : 

La  première  est  \\ï\  contrat  de  mariage  de  messire  Jean  Becde- 
lièvre, seigneur  vicomte  du  Bouexic,  conseiller  du  Uoy  au  par- 
lement de  Bretagne,  et  damoiselle  Perrounelle  de  la  VUléon, 
Aile  de  dei^t  messire  François  de  la  yifléon  et  de  dame  Yzir 
beau  de  la  Fresnaye,  en  leur  vivant  seigneur  et  dame  du  Boiar 
feuillet,  en  date  du  31  juillet  164i,  signé  le  Chapellier. 

La  seconde  est  un  extrait  tire  du  pa[)ier  baptismal  de  l'église 
paroissiale  de  Saint-Aubin  de  Rennes,  par  lequel  se  voit  que 
François,  fils  de  messire  Jean  Becdelièvre,  seigneur  dn  Bouexic, 
conseiller  du  Roy  en  sa  cour  de.  parlement  m  Bretagne,  et  de 
dane  Perrouelle  de  la.ViUéon,  sa  compaigae,  a  ^té  tenu  surJes 
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saints  fonts  de  baptesme  le  21  février  1(^50,  ledit  e]itnB|<lÉtté  W 
délivrement  du  28  février  1666;  signe  Bouvier. 

La  troisième  est  Tinstilution  de  ladite  de  la  Viiléon,  après  le 
décès  dudit  Beedclîèfrey  scAi  inary,  en  la  charge  de  tutrice  ^udit 
François,  son  fils  aisné,  deflMidear,  et  de  ses  puisnés  par  Tavia 
(le  plusieurs  personnes,  tous  qualifiés  parans  Uesdits  mineurs, 
tjinl  paternels  que  maternels,  en  date  du  15  décembre  1659 ; 
signé  Péaii.  Ledit  messire  Jean  Hecdeliévre,  conseiller  en  la 
cour,  père  dudit  delTendeur,  a  fait  unir  les  ûefs  de  la  chastelle- 
nie  de  Boarae-et  Guipry,Queiiiillae  et  autres  flefe  en  Saint«Malo> 
de-PhlIy,  Saint-Senoul,  Gniehen,  Lohéad,  Guignen  et  autres 
fiefs  dépendans  de  la  terre  et  seigneurie  du  Bouexic,  et  icellc 
fait  ériger  en  vicomte,  avec  droit  de  pDi  tcr  les  armes,  écussons, 
couronnes,  devises  et  titres  .ipp.u  iLiiaiit  i  la  qualité  de  vicomte, 
par  lettrcii'patentes  du  Roy  du  mois  de  lévrier  16d7,  publiées, 
m<É<iw  %r>itireg.istf6ea  tant  au  parienent,  chambre  de»  eomptes, 
ijoe'pt^sidiat  de'Rennes;  et  pour  le  justifBer  rapporte  quinze 
pièces.  JLes  deux  premières  sont  lesdites  lettres  patentes  du  Roy 
qui  érigent  et  élèvent  la  terre  et  seigneurie  du  Bouexic.  avec  ses 
appartenances  et  dépendances,  en  titre,  nom,  qualité  et  préémi- 
Deoce  de  vicomte,  pour  en  jouir  ledit  sieur  du  ik}uexie  et  user 
pliîiHWWftt;  ^^meinent  et  pei  pétoeflement,  ses  hoirs,  soeces- 
senrs  et  ayant  c^se,  lesdittes  lettres  données  à  Paris  au  mois 
de  février  1657  ;  signées  Louis,  et  sur  le  repli,  par  le  Roy,  Phe- 
lippeaux,  avec  Tarrest  estant  au  pied  portant  Tenregistrature 
desdittes  lettres ,  faite  au  parlement  le  âd  avril  1637  ;  signé 
Monneraye.  Les  troisième  et  quatrième  aonfr  une  re(|uesle  pvé- 
KDtée  en  la  cour  par  ledit  messire  Jean  Beodelièvre,  (conseiller 
enicelle,  et  Tarrest -rendu  sot  ladite  requeste  par  lequel  la  conr 
auroit  ordonné  que  lesdittes  lettres  seroient  lues  et  publiées 
aux  prosnes  des  faraudes  messes  fies  p.iroisses  où  lesdittes  terres 
et  liefs  sont  situes  et  au  pio  li;iiu  luarciié  des  lieux;  ledit  ar- 
resten  datte  du  8  èoust  4657,  >igii<8"VIbnnéraye/Le8  eSoff  «ni- 
vîntes  sont  cinq  procès-verbanx  des  lectures  et  publications  des- 
dittes lettres,  faites  aux  paroisses  de  Lohéac,  S*ûnt-Malo-dc- 
Phily,  Guipry,  Saint-Senoul  et  ( Tiiignm  et  procliaiii  marché  des- 
dits  lieux,  les  16  et  22  aoust  audit  an  iG57,  signées  et  garanties. 
La  dixième  est  une  sentence  donnée  en  Taudience  du  siège  pré- 
•idial  de  Bennes,  contenant  la  «ériffication  desdita  cinq^iroeès- 
veihaux.  Uonziërae  est  un  arrest  rendu  en  la  chambre  des 
cômjytes  df  Bretagne,  portant  anssy  la  vérilTication  et  enregis- 
trement desdittes  lettres,  à  charge  de  rapporter  en  icelle  procès- 
verbal' de  Vétendue,  valeur  et  consistance  des  domaines  et  liefs 
y  mentionnés  dans  le  mois;  ledit  arrest,  en  datte  du  17  dé- 
MhreiKST,  ^igné  firnaud,  etcontr<fllé.  Les  douzième  et  trei- 
zième sont  une  requeste  présentée  en  la  cour  par  messire  Jean 
Beedeliévre^  vicomte  du  Bouexic,  et  arrest  renau  sur  icelle,  par 
lequel  la  cour  aurait  donné  commission  au  premu'r  des  conseil- 
lers d  icelle  trouvé  «n*  les  lieux,  ou  juges  royaux  desdits  lieux., 
pour  mettre  ledit  Becdelièvre  en  possession  et  jouissance  des- 
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dits  droits  à  lny  attribués  par  lesrVines  U^l  tre^,  et  exécuter  ledit, 
arrest  du  aouât  lors  dernier,  mi^i  qu  U  upparùeiidroii ,  ledil 
iVrest  «D  date  do  ifi  ioin  1658,  eigné  Monueraye.  La  quatorzième 
est  HP  procèa-verbal  fait  par  le  conseiUer  du  présidial  de  Bennes, 
par  lequel  se  voit  qne  ledit  sieur  vicomte  du  Bouexic  auroit  fait 
eslever  une  justice  patibulaire  à  ([uatre  poteaux  sur  le  haut  de 
la  lande  de  Clac,  sous  laditte  juridiction  et  vicoiiiie  du  Bouexic, 
en  datte  du  14  juin  1658,  signé  et  garanti.  La  quinzième  ebt  un 
aveu  fourny  à  mesaife  Jeaa  Becdellèvre,  seigneur  du  Bouexic, 
V  du  Chastelier,  Bonac,  etc.,  par  écuyer  Guy  le  Borgne  et  dainoi- 
selle  Jullietinp  de  h  Doubeye  ,  laditte  de  la  Douî)eyo  autorisée 
dudit  le  Borgne,  sou  uiary,  le  13  juillet  1634,  signe  e  t  garanti. 

Cinq  pièces:  La  première  est  la  résignatiou  iaiue  par  Luc 
Gedara,  écuyer,  sieur  des  Loge?,  eoneeUler  du  Roy  et  président 
aux  enipieates  de  sa  cour  de  parlement  de  Rennes,  deio^it 
office  de  conseîllfM'  oritrin^Tire  eu  laditte  cour,  entre  les  mains 
de  Jean  l'ecdelièvre,  écuyer,  sieur  du  Chastelier,  en  datte  du 
â7  avril  1G18,  signée  et  garantie  et  scellée.  La  seconde  est  une 
qoittance  des  gares  dndit  office,  du  17  i|iai  161d.  La  troisième 
font  les  lettres  de  |h  n\  isions.dudtt  Jean  Recdelièvre,  aienr  de 
Bouexic,  dudit  office  de  conseiller  en  la  cour,  du  17  mai  audit 
an  1618.  La  quatrième  est  l'arrest  de  la  cour  portant  sa  réception 
•  audit  office,  du  17  aoust  audit  an  1618.  Et  la  cinquième  est  une 
résignation  faille  par  ledit  Jean  Bec^Jelièvre, seigneur  du  Bouexic, 
<de  aoodil  office  de  conseiller  en  la  conr.  entre  lea  nnans  d*écuyer 
Jean  Hingaut,  sieur  de  Kérisac,  en  datte  du  14  aoust  164o  , 
signée  et  îrarnnfîp;  par  le-^quels  actes  se  voit  que  ledit  mes-iro 
lean  Becdelicvrc  lut  pourvu  de  Télat  et  office  de  conseil lei-  au 
nerleunent  de  Bretagne  par  la  résignation  que  iuy  en  lit  écuyer 
Luc  Godaiff^  sieur  des  Loges,  et  qu'après  l*avoîr  exercée  long- 
temps et  l'ayant  résignée  audit  seigneur  de  Ki  risac,  son  gendre, 
il  obtint  des  lettres  de  conseiller  lionorair*:,  î*  ^diites  lettres  en 
datte  du  51  décembre  iMO  Une  re(pieste  présentée  en  la  rv.uv 
le  15  janvier  1641 ,  tendant  u  Tenregistrature  desdittes  lettres, 
arrest  d'enregistrature  estant  au  pied  d*icelles,  du  19  janvier  au- 
dit an  1641;  le  tout  si^né  et  garanti. 
<  lettres  de  conseiller  honoraire  obtenues  par  maistre  François 
Êècdelîèvrc,  après  la  résignation  qu'il  avoit  faitte  de  sondit  of- 
fice à  René  Becdelièvre,  sou  lils  aisné,  dattees  du  26  août  16U7, 
avec  une  requeste  prei>cutée  en  la  cour,  avant  que  lesdiites  Ict^ 
tfes  fussent  enregistrées,  le  15  janvier  1608^  avec  renregistte- 
ture  estant  au  pied  d'icelles,  du  9  février  andtt  an  1608  $  toot 
«igné  et  garanti.  Lettres  de  résignation  de  roffice  de  conseiller 
en  la  cour,  faittes  par  messire  François  Brullon,  chevalier,  sieur 
de  la  Muce,  entre  les  mains  de  messire  François  de  Becdelièvre, 
écuyer,  sieur  dn  Bouexic,  en  date  du  90  avril  i960,  signées  et 
nrantles  Lettres  de  provisions  dudit  office,  obtenues  par  ledit 
François  Bccdelièvi  e,  le  25  aoust  audit  an  1569,  signées  et  ga- 
ranties et  sct'll«''w  \rrest  de  la  cour  portant  la  réception  dudit 
Becdelièvre  audit  olhce,  du  â7  octobre  audit  an  1569,  signée 
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CourîolIc.IReqiicstc  présentée  en  la  cour  lo  35  dudit  mois,  ten- 
dant à  la  réception  dudit  Becdelièvre  audit  office.  Lettres  du 
17  janvier  1.^70,  par  lerîqucUes  se  voit  que  ledit  messire  Fran- 
çois Becdelièvre  fut  roru  en  ladite  charge  de  conseiller  en  la 
cour  dès  le  27  octobre  1569,  sur  la  démission  de  messire  Fran- 
çois de  Brullon,  et  a  possédé  cette  charge  trente-huit  ans,  et 
après  l'avoir  résignée  à  écuyer  René  Becdelièvre,  son  fils,  il  ob- 
tint lettres  de  conseiller  honoraire 

Sur  le  degré  dudit  François,  père  dudit  Jean  Becdelièvre,  sont 
rapportées  six  pièces. 

La  première  est  le  contrat  de  mariage  de  noble  monsieur 
maistre  François  Becdelièvre ,  seigneur  du  Bouexic,  conseiller 
du  Roy  en  la  cour  de  parlement  de  Bretagne,  et  damoiselle  Fran- 
çoise du  Giastelier,  fille  puisnée  de  noble  homme  Jehan  du 
Cliastelier,  sieur  des  Loges,  et  damoiselle  Orfraise  de  Couais- 
non,  sa  compagne,  et  partage  fait  de  leurs  successions  avec  dame 
Julienne  du  Chastelier,  femme  et  compagne  de  messire  Bertrand 
du  Querquin  (du  Guesclin),  seigneur  de  la  Roberye,sœur  aisnée 
de  laditte  Françoise  du  Chasrelier,  puisnée,  par  lequel  |)arfagc 
lesdittes  successions  sont  reconnues  nobles  et  partagées  noble- 
ment et  advantageusement  aux  deux  parts  et  entier.  Au  bas  du- 
quel sont  les  écussons  d'armes  et  alliance  des  Becdelièvre,  du 
Chastelier,  de  Couaisnon  et  du  llan,  en  datte  du  26  mars  1572, 
signé  et  garanti. 

La  seconde  est  un  partage  noble  et  advantageux  donné  par 
ecuyer  Jean  Becdelièvre,  sieur  du  Chastelier,  héritier  principal 
etjiioble  et  présomptif  de  messire  François  Becdelièvre,  conseil- 
ler en  la  cour,  et  de  damoiselle  Françoise  du  Chastelier,  sa  com- 
pagne, seigneur  et  dame  du  Bouexic,  à  damoiselle  Françoise  et 
Marguerite,  Claude  et  Olive  Becdelièvre,  ses  sœurs,  tant  dans 
les  successions  échues  de  leur  ditte  mère,  que  celles  à  échoir  de 
leur  dit  père,  lesquelles  successions  ils  reconnurent  nobles  et  de 
gouvernement  noble,  s' étant  eux  et  leurx prédécesseurs  de  tout 
iems  immémorial  comportés  et  gouvernés  noblement  et  advan- 
ta^eusement^  selon  l'assise  du  comte  Geffroy,  ledit  partage 
en  date  du  5  juin  1612,  signé  et  garanti. 

La  troisième  est  un  autre  partage  noble  de  la  succession  colla- 
térale de  damoiselle  Françoise  Becdelièvre,  dame  du  Boisadam, 
laquelle  estant  décédée  sans  enfans,  ledit  François  Becdelièvre, 
sou  frère  aisné,  recueillit  seul  sa  succession,  noblement  et  col- 
latéraleinent  ;  ledit  partage  en  datte  du  16  février  1626,  signé  et 
garanti. 

La  quatrième  est  un  aveu  rendu  par  ledit  seigneur  du  Bouexic 
à  haut  et  puissant  seigneur  messire  François  de  Cossé,  comte  de 
BriMac,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy,  le  10  janvier  1617,  signé 
et  garanti. 

Les  cinquième  et  sixième  sont  deux  autres  aveux  rendus  audit 
messire  François  Becdelièvre,  chevalier,  seigneur  du  Bouexic, 
par  Jullien  Bousgeard,  Pierre  le  Mil  et  autres,  ses  sujets,  des 
Witages  qu'ils  tenoient  sous  laditte  seigneurie  du  Bouexic,  par 


Irsquels  ledit  Becdeliévre  est  qualifié  de  Messdre  él  de  Cheva- 
liti',  laquelle  qualité  lui  est  donnée  en  plusieurs  autres  et 
aveux  ;  lendits  aveux  ea  datte  des  11  et  28  février^ie^,  signés 
et  gaiantis.  ' 

Sur  le  degré  d*Estieim6  BteieHèvre^  conseiller  daRoy,  lièa- 
tenant  ordinaire  en  la  coar  et  sénéchaiisaée  de  Rennes,  sont 
rapportées  seize  pièces. 

La  première  est  un  acte  d'accorrî  pn«c(.  mtrc  maistre  Fr,?T)rois 
lierard  écuyer,  sieur  de  la  Haute-Xouciie,  ci  Perronne  le  Cliau- 
chari ,  damoiselle ,  sa  compagne ,  et  noble  homme  maistrc 
Eatienne  Becdeliévre,  seignear  du  Bouexic  et  de  la  Fauvelaye, 
sur  ce  que  lesdits  mariés  disoient  que  ledit  Beedetièvre  avoit 
esté  marié  et  acquis  coromunité  de  lûens  meuMef?,  dettes  et  ac- 
quêts avec  delfuute  Gillelle  de  Faucouleur^  damoiselle,  morte 
et  décédée  sans  hoirs;  ledit  acte  en  datte  du  21  novembre  1539, 
et  garanti;  par  lequel  acte  se  voit  que  ledit  Becdeliévre 'avoit 
épousé  en  premières  noces  laditte  de  vauoouleur^ 

La  seconde  est  un  contrat  de  mariage  de  noble  homme  maistre 
Estieune  de  Becdeliévre,  seigneur  du  Bouexic  et  de  la  Fauvelaye, 
et  damoiselle  Gillette  duUan^  fille  de  noble  homme  m;n?tre 
Jehan  du  Han, -seigneur  de  Launay  et  de  la  Mettrye,  conseiller 
et  procureur  général  du  dnc,  et  de  deflnnte  damoiselle  Jeannette 
Brullon,  sa  femme,  en  datte  du  19  mal  1541,  signé  et  garanti. 

La  troisième  est  un  acte  passé  entre  damoiselle  Gillette  du 
llan,  dame  dourtirirre  du  Bouexic,  et  noble  hoîiime  Tiie^sirc 
François  Brullon  ,  clievaiier,  seigneur.de  la  Muce,  le  19  juillet 
signé  et  garanti. 

La  quatrième  est  nne  demande  de  partage  faitte  par  maîstre 
Jean  Becdeliévre  et  damoiselle  Gillette  Becdeliévre,  à  monsieur 
maistre  François  Becdeliévre ,  conseiller  de  la  cour  de  parle- 
ment, leur  frère  aisné,  en  ce  qui  leur  poiirroit  appartenir  aux 
successions  de  delîunt  noble  homme  Estieune  Becdeliévre,  en 
son  vivant  lieutenant  de  Rennes,  et  de  damoiselle  GiileUe  du 
Han,  leurs  père  et  mère,  en  noble  comme  en  noble,  et  m  par- 
în!>le  comme  enpartable,  en  datte  du  9  mai  158»,  signée  et 
garantie. 

cinquième  est  une  sentence  rendue  sur  laditte  demande, 
qui  juge  ledit  partage  estre  fait  en  noble  connne  en  noble,  et  ea 
partable  comme  en  partable,  des  biens  desdittes  successions,  entre 
lesdits  François,  Jean  et  Gillette  Becdeliévre;  laditte  sentence  en 
datte  du  28  mai  1382. 

La  sixième  est  h.  eonvo(  ntiDU  des  parens  desdits  Becdeliévre 
pour  faire  ledit  partage  par  leur  avis,  en  datte  du  11  août  lâ»8, 
signée  et  garantie. 

La  septième  est  Taris  desdits  parena  sur  le  fait  des  partages 
de  laditte  succession  dudit  deflunt  Estienne  Becdeliévre,  en  dtfCè 
du  28  aoust         signé  et  garanti. 

La  huitième  est  le  partnî:»'  e?isuite  entre  noble  homme  Fran- 

Sois  Becdeliévre,  sieur  du  liouexie  et  de  la  Fauvelaye,  conseiller 
u  Roy  en  sa  cour  de  parlement  de  Bretagne,  fils  aisnc,  hérilîer 
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principal  et  noble  d^fistieiwe  BMdelîèvre  et  de  âaoMflMlle  Gît- 
ietle  Si  HMf  m  femme,  ses  père  et  mère,  et  nobles  gens  .Telian 
Becdélièvre,  Françoise  Bec(jelif"vrf\  flnnip  flouairière  du  Bois- 
adam  ,  Claude  Becdélièvre,  femme  de  François  du  IMessis, 
écuyer,  son  mary,  et  Gdlette  Becdélièvre,  par  leciuel  ledit  Fran- 
çois Becdélièvre  donne  ledit  parUge 'au- noble  comme  au  noble 
iuxdite  Becdélièvre ,  ses  puisnés .  aux-  «icoesaions  de  leursditR 

père  et  mère,  lesquelles  Us  reconnurent  nobles  et  d'ancien  gou- 
vernernent  noble^  s  estant  de  tous  tems  partarjees  noblement 
et  advantagcuseme/it  selon  l'assise  du  comte  Geffrojr  i  ledit 
partage  en  date  du  3  mai  1583,  signé  et  garanti. 

L^s  neuvième,  dixième  et  onzième  sont  trois  ÂTeuz  et  tenues 
fondas  par  noble  homme  Estienne  BecdeHèm,  écoyer,  sieur 
da  Bouexic,  aux  sieurs  de  Lohèae  et  à  haut  et  puissant  seigneur 
comte  flr  T  nval,  des  terres  qu'il  tenoit  prochcment  et  noblement 
desdits  seigneurs,  en  dattes  des  21  juillet  1549,  30  mai  VS^O  et 
50  juin  1555,  signes  et  garantis;  par  lesquels  se  voit  que  ledit 
£stieune  Sëcdelièvre  est  qualiCAé  de  Noble  homme,  Eçuyer  et 
Seigneur. 

Les  douzième  et  treizième  sont  des  lettres  par  lesquelles  ledit 
Estienne  Becdélièvre  fut  pourvu  ,  par  le  Roy  François ,  de  la 
charîje  de  lieutenant  civil  et  criminel  de  la  cour  et  sénéchaussée 
de  Rennes,  lesdittes  lettres  en  dattes  des  21  janvier  et  14  février 
15^,  signées  et  garanties. 

La  quatorzième  sont  autres  lettres  du  i  oy  TT( m  y,  par  les(  |uene8 
il  se  voit  qu'après'le  décès  du  roy  François  il  fut  conlirmc  eu 
bdifîe  charge  par  le  roy  Henry.  Lesdittes  lettres  en  datte  du 
2^2  janvier  1d46,  sii/nécs  et  garanties! 

La  quinzième  sont  autres  lettres  du  roy  Ilein  y  11,  accordée» 
audit  EstieiHie  Becdélièvre,  par  lesquelles  ayant  établi  et  créé 
vu  siège  présidial  à  Rennes  en  Fan  1551,  il  fut  confirmé  en  son- 
dit  oflice  de  lieutenant  et  officier  dudit  siège  présidial  ;  les 
dittes  lettres  en  datte  du  15  féviicr  1552,  signées,  garanties  et 
scellées. 

La  seizième  est  une  déclaration  faite  par  ledit  Estienne  Bec- 
délièvre, écuyer,  seigneur  du  Bouexic,  à  monsieur  messire  Pierre 
d*Argentré,  chevalier,  sieur  de  la  Guicbardiére ,  des  terres  et 
hérita^^es  noldcs  qu'il  possédoif  sujets  an  ban  et  arrière-ban, 
dans  hHiuelle  il  est  qualifie  Seigneur  (et  Ecuyer)  du  Bouexic  i  le- 
dit acte  en  datte  du  5  mars  1559,  signé  et  garanti. 

Sur  le  degré  dudit  Raoul  Becdelièi^re,  père  dudit  Estienne, 
sont  rapportées  dix  pièces.  ... 

La  première  est  une  quittance  consentie  par  damoiselle  Gil- 
lette Se  la  Chasse,  veuve  de  feu  noble  écuyer,  Gilles  Becdé- 
lièvre, en  son  viv  lut  sieur  du  Bouexic,  à  noble  écuyer  Estienne 
Becdélièvre.  frère  jjuisné  et  héritier  princiual  dudit  Gilles,  son 
aisné  i  en  conséquence  d'un  accord  entre  laditte  Gillette  de  la 
Chasse  et  ledit  Estienne  Becdélièvre,  par  laquelle  se  voit  que 
ledit  Gilles  Becdejièvre,mari  de  laditte  de  la  Chasse,  eijloU  frèf« 
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aisné  «ludit  Estienne,  lequel  devint  ai«np  pnr  «on  dores;  ladite 
quiltauce  eu  datte  du  2  janvier  1530,  si^^nce  e\  gaï  aiilie. 
j^rLa  seconde  est  un  coiiiraL  de  mariage  d'entre  nobles  gens 
roessire  Raoul  B^eddièvre,  sieur  du  Bouexic,  et  noble  demoi- 
selle Guillemette  CMlot,  Me  de  nobles  personnes  tnaîetre  Jehan 
Challot  et  de  damoiselle  Phrlipe  du  Pé,  femme,  ses  {père  el 
mère,  en  datte  du  27  novembre  1.189,  signé  et  garanti. 

La  troisième  est  un  acte  d'accord  passé  entré  nobles  gens 
messire  'Biaoal  BeedeUMe,  eieur  du  Bôueitic,  tant  en  son  nom 
que  comme  garde  natorel  de  Gîlie<^,  Bstiénae,  Perriane  et  Rose 
Becdi'lièvre,  ses  enfants  mineurs  de  son  mariage  avec  feu  noble 
damoiselle  Guillemette  Challot,  en  son  vivant  sa  femme  et  com- 
pagne, fille  de  feu  nobles  gens  maislre  .Ichan  Challot,  et  Pheltpe 
do  Pé,  sa  femme,  en  leur  vivant  sieur  et  dame  de  la  Cbalousaye, 
et  Jehan  Challot,  frère  de  laditte  Challot,  par  lequel  ledit  Raoul 
Bc(  (Iclièvre  traita  des  droits  appartenans  à  sesdits  minears,  TOfS 
ledit  Jehan  Challot,  frère  de  laditte  Challot,  leur  mère  i  ledit 
acte  en  datte  du  28  juin  1505,  signé  et  garanti. 

La  quatrième  sont  des  lettres  de  provisions  de  la  charge  de 
lieutenant  de  Rennes,  accordées  à  Raoul  Beedelièvre,  par  Chartes 
Epy  de  France,  le  9  juin  1496,  signées  et  garanties. 

La  cinc|uième  sont  dos  lettres  de  finauccda  15  juillet  audit 
eh  1496,  signées  et  gat  ciuties. 

La  sixième  sont  autres  lettres  de  la  duchesse  Anne,  accordées 
aodit  Raoul  Becdelièvre,  portant  confirmation  dudit  office  de 
lieutenant  de  Rennea,  en  oaUe  du  9  avril  i49S,  signées  et  ga- 
ranties. 

La  septième  est  un  acte  d'assiette  faitte  par  noble  écuyer  Raoul 
Qecdelièvre,  seigneur  du  Ronexic,  de  trente  livres  de  rente  par 
luy  promises  à  écuyer  Jeuii  Peschart,  sieur  de  la  Chavannière, 
dans  son  contrat  de  mariage ,  du  97  janvier  1507,  avec  damol* 
selle  Pcrritte  Becdelièvre;  ledit  acte  en  datte  du  9  juillet  1519, 
signé  et  garanti. 

fji  huitième  est  un  autre  acte 'd'assiette  faitte  par  écuyer  Es- 
tienne Rccdelirvrc  ,  après  le  décès  de  Raoul  Becdelièvre,  son 

S ère,  et  Gilles  liecdelièvre ,  sonherc  aisné,  décède  sans  hoirs 
e  corps  (et  desquels  flit  ledit  Estienne  héritier  principal  et 
noble),  à  écuyer  Jehan  du  Fresche, père  et  garde  naturel  d'écuyer 
Jehan  dn  Frpsrhp,  '^on  fih  de  son  mariage  avec  damoiselle  Rose 
Becdelièvre,  de  pareille  somme  de  trente  livres  promise  par  le 
contrat  de  mariage  du  22  septembre  1511,  pdr  ledit  Raoul  Bec- 
delièvre ,  sieur  du  Bouexic  ;  ledit  acte  en  datte  du  4  novendire 
1544,  signé  et  garanti  et  scellé. 

La  neuvième  est  un  acte  judiciel  passé  entre  noble  écuyer 
maistre  Raoul  Becdelièvre,  sienr  du  Bouexic,  et  Guillaume  Cla- 
mart,  en  datte  du  19  février  15U1,  signé  et  garanti,  par  lequel  se 
voit  que  ledit  Becdelièvre  est  qualifié  de  ISoble,  Ecuyer,  sieur 
du  Bouexic. 

V  La  dixième  est  un  minu  baillé  à  haut  et  puissant  seigneur  Jehan 
d'Âssij^né,  baron  de  Coetmen,  par  écuyer  GillesBecdeKèvre,  héri- 
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lier  principal  et  noble  de  deiïiml  Raoul  liecdelièvre,  son  père, 
après  son  décès;  ledit  ininu  en  datte  du  pénultième  de  janvier 
1327,  signé  et  garanti. 

Sur  le  degré  de  Thomas  Becdelièvre,  père  dudit  Raoul,  sont 
rapportées  trois  pièces 

La  première  est  un  acte  de  tutelle  |)ar  lequel  damoiselle  Per  • 
rine  Gillot^  veuve  de  feu  Thomas  Hecdelièvre,  en  son  vivantsei- 
gneur  du  Boucxic,  fut  instituée  tutrice  de  Raoul  Hecdelièvre, 
son  fils  aisné,  héritier  principal  et  noble,  Estiennc  Hecdelièvre, 
sieur  du  Has-Hury,  Thomas,  Pierre,  (Guillaume  et  Laurancc  Hec- 
delièvre, ses  enfans  puisnés,  par  l'avis  et  consentcinent  de  leurs 
parens  tant  paternels  que  maternels,  tous  personnes  de  qualité; 
ledit  acte  en  datte  du  l-^'  février  1473,  signé  et  garanti. 

La  deuxième  est  uu  acte  d'accord  en  forme  de  partage  noble 
et  advanta^eux  fait  suivant  l'assise  du  comte  (ielFroy,  donné  par 
Haoul  Hecdelièvre,  fils  aisné,  héritier  principal  et  noble  d  écuyer 
Thomas  Hecdelièvre,  et  de  damoiselle  Perrine  Gillot,  ses  père 
et  mère,  à  Estienne  Hecdelièvre,  son  frère  puisné,  dans  les  suc- 
cessions de  leursdits  père  et  mère,  les<iueis  ils  auroieut  partagées 
noblement  et  auroient  reconnu  qu'elles  estaient  et  d'ancien 
fiouifer/iement  et  noble  et  s^eslant  eux  et  leurs  i>réde'ces\eurs, 
de  tout  tenu  immémorial,  comportes  et  gouvernes  noblement 
rt  advaniaf^eusementy  selon  f assise  du  comte  Geffroy;  ledit 
acte  en  datte  du  50  avril  1306,  signé  et  garanti.  Et  se  voit  par 
ledit  acte  que  ledit  écuyer  Thomas  Hecdelièvre  et  laditte  da- 
moiselle Perrine  Gillot  eurent  pour  enfans  Raoul,  aisné,  Es- 
tienne, Thomas,  Guillaume  et  Laurance  ;  que  dudit  Raoul  et  de 
Tiuillemette  Challot  estoient  issus  Gilles  et  Estienne  \  que  ledit 
Gilles  estant  décédé  sans  hoirs  de  corps,  Estienne  puisné  luy 
succéda  noblement. 

La  troisième  est  un  autre  partage  noble  et  advantageux  donné 
par  Gilles  Hecdelièvre,  fils  aisné  de  Kaoul,  et  ratiflié  par  Es- 
tienne, puisné  dudit  Gilles,  mort  sans  hoirs  de  corps,  et  son  hé- 
ritier principal  et  noble,  à  Thomas  Hecdelièvre,  frère  puisné 
dudit  Raoul,  dans  les  successions  de  Thomas  Hecdelièvre  et  de 
Perrine  Gillot,  sa  femme,  de  maistrc  Pierre  Hecdelièvre ,  doyen 
deLohéac,et  de  Louis,  recteur  de  Saint- Jacques- de-la  Lande; 
lesdits  Pierre  et  Louis,  frères  puisnés  dudit  Thomas  Hecdelièvre, 
enfans  de  Guillaume  ;  ledit  Raoul  Hecdelièvre,  fils  aisné  dudit 
Thomas,  par  lequel  se  voit  les  filiations  cy-dessus  et  le  gouver- 
nement noble  et  advantageux,  selon  l'assise  du  comte  Geffroy, 
et  lesdittes  successions  reconnues  nobles  et  toutes  les  persoimes 
nobles,  et  tpie  partie  du  partage  dudit  Thomas  ne  luy  avoit  esté 
baillée  qu'à  viage  et  par  bienfait,  suivant  l'assise  du  comte  Gef- 
froy; ledit  partage  en  datte  du  5  mai  1528,  avec  acte  estant  au 
pied  en  datte  du  12  aoust  1529,  signé  et  garanti. 

Sur  le  degré  de  Guillaume  Bccdelièvre^  père  dudit  Thomas, 
sont  rapportées  trois  pièces. 

La  première  est  un  acte  passé  entre  écuyer  Raoul  Hecdelièvre, 
Qlsde  Thomas  et  Cliarlot  Hecdelièvre,  son  oncle,  sur  le  fait  de 
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mère  dudit  Glmlol^  ledit  aeCe-  eo'datle  du  M  tuOlst  ICfOO,  signé 

et  garnnti. 

La  seconde  «st  un  ach'  fl*^  rontrif  pa^sc  on  cxocmion  du  pre- 
mier, entre  nobles  gens  uiaistre  lAaoul  Beedelievre,  seigneur  do 
Bouexie,  et  Chariot  BecdeHèrre,  seigneur,  en  sou  tems.de  Cha- 
vaigfies,  tant  en  son  nom  que  iK>uf  maistre  GiXie»  Beddellèvre, 
a<tn  frère,  par  lequel  acte  »e  voit  que  ledit  Cliarle»  eut  on  fils 
tMMntné  René  Decdelièvre,  sieur  de  Sasilly,  qui  fat  conseiller 
aa  jwrlpinctit  de  Rouen  en  Tannée  1312,  et  que  dudit  Charles 
sont  issus  les  Ikcdelièvre  de  Houen,  qui  ont  établi  une  ilinstre 
feoitlle,  et  deat  est  issu  Herre  -Becaeliivi^,  premie»-  fvMdent 
à  présent  eu  le  cour  des  Âydes  à  Roueâ  ;  ledit  aete  )Bii  dette  da 
29  mars  1ÎJ14,  signé  et  garanfi 

F  a  troi>iume  est  un  acte  passé  entro  Unoul  IJecdelièvro,  sioiir 
du  iiouexic,  et  Pierre  becdejiévre,  doyen  de  Loiiéae,4)ar  lequel 
se-voit  que  ledit  Raoul  estoit  fifs  aisué  héritier  |»riiieipal  et  noble 
^Aa  Thomas  Ëecdeliévre  et  de  rcrrine  (billot,  et  (|uç  ledit  Tho- 
mas estoit  fils  aisné  héritier  princiu.il  et  noble  de  (kiillaume^'et 
de  dnninisL'Ile  Jeanne  Sorel,  i  ?ff  !n  t'i ni^nn  Ir  !  Gelimiayç; 
ia  succtision  duquel  Guillaume  et  tk  iadUle  Sorcl  a  este  par^ 
iagte  nohhemtnt  et  oduantofiememtnit  sfiion, l'assise  du  comte 
Gtffmy  ;  ledit  acta  en  <daUe  du  9  mai  1008,  e>ffné  tt  garanti.^ 
•  ;  lettres  du  duc  François,  par  lesquelles  sur  la  séeessité  <|ù'il 
y  avoit  d'élever  et  soudoyer  nombre  de  francs-archers  <;i7r  leg 
paroisses,  le  duc  mande  aux  fabriques  des  paroisses  de  parler  à 
sou  bien-amé  et  féal  conseiller  Pierre  Bccdelièvre,  trésorier  de 
sés  guerres;  lesquelles  lettres  forent  lues,  pubtiées  et  esregis-  • 
trées  en  la  cour  dé  Rennes,  de  Yitré  et  Fougères,  les  |M  mai, 
2  et  î  juin  J  i;>l  ;  en  exécution  desquelles  ledit  Becdelièvre ,  tré- 
sorier des  guerres  de  Bretagne,  donne  coniîni<si)n  à  Jehnn 
Thierry,  de  faire  la  recette  en  Tcvcirthe  de  Itcnnes,  le  51  mai 
•audit  mi  1481,  avec  pouvoir  dreoniramdre  les  contributifs^  le  • 
quel  Pierre  Bec^lelîèvre  estoit  frère pmsné  de  Thomas;  lesdittcs 
lettres  en  datte  du  11  mai  1^81,  signées  et  scellées.  Et  se  voit 
par  icelles  que  lesdits  liecdelièvre  ont  toujours  esté  dans  les 
emplois  honorables,  tant  duns  les  cljari,'e5  de  justice  que  de  la 
milice,  comme  personnes  de  condition  et  démérite;  ledit  pou- 
tjlltir  dodit  Beedelièvre  donné  audit  Jehan  de  Thierry,  en  oatte 
dudit  jour  51  mai  14»  1,  signé  ^eciffi/uire.  -  .  . 

Un  procès-verbal  fait  en  Téglise  de  Saint-François  de  cette 
ville  de  Rennes,  par  le(|uri  e  vint  qua  ledit  Pien é  Becdeliévrc 
décéda  le  1''  octobre  loO^i  il  iut  ii^iuiné  en  laditte  église  do 
Saint-fViinçois,  daiie  le  ebenir  d^ieeilé,  proche  lu  chausedu  où 
est  une  pierre  tomhaUesor  laquelle  sevoit  Terfigi^d'uti  homme 
priant,  les  mains  jointes,  vestu  d'une  cotte  d  armes,  re^[>ée  au 
costé,  suporté  d'un  Ippvrir,  lyant  aux  deux  (:os\*'<  de  la  teste 
deux  écussons,  et  sur  i  espaide  de  laditte  cotte  d  armes  se  re- 
marque encore  une  erôix  au  pied Jichie  et  au  dessous  unc-co- 
qitilit,  qui  sont  les  anciennes  armes  des  BciMlelièvre,4t  lesquellea 
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ils  portent  encore  à  présent,  et  estescrit  autour  do  iadiile  pierre 
tooiballe  ces  mots  : 

«  Cy  gist  noble  homme  messire  Pierre  Beodeliévre ,  en  son 
•  vivant  trésorier-général  de  Bretagne,  seigneur  du  Hautbois  et 
»du  Boisbassct,  qui  décéda  le  i)i  emier  octobre  mil  cinq  cent 
»  quatre.  Dieu  en  ait  1  asme.  Amen.  » 

Ledit  prooès-Teilial  en  datte  da  18  février  1669,  signe  iiietm 
et  André  notaires  royaux,  rapporteurs  d'iceluy;  duquel  Pierre 
sieur  du  Roisbasset  est  desrrndnn  la  f  imille  noble*  aes  Beode- 
liévre du  Boisbasset,  de  Saiot-Maur  et  de  Penhouet,  qui  est  une 
famille  très-considérable. 

Et  se  wit  par  Tacte  de  partage  de  la  succession  d'écuyer  Tho- 
mas Beodeliévre,  seoood  du  nom,  et  de  Perrine  Gillot,  en  datte 
du  5  mai  1528,  cy- dessus  induit,  que  Guillaume  Becdelièvré, 
dont  a  été  pnrlé  cy-dessns,  estoit  fils  héritier  pt  iiicipal  et  noble 
decuyer  Thomas  Becdelièvré,  premier  du  nom.  'seigneur  du 
Bouexic,  qui  vivoit  eu  1411,  et  que  ledit  Thomas  Becdelièvré, 
premier  dn  nom,  estoit  fils  héritier  principal  et  présomptif 
d'écuyer  Pierre  Beedelièvre,  seigneur  du  Bouexic,  qui  vivoit  en 
1550  et  i560,  et  gue  lesdits  Bçccidu'vrc  et  leurs  prédéccsscuPS 
estoient  nobles  et  s'e^toient  de  tous  Ums  traittés  et  gouvernés 
noblement  et  adyantageusemeni. 

Généalogie  feltte  par  Pierre  BeedelièTre,  chevalier,  marquis  de 
Quevillv,  seigneur  de  Hocquerille,  premier  président  en  la  eonr 
dp^  Aydrs  dp  Rouen,  le  13  mars  1669,  de  luy  signée,  et  scellée 
du  BCiMiu  de  sps  m  mes,  par  Inquelle  se  voit  qu'un  de  ses  prédé- 
cesseurs a  este  qualifié,  d'un  de  nos  Koys,  du  collier  de  Tordre 
de  Saint-Michel,  et  que  d'autres  ont  esté  conseillers  du  Roy  eu 
ses  conseils,  et  maistres-d'hostel  onttnahres  de  sa  maison ,  et 
mestres-de-camp,  et  qu'ils  ont  tons  eu  généralement  des  em- 
ploys  fort  illustres. 

Les  autres  actes  et  pièces  mentionnés  en  Tinduction  dudit 
messlre  François  Beedelièvre,  deifendeur,  et  tout  ce  qui  a  esté 
mis  et  induit  ver^  laditte  chambre  :  oondnsions  du  procureur 
général  du  Roy  considérées  : 

La  cliimhre  faisant  droit  sur  rinstancc,  a  déclaré  et  déclare 
lesdits  François  et  Georges- Alexis  Becdeliévrr  Pt  leurs  descen- 
daus  en  mariage  léKitime,  nobles  et  issus  d'ancienne  extraction 
Mûble;  et  comme  tels  leur  a  permis,  scavoir,  audit  François  Bee- 
delièvre de  prendre  les  (]ualités  d'iPcuyer  et  de  Chevalier,  et 
audit  Ocorî;es- Alexis  celle  iVMcuyer,  et  les  a  maintenus  au  droit 
dVoir  armes  et  écussous  timbrés  appartenant  à  leurs  rymlités 
et  à  jouir  de  tous  droits,  franchises,  privilèges  et  prééminences 
attribués  aux  nobles  de  cette  province,  et  ordonne  que  leurs 
noms  seront  employés  aux  Rolle  et  Catalogue  desdits  nobles  de 
la  sénéchaussée  de  Rennes. 

Fait  en  ladittp  chambre  à  Renues,  le  quatorzième  may  mil 
six  cent  soixante  neuf.  Signé  L.-C.  Picquet. 

{Original  aux  archives  du  palais  à  lien}!  es,  et  extrait  en  forme 

authentique  aux  archives  du  marquis  de  Beçdelièvre). 
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yiœMTÊ  DU  BOUEXIG. 
LtitreS'poÂenles  dm  mois  de  fivncr  I6a7. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre,  à 
tous  présens  et  à  venir  salut.  Li  raison  et  feipérienoe  ont  éga- 
lement fait  connnitre  à  nos  prédéecoaeiirs  que  les  marques  d^bon- 
neur  sont  les  p!ns  chères  récompenses  de  la  vertu.  CVst  pour- 
quoi i)s  ont  toujours  été  soigneux  de  récompenser  le  mérite  <'t 
la  iideliié  «ie  ceux  qui  les  ont  servis  courageusement;  et  .d'autant 
qne  nous  ne  désirons  pas  moins  que  les  autres  monarques  qui 
ont  porté  le  sceptre  devant  nous,  faire  eonnoltre  à  tout  le  monde 
que  de  toutes  les  parties  de  la  justice,  que  nous  desirons  rendre 
soigneusement,  il  n'y  en  a  pas  une  que  nou^^  chérissions  tant 
que  celle  qui  distribue  les  récompenses  ;  à  ces  cause:),  ayant  mis 
en  Gonsidénilion  les  fidèles  services  qui  nous  ont  été  t  eudus  par 
notre  amé  et  féal  conseiller  en  notre  cour  de  parlement  de 
Rennes,  François  Becdelièvre,  écuyer,  sieur  du  Bouexic,  tant 
en  IV'xercice  de  sa  charge  ,  par  Te^pace  de  finf]!!ante-<>ept  an- 
nées ,  qu'en  plusieurs  autres  0(  (  ;i>i()nb  iuipoi  ianles,  même  du- 
rant les  mouvements  derniers  lie  la  Ligue ,  où  sa  fidélité  se  fit 
eenaottra  avec  tant  de  témoignages,  que  sa  maison  et  terre  du 
Bouexic  eu  fiit  pillée  et  la  plus  grande  pertie  de  ses  titres  podus; 
et  que  les  mêmes  services  nous  sont  continués  par  notre  amé  et 
féal  Jcnn  Hec<ielièvre,  son  fils,  ecuyer,  sieur  du  Bouexic,  aussi 
coQseitler  audit  parlement  de  Bretagne,  depuis  Tauuec  mil  six 
eent  dix-huit,  lequel  depuis  quel(pie  temps  avoit  aoquii  les  terres 
et  chAtellenies  de  Bossac  en  buipry,  de  Quémillac,  et  (|udque» 
autres  fiefs  s'étendant  aux  paroisses  de  Guipry,  Guignen  et 
Saint-Malode  Fhily,en  notre  pays  de  Bretagne,  dans  lesquelles 
paroisses  et  autres  proches  les  unes  des  autres  est  situe  le  châ- 
teau du  Bouexic  et  fiefs  en  dépendants,  lesquelles  terre  du 
Bouexie  et  cfeâtelleiHe  de  Bossue  et  Quémillae.  sont  belles, 
bles  et  de  grande  étendue,  se  joignant  Tune  1  autre,  consistait 
mi  bourgs,  paroisse^,  pîusieucs  fiets  de  hante,  moyenne  et  basse 
justice,  chapelle,  bois  de  haute  iuiaie,  bois  taillis,  grand  do- 
tuaiue  et  grand  revenu  et  valeur  suffisant  pour  soutenir  ie  litre 
et  qualité  de  Tioomtéi  aous,  eu  reeonnobsMoe  de  ses  services,  et 
par  les  considérationBSOsdUes,  avons,  de  notrecerlaine  science, 
pleine  puissance  et  autorité  royale,  lesdites  terres,  cfiàteîlcntcs, 
fiels  et  justice  de  Bossac  en  (iiiipry,  Oik  ini!l,ie  (  t  autres  tiefs 
par  ledit  sieur  du  Bouexic  acquis,  joints  et  unis  a  la  terre  et  sei- 
gneurie du  Bouexic,  et  fiefs  qui  en  dépendent,  et  icelle  seigne»- 
rie  du  Soueasie^  créée,  érigée  et  ékfée,  créons^  érigeons  et  éle- 
vons par  ces  présentes,  signées  de  notre  main,  au  titre,  qualité 
et  prééminenre  de  Ficomte'^  pour  ledit  sieur  du  Bouexic  en  jouir 
et  user  pleinement,  paisi]>lenienT,  pcrpétuellemeut,  ses  boirs, 
successeurs  et  ayant-cause  audit  LiUe  de  vicomle,  lequel  nous 
voulons  être  rép^Àé  et  appelé  soigneur  et  vicomta  du  BdiMXic 
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OU  que  tel  se  puisse  dire,  nommer,  qualifier  et  instituer,  tant 
en  jugement  que  dehors,  qu'il  en  jouisse  et  use  en  tels  et  pareils 
droits,  autorité  et  prérogatives,  prééminence  et  hautesse,  comme 
jouissent  et  usent,  et  ont  accoutumé  jouir  et  user  les  autres 
seigneurs  vicomtes  de  notre  province  de  Bretagne,  et  prendre 
5ur  ses  armoiries  les  blason,  devises,  enseignes  et  titres  appar- 
tenants à  ladite  qualité  de  vicomte;  aussi  que  les  vassaux,  arriére- 
vassaux  ou  autres  tenant  noblement  et  roturièrement  de  ladite 
vicomté  du  Bouexic,  feront  à  Tavenir  les  hommages  et  bailleront 
leurs  aveux  et  dénombrements,  déclarations  de  leurs  terres  et 
devoirs  dus  audit  sieur  vicomte  du  Bouexic,  et  à  ses  successeurs, 
seigneurs  vicomtes,  au  nom  dudit  sieur  vicomte  du  Bouexic,  et 
secublablement  tous  autres  actes  et  reconnoissauces,  sans  toute- 
fois que  pour  mutation  de  titre  et  qualité,  ils  soient  tenus  à  au- 
tres devoirs  qu'ils  ont  été  jusqu'à  présent.  Voulons  et  nous  platt 
que  ledit  sieur  vicomte  du  Bouexic  puisse  établir  officiers  néces> 
saires  pour  Texercice  de  la  justice  ordinaire,  ainsi  que  les  autres 
vicomtes,  qui  sera  tenue  dorénavant  au  bourg  dudit  Guipry, 
lieu  plus  commode  à  nos  dits  sujets,  le  jour  de  jeudi  à  heure 
accoutumée,  et  qu'il  puisse  faire  construire  et  élever  fourches 
patibulaires,  et  le  même  nombre  de  pilliers  que  les  autres  sieurs 
vicomles  de  laditte  province,  à  la  charge  et  condition  que  ladite 
vicomté  du  Bouexic  sera  tenue  de  nous  à  foi  et  hommage,  et  que 
les  appellations  ressorti ront  où  elles  avoient  coutume  de  ressor- 
tir avant  ladite  érection,  et  sans  que  pour  ce,  nous  entendions 
rien  déroger  aux  droits  de  justice,  foi  et  hommage ,  s'il  en  ap- 
partient, ainsi  qu'à  nous,  ni  contrevenir  aux  cas  royaux,  et  que 
ladite  érection  et  création  fasse  préjudice  à  nos  droits  et  à  ceux 
d'autrui.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  con 
seillers,  les  gens  tenant  notre  dite  cour  de  parlement  à  Rennes, 
et  chambre  de  nos  comptes  à  Nantes,  sénéchal  de  Rennes,  et  à 
tous  autres  nos  justiciers,  officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces 
présentes  ils  fassent  lire,  publier  et  enregistrer,  et  du  contenu 
en  icelles  ils  fassent  jouir  et  user,  et  laissent  ledit  exposant,  ses 
hoirs,  successeurs,  seigneurs  d'icelle  terre,  seigneurie  et  vicomte, 
pleinement,  paisiblement  et  perpétuellement  jouir  et  user,  ces- 
sant et  faisant  cesser  tous  troubles  et  empêchements  à  ce  con  - 
traires.  Car  tel  est  notre  plaisir,  et  afin  que  ce  soit  chose  bonne 
et  stable  à  toujours,  nous  avons  à  icelle  fait  mettre  notre  scel, 
sauf  en  autres  choses  notre  droit  et  celui  d'autrui  en  toutes. 

Donné  à  Paris  au  mois  de  février  Tan  de  grâce  mil  six  cent 
trente-sept,  et  de  notre  règne  le  vingt-septième.  Signé  LOUIS; 
cl  sur  le  repli  :  par  le  roi,  signé  Phelip peaux ^  et  scellé  du 
grand  scel  de  cire  verte,  à  lacs  de  soie  rouge  et  verte 
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MARQUISAT  D£  BëCDëUÈVRE. 
(Letlres-patentes  du  mois  de  ftvrUr  1717.) 

Louis ,  j>ar  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  et  de  Navarre ,  à 
tous  présents  et  à  venir,  salot.  Les  rois ,  nos  prédéeeasenrs , 
ont  toujours  estimé  que  le  véritable  moven  d*eieiter  i  la  verta 

était  de  distinguer  par  des  marqno?  d'honneur  cenx  qni  ,  re- 
commaiidables  par  leur  naissance  et  poussés  d'un  véritable  zèle, 
se  sont  encore  élevés  au-dessus  du  commun  par  les  services 
qa*ils  ont  fendue  à  TÉCat ,  et  non  contents  de  les  accorder  en 
leurs  personnes,  ils  ont  même  vonla  attribuer  des  titres  et 
dignités  à  leurs  terres  et  seigneuries ,  ce  qu'ils  ont  reconnu  être 
d'unf  très-grande  utilité  pour  eni^ager  un  chacun  à  se  rendre 
digne  de  pareilles  grâces  ;  en  quoi  voulant  les  imiter,  nous  rap- 
pelons agréablement  les  services  qui  nous  ont  été  rendus ,  tant 
par  notre  amé  et  féal  conseiller  Gotllanme  *  Jean -Baptiste- 
François  Beedtlièvn,  chevalier,  >8eigneor  de  Tréambert,  de 
Quifistre  et  autres  lieux ,  président ,  et  reçu  en  survivance , 
premier  président  on  iioîre  chambre  des  comptes  de  Bretagne , 
et  ceux  que  nous  tsi»erons  qu'il  nous  rendra,  que  ceux  que 
nous  rendent  et  a  l  Etat  depuis  plus  de  5S  ans  Jean-Baptiste  de 
Btedelièvre,  chevalier,  seigneur  de  Bonelaye ,  son  père,  en  la- 
dite charge  de  premier  président  en  notre  chambre  des  comptes 
de  Bretaîrne  ,  suivant  en  colri  Texemple  f!p  ses  ânr Atrcs  qui , 
depuis  la  reunion  de  notre  pi  ovinre  de  I  W  etngne  a  notre  cou- 
ronne, nous  ont  toujours  doune,  et  aux  rois  nos  prédécesseurs, 
des  marques  de  leur  zèle  et  de  leur  affection  à  notre  service , 
tant  dans  la  même  charge  de  premier  président  de  notre  cham- 
bre des  comptes  de  Bretagne ,  et  en  celles  de  conseiller  et 
président  en  notre  i>arlement  de  la  même  province ,  et  de  con- 
seil ler-détat  ordinaire,  que  dans  toutes  les  autres  charges  et 
emplois  importants  dont  ils  ont  été  pourvus,  tant  par  les  rois 
nos  prédécesseurs  que  par  les  ducs  de  Bretagne ,  au  service 
desquels  ils  s'étoient  également  distingués  depuis  plusieara 
siècles,  en  divers  emplois  considérables,  dans  l'exercice  des- 

3uels  ils  se  sont  comportés  de  manière  quHls  en  ont  obtenu 
es  récompenses  et  des  marques  de  distinction  particulière  ilj 
a  plus  de  trois  cents  ans  ;  et,  par  toutes  ces  considérations , 
voulant  donner  audit  sienr  Guillaume-Jean -Baptfete-Ftançois 
de  Becdeliévre  des  marques  de  Festime  que  nous  faisons  de  sa 
personne  ,  et  le  maintenir  en  état  d'honneur  qui  puisse  passer 
à  sa  postérité,  nous  nous  y  portons  d'autant  plus  volontiers, 
que  les  terres  et  seigneuries  de  Tréambert  en  Saint-Molf ,  du 
Petit-Quifistre ,  du  Prodo ,  de  la  louche-Blanche ,  de  Cremeur 
en  Saint-Uolf ,  de  Yillejame ,  de  Kercredin  et  de  Pinieux,  si- 
tuées dans  notre  province  de  Bretagne,  en  les  paroisses  de 
Mesquer,  Saint-Molf,  Snint-Liphard ,  Assérac  ,  Piriac  et  Gué- 
rande,  sous  notre  domaine  de  Guéraude^  sur  lesquelles  nous 
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voulons  faire  passer  la  grâce  que  nous  lui  accordons,  sont  d  upe 
étendue  et  d'un  revenu  fort  considérable  ;  que  dans  la  plus 

Einde  partie  desdites  terres  ledit  de  Becdelièvre  atout  droit  de 
ule,  moyenne  et  basse  jastice;  que  lesdites  terres  sont  com- 
posées de  plusieurs  fiefs  ,  au  nombre  de  plus  de  500  moui>ances 
différentes;  que  la  terre  et  seigneurie  de  Tréambert  en  Mes- 
quer  est  une  cliâlellenie  ancienne ,  avec  droit  de  ceps  et  collier 
dans  le  bourg  de  Mesquer,  tons  droits  de  prééminences,  droits 
de  police  sur  le  pain,  et  d'étalage  sar  les  denrées  qui  se 
lendent  dans  ledit  bourg  de  Mesquer  ;  une  chapelle  soiis  Tin- 
vocation  de  Saint-Jean,  dans  l'église  paroissiale  de  Mesqiicr, 
avec  tous  droits  prohibitifs  et  privdège  d'apposer  et  inuttre  au 
pilier  de  ladite  église  et  au  carroir  d'icelle ,  armoiries ,  écos- 
«os  et  armes  dnâit  lieu  de  Tréambert ,  droits  de  patronage  et 
de  présentation  d'une  chapellenie  de  cinq  messes  par  semaine  , 
de  service  dans  la  chapelle  du  château  dudit  Tréambert,  droit 
de  dimes  dans  l'étendue  des  fiefs  de  Beaulieu  et  de  Quifistre 
en  Mesquer,  dépendants  de  la  châtellenie  de  Tréambert,  droit 
d  une  justice  patibulaire  ,  élevée  à  quatre  piliers ,  et  avec  tous 
mtfes  droits  de  seigneurie  et  Juridiction  appartenanU  au  sei- 
gneur-châtelain et  haut  justicier  ;  que  la  terre  et  seigneurie  de 
Quifistre  est  aussi  une  des  plus  anciennes  châtellenies  de  notre 
province  de  Bretagne;  nu  elle  s'étend  dans  les  paroisses  de 
Saint-Molf ,  Saint  Lipbard  ,  Piriac  et  Guérande  ,  avec  le  droit 
de  la  moitié  de  la  coutume ,  de  la  foire  nommée  le  Pa^.  de 
9ÎiBt-Iiphard ,  le  droit  d*airoir  un  pot  de  terre  de  chaque  po- 
6er  vrâoant  sur  la  chaussée  de  l'étang  de  Breca ,  par  charretée 
•Qjdiarge  de  cheval ,  le  droit  de  prééminence  et  patronage  en 
téglise  paroissiale  de  Saint-Molf,  de  ceps  et  collier,  de  justice 
patibulaire,  de  salon  et  étalage  de  quatre  foires  dans  I année, 
Ëoits  de  dlme,  de  tous  blés,  grains,  à  la  onzième  gerbe,  même 
des  vUis ,  crigneaux  et  autres  espèces  de  fruits  qui  se  diment 
dans  l'étendue  du  fief  de  ladite  châtellenie  en  Saint-Liphard  et 
Saint-Molf,  droit  de  juridiction,  avec  exercice  ordinaire,  dans  le 
bourg  de  Saint  Molf ,  dans  laquelle  paroisse  ledit  sieur  de  Bec- 
delièvre est  seul  haut  justicier,  droits  d'épaves  et  de  galois , 
eqsemblQ  droit  de  déshérence,  oonnoissance  de  sang,  pour- 
iippee.de  mineurs,  confection  d*inventaires,  et  généralement 
îiMi  I  jUltfffn  droits  appartenants  an  seigneur  haut  justicier  et 
châtelain  :  que  la  terre  et  seigneur  ie  de  Quendenniac ,  dans  la 
paroisse  d'Assérac,  a  droit  de  juridiction  haute,  moyenne  et 
oa^e^  droits  d'épaves  et  de  galois,  droit  de  terrage  ou  dlme  pu 
flniîiM  sur  tous  les  gratais  et  firuits  qui  croissent  dans  ledit 
et  tous  autres  droits  de  seigneur  haut-justicier  ;  que  la  sei- 
gneurie de  Tréambert  en  Saint-Molf  a  pareillement  droit  de 
juridiction  haute ,  moyenne  et  basse ,  d'épaves  et  galois ,  comme 
aussi  droit  de  déshérence ,  et  tous  autres  droits  de  seigneur 
liaut-justicier  ;  que  les  terres  et  seigneuries. du  Petit-Quifistre , 
4B,nôd09  de  la  Touche-Blanche ,  de  Cremeur,  Kercrcdin  et 
Pinieux ,  qui  s'étendent  dans  les  paroisses  de  Saint-Moll  et  Gué- 


54 


DB  BBCDBLikTRB. 


rande,  donaeul  audit  bieur  de  Bccdeliévre  grand  nombre  de  vas- 
moi  qui  Mot  sufeto  à  toute  servitude  »  obéiesanœ ,  distroits  de 
Aour,  et  autres  droits  ;  que  de  tontes  lesdites  terres  et  seigneu- 
ries ^oni  sujets  et  relèvent  plusieurs  irentilshnmmes ,  officiers  et 
antres  tenant  terres  nobles  et  seiiriKMincs  à  fui  i  t  hommage  et  ra- 
chatj  sous^racbai  et  plusieurs  autres  droits  «  le  tout  d'un  revenu 
eonsidérable  et  suffisant  pour  soutenir  la  qualité  de  marquisat; 
pour  ces  causes  et  antres  bonnes  eonsidérations  à  ce  nous 
monvain ,  de  Tavis  de  noire  très- cher  et  très-amé  oncle  le  duc 
d'Orléans ,  régent ,  et  de  notre  certaine  science ,  pleine  puis- 
sance et  autorité  royale,  nous  avons  uni  ^  ?<nnexé  et  incorpore , 
et,  par  ces  présentes  signées  de  notre  main,  unissons,  annexons 
et  incorporons  lesdites  terres  de  Qnifistre ,  Quendenniac , 
7'réamberl ,  en  Saint-Molf ,  du  petit  Qiiiflstre  ,  du  Prodo,  de  h 
Touche-Blanche,  de  Viilejarae,  Cremenr  en  Saint-Molf,  Ker- 
credin  et  Pinieux,  fiefs,  reveruis,  circonstances,  appartenances 
et  dépendances  dicelles ,  à  la  terre  de  Tréanibert  en  Mesquer, 
pour  ne  composer  i  l*arenir  qu^une  seule  et  même  terre  et  sei> 
gnenrie,  laquelle,  de  notre  même  puissanee  et  autorité  ro3^1e , 
nous  avons  créée,  érigée,  décorée  et  élevée,  créons,  érigeons, 
décorons  et  élevons  par  ces  présentes  en  nom ,  titre ,  dignité 
et  prééminences  de  manjuisat  ;  et ,  sur  ce  qu'il  nous  auroit 
été  représenté  par  ledit  steur  de  Becdeliévre  que  dans  sa  fa- 
oiilte  j  fort  étendue  dans  nos  provinces  de  Bretagne  et  Nor- 
mandie, il  ne  se  trouve  aucune  terre  de  son  nom,  nous  avons 
fait  et  faisons  ladite  érection  sous  la  dénomination  de  marquisat 
de  Becdetiè\fre^  et  pour  cet  effet  nous  avons  changé  et  commué, 
et,  par  ces  présentes,  changeons  et  commuons  ledit  nom  de 
Tréanibert  en  Mesquer,  en  celui  de  Becdeliévre,  poor  en  jooir 
par  ledit  sieur  de  Becdeliévre  et  ses  successeurs  et  ayant-causCt 
tant  mâles  que  femelles ,  seigneurs  de  ladite  terre,  perpétuelle- 
ment et  à  toujours  ,  sous  ladite  dénomination  (k  marquisat  de 
Becdeliévre,  vouions  et  nous  platt  c|ue  les  vassaux  et  josti^ 
dables  d*ioale,  tant  nobles  que  roturiers ,  dorénavant  portent 
et  rendent,  quand  le  cas  y  écherra,  les  foi  et  hommage ,  don* 
nent  leurs  aveux  et  dénombrements ,  fassent  leurs  déclarations  , 
et  payent  les  droits  et  devoirs  dont  ils  sont  tenus,  «nns  les 
augmenter,  sons  la  reconuoissance  dudit  titre  de  marquisat  de 
Becdeliévre ,  et  que  ledit  sieur  de  Becdeliévre ,  ses  héritiers , 
successeurs  et  ayant-cause  >  tant  mâles  que  femelles ,  seigneurs 
et  prqpHétaires  de  ladite  terre  «  jouissent  à  l'avenir  du  titre  de 
marquis ,  avec  tous  les  honneurs,  droits ,  prérngritives  et  préé- 
minences dont  jouissent  les  antres  marquis  de  notre  royaume 
et  province  de  Bretagne ^  et,  à  cet  effet,  leur  avons  permis 
de  porter,  sur  leurs  armes  et  blasons,  des  couronnes  appar- 
tenant à  la  dignité  de  marquisat,  poor,  dudit  marquisat,  user 
et  jouir  par  eux,  l'avoir,  tenir  et  posséder  aux  mêmes  rede- 
vances, loi  et  honmiages,  di  oiK  et  devoirs  qu'il  doit  a  |)ré«;ent 
à  cause  des<lites  terres  ei  sans  aucun  changement  de  mouvance^ 
augmentation  ni  diminution  de  droits  ;  voulons  que  la  justice 
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y  soit  administrée  par  les  officiers  cricelle  uu  bourg  de  Mes- 
quer,  et  que  les  juges  et  officiers  intitulent  leurs  sentences  et 
jugements  de  la  qualité  de  marquis  de  Becdelièvre,  sans  aucun 
changement  de  ressort ,  ni  que  les  appellations  puissent  être 
relevées  ailleurs  ni  d'autre  manière  qu'elles  étoient  auparavant  ^ 
sans  rien  innover  aux  droits  de  justice ,  foi  et  hommage  qui 
pourroient  appartenir  h  d'autres  seigneurs  particuliers,  ni  con- 
trevenir aux  cas  royaux ,  dont  la  juridiction  appartient  aux 
présidiaux  ;  lui  permettons ,  pour  marque  de  ladite  justice  , 
de  faire  élever  fourches  patibulaires  à  quatre  piliers,  poteaux 
et  carcans, aux  endroits  nécessaires,  à  condition  toutefois  que 
tous  les  actes ,  de  quelque  nature  qu'iJs  soient ,  qui  ont  été 
rendus  ou  passés  jusqu'à  Texécution  des  présentes,  sous  le  nom 
de  Tréamoert  eu  ^lesquer,  seront  exécutés ,  sans  que ,  sous 
prétexte  de  la  présente  érection  ,  ils  puissent  être  contestés. 
N'entendons  néanmoins  qu'en  conséquence  de  ladite  érection, 
ni  des  édits  des  années  1365  et  1566  et  autres,  on  puisse  pré- 
tendre ledit  marquisat  être  uni  ni  réversible  à  notre  couronne 
au  défaut  d'hoirs  mâles  ou  femelles  dudit  sieur  de  Becdelièvre, 
auxfiucls  cdits  et  à  tous  autres  rendus  sur  ce  sujet  nous  avons 
dérogé  et  dérogeons  |X)ur  ce  regard  seulement ,  et  sans  liier 
à  conséquence  ;  voulons  seulement ,  qu'audit  cas  ladite  terre 
et  marquisat  de  Bccdeliévre  ,  circonstances  et  dépendances, 
reprenne  le  premier  état  et  nature  qu'elle  avoit  avan'  la  présente 
érection.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  les 
p'ens  tenant  notre  cour  de  parlement  de  Bretagne  et  chambre 
des  comptes  à  JNantes,  et  à  tous  autres  nos  officiers  et  justiciers 
qu'il  appartiendra,  que  et  s  présentes  ils  aient  à  faire  registrer, 
1 1  du  contenu  en  icelles  jouir  et  user  ledit  sieur  de  Becdelièvre, 
ses  successeurs  et  ayant  cause  ,  tant  mâles  que  femelles  ,  plei- 
nement ,  paisiblement  et  perpétuellement ,  cessant  et  faisant 
cesser  tous  troubles  et  enqîêcliements ,  nonobstant  tous  édits , 
déclarations,  ordoiuiances,  règlements,  arrêts  et  lettres  à  ce 
<  outraires ,  auxquels  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  ces 
présentes,  pour  ce  regard  seulement,  et  sans  tirer  à  consé- 
quence. Car  tel  est  notre  plaisir-,  et,  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  stable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à 
cesdites  présentes,  sauf  en  autres  choses  notre  droit,  et  Tautrui 
en  toutes.  Donné  à  Paris ,  au  mois  de  février  1717,  et  de  uotre 
règne  le  deuxième,  sif^ne  Louis.  Par  le  roi,  le  duc  tTOrlcanSf 
régent,  au-dessous  Phélypeaux,  visa  d A^ucsseau.  Ensuite  est 
écrit  :  Pour  union  de  terres  et  érection  en  marquisat  à  Guil- 
laume-Jean-Baptiste  François  de  Becdelièvre.  Scellé  du  grand 
sceau  sur  cire  verte  à  lacs  de  soie  rouj^'e  et  verte.  Lesdiies 
lettres  ont  été  insinuées  à  Rennes  le  28  mars  1750. 

La  chambre  a  ordonné  et  ordonne  que  lesdites  lettres  patentes 
seront  registrées  au  greffe  pour  être  exécutées,  et  jouir  l'im- 
pétrant de  leur  effet ,  bien  et  duement ,  suivant  la  volonté  du 
roi.  Fa'U  en  la  chambre  des  comptes,  à  Nantes,  le  24  avril  1730. 


$6 


DB  BfiCOBLlkfAfi. 


MARQUISAT  DE  QUEYILLY. 
{Lettres  paie  nies  du  mois  fie  mai  iùM.) 

Louis  ,  par  la  ^  i  ace  de  Dieu ,  roi  de  France  et  de  Na?arre ,  k 

tous  présents  et  advenir,  salut.  , 

Estant  nécessaire  pour  le  bien  de  nostre  service  et  du  public, 
que  ceux  qui  se  portent  aux  belles  et  généreuses  actions  soient 
eslevez  aux  dignités  et  prééminences  dignes  à  leurs  mérites, 
afin  (l'inviter  leurs  successeurs ,  nos  amés  sujets ,  à  leur  exem- 
ple ,  à  embrasser  la  vertu  et  continuer  dans  la  fidélité  de  nous  . 
servir  et  le  public ,  nous  avons  estimé  que  noslre  amé  et  féal  , 
conseiller  en  nos  conseils  d>«!nt  et  privé ,  promif^r  président  j 
en  noslre  cour  des  avdcs  de  Normandie,  Pierre  de  bcedeiiévre,  j 
seigneur  du  grand  Queviliy  et  de  Hocqueville,  debvoit  en- 
tr^aotres  recevoir  de  nous  de  semblables  grâces  et  faveurs ,  tant  ! 
en  considération  des  grands  services  qu'ilnoos  a  rendus ,  et  au  ! 
feu  roi ,  nostre  très  honoré  seigneur  et  père  que  Dieu  absolve,  j 
tant  aux  charges  de  nostre  conseiller  en  nostre  parlement  de 
Normandie  ,  et  de  celle  de  nremier  président  en  nostre  ditte 
cour  des  aydes,  eu  laquelle  il  continue  journellement  de  nous  . 
donner  des  preuves  de  sa  fidélité ,  nue  de  ceux  de  Charles  de  | 
Becdelièvre ,  seigneur  de  Hocqueville  ,  conseiller  en  nos  con- 
seils,  et  mestre-de-ramp  d'un  régiment  de  ijeiîs  de  pirrl  fran-  ' 
çais,  son  père,  Pierre  de  Fiecdrlièvre,  seigneur  du  grand  Que- 
viliy, son  ayeul ,  Charles  de  becdelièvre,  seigneur  de  Sazilly,  ' 
et  dudit  grand  Queviliy,  son  bisayeul,  et  René  de  Becdelièvre, 
son  trisayeol,  seigneur  deSazilly,  pourvu  dès  Tannée  150S, 
du  gouvernement  de  la  ville  d'Alexandrie ,  après  la  conquesle  ' 
du  duché  de  Milan  ;  le-ïqnels  tons  pfuroieîit  rendu  de  ^rrands  et  \ 
signalés  services  aux  dellunts  rois  Louis  le  lusfe  et  Henry  le 
Grand,  nos  très  honorez  seigneurs,  père  et  uyeul ,  et  aux  au- 
tres rois  nos  prédécesseurs ,  en  tous  les  employs  qu'ils  leur  au« 
raient  donnés ,  aux  uns  dans  la  profession  des  armes ,  et  aux 
autres  dans  Fadministration  de  la  justice  et  dans  la  fonction  des 
charL'es  et  offîres  qu'ils  auroicnt  tenus  dans  toutes  les  compa- 
gnies souveraines  de  nostre  ditte  province  ,  et  les  anroient 
exercées  au  contentement  universel  de  tout  le  public,  et  laissé 
des  marques  de  leur  ferme  et  constante  fidélité  qu'ils  ont  eue 
pour  la  manutention  de  la  grandeur  de  nostre  estât. 

Voulant  pour  cette  cause  donner  audict  sieur  de  Becdelièvre 
et  à  sa  postérité  des  témoignages  de  la  satisfaction  que  nouç 
en  avons  en  Thonorant  à  Tadvenir  d'un  titre  convenable  ; 
sur  ce  qu'il  nous  auroit  fait  entendre  qu'il  possède  en  nostre 
province  de  Normandie  plusieurs  grands  fieCi  et  terres  nobles , 
enti^autres  en  nostre  vi comté  de  Rouen,  dans  les  paroisses 
du  grand  Queviliy,  trois  fiefs  et  terres  nobles  tenus  ae  nous , 
à  cause  de  nostre  château  et  vicomte  de  Rouen ^  l'un,  appelle 
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le  fief  du  grand  Qucvilly,  plein  fief  de  haubert ,  à  eause  du- 
quel il  est  seigneur  et  patron  de  laditte  paroisse  ;  l'autre  , 
uoinnié  Panclie  de  Clièvre  ;  et  le  troisième ,  de  Gaillarbois  ; 
tous  trois  de  bon  et  grand  revenu ,  auxquels  il  y  a  manoirs  » 
parc ,  plants  de  haut-bois ,  colombiers  à  pied  ,  justice  et  juri- 
diction basse  sur  les  hommes ,  hommages  et  treizième ,  et  de 
grands  cens  et  rentes  en  deniers ,  grains  et  oyseaux ,  et  beaux 
domaynes  en  plants ,  dosages ,  prauies  et  terres  de  labour,  et 
droit  de  pesche  en  nostre  rivière  de  Seine,  de  pâturages  et 
chauffage  en  nostre  forêt  de  Rouvroy;  qu'il  possède  encore 
dans  nostre  vicomte  de  Caudebec ,  proche  et  contiguë  celle  de 
Rouen  ,  deux  autres  belles  terres  et  seigneuries  tenues  de  nous 
à  cause  de  nostre  diste  vicomte  de  Caudebec  :  l'une ,  appelée 
d'Hocqneville ,  assise  dans  la  paroisse  de  Cany,  au  hameau 
dudist  Hocqueville ,  et  Tautre ,  de  Bertranville  ,  en  la  paroisse 
dudist  Bertranville,  proche  de  la  première  ;  lesdittes  deux  terres 
bien  logées  de  toutes  sortes  de  bAtiments ,  et  plantées,  à  cause 
desquelles  il  a  aussi  plusieurs  hommes  et  vassaux  qui  lui  doib- 
vent  (le  grands  cens  et  renies  en  deniers  et  oyseaux ,  et  grand 
nombre  de  terres  en  labour;  les(iuelles  terres  de  Panche  de 
Chèvre  ,  Gaillarbois ,  d'Hocqueville  et  de  Bertranville  ,  ledict 
sieur  de  Becdelièvrc  nous  auroit  requis  unir  audict  fief  du 
grand  Qucvilly,  et  le  tout  créer,  ériger,  et  élever  en  titre  et 
dignité  de  marquisat ,  estant ,  par  le  moyen  de  ladicte  union 
desdictes  terres  et  fiefs,  le  revenu  plus  que  suffisant  pour 
soutenir  ledict  estât  et  dignité  de  marquis;  sçavoir  faisons  que 
nous ,  pour  ces  causes  et  autres  considérations  à  ce  nous  mou- 
vant, de  nostre  certaine  science ,  grAce  spéciale ,  pleine  puis  - 
sance  et  autorité  royale,  avons  lesdicts  fiefs  de  Panche  de 
Chèvre  ,  Gaillarbois  ,  Hocoueville  ,  Bertranville  ,  et  autres 
terres  et  domaynes  que  ledict  sieur  de  Becdelièvre  pourra 
cy-aprez  acquérir,  tenir  de  nous ,  joints  ,  unis  et  incorporez  , 
joignons,  unissons  et  incorporons  audict  fief  du  grand  Quc- 
villy, et  icelui  auxdits  susdits ,  annexes,  appartenances  et  dé ♦ 
pendanccs ,  créé  ,  érigé  ,  créons ,  érigeons  ,  et  élevons  par  ces 
présentes  signées  de  nostre  main,  au  titre,  nom  et  dignité 
de  marquisat,  soubs  le  nom  du  Grand-Qucvilly ,  pour  en  jouir 
et  user  par  ledict  sieur  de  Becdelièvre ,  ses  enfants ,  succes- 
seurs et  ayant-cause ,  masles  nés  et  à  naistre  en  loyal  mariage , 
audict  nom  ,  titre  et  dignité  de  marquisat ,  pleinement ,  pai- 
siblement et  perpétuellement ,  à  une  seule  foy  et  hommage 
de  nous ,  à  cause  de  nostre  chAteau  et  vicomté  de  Rouen  ,  les- 
quels ,  à  cet  ellet ,  nous  voulons ,  eslre  dicts ,  sensez  et  ré- 
putez,  nommez  et  appelez  marquis  du  Grand  Qucvilly,  et  que 
tels  ils  se  puissent  dire  ,  nommer  et  intituler  tant  en  jugement 
(lue  dehors ,  et  en  jouissent  et  it^ent  en  tels  et  semblableâ 
(Iroits  et  privilèges  de  noblesse  ,  auctorité  ,  prérogatifves  ,  préé- 
minences en  fait  de  guerres  ,  assemblées  de  noblesse ,  ainsi  que 
jouissent  et  ont  accoutumé  de  jouir  les  austres  marquis  de 
nostre  royaume,  comme  s'il  estoit  cv  particulièrement  exprimé, 
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et  que  tous  les  vassaux  et  tenants  dudict  marquisat,  tant  nobles 
<jue  roturiers  qui  en  dépendent,  soient  tenus  de  lui  rendre 
leurs  hommages ,  adveux ,  dénombrements  et  recongnoissances 
soubs  ledict  litre  et  dignité  de  marquis,  en  ses  plaids  et  gaige 
pièges  qu'il  pourra  faire  tenir  en  son  manoir  du  Grand  Que- 
villy,  [>our  les  teneurs  dudit  marquisat  dans  ladicte  paroisse  ; 
et  f)our  les  teneurs  d'Hocqueville  et  de  Bertranvillc ,  en  son 
manoir  de  Bertranville,  sans  estre  lesdits  vassaux  et  tenantz 
obligez  à  autres  charges  et  deniers ,  pour  raison  de  la  présente 
érection,  que  ceux  accoutumés,  ni  aussi  que  lesdicts  sieurs 
marquis  soient  subjets  à  autres  charges  envers  nous  qu'ils 
estoient  auparavant  laditte  union  et  érection,  ny  aussi  qu'au 
moyen  d'icelle  il  y  ayt  aucun  changement  de  ressort  et  juri- 
diction ;  sans  a!issi  que  pour  ra,  nous  entendions  rien  innover 
aux  droits  de  justice ,  ny  contrevenir  aux  cas  royaux  et  à  ceux 
'  dont  la  juridiction  est  attribuée  aux  juges  présidiaux,  lesquels 
demeureront  dans  leur  entier;  et,  de  nos  plus  amples  grâces, 
permettons  audict  sieur  de  Becdelièvre,  ses  successeurs  et 
ayant- cause ,  de  porter  sur  leurs  armoiries  et  blasons  les 
marques  et  litres  de  manjuis  ;  déclarons,  au  surnlus  ,  que  nouà 
n'avons  entendu  et  n'entendons  qu'au  deffault  d'hoirs  masles  , 
nous  ou  nos  successeurs  roys ,  puissions  prétendre  droictsvde 
propriété,  réunion,  reversion  ou  possession  dudict  marquisat, 
au  moyen  de  nos  ordonnances  faites  ou  à  faire  sur  l'érection 
des  marquisats  et  comtez ,  même  celle  de  1566  ,  et  de  celle  de 
Blois  et  autres  ;  de  la  rigueur  desquelles ,  pour  les  mesmes 
considérations  susdictes ,  nous  avons  excepte  et  réservé ,  ex- 
ceptons et  réservons  la  présente  érection ,  sans  laquelle  con-  • 
dition  ledict  sieur  marquis  n'eust  voulu  accepter  ledict  titrée 
à  la  charge  toutefois  qu'advenant  le  décès  dudict  sieur  de 
BecdeUévre  et  de  ses  successeurs  en  ligne  masculine,  sans 
hoirs  masles,  ladicte  terre  retournera  en  son  premier  estât  ; 
et ,  pour  d'autant  plus  améliorer,  décorer  et  ennoblir  K'dict 
marquisat ,  sçis  en  pays  très-fertile  et  abondant  de  toute?  sortes 
de  vivres ,  et  pour  la  commodité  des  vassaux  et  habitants  des- 
dicts  lieux ,  avons ,  audict  marquisat  de  Quevilly ,  créé  et 
érigé ,  créons  et  érigeons ,  par  cesdittcs  présentes ,  une  foire  . 
par  chacun  an ,  en  la  paroisse  du  Grand-Quevilly,  le  jour  de 
Saint-Pierre  et  Saint-Paul ,  à  la  fin  de  juin  de  chafiue  année  , 
pour  ladicte  foire  estre  tenue  auxdits  lieux  dorénavant ,  per- 
pétuellement et  à  toujours ,  entretenue ,  gardée  et  observée  ; 
voulons  et  nous  plaiî-t  que  tous  marchands  fréquentant  foires 
et  marchés  y  puissent  aller  adiepter,  vendre  ,  échanger,  trafi- 
quer de  toutes  sortes  de  marchandises  permises  et  licites ,  et 
(|ue  ledict  sieur  marquis  et  marchands ,  habitants ,  jouissent 
tous  de  tels  pareils  droicts ,  privilèges  et  franchises  dont  jouis- 
sent et  ont  accoutinne  de  jouir  les  autres  ayant  pareilles  foires 
en  nostre  royaume ,  pourvu  qu'à  quatre  lieues  à  la  ronde  des- 
ditles  paroisses  \\  n'y  ait  d'autres  foires  audict  jour,  auxquels 
ces  présentes  puissent  nuire  ni  préjudicier,  sans  qu'au  moven 
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dtt  pléflémes  on  puisse  prétebdfè  èacune  franchise  ny  exemp- 
tion de  nos  droicts  ;  et ,  en  cas  que  ladicte  foire  eschut  un 
jour  de  dimanche ,  voulons  qu'elle  soit  remise  au  lendemain. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  féaux  les  gens  tenant 
I  la  cour  duparlemept ,  et  chambre  des  comptes  à  Rouen ,  et  à 
I  toos  DOS  MCres  jnsfticien  et  officiers  qu'il  appaniêndra^  que  ces 
puantes  ils  fassent  Kre ,  publier  et  enregistrer,  et  du  contenu 
en  icelles  ,  jouir  et  user  pteinement ,  paisinlement  et  perpétuel- 
lement ledict  sieur  de  Bccdelièvre  ,  ses  hoirs  masles  et  ayant- 
C9use ,  cessant  et  faisant  cesser  tous  troubles  et  empescheipents 
Donobstant  Ijesdittes  ordonnances ,  et  toutes  les  antres  Ordon- 
nnoes,  r^gUînents,  coutumes  et  dispositions  contraires,  aux- 
quelles nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  cesdittes  présentes; 
car  tel  «st  nostre  plaisir;  et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
stable  à  toujours  ,  nous  avons  faict  meltre  iioiru  î^cul  à  cesdittes 
présçn^es,  sauf  en  autre  chose  nostre  droict,  et  ceux  d'autrui 
ei^toaléi^boses. 

Po^é  à  Paris,  au  mois  de  may  Tan  de  grâce  i6(U,  et  de 
0(i6t|&.  règne  le  douzième.  Signé  LOUIS,  et  sur  le  repli,  par 
leroy,  signé  Phelipptaux ,  visa  Molt.  Suivent  plusieurs  para- 
phes, et  IÎb  grand  sceau  de  cire  verte ,  sur  laçs  de  soie  roi^e. 
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DE  BONNEViK, 


Sdpmif^  M  BOWHBVIB,  DB  P0G«IAt|,  de  LaVORT  ,  DB 
GbOVSALOUX,  DB  PBB8I61I4T  »  M  Mb^I^BES  ,  DB  MaB- 

ciLLAc  ,  comtes  db  BofiiiBriB»  e^c ,  en  Parêz,  en 


Armes  :  ccartelé  aux  1  et  4  U'axur,  à  5  fear- 
ùeaux  d'argent  en  fasces,  acçon^pagnés  en 
chfj  de  3  éloifo»  4»  même,  ^  f  M  Boii- 
imYii  ;  àMX  S  el  3  d^miw,  umé»  de  fleurs  de 
ly$  d^or,  à  ta  tour  d^argeni,  maçonnée  de 
tabte,  brodumte,  çni  eet  ra  la  Tav*  »*A0- 

Les  premiers  tilres  qui  fassent  connaître  la  famille 
ofi  BONNEVIE*  (en  latin  Bonœ  vitœ)  la  présentent 

*  Il  a  existé  à  Parif  une  famille  w  Bon^evib,  diflilfeiite  de  etlle 

qui  fait  l'objet  de  cette  généalogie.  Elle  a  eu  pour  auteur  Jean 
Bonnevie  y  qui  fut  pourvu  ,  en  1721  ,  d'une  charge  de  secrétaire 
du  roi  qu'il  résigna,  en  1753,  à  son  iilSf  Jean-Charles  de  Bonne- 
9le,  reçu  »  la  tO  jaiUet  ée  la  même  aante ,  eonieillar  éa  rot , 
commissaire  en  la  seconde  chambre  des  requêtes  du  Palais. 
(État  de  la  France,  année  1722,  p.  10(Î  ;  année  1756,  p.  107,  297.) 
lean-Gharles  de  Bonnevie  acheta  le  marquisat  de  Yervios ,  en  Pi- 
curdie.  Pe  son  mariage  ayec  Marie  Moreau,  il  a  ea  une  fille  unique, 
Marie-leanne-Olympe  de  Bonnevie,  dame  de  Vervins,  mariée: 
l'en  1732  ,  avec  Louis-François,  vicomte  de  Rohan-Chahot,  mort 
en  1758;  2*>  en  1765,  avec  Marie-François-Henri  de  Franquetot, 


Dli  IIONNETIK. 


possessionnùc  dans  les  provinces  de  Forez  el  d'Aiivcr- 
gnc ,  au  cuiiinieiicemont  du  xiv*  siècle.  La  posiliuri 
qu'elle  y  lenaiL  dès  lors  oilVe  tous  les  indices  d'une  an- 
cienne orîpne,  conlirmés  par  de  belles  alliances  et 
d*honorablcs  services.  Durant  les  lonirnes  dissensions 
causées  par  la  réforme  politique  et  les  iiino valions  reli- 
gieuses ,  celle  famille  est  restée  coD$tammeot  fidèle  à  la 
religion  et  à  la  royauté. 

Mathieu  de  Bonncvie,  I"  du  nom,  seigneur  de  Mon- 
taignet,  épousa,  vers  l'an  1280,  B  !  anche  t  te  ,  laquelle 
était  veuve  lors  d'un  bouiujage  qu'elle  rendit  en  1291 , 
xomme  tutrice  de  leurs  enfants  pour  la  moitié  de  la 
grange  de  Montaignet  et  pour  les  cens  et  autres  devoirs 
situés  dans  la  cbâtellenie  de  St-Bonnet.  {Chambre  des 
complet  de  Paris,  reg*  49  >  •  /^^*  ^^•) 

Jean  de  Bannevie,  fils  de  Mathieu,  seigneur  de  Mon- 
taignet,  rendit  hommage  poor  celte  terre  et  pour 
d*autres  domaines  et  mouvances  situés  en  la  même 
cbâtellenie  de  Saint-Bonnett  en  i55'2  et  1357.  {Ibid., 
reg,  490»  P*  ^9;       49>f  P*  3oo.)  Il  eut  poor  fils  : 

Mathieu  de  Bonncvie,  11*  du  nom,  seigneur  de 
Montaignet,  qui  avait  succédé  à  son  père  en  i546  , 
époque  ^  laquelle  il  fit  honmiage  pour  les  mêmes  fiefs. 
(/ bid,,      isirc  l\(yi,  p.  171.) 

Tons  les  titres  de  celle  famille  ont  été  brûlés  sur  la 
place  publique  d'Aubiot ,  en  1793.  Mais  les  preuves 
qu'elle  a  faites  en  l'éleclion  do  Gannat,  en  1599  ;  celles 
que  mentioqne  M.  deTubenf,  iulciKlant  de  la  i^énéra- 
lité  de  Moidins,  dans  un  jupcincat  de  njaiiileime  de  no- 
blesse, du  is  mars  1G69;  cell(  >  enfin  qui  ont  élé  faites 
en  1785,  pour  admission  aux  écoles  militaires,  établis» 
seul  sa  filiation  ainsi  qu'il  suit  : 

1.  Louis  deBonnevik,  I"  du  nom,  écuyer,  seigneur 
dudit  lieu  et  de  Poignat,  près  Voiore,  vivant  vers  14^0, 


duc  de  Co}gny,  pair  et  maréchal  de  Fiance.  Elle  mourat  le  27 

seprcrnhrc  1757,  la  dernière  de  cette  l'amille ,  qui  porini'  pour 
armoiries  :  d'argent,  semé  de  trèfles  de  siuopLe;  au  cheJ  Ue  (fueiUes, 
chargé  de  3  a'oisrttes  d'argent. 
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avail  pour  tante  damoiselle  JacqueKoe  de  Banneuie  , 
laqoelle  fit  plusieurs  donatioos  ^  Téglise  de  'Volore.  Il 
a  laissé ,  entre  autres  enfants  r 

!•  Gabriel,  qui  suit; 

2*  Gabrielle  de  Bonnevie,  mariée,  le  10  décembre  151^^ 
avec  François  de  Miueon  (1),  seigneur  de  NeuTÎIle.  (D. 
Coll.) 

IL  Gabriel  db  Bôriibfib  •  écuyw  »  seigneur  de  Bon- 
oeWe»  de  Pogniat»  de  Lavort,  etc.,  passa  une  transac- 
tion, le  1 7  jauTÎer  i59o (t^. sl),  devant  Bannoy, notaire 

royal .  avec  la  commanauté  des  prêtres  de  Volore,  pour 
raisoo  d'uu  obit  fondé  par  ses  aïeux.  11  fut  père  de  : 

III.  Pierre  D£  Bonkevie,  écoyer,  seigneur  rie  Pogniat 
et  de  Lavorty  marié»  par  contrat  du  i*'  mai  i549ff  passé 

du  consentement  et  en  présence  de  son  père  ,  avec  da*  

moiselle  Gasparde  Bbgon  nB  Lk  RouzikBB  »  fille  de  no-  da^ur.  a"i 
MehommeHognes  Begon,  écuyer,  seigneur  de  la  Kou- 


BflMN 

clir- 

vroti  ,  acconipa- 
(:iir  «  Il  cli«i  d(;  1 

xière.  De  ce  mariage  sont  proyenus  :  '  dw.'iiU"£  tout 


#•  Louis»  1I« da.nom*  dontrartiele  suit; 

99  Jean ,  antenr  da  rameau  des  «eiqnenrs  ai  H tntaae  *  ; 

5»  Antoine  de  Bonnevie,  religieux  au  prieuré  de  SauxiJiaii- 
gcs ,  de  Tordre  de  Cluay . 

IV.  Louis  DB  BoNNBTiBy  II*  do  nom,  écuyer,  seigneur 
«le  Pogniat,  de  Lavort ,  etc. ,  fut  reconnu  noble  et  ex- 


*  Sbigubvbs  Dë  MEZIËUëS. 

ÏV.  Jean  de  Bonnevie  ,  écuyer,  seigneur  de  Mezières  ^ 
de  Marcillac,  etc.,  fut  marié,  par  contrat  du  23  février 
1591,  passé  devant  Geoffroi,  notaire  royal,  avec  daiiioi- 
àelle  Marie  de  Lormi.,  lille  de  noble  lioimue  Gilbert  de  wLomu: 
bonne,  écuyer,  seigneur  de  Pagnat  et  de  la  Mothe  de  ieue« 


(1)  DE  Mascon  :  de  gueules,  à  la  fasoe  d'argent ,  aoeompagnée  «t^ 
de  3  étoiles  d'or. 


d'argi  iil,  à  3  mrr- 
tic    sal)le  , 
•ccompagiii  i  s  de 
9  étoile*  du  inc- 


4  M  BeifHBVIB. 

Irait  de  noble  race  et  lignée  ,  par  senlcnce  de  1  élection 
de  Gannat»  signée  Ghevarier,  de  i'année  1^99.  Dè» 
1577»  Louis  de  fioonevie  avait  fait  parlie,  ainsi  que  son 
père,  du  corps  des  gentilshommes  d  Auvergne qai,  joiots 
AWL  troupes  commandées  par  le  due  d*AUoçûn ,  s'em- 
ptrèreol  de  la  ville  d'issoire  sur  ks  UiHgiHWOts*  il  «rait 


Seighbobs  SB  Mbzi^bbs* 


Lorine,  iiomme  d*arinrs  de  la  compagnie  du  comte  de 
Yillars ,  et  de  PeronneUe  de  Meùères.  Un  ont  laissé  : 

V.  Louis  DE  BoNNEviE,  IP  dn  nom,  écuyer,  seigneur 
»«  SAKB4V  :    de  Marcillac,  de  Mezières  ,  de  Serviat,  né  le  7  janvier 
Jïjj;;,*  Î^JJj;  1592.  Il  prit  pour  femme  ,  par  contrat  du  6  janvier  1G20, 
"*«^« wf  damoiselle  Anne  du  Sadzay ,  dame  de  Serviat,  fille  de 
pif  oecMiée  en  Gaspard  du  Sauzay ,  écuyer,  seigneur  de  la  Rivière,  et  de 
i  »  J».  '        dame  Isabeau  de  VonDes.  Ôe  ce  mariage  est  issu ,  oitie 
autres  eufauts ,  François  qui  suit* 

* 

YL  François  de  Bonnbvik  ,  écoyer,  seignemr  de  Meziè- 
res, de  Marcillac,  de  la  Tour  de  S^viat,  etc.,  capitaine  au 

régiment  de  Navarre,  fut  nommé  gentilliniimie  ordinaire 
de  Monsieur j  frère  du  roi .  p^r  provisions  du  27  août  1651, 
et  écuyer  de  Madame^  le  27  avril  1661.  Il  épousa,  par 
contrat  du  \?>  février  1662,  damoiselle  Françoise  Chalvf.t 
A^dr^ueu'iM  '«u  RocHFMONTEix  (1),  fiUc  dc  fcu  liaut  et  puissaut  seigneur 
lévrier  puwanl  Maxiniilien  Chalvet  de  Rocbemonleix,  chevalier,  sei- 
îÎTÎÎÎÎetT'^îïi  gneur  delà  Roche,  de  Yernassal,  de  Fougièrcs,  de  la 
r*i  ï*et^3"d'aV  »  Terrasse ,  etc.  ,  et  d'Anne  d'Auzon  ,  fille  de 

î"ni,  k\t  bonde  François  d'Auzon ,  elievaUer,  seigneur  de  Montravcl,  che- 
k^^Mc^^é^  palier  de  Tordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la 

é*  6  aierleUn  da 

même  *n  orlc ,  i       i  ■      ■  ■  ■  ■■  i. ip-.  — . 

«lui  e»t  <U  Rofh»' 

ftità*Attf,  (f  )  Bile  était  soMir  de  François  CbaWet  de  Eoehemonteix,  gov» 

verneur  et  capitaine  des  bourg  cl  chAtoau  de  Léotoing,  qui 
épousa,  le  27  avril  1658^  Marie  le  Bouthillier  de  Rancê,  sœur  du 
célèbre  abbé  réfinroiatear  de  la  Trappe,  et  fille  de  Denis  le  Bou- 
lliiUi«rde  Rancé»  baron  de  Yerrej,  lieutenant-général  delà  msH 

ri  ne  en  Picardie,  dont  Maxiniilien  Chalvet  de  Rochemonteix  , 
comfc  de  Yernassal  ,  lîculon-uu-général  des  armées  du  roi  ,  com- 
maudêur  de  l'ordre  do  Sauit>Lauts,  gauvemeur  de  Koeroy,  mort 
àParUlei8jttinf7IS5. 


Cntr?  iT 
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épongé,  par  contrat  dn  s6  août  1576,  paité  devant 

Agier,  notaire  royal*  damoisalle  Aoiable  Gvibjirard  ,  dw"u^'d« 

fille  de  Pierre  Genebrard»  procoFeor  au  préiidial  de 

Biom  •  et  d'Anne  de  Riche?oîx ,  et  sœur  da  célèbre  et 

savant  Gilbert  Genebrard  »  bénédiotio  de  IWdre  de 

Clany,  archevéqoe  d'Ail»  ai  connu  par  «on  dévoue* 

ment  outré  à  la  ligue.  De  ce  mariage  aont  nés  : 


chambre  ,  syndic  de  la  noblesse  (rAuveigne,  et  de  Krnée 
d*Urfé.  François  de  Bonnevie  lut  jiiaintenu  dans  sa  no- 
blesse de  race  par  jugement  de  M.  de  Tubeuf,  intendant 
«n  fiourbonnan ,  du  IS  mâra  1669.  En  la  même  année  et 
plnaiears  fois  jusqu'en  1686 «  il  fit  beounage  pour  les  cbà- 
leau ,  domaine  et  seigneurie  de  M arcillac,  et  pour  la  mai- 
«m  noble  de  Serviat ,  paroisse  de  Gharbonuières-les^yieil- 

les.  {Chambre  des  comptes  y  reg.  499,       200  ;  reg^  500  « 

/).  19  ;  reg,  Ô03,  p,  562  ;  reg.  504>  p.  23.)  Il  vivait  enaire  en 
1698 ,  époque  à  lac^uelle  il  fit  registrer  ses  armoiries  à 

rarmorial  de  la  généralité  de  Riom.  (Voir  à  la  Bibliothèque 
du  /{oi\  p.  27,  99.)  li  eut  de  mademoiselle  de  Roche* 
numteix  deux  ûUes  : 

1*^  Marie-Anne  Ue  Bonnevîc,  dauiû  de  Mezièri!&  el  de  Marcil- 
lae,  mariée,  par  contrat  du  8  février  1690»  reçu  par  Du- 
pny,  notaire  royal ,  avec  Charles-Ignace  lié  Beîawerqef  de 
Mont§om  (1),  qu'elle  rendit  père  de  : 

Charlotte  de  Beauverger^Mont^on,  mariée»  eu  1791»  avec 
Glande ,  comte  da  Ut  MùchMamtert  (S)  ; 

90  Ànne  de  Bonnevie  ,  dame  de  la  Tour  de  Serviat,  en  Bour- 
bonnais ,  pour  laquelle  olle  fit  hommage  en  1717  et  17^. 
Elle  6tait  veuve  à  cctie  dçroiére  ^oquc  d'Antoine  Ha- 
buehonf  écuyer,  seigneur  des  Granges,  capitaine  de  dra* 
gons.  (C^omWditeompler»  reg»  Wfffoi*  9i&;  ngp.  608» 
Aia.) 


(1)  DE  ConDEBEUF-BBADVEROBR-Moirrco!!  :  écartelé  aux  1  et  4 
centre-écartelés  d'or,  à  3  fasces  de  sable,  et  écbtquetés  d'argent  et 

d'azur,  nu  chef  tîo  gueules  ;  aux  2  tH  r>  rontre-écarlelés  en  sautoir 
d'bermine  et  d  argeni,  à  2  fasces  d'azur. 

(2)  DK  LA  ROCHE1.AIIBBRT  :  d'argent ,  au  chevron  d'azur  ;  au  chel 
de  gueules. 
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DE  BONNEVIE, 


!•  .Gilbert,  I"  du  nom ,  dont  on  va  paider; 

'   S9  Antoine  de  BonneTîe,  écnyer,  marié  aTec  Antoinetierfe 
BeOHboiif  et  père  de  : 

A.  IV..*  de  Bonnevie  de  Pogniat ,  écuyer,  seigneur  de  la 

Souche,  marié  avec  Marguerite  de  Chadus ,  veuve  de 
lui  lorsqu'elle  fut  marraine  de  Guiliaume-Josepli  de 

Bonnevie  le  3  août  1057; 

B.  Jacqueline  de  Bonnevie,  épouse  de  Jean  de  Matucières, 
dont  elle  était  veuve  en  1CC9,  lors  d'un  liominage 
qu'elle  rendit  pour  le  domaine  noble  de  la  Soucbe»  pa- 
roisse de  l'Espinasse,  au  ressort  de  Riom.  {Ckwnbre 
des  comptes  de  Paris,  reg,  499,  p.  144)  ; 

3»  Gervais  de  Bonnevie»  écuyer,  vivant  le  13  juillet  1617. 


V.  Gilbert  vb  Bonhbtib  •  I**  do  nom  »  écuyer,  sei- 
gneur de  Pogniat  »  de  Lavort ,  etc. ,  servit  loDg«4empa 
comme  homme  d*armes  dans  une  compagnie  des  or^ 
donnances  do  roi  Gilbert  épousa  :  i*  par  contrat  du 
i6  septembre  1608,  reçu  par  Juge^  notaire  royal»  da- 
BiiuniAiwa:   moisello  Jacquelto  de  Basmaison  ,  morte  le  5  juin 
i632  ,  et  inhumée  le  6  dans  l'église  d'Aubiat,  fille 
d  AuiaLlc  de  iKisLiKiison ,  contrôleur  des  finances  à 
Riom  ,  et  de  Catherine  de  Mural;  2°  à  Prondines  ,  par 
coiittat  du  17  mai  i633,  reçu  par  Boniol ,  notaire 
^  ^  ^      royal,  et  insinué  à  la  sénéchaussée  de  Riom  ,  domoi- 
d'acurA uu'iiu-  sclle  Charlotte  de  Chaslus  de  Prondines,  morte  le  25 
ir)forTnban*  janvicr  1  GSq  ,  fille  d'Antoine  de  Chaslus,  écuyer,  sci- 
£*»*éî!u«'^di  gneur  de  Prondiaes,  de  Vialvelour  et  de  Ffiiin;ières , 
ît?V!'*  ;."  *'!*'f  '^^^^  '    ligne  directe  de  Gui  de  Chaslus,  chanjbelian  du 
laboi^ureengre-  ^oï  Cfiarlcs  V  eu  iO(So.  ct  d'Étieune  de  Chaslus,  sei- 

Us  M  CIWIllMk 

goeur  de  Tour,  chambellan  du  roi  Charles  VI,  et  de 
^BoMw:     Catherine  le  Loup  ;  5°  Jeanne  Rouheb  ,  dont  il  n'eut 
puêii*dwf^)t"  pas  d'enfanls.  Gilbert  de  Bonnevie  mourut  le  17  00- 
^X^îï^  vembre  1664»  et  fut  inhamé  dans  l'église  d'Aabiat, 
an  tombeau  de  ses  ancêtres ,  qui  se  voit  encore  au- 
jourd'hui et  où  sont  sculptées  les  armes  de  la  fa- 
mille (i)*  il  avait  eu  pour  enfants  ; 


(1)  On  trouve  à  la  Bibliothèque  royale,  vol.  280  des  Généralités^ 
année  1650,  la  note  qui  suit  :  <  Le  sieur  de  i'ougnat,  de  la  Ta- 
*  mille  de  Bonnevie ,  réside  ordinairement  dans  la  paroisse  d'An- 
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Du  premier  lit  : 

l«  Louis  de  BonDevîe»  baptisé  le  3  octobre  1009; 

3*  Pierre  de  Bonnevie,  écuycr,  seigneur  de  la  Motbo»  mon 
au  service  du  roî  ; 

5«  Jean-Baptiste  de  Bonncvic.  baptisé  le  10  septembre  1616, 
viTant  le  5  décembre  1632  ; 

A''  Loiiis-Gilberl  de  iîonncvic  ,  baplist't  le  12  novoinbrft  1619; 

5"  Anne-Queatianae  de  Bonnevie  t  baptisée  le  14  octobre 

1614; 

6*»  Rose  de  BonDevie ,  baptisée  le  13  juillet  1617  ; 

T  Jeanne  de  BonneYie.  Elle  Tîvait  le  3  noveaibre  1633  ; 

Du  second  Ut  : 
S<>  François,  qui  a  continué  la  postérité; 

9»  Antoine  de  Bonnevie ,  né  le  11  octobre  1636,  mort  en  gar- 
nison à  Bétbtuie»  en  Flandre»  vers  l'àu  1658  ; 

10*  Peyronelle  de  Bonnevie ,  mariée  »  le  39  mai  1650  ,  avec 
messire  Jean  de  Belvezéx  (1)»  écuyer,  seigneur  de  Vaux; 

11*  Gilberte  de  Bonnevie*  née  le  7  décembre  1038»  morte  en 
bas  Age. 

VI.  François  de  Tîonnevie  ,  écayer,  seigneur  de,  Po- 
gnial,  de  Lavorl,  de  Crousaloux,  etc.,  ne  le  i septem- 
bre i654  »  épousa,  par  contrat  du  29  novembre  i653, 
damoUelle  Catherine  Rouher,  ftïle  de  noble  homme  €«111111? ? hp.  c. 
Guillaome  Rouher»  conseiller  du  roi»  Heutenant-géné- 
ral  et  commissaire  examinateur  en  Télection  de  Gannat, 
et  de  Françoise  Prienr.  François  de  BonneTie  fut  main- 
tenn  dans  Isa  noblesse  de  race,  conjointement  avec 
François  de  Bonnevie ,  seigneur  de  Hezières  •  son  cou- 
lin  ,  par  jugement  de  M<  de  Tobeuf ,  commissaire  dé- 
parti en  la  généralité  de  Moulins,  du  12  mars  1669.  Ce 
jagenieut  lait  uienliou  de  duiizc  cerLificats  de  services 


»  bial.  C'est  un  l>ori  yeiiliihomme  dont  les  prédécesseurs  sont  pres- 

*  que  tous  morts  au  service  ;  son  alliance  est  dans  la  famille  des 

•  Baftaudsoo»en  Auvergne,  laquelle  est  eognue  par  leur  députation 

>  aux  états-généraux  de  Bloîs  ,  et  dans  la  famille  de  Cliaslus  de 

>  Prondines  ,  sortie  de  la  maison  du  Loup.  Le  bien  dudit  Pougnat 
»  consiste  on  5  ou  t»  mille  livres  de  rente.  » 

(1)  DE  Belvezeix. :  d'argent,  à  la  bande  de  sable,  chargée  de  3 
étoiles  d'or. 


8  fiOIIilfi¥l£« 

rendos  pir  FràDço»  de  Bonnem  et  ses  prédécesseurs , 

pendant  de  qombreaees  années,  comme  gendarmes 
d'une  compagnie  de  cent  hommes  des  orc|onnances  du 
roi.  Il  mourut  le  i5  septembre  1682.  Catherine  Roii- 
her,  sa  veuve,  fit  hommage,  en  1684  et  168G,  pour  les 
maison  noble  et  domaine  de  LavorL ,  au  ressort  de 
Gannat.  (Ch.  des  compte^  de  Paris,  reg.  5û3,  foL  284  ; 
reg,  5o5,  foL  60.)  Seize  enfants  étaient  issus  de  leur 
mariage,  savoir  : 

J«  Guillaume-Joseph  de  Bonnevie,  né  le  3  aoûl  1657,  capi- 
taine «|e  gfttpadieri  fiant  leréginiaiit  de  IfOrraiiie  »  et  aide» 

de-camp  du  maréclial  de  Turcnnc.  En  allant  rejoindre 
l'armée  en  Allemagne,  en  1098,  il  fui  assassiné  dans  un 
bois  voisin  de  Ran^,  pr^s  Belfort.  Avant  do  mour^r^  il  eut 
le  iemp«  de  hire  an  testament  qu'il  écrivit  de  sea  tang , 
en  £|Tear  de  ta  famille.  Hpe  somme  de  90  louis ,  qu  il 
nvnîi  sur  lui,  fut  léguée,  partie  pour  les  frais  de  ses  fu- 
nérailles, et  le  surplus  aux  pauvres.  Il  ne  s'était  pas 
marié  ; 

2*  Antoine  de  Bonnevie,  né  le  25  octobre  1658,  corneile  dans 
le  régiment  de  Cravates,  cavalerie.  11  fut  tué  la  première 
année  de  son  serrice  à  la  bataille  de  SeneflT,  en  flérS  ; 

55>  François  de  Bçnneifie ,  né  le  18  avrd  lôtil  ,  mon  en  bas 
âge  ; 

4»  lean  de  Bonnevie ,  pié  le  ?  juillet  166^,  a^QTi  le  é  9çt<>|ure 
de  la  même  année  ; 

ô*"  Jean-Antoine  de  BonneYie ,  né  le  28  avril  1664i  décédé  le 
6  juillet  1676; 

0°  Jean-Marie,  qui  a  continué  la  postérité; 

70  Jean  Claiide  de  BonqeYîe,  né  la  SU  avril  iWkf  «non  le 

1er  juin  maO; 

8"  François  de  Bonnf^vie,  seigneur  de  Poignnf  ,  de  la  Tleî- 
naude  et  de  la  Mothe,  né  le  2  juin  1670.  Nommé  ^arde  de 
la  marine  au  département  de  Roebefort  »  par  lettres  ên 
mois  de  mars  1601 ,  Il  ftt  phisieare  campagnes ,  entre  au- 
tres celle  de  la  ÎTogue^,  sur  le  vaisseau  ae  M.  de  la  Gallis- 
soiiiii«'»rc  ,  son  parent.  Il  épousa  :  !'>  le  20  février  1702, 
Rosalie  é'AUemagne  (1),  morte  à  Uiom  le  21  février  4711  , 
et  inhumée  le  V  dans  l'église  d'ÂuMat ,  fille  de  Biaise 
d'Allemagne  *  éaoyer,  seigneur  de  la  Font,  et  de  lindelaine 

(1)  D'ALUtnAOaa  :  de  gueules  *  au  ehevroii  d'or,  aoeempagné  en 
cher  de  %  mouahetures  d'Iimiiee  d'argent,  et  en  [wiine  d'une 
palme  du  même. 
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Soofartny,  et*vefiTe  de  laeqQ^^oirroi  de  iit  Roebe- 
Aympn,  b.iron  de  la  Farge,  e^sr;  2»  par  contrat  cfb  18* 

t'aillel  1728,  Jtfari^iiprîto  Berard  (1) ,  veuve  âe  Jean-Pierre- 
Yançois  de^  l'Uôpiiai ,  seigneur  de  la  Baamc,  et  fille  de 
^éfuAto  Gilbert  Berard,-  écuyer,  'ei  de  Marie  de  Sinnond.. 
François  de  Bonne  vie  mour|^  sans  postulé  à  Auhiat  ter 
5  <ît^cpmhre  1751  ;  *  -  ^ 

•  d«  Gtilteri  de  Bonne  vie  ,  ni^  le  19  novembre  1673»  liacbeli^' 

en  Sorbonne»  prieur  et  çur^de  iUpntluç.on  ;  * 

10»  Gaspard,  de  Bonnevie  »  né. le  3,  juin  4674»  décédé ie  12 

avril  1675;  -  - 

■ 

11»  Gabriel  de  £pnnevie,  né  le  5  décembre  1605>  Rvort  en- 
leva; ;  .  ■       •  • 

•  12»  i^uiilaume  de  Bonnevie,  né  le  19  avril  4677,  chevalier  de 

Tordre  de  Sairtl-Lonts ,  et  lieutenant-colonel  du  régiment  « 
de  lorraine.  Il  mourat  après  elBqiiante  âos  de  servief  >  ,      j  ' 
à  Vîllefrmbef  en  RouMillon^où^soii  régioi|»nt  tenaitgair-  '  • 

nison  ;  * 

15»  Françoise  de  Bonnevie ,  née  le  ^  janvier  1660j(^  mor|e        •  « 
le  29  septembre  suivant  ;  '  *  ^       t       •  ■ 

•  140  Autre  Françoise  de  Bonnevie,  née  le  29  novembre  1666,<  ^ 

supérieure  des  ursullnes  de  Maringues  ;  ' 

45»  Mf^guepte  de  Bonnevie,  née  le  22  juin  1Ô71|  supérieure  * 
J      dèt-urfuiines d'Aigueperse ;  v     .  *  ^'  ' 

16«  Rosalie  de  Bonnevie,  née  le  2^,septembre  1679,  mqjrte 

.  le  7  Ii»trier.i681.  .  • 

VU.  Jetfn-Marîe  de  Bonnbtib»  chevalier i  éeîgneur. 
de  Pogoigk ,  de  Lavort ,  de  Croasaloux  »  elc. ,  né  le  5 
Bovemfaré.  iA65,  capitaine     régiment  de  Lorraine, 
é|Knisa»le'97  Dovembre  1714*  Jeanne  db  la  Tovk  b' Au*  A^'^mÎ' 
vum,  fitte  de  haut  et 'paissant^seiguén^  Benë  de  la  i^'J»aJyluv' 
TeQr4*Aiivergae,  chefalief.sejgnenrdd  Planchât i  de  ^^^^Ùh 
la  JemKBaase^de  Morat-deS'Quair8»etc.«etde  damé  £  iSiVi»», 
MicheBe  Vei98et.;C]eM  en  la  personne  de  Jeanne  de  la  * 
fpnr  d' Auvergne  qâosW  étefnte  la  branche  du  I^an- 
chat,  et  c'est  à  partir  de  cette  époque  que  MM.  de 
BoDDevie  ont  écartclé  leurs  armes  de  celleâ  de  la  Tour 
d* Auvergne.  Jean-Marie  iat  père  de  :        -    '    ^  » 

François  de  BdBaeYie#  né  le  37  octobre  17|{^,  décédé  le 
25  février  1716;  *  .  <  ' 

 '       .  ■>   >  :  :  . 

-  I  III        I ...  w  J ..,    I      I  — ■  .  -         ■     ■—  • 

(1)  ^nikAD  :  Ho  î^iicules,  nn  lion  coupé  d'or  et  de  v^r,lani>^ 
passé,  armé     couronné  de  sable ,^  à  le  bordure  de  vair. 


« 
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p  Fn^î$  de  ^^iléf^ie, .  j  nés  lelt  lèvrie»«7f morit 
r     GuOlaum^  de  Bonèevie ,  (    ^«  aniié»; 
4«  Gilbêrt  Us  qui  a  e<Âiliiiiié  la  ^slërHé; 

/  S^'GulilaOkie  âe  Boeoevi^,  né  le  28  août  1724,  capitaine  dauà 
*  le  régimeot  de  Loirainc ,  tué  dans  Ane  escarmouebe  au 
siège ^de  ffadras,  SOI»  Bl.  die  Lalty,  eo  ITSft; 

6»  Jean  de  Bonnevie,  né  le  10  juin  1728,  tué  Irès-Jeonet  au 
^      s \v:^c  (\'\iU,  en  Bctbao^ >  étant  cadet  dans  le -cégîiiieiit  de 

Luirai ii<  ,       '  •  .  , 

^,7*  Margufer Ile  de  Bonnevie,  v 
^       0ée'4e  47  macs  1718,         i  chaiJuiDCi.sesconilessesdudia- 

8*>  Catiierioe  de  Bonnevie ,  i  pitre  royal  de  Laveine. 
Miée  le  S2  «oTembra  1719,  y 

N .  yill.  Gilbert,  II*'da  nom»  comte  de  Bon^bvib,  che- 
TaKerrWgnear  dePoeoiat»  de  Laror(,  de  Croi^salèiix, 
de  Persigoai»  €e  h  Vernière,  de  €oia|p«Dde»  elG.|»  Dé 
le  8  nprembre  1721»  fut  capitaine  dans  ler^iment  de 
Xorraioë ,  avec  lequel  il  a  fiiit  huit  campagnéa  en  ,iU{e- 
piagne*  Il  épousa  »  le  6  avril  1 760 ,  deiméiselle  Jeanne 
RtfVBMi*  fiife  4e  liAqt'et  puÎMhnt  seigneur  messire 
d^%****M  Nîcoiaa-Joseph  de  Revengé ,  .  chevalier ,  seigneur  de 
^  deguMikî.  Bon)  pré  ,  PerseniA  •4]lordebœuf,  la  Maison  rouge,  etc.» 
,  et  de  dame  Henriette  Héron  ,  et  sœur  de  messire  Nico- 

*  Jas  de  Hevengé,  maréclial-dc-camp  ,  chevalier  de  Tor- 

tlre  de  Saiiil-Louls  ,  capitaiije  des  gardes  dn  roi  de  Po- 
logne. Gilbert  II  uuûurut  le  i5  mars  18(^6.  11  avâit  eu 
de  son  .mariage  :  . 

>  «v 

*  1«  tvuillaiime-Gdben,  ^nt  l^icle  toit  ;        *  * 

Jean-Fi'ançois-Nicolas>Julie  de  Bonnevie,  vicomte  de  Po* 
gniaî,  né  le  25  oclobre  1754,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  et  des  ordres  de  Saint-Lazare  et 
de  Wonfcarmel.  II  sevrit  d'abord  dans  le  régiment  d'Or- 
Tëana,  dragons  «  fut  ensuite  officier  des  gardes  de  3*  A*  m* 
.  '       '    Itfonseigneur  îe  comte  d'Artois,  avec  rafi^r  de  colonel  de  ca- 

*  '  valcrîe.  il  suivit  ce  prince  en  ém^^ratiun,  ^'t  lit  auprès  de 
.       .  sa  personne  la  campagne  de  1792.  Après  le  licenciemeni, 

,  ce  prince  lai  donna  une  attestation  flatteuse  de  sa  fidélité  «t 
de  ses  services.  File  est  datée  de  Dusseldorfî,  le  29  novem- 
bre 1702.  Le  vicomte  de  Bonnevie  se  rendit  ensuite  auprès 
de  madame  la  comtesse  d'Artois,  a  Turin,  et  ue  quitia 
cette  princesse  que  le  24j|^DiUet  1796»  date  du  certificat  qu'il 

,  en  reçut  ;i  la  Vigne-la-Reme ,  près  Turin.  De  là  il  passa  en 
Afielrif^rre ,  d'of'i  il  nnint  en  France,  en  iRHO.  Il  av.iit 
'    '  t:pou^  :  1*»  .mademoiselle  Tkàer^  veuve  de  M.  Bontemps, 
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fermier  général  ;  2«  le  l"^  v.  nd.  iniaire  aîi  xi  (23  septembre 
1802),  Marie-Françoise  Uc  iMhbe  de  Samt-Georges  (1),  cha- 
noinesse  honoraire  de  Jourccy,  d'une  famille  distinguée  du 
Berry.  Il  mourut  h  Versailles,  le  12  octobre  i81l ,  saps 
avoir  eu  d'enfants  de  ses  deux  mariages;  ^  t  ' 

3»  Nicolas-Aimé,  clievallcr  de  Bonnevio,  né  le  22  décembre 

1702.  Il  fit  la  guerre  de  l'Inde,  sous  le  baUli  do  Suffren,  ^, 
avec  rang  de  major  dans  la  marine  royale  ,  et  fut  blessé 
sur  le  vaisseau  de  S.  M.  le  Vetigeur,  donl^il  était  lieutenant.  * 
Employé  à  Cayenne  à  l'époque  de  la  révolution  ,  il  émigra 
aux  États-Unis.   11  revint  ensuite  en  France,  où  le  roi      •  • 
Louis  XVIIl  le  chargea  de  différentes  missions  à  l'inté- 
rieur ,  dont  il  s'acquitta  de  manière  à  en  recevoir  les  té- 
moignages les  plus  flatteurs.  A  la  restauration  ,  ll\n  été 
nommé  capitaine  de  vaisseau  honoraire  et  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Louis; 

4*  Jeanne-Nicole  de  Bonnevie,  née  le  28  juillet  1751,  mariée, 
*      le  9  décembre  1771,  avec  Claude  de  Bartiiomivat  de  la  Besse,  ♦ 
chevalier,  seigneur  de  la  Mothe,  capitaine  au  régiment  de 
Poitou,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  morte  en 
1787.  ,  •  • 

IX.  Guillaume-Gilbert,  chevalier,  comte  de  Bonne- 
¥iB,  né  ie      août  1762  ,  officier  au  régiment  de  Bour-* 
gogne,  infanterie,  a  fait  avec  ce  corps  la  guerre  de       |     ^  • 
Corse.  11  s'eit  retiré  très- jeune  du  service,  et  a  épousé,  p^J^. 
le  10  mars  1776,  Louise-Priscille-Pauline  del  Puecii  JJjJ";"'^,;.^^ 
DE  CoMEiRAs ,  fillc  de  Jean-Frauçois  del  Puech ,  mar-  ^M^  de  s  tour» 
quis  de  Comeiras,  lieutenant-général  des  armées  du  nédeMbu.**"*"' 
roi,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  gouver- 
neur des  ville  et  château  de  Saint-Hippolyte-le-Vieux  , 
et  de  dame  Ânne-Madeleine-Françoise  Lallemant  de  ^ 
Montlangault.  Guillaume -Gilbert  a  signé  l'acte  de 
coalition  de  la  noblesse  d'Auvergne  le  10  avril  1791.  Il  ' 
a  obtenu  l'érection  en  majorât  dt  baron  d'une  partie 
des  terres  qu'il  possédait  à  Aubiat,  par  lettres -paten- 
tes de  l'empereur  Napoléon,  du  i3  mars  1811 ,  enre-» 
gistrées  à  la  cour  royale  de  Riom ,  création  confirmtSo 
par  autres  lettres-patentes  du  roi  Louis  XVIII,  du  25 
mars  1816,  enregistrées  à  la  commission  du  sceau, 
registre        fol.  j32.  Il  est  décédé  le  16  septembre 
i836.  De  son  mariage  sont  issus  :     .  ^ 

(1)  DE  Labbe  :  d'argent,  à  ô  fa«ces  de  gueules;  au  lion  cou- 
ronné d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules ,  brochant  sur  le  tout. 


DigitizeL    ,  ^  .oogle 


là  DE  BONNBVIE. 

1»  Gilbcrl-Marie-Hippolyle,  qui  suit;   •  .  <  "  .»>  "  T 

'%  2^  Jean-François-Fortuné  de  Bonnevîe,  né  le  26  février  1778, 
reçu  élève  à  l'école  militaire  le  31  décembre  1785. 

X.  Gîlberl-Marie-Hippblyte,  comte  DE  BoNHEviB  DE 
*        •        PoGNïAT,  né  le  «2  décembre  1776,  chevalier  de  l'ordre 
«    de  Saint-Louis  ,  fut  inscrit  aux  pages ,  dont  il  ne  put 
i    faire  partie  par  suite  de  la  révolution.  Emigré  à  l'âge 
•   •     de  quinze  ans ,  ii  fut  rejoindre  l'armée  des  princes  h 
Coblentz,  entra  dans  le  régiment  des  hommes  d'armes 
à  pied,  en  qualité  de  cadet,  dans  la  compagnie  du  mar- 
quis de  la  Rocbelambert ,  son  parent ,  et  fit  avec  ce 
'  corps  la  campagne  de  1792.  Après  le  licenciement  de 

,  .  4.  cette  armée,  M.  de  Bonnevie  passa  en  Espagne ,  et  en- 
tra sous- lieutenant  dans  le  régiment  Royal-Ronssillon . 
*  \      ,      commandé  par  le  comte  de  Galdaguès.  Il  passa  de  ce 
*  *    régiment  dans  celui  de  Bourbon ,  sous  les  ordres  du 
comte  d'Espagne ,  et  fit  avec  ce  corps  toute  la  guerre 
^de  la  Péninsule  jusqu'à  la  paix  des  Pyrénées.  Il  rentra 
ën  France  à  cette  époque;  mais  forcé  d'en  sortir  par 
#  suite  de  la  révolution  du  18  fructidor,  il  rejoignit  l'ar- 

mée du  prince  de  Gondé  et  entra  dans  le  régiment  des 
'      chasseurs  nobles  à  cheval,  commandé  par  S.  A.  R- le  duc 
.  •   •      de  Berry.  Il  n'a  quitté  ce  régiment  que  peu  de  temps 
avant  son  licenciement  à  Steyer-Lintzen  ,  en  Autriche, 
•   comme  l'attestent  les  certificats  honorables  délivrés 
par  le  prince  de  Condé  et  le  duc  de  Berry.  Il  a  épousé, 
DtDomiT:     îc  8  février  1808,  Einilie-Henrielte-Joséphine  de  Dt- 

*  jf,Ï3^,*"  " RAT,  fille  de  messire  Jean-trançois  ,  comte  de  Durât, 

maréchal-de-camp  ,  ancien  gouverneur-général  de  l'île 
de  la  Grenade  et  de  ses  dépendances ,  chevalier  de  l'or* 
dre  de  Saint-Louis,  et  de  Marie-Jeanne  de  Bosredon  de 
*.    .         .Vieuxvoisin.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1®  Ernest-Josepli-Louis  de  Bonnevie  ,  né  le  23  février  1 800. 
mort  le  14  février  1824;  •  •  ;     .      *      "  • 

•  •     2«  Gilbert-Louis  de  Bonnevie,  né  le  31  mai  18H  ,  mort  le 9 

•  •    août  de  la  même  année  :  •        •  ^ 

3«  François-Félix  de  Bonnevie,  né  le  9  juin  1812;  .* 
.  *  4"  Louis-François-Adolphe  de  Bonnevie  ,  né  le  3  septcrtiijrc 
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COVFFON, 

Seigneurs  du  Kerdreux,  de  Keulbinmarec  ^  de  Kbb- 

DBLLEGH  ,  DE  BeLLBVVB  »  DB  KBBaVlLAVBN  •  DE  KbB- 

>Bmi«TBB>  PB  TBCTFtBiHM»  étCT»  eirjrgigyti,- 


Aims  :  iftf  joMtf ,  A  S  Otei  de  tevrUr  eimpêet 
^    é'agmU,  coiUUm  €w*  L'teu  timbré  d'uH'  ' 
casque  orné  de  set  lam]Mreqiiint.gapports  : 
deux  leTriefs.  * 

U  est  peu  de  familles  anciennes  dont  le  nom  ait  subi 
moins  de  yariations  qoe  celle  ^i  fail  l'objet  de  cette 
notice*  Son  nom  se  tronve  seolement  orthographié 
GoFFON  et  CouFFOif  dans  les  anciens  titres. 

Parmi  hs  nobles  ^ui  forent  requis  poar  asseoir  nne 
isnte  annuelle  de  cmqnanle  livres  sur.  le  havage  de 
Lliioion»  aa  profit  de  Jean  I",  dnc  de  Bretagne,  en 
laSS  •  on  trouve  Henri  Coffon»  écnyer  (i). 


(i)  Cette  rente  avait  été  consentie  par  Morran  de  Kelennec  (de 

Quelennec)»  écuyer,  par  suite  d'une  convention  antérieure  avec  le 
duc  de  Bretagne.  Ceux  qui  furent  appelés  pour  en  faire  l'assiette  fu- 
rent Henri  de  Buech-Gardiffonsis ,  Pierre  de  Payen ,  Alain ,  fiU 
ée  Draen  »  et  Livon»  fils  dUryoeï*»  dieraliers  ;  Aane  de  Raguel , 
lesD  Goupil  9  Dougnal  de  GeStriou»  Henri  Cojfmi  et  Alain  NiTea  » 
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Op  voit  aussi  un  Guillaume  Copfon  ,  aliàs  CouFVON» 
prêter  serment  de  fidélité  an  duc  de  Bretagne  avec  les 
aotres  gentilahommeft  du  terroir  de  GoeUo»  évêché  de 
Saint-Brîeoc»  en  i4^7*  (Mémoirîu  pour  «ervir  de 
Preuves  à  Vkisioire  d»  Bretagne^  par  D.  Morice»  L 
col.  i3o8)« 

Aa  commencement  du  yv*  siècle  »  cette  famille  était 
divisée  en  deox  branches  principales  :  edie  du  Rer^ 
dreux  et  celle  de  RerdeUech.  ËUes  ont  eu  pour  aateur 

comuiun  : 

I.  Noble  Jean  Gouffoh  ,  I**  du  nom ,  qui ,  né  vers  la 
fin  du  XIV*  siècle»  vivait  encore  en  i44i»  épocjaeà  la^ 
quelle  il  fut  compris  dans  la  réformalion  parmi  les  no- 
bles de  révêché  de  Saiot-Brieuc.  11  eut  pour  fils  ; 

IL  Noble  Philippe  CouffoNp  I**  da  nom»  rappelé 
dans  la  réformation  de  i535»  comme  bisaïeul  de 
Henri  Couffon,  seigneur  daKerdreux.  U  avait  eu»  entre 
autres  enfants  : 

!•  Pierre»  dont  l'article  sait; 

Gnllknima ,  I**'  du  nom ,  autenr  da  U  nuaan  i»t  Ksi»»- 

LECH ,  mentionnée  ci-après  ; 

3*  Françoise  Couffon>  femme  de  noble  Robert  Olïvrer  (1),  sieur 
du  Bourdon»  dans  la  paroisse  de  Plouha ,  lequel  vivait  en 
1485.  (Réformation  âe  1668,  el  Dict.  de  la  Noblesse»  par  la 
Chenaye-des-Boit,  iii-4*,  t.  xi,^,  tS.) 


écuyers.  Ilb  assignèrent  par  ladite  rente  le  havage  dt:  Lanaion  » 
l'octavagc  ou  8*  des  failles,  les  foires  de  Saint-lean-Baptisfe»  le 
droit  qoeMorran  percevait  sur  le  sel  de  ladite  Tîlle,  etc.  La  charte 
de  celte  assîeilo  dp  rente»  datée  du  mois  de  juillet  1283 ,  fut 
scellé*»  des  sceaux  desdits  chevaliers  et  écuyers ,  et  aussi  des 
sceaux  de  Dougnol  et  de  Cheru,  bourgeois  du  Lannion  (Preuves 
dt  mtoiM  itê  Brêtaff9ê$  par  !>•  Mariée»  t«  1 1  ceL  1087).  L'Miie- 
rien,  qui  écrivait  en  1749,  remarque  qu'il  restait  enooro  dix 
sceaux  à  celle  charte. 

(1)  OtiTirB,  famille  mîïînfenue  lors  de  In  dernière  recherche  , 
par  arrêt  du  16  mai  1669,  dans  sa  noblesse  d'extraction  sur  preu- 
ves remontant  à  /ean  Olivier,  sieur  du  Bourdon,  dans  la  paroisse 
de  Plouha  »  marié»  au  mois  de  janvier  1448»  avec  Françoise  CSest- 

drot  de  la  Marre.  Elle  avait  passé  aux  anciennes  réformations 
faites  en  1400el  lî^OO.  ÏÏnrrjmt,  4  ^  têtesda  lévrier  de  snhfr,  rolletées 
d*or,  2  et  i,  accompagnées  en  chef  d'une  guinte/euiUe  du  second 
émail. 


lïL  Noble  Pierre  Colffos  ,  seigoeur  du  Kerdreux, 
est  menlionné  avec  Jean  àa  Quellenec ,  sri^n<  ur  de 
Kerjoly»  parmi  le«  noble»  de  lu  paroisse  Piouba  en 
iô]5«  Il  laisea  : 

I*  François ,  dont  on  ira  parier  ; 

2*  Perrine  Couiibn.  tiie  fut  mariée»  en  1506,  avec  Jean  Cil- 
ion  (1),  seigneur  de  }%  Villt-Hélio,  IHi  de  Pierre  Cillart» 
•eigncur  de  la  VîUe-Hèlioi  et  de  Catherine  de  Keram- 
proToat. 

IV.  Noble  François  Couffon,  seigoeur  de  Ker<» 
dreux  «  eut  eatre  autres  eofauts  : 

f*  Henri,  dont  l'arlicle  suit; 

2«  Iftabeau  Couffon ,  épouse  de  Vincent  Tmllart  (2) ,  seigneur 
de  Kertanguj,  dans  la  paroisee  de  Ploulia ,  lequel  passa  à 
,  Ja  rdfbRnation  de  i63S. 

Y.  Henri  Couppoir  »  écayer»  seîgneor  do  Kerdreox , 
passa  à  la  réformalion  de  i555. 11  fat  père  de  : 

I»  Jean  CoufTon  ,  se  igné ur  de  Kerdreux,  mnrii^  on  1580  avec 
Fiacro  d/-  Goesbrïrtnd  {?\)  ,  ei  décédé  sans  postérité,  (Voir  à 
la  bibiioLiiè^ufi  de  i  Arguai  renLemplaire  arruoirié  du  iYo- 
bi&fàrf  dê  Breiagne,.  dressé  sur  ia  recnerctie  de  ie68f  article 
GoasittiAM»)  ; 

^  Harguerlfe  Coaffon ,  dame  de  Kerdreuz  après  la  mort 
de  son  IMre»  Bile  transaiit  oette  terre  A  aon  mari  M...  du 


(1)  CaXkvt,  famille  mainteiuie  lors  de  la  dernière  recherche 
dStfs  sa  noblesse  d '«extraction  sur  preuves  remontant  à  1400. 
Elle  a  passé  auic  ancieuoes  réjformatioas.  Jï argent ,  an  grilier  de 

gueules. 

(2)  Taillart,  famille  maintenue  lors  de  la  dernière  recherche 

Er  arrêt  du  9  aoars  ie69*  D'AsrmlRe»  d  6  JMe»  dê  guetUef,  oeeo- 
9  en  bandé»  ' 

(3)  De  GoESBRiAHD  ,  maison  'r;mri(>nnt'  rhcvalerie  de  Bretagne  , 
qui  a  prouv<^ ,  lors  de  la  drrnière  recherche,  depuis  Auflfray  de 
Goesbriand,  capitaine  de  50  iuiiccs,  qui  vivait  avant  1200.  Auifray 
de  Goesbriand ,  vivant  en  4380»  fat  sous  Cliarles  Vil  gonvemear 
des  ville  et  château  de  St-Macaire  et  lieutenani-général  du  Baza- 
dais.  (Voir  les  preuves  faites  en  17H  ,  mu  rnbînet  du  St-Fsprit, 
pour  îiOuif-Vineeiii ,  marquis  de  Ooesùriatid,  iieutenaut-général . 
srté  chevalier  des  ordres  du  Roi  pour  sa  beila  déJimse  d^lri,  en 
Artois,  OÙ  II  avait  soutenu,  en  1710*  ciuquanie-littlt jours  de 
Iraochée  ouverte).  D'aznr,  à  ta  fateed'or. 

\ 


COVÉFOH. 


Tertre  (1),  seigneur  de  Kenregan.  Lmu  fille  aînée ,  Jeanne 
du  Tertre»  dame  du  Kerdreux,  épousa  Jacques  BoulIays> 
seigneur  de  Lanîgii ,  de  Kerlîvion,  et  pnr  oîlc  du  Kerdrcux, 
don!  est  issu  Alain  Bouliays,  seigneur  fh  Kerlîvion,  du 
Kerdreux  et  de  Kerpradec»  marié  avec  Catlierine  Moreau 
de  la  yJlIe-Robert.  (Voir  à  la  biblîolbèque  de  l'Arsenal 
les  regUtret  des  nuàntenue$  de  ta  BreU^ne). 

BRANCHE  DE  KERDELLECff. 

IIL  Noble  Giiîllanme  Govffon,  I**  du  nom,  fiU 
puîné  de  noble  Philippe  Cooffon,  est  porté  «or  le  re- 
gistre de  la  rcformahon  ,  faite  en  i5t5,  de  la  noblesse 
de  l'évêché  de  Saint-Brieuc,  paroisse  de  Pléhédel,  avec 
TsÉiKsiBMi     Jeanne  TataiziEN,  sa  femme,  dame  de  Kermorvezen. 

Cette  dame  lui  survécut  et  se  remaria  à  noble  Guyomar 
Colliou  ,  avec  l'approbotion  duquel  elle  transporta  à 
Guillaume  Poulart ,  sieur  de  Kerberzeau  »  les  mai^D , 
manoir  et  appartenances  de  Kermorvezen ,  en  la  pa- 
roisse de  Pléhédel ,  par  acte  du  7  juin  i5a2.  Guillaume 
Couffoo ,  son  premier  mari ,  en  avait  eu  : 

IV.  Noble  Guillaume  Couffon,  II*  du  nom,  énoncé 
fils  de  feu  Guillaume  et  de  Jeanne  Thérézien.et  qualifié 
héritier  principal  et  noble  de  cette  dernière  dans  un  ex- 
ploit rendu  en  la  juridiction  de  Plouha,  entre  Robin  le 
Bras  et  Clémence  sa  femme,  et  François  Uron,  curatenr 
dndit  Guillaume  Couffon  ,  par  lequel  exploit  les  parties 
durent  faire  choix  de  priseurs  nobles  pour  l'exécution 
d*uD  acte  d'échange  du  8  avril  1Ô22»  fait  entre  Jeanne 
Thérézien  et  lesdiU  Âobin-le-Bras  et  sa  femme.  Guil- 
Linou:  'boiDe  Couffon  fit  un  acte  de  vente  le  18  mai  i532.  Il 
dte,  M  ;«f  épousa  GiUelte  lb  Floch  (s)»  laquelle  élait  veuve  lors 


(1)  Du  Tertre.  Cette  famille ,  qui  a  ausâi  passé  aux  anciennes 
rëformation's  de  Bretagne ,  a  été  meintenue  dans  sa  noblesse  d'an* 

cienne  extraction,  lors  de  la  dywsière  recberehe^  par  arrêt  dn  4  na> 

vembre  4670.  D'arqent ,  an  rencontre  de  cerf  de  ffuetUeê  OCCOmpo- 
gné  entre  son  boU  en  chej  d'une  Jleur  de  lys  du  même, 

(3)  Famille  d'ancienne  chevalerie  de  Bretagne  »  qui  a  prouvé 
'lors  de  la  rechercbe  depuis  Mahè  le  Flocb ,  père  de  RiToal  le 
Flocb»  vivant  en  J8T5.  Arrêt  du  21  août  1070.  (Yoyes  lelKct. 
det  origUut  vMSquet,  1. 1,  p.  409.) 
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d'un  acte  de  raquit  qu'elle  passa  le  22  avril  lU 
sont  rappelles  tous  deux  dans  une  enquête  faite  èn  la 
juridiciioD  de  Plouha  le  5i  mars  iGoi^Xeurs^afanU 
furent  : 

i*  Guinaume*       do  nom ,  qui  siift; 

Henri ,  auteur  de  la  brahcbe  IxLRaioasTKa*. 
So  Anne  CoufTon. 

«ta 

V.  GoîHaame  Govffoit  ,  IIP  dn  nom ,  écuyer,  sieur 
le  Kerdelteeh  »  fit  une  acquisition  le  ùo  jauvier  j^Gô. 

*  BRANCHE  DE  KERMONSTER, 

yi.  Noble  Henri  GosvfoK)  ënoncé  fils  de  Guillaume 
Oniffon ,  épousa  Marie  Habscoitet  (1),  fiile  de  Jean  Hais-  «£^^'7 
€oiiet  et  de  Marie  Hin^t  U  eût  de  ce  mariage  :  v^^^"^ 

!•  Vinccnl,  qui  suit; 
2o  Françoise  Couffon. 

Yn.  Noble  Vincent  Couffon  fut  marie  avec  Sylvestre  p^iju»? 
BIT  FoiaiER  ,  qui  le  rendit  père  de  : 

1»  Sylvestre  Couffon  ,  sionr  rie  Kermoiister»  marié  avec  Mar* 

guérite  Geslin ,  dont  ua  fils  : 

Pierre  Couâou,  sieur  de  Kermonster.  Il  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  d'extraction  par  arrêt  de  la  cbambre 
de  la  réformatioD  de  la  nobwsse  de  Bretagne  da  30 

août  1669; 

2«  Christophe  Couffon; 
S»  Pierre  Coufifon  ; 
4*  François  Couffon  ; 

5»  Vincent  CoulTon ,  sieur  do  Trefïleurs,  qui  fut  aussi  main- 
tenu dnns  sa  noblesse  d'extraction  par  arrêt  de  la  chambre 
établie  pour  la  réformation  de  la  noblesse  de  Bretagne  du 
5  septembre  1669.  Celte  branche  brisait  par  transposition 
des  émaux ,  partant  :  d'agymitt  â3  têtêt  de  Uiirm  de  êokU, 
colletées  d'or  ; 

6»  Anne  Couffon. 


(1)  Harscouet.  Cette  famille  a  été  maintenue  noble  d'ancienn» 
extraction  dans  la  dernière  recherche.  Elle  avait  passé  aux. 
ciennes  réformations. 
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dorfr?\ner-  li  époQM  Loom  GBn.tN  (i) ,  héf iliève  de  la  branche 
iTttt       4e  Gealîn  de  Kertaogay ,  laquelle  était  veuve  de  lui 
lorsque,  par  H£ie  du      avril  i58i ,  elle  transigea  sur 

partage  avec  Anne  Couffon,  sa  belle-sœur.  Guillaume  III 
et  Louise  Gesiiii  sont  rappelés  dans  une  ict|nêle  pré- 
seoléc  par  Jean  Couilyu,  leur  pelit-fîls  ,  aux  juges  de 
la  juridiction  de  Plouha  le  17  mars  i63! ,  conuiie  leur  ' 
héritier  principal  et  noble  par  représent  al  ion  de  Phi- 
lippe (^ouHoii ,  son  père,  et  encore  coanne  héritier 
principal  et  uoble  de  Vincent  Geslin,  sieur  de  Kerle- 
tonx ,  frère  de  Louise.  Du  mariage  de  cette  dernière  et 
de  Guillaume  CoufTon  sont  proveuus  : 

!•  PbtUppe,  II»  do  nom ,  dont  on  va  parler; 

2^  Renée  Couûbn,  femme  de  Guillaume  de  Poences  (2),  sei- 
gneur de  PraUiinganI  ; 

3°  Marie  Couffon  ; 

4o  Marguerite  CoufTon . 

H»M!iT  :  VL  Philippe  Couffon  ,  II*  du  nom  ,  écuyer»  épousa 
è^'d'wimte»  Calberîne  Hingant  (5),  fille  de  Jean  Hîngant .  écnyer, 
^  gieur  de  Pennelan  ,  et  de  damoîselle  Jeanne  Phelippe. 

Les  â  et  4  octobre  îG^^s,  leurs  enfants  pnrtaf^èrent 
leurs  successions  comme  étant  de  gouvernement  noble 
et  de  partage  avantageux,  c'est-à-dire  que  Talné  eut 
les  deux  tiers  p  outre  la  maison  noble  et  principale  de 
Kerdellech ,  avec  un  enfeu  dans  l'église  paroissiale  de 
Plouha,  et  l'autre  tiers  échut  aux  puînés.  Les  DOtna 
de  ces  enfauts  sont  : 

lo  Jean,  II«  du  nom  ,  qui  suit; 


(1)  Famille  qui  a  passé  à  la  réformation  de  1437.  CUIa  s'est  di- 

viséc  en  de  nombreuses  branches  qui  ont  Mf^  maintenues  en  1669 
et  1670.  (Voir  les  Registres  de  la  recherche  de  1GG8,  à  l'Arseniil.) 

(2)  De  PoEïïfF:*!,  f;irjiiile  qui  a  passé  aux  anciennes  réformalions, 
et  dont  était  Gui  li  au  uie  de  Poeuces,  évèque  de  St>BrieaG  en  1260. 
(Voir  Touvrage  de  H.  Pabasque  »  sur  les  Côu$  du  NonL)  DegueU" 
Ut,  à  l*êpenner  ttovt  te  fepmtant  itwtè  cn^ee  de  perdrix  au  naturet» 

(3)  Cette  famille,  maintenue  noble  d'ancienae  extraction  lors 
<le  la  dernière  recherclie»  avait  aussi  paasd  aux  anciennes  réfor- 
mations* 


Digitized  by  Google 


9*  Guilliniii»  CDuibii»  éeajer»  ttoor      IMltTHe,  né  le  M 

•Yril  1604,  marié  :  !•  avec  Plese  Couffon;  2»  avec  Fran» 
çoîse  f/e  Tffwo«flrrn  (1).  avec  laquelle  il  TÎTait  le  27  janviar  ' 
1662.  Il  eut  du  premier  Ut  : 

Jean  roTiffon,  écuyer,  siear  de  Kcrguilavea,  né  le  39 

5»  Vinceot  CoutTon ,  écayer,  sieur  de  Kerlau. 

Ml.  Jean  Couffon,  IÎ"  du  nom,  écuyer,  sieur  de 
Kerclellech,  est  iioiiinié  dauii  une  sentence  rendue  ie 
26  janvier  iGSa,  en  la  juridiction  de  Piouha,  entre  lui 
comine  fils  aîne,  liéritier  principal  et  noble  de  feu  Phi- 
lippe Coullon,  Guillaume  de  Poçnces  et  Renée  Couf- 
fon, sa  femme,  représentant  les  puînés,  pour  le  partnge  • 
fait  entre  eux  des  immeubles,  tant  de  la  succession  de 
Louise  Gcsliri  que  des  successions  collatérales  de  Mar- 
goerilc  et  Anne  Couiloa  »  et  de  Vincent  Geslin,  sieur 
de  Kerletoux.  Jean  CoufTon  a  laîssé  de  son  mariai^e 
«f  ec  Margaerite  GAamsa  de  Malab&y  : 

1«  Vaurice  CSonffon ,  écuyer ,  sieur  de  Kevdellech ,  qui  fut 
maintenn  dant  sa  noblesse  avec  ses  frères  et  ses  oncles  # 

Guillaume  et  "Vincent  CoufTon,  pnr  arrêt  de  In  cfiambrc  éta- 
blie pour  la  réformation  de  la  noblesse  de  Breta^e  du  il 
juillet  5669.  Il  mourut  sans  enfants; 

2»  François  Goufifon ,  »  -o-.  ««..a»;#a  . 

4«  lulien ,  dont  Tarlicte  suit* 

VIIL  Jnlîen  Couffon  ,  écuyer,  sieor  de  Kerdellech» 
né  le  %%  janvier  i654»  et  baptisé  ie  même  jour  eo  Té» 


(1)  De  Tahocarn,  seigneurs  du  Bourblanc,  en  Bretagne.  Cette 
Aimille  >  qui  a  passé  aux  anciennes  réformations  >  a  lut  pwàtB, 
lors  de  la  dernière  recherche,  depuis  Alain  de  Tanouarn»  qui  Ti> 
Tait  c\  la  fin  du  quatorzième  siècle  ,  et  a  été  maintenue  dans  la 
qualité  de  chevalier  par  arrêt  du  17  mars  1671.  D'azur»  à  3  m<h- 
itUes  d'éperon  d'or;  à  ia  èùrdwrt  du  mime ,  chargée  de  8  mûcleB 

"  Jh%»  autre  fomille  de  Tanouam,  seigneurs  du  Plesile^llaMoul ,  a 
été  maintenue  à  la  dernière  recherche,  coi-nme  de»coïi<1u<?<îe  Jean  le 
Mesnagert  sieur  du  Plessis-Bardoul,  anobli  au  mois  de  décembre 
1681.  /ean  le  Memager»  son  fils»  'siear  dePiollaioe»  ayant  éponn^ 
Jeanne  de  Tanouarny  ses  fllaobtinrent,  en  1641^  des  lettres  qui  les 
sniortsèrent  à  quitter  le  nom  dr>  \c  !Vf  es  nager  piaur  prendre  celni 
de  Tanouarn..  JD'caur,  à  3  étoiles  d'or  à  S  rais» 


8  eovnpoii. 

»«Q»nums:  glîso  paroîssîale  de  Plouha  ,  épousa  Barbe  du  Quelle- 
chef  de  gueuieT!  ivBC  (i  ),  mariage  célébré  en  la  paroisse  de  Plonha,  le  a5 
charfé  flea»  novembre  i688t  ea  présence  de  Jeaa  Couffon,  écoyer» 
sieor  de  Kergaîlaven,  son  coasiD-germaîn ,  de  Louise  le 
DauphÎQ,  dame  du  Goliedon,  aïeule  de  Barbe  du  Quel*- 
lenec»  el  de  Jean  et  Vincent  du  Qaellenee  «  écoyera  » 
seinieors  da  Qoelleoec  et  de  Pennaorom  »  ses  frèrea» 
Jonen  Gooffon.  sieur  '  de  Kerdeilecli,  donna  déclara* 
lion  le  95  ayril  1690»  au  juge  royal  de  Saint-Brieue  » 
conformément  aux  ordres  da  roi ,  pour  le  ban  et  ar* 
nëre4>an,  portant  qu'il  possédait  une  maison  avec 
terres  nobles,  appartenances  et  dépendances,  situées 
dans  la  paroisse  el  relevant  de  la  juridiction  de  Plouha. 
Il  comparut  à  la  première  revue  de  In  noblesse  de  Té- 
yêché  de  Saint-Brieuc ,  le  10  juin  de  la  même  année 
1690,  ainsi  qu'il  est  constaté  par  nn  certificat  de 
M.  Guiard  ,  commissaire  des  guerres.  Comme  mari  de 
Barbe  du  Quellenec,  fille  puînée  de  défunt  Vincent  du 
Quelienec,  écuyer,  sieur  de  Pennaurum»  et  dedamo 
Mathorine  Gendret ,  Julien  Gouifon  reçut  conjointe- 
ment afec  Marie  du  Quelienec»  dame  de  Kerglas»  aussi 
fille  puînée  dudit  sîeur  de  Pennaurnm ,  le  partage  pro- 
visionnaire qni  leur  fut  donné  le  19  mai  1697»  par  le 


(1)  Celte  fomille  d'ancienne  chevalerie  degcend,  snïTant  Pierre 

d'Hozier  dans  sa  dédicace  de  l'Histoire  de  Bretagne  de  Pîorre 
le  Baud  ,  aumônier  de  la  duchesse  Anne,  de  l'illustre  maison 
d'Avaugour,  branche  puînée,  par  les  coœles  de  Peuihiêvre» 
eesauten»»  de  la  maison  ionveraîne  de  Bretagne.  Jean»  sire  dn 
Qaellenee,  ayant  épousé ,  en  1371,  Tiphaine»  Ticomtease  du  Fou^ 
Jean,  sire  du  Quellenec^  vicomte  du  Fou,  chevalieff  son  Cls , 
écartela  ses  armes  de  celles  de  sa  mère.  Le  fils  de  ce  dernier, 
nommé  aussi  Jean  du  Quellenec,  amiral  de  Bretagne,  souvent  câé 
dans  l'histoire  de  ce  pays,  portait  de  môme  :  ieartelê  mix  i  HA 
d'hermine,  au  chef  de  gueules^  chargé  de  Z  fleurs  de  lys  d'or,  qui  est 
su  QvKLLENEC;  oux  2      3  d'azur,  au  léopard  d'or,  qui  est  pu  Fotj. 

Deux  branches  de  cette  ancienne  famille  ont  été  maintenues 
dans  la  dernière  recliercbe,  celle  des  seigneurs  de  Belle-Isle  et  do 
fan  Brosse,  par  arrêt  du  8  novembre  1668,  et  celle  des  seigneurs  de 
Pcnnaurum  et  du  Colledon,  puînée  de  la  branche  des  seianeiirs  de 
Kerjolly,  par  arrêt  du  5  septembre  1069. 

11  y  a  eu  en  Bretagne  une  autre  famille  ©u  Qoei.LENEC,  portant  : 
^targent,  à%  mâeU$  de  gueules,  laqueile  n'atTsiC  point.de  rapport 
avec  la  précédente. 


sieur  le  Dauphin  de  Kerhamon ,  curateur  des  enfauts 
mineurs  desdits  sieur  et  dame  de  PennaurnrB ,  et  en 
ccUe  qualité  représentant  l'aîné  de  la  -succession  de 
défunt  Alaii»  clu  Quellenec,  écuver,  sietir  du  Coîledon, 
aïeul  desdils  mineurs  (i),  en  présence  de  ieurs  parents 
pateroeU  et  materoeU»  savoir  :  écajera*  Pierre,  $ei- 
gaeor  du  Qaellenec,  coasîn  issu  de  germain  ,  Gabriel 
Hanconet,  sieur  du  Quellen ,  époux  de  Marie  du  Qael- 
baec»  Mathieu  Coufibn  .  siear  de  &erl6?arec «  parent 
au  4«  degré»  François  Harscooet ,  François-Joseph 
Gourson  ,  aieur  de  Gorlang ,  Pierre  Taillari ,  aieor  da 
Goasveu,  et  Glande  Gonrson»  sieur  do  QâeTels*  Julien 
Cooffon  el  Barbe  da  Qoeilenec  ont  eu  pour  fils  : 

IX.  Glande  Covffon  ,  écuyer,  seigneur  de  Kerdel- 
lecb  »  né  le  8  août  1695,  et  baptisé  le  même  jour  parle 
recteur  de  1  église  de  Plouha.  1^  se  maria  ,  le  «6  sep- 
tembre 1718  »  avec  Anne-Gillette  CouRsoN  !2),  dame  cow»»? 
de  la  Maisonnenve,  laquelle  en  resta  veuve  en  1740.  fêîSetnbifïïî"- 
Leurs  enfants  furent  :  i,r*e.dejueutoi. 

!•  Yves-Gabriel,  qui  suit; 

2°  Anne-Marie  Coufi'on  de  Kerdeliecb; 

5*  Marie  Cooffon  de  KerdeUecb. 

X.  Tves-Gobrîol  GovFFOif»  chevalier»  seigneur  de 
Kerdeilech ,  né  le  2  avril  1727,  et  baptisé  le  même, 
jour  en  Té^lise  paroissiale  de  Plouha  »  fui  mis  avec  ses 
sœurs  sons  la  tutelle  de  leur  mère  par  acte  exercé  en  la 
joridiction  de  Plouha  le  3  mars  1 740  •  et  obtint  des 
lettres  de  bénéfice  d*âge  en  la  chancellerie  de  Rennes 
le  18  novembre  1750*  11  s'allia,  par  contrat  du  a5  avril 


(1)  Alain  de  <3uet|Bnec  était  iils  de  Philippe  de  Qutlloiiec,  sei- 
gneur dé  Peniiaurum ,  el  de  Marguerite  le  Meur,  cl  pelit-Gls  de 
Jean  du  Quellenec  et  de  Franç^^  Couffon ,  dame  du  Golledon. 
(Voir  à  la  bibliollièqBe  de  l'Arsenal  le  Nobitimre  de  Bretagne, 
dresaé  sur  les  regîstrtt  de  la  réformation  de  4668). 

(S)  Celte  fiàmille  a  été  maintenue ,  en  dans  sa  noblesse 
d'ancienne  e&tractioii.  Elle  a  figuré  dans  les  anciennes  réfonpa- 
tions. 


1750»  passé  devant  Brunot  et  Leuiai.  notaires  des  sé> 
néchaus&éc  de  Guingamp  el  juridiction  de  Saint-Mi - 
i^u       chel,  Marie-Aagnstine-Luui^e  I.imof  du  TiMBin»  iille  de 
d'iur^iu'faice  Hoble  Toiissaînt  Limon  ,  sieur  du  Timeur,  avocat  m  ia 
î'Tôui.'îît*  du  cour  et  ancien  maire  de  Guiogamp,  et  de  défunte 
jijîlîd.TîïI.'  ^ïoe  Lonise<GatherÎQ«  Phii^pe,  dame  du  Timi^r. 
^ZtJàEZ  Yvet-Gobriel  Gooffon  passa  au  bail  b  So  juin  1769» 
devant  de  Kergueoech  et  P.  Couraon  «  DOtaina  mi  U 
joridicUoii  de  Ploniia*  Il  aol  de  wùn  maria^  : 

i«  François  Couffoa  de  Kerdeliecb.  Il  fut  parrain  de  Gabriel- 
■aria,  sod  frère,  le  3a  avril  1772.  Il  moimit  sans  posi6- 
rîté( 

9»  Tna-Aana  OonSm  de  Kardallacb  »  aé  le  4  liffiar  ITao. 

Il  entra  dans  les  gardes-da  •corps  de  Louis  JLYÏ  et  fit  preuve 

de  son  dévouement  ce  prince  malheureux  fînns  les  jour- 
nées des  5  et  6  octobre  1789  (1).  Lors  do  départ  pour  Varen> 
nés,  il  précéda  le  roi ,  ayant  accompagné  à  la  frontière  le 
comte  o'Agoult ,  preaaier  aidMiaior-ganéral  des  gaides  » 
qui  avait  oi  -Ik  d'y*attendre  S.  M.  Yves-Anne  est  mort  k 
Lubcck,  nprrs  ]«■  Iirpr>ri%»mf»r>f  des  armées  des  prince*?  et  de 
Gondé ,  dans  lesquelles  il  avait  servi  avec  distiuction.  De 
son  mariage  contracté  avant  son  émigration  avec  Marie- 
Anne  U  Mm  de  PemuU  (%),  il  n'a  eo  qu'une  fille  : 


(f)  Les  titres  qui  prouTaient  la  filiation  des  Conffon  et  le 

gouvernement  noble  dans  leur  famille  depuis  un  temps  immé- 
morial ont  été  perdus  pendant  la  révolution ,  ayant  été  »  par  Tim^ 
bécillîlé  de  la  personne  à  qui  iîs  rivaient  él<^  confiés,  enfouis  dans 
la  terre  dont  ils  ont  été  tirés  presque  tolaleoieiu  gâtés.  Ces  litres 
prouvaient  que  lesCoufTon  étaient  d'ancienne  chevalerie  et  qu'ils 
avaient  été  bienfaiteurs  de  l'abh.ive  de  Ucauporl  prés  Paimpol. 
Yves-Anne  Coufion ,  garde-du-corps  du  roi ,  se  trouvant  à  Paris , 
avait  donné  eommunicalion  de  ces  titres  an  généalogiste  daa  at^ 
dras  du  roi»  pour  faire  les  preuTesdes  carotses.  mais  la  réveil»* 
tion  qui  éclata  empêcha  de  donner  suite  é  cette  affaire.  Si  laa 
monuments  peuvent  corroborer  cette  assertion  «  nous  dirons  que 
l'on  voyait  encore  avant  la  révolution  les  armes  des  Coufiao 
•  sculptées  sur  le<;  murs  de  celle  abbaye, détruite  pendant  la  terreur, 

et  que  l'on  nnniinu,  dans  la  paroisse  de  PioiHin ,  la  T<>nr  Cnuffoti , 
un  endr<jit  où  existait  autrefois  une  tour  bâtie,  ainsi  'jui^  l'indi- 
que le  nom,  par  les  auteurs  de^ cette  famille.  Ce  n'esi  plus  ac- 
tuellement qu'une  fortificalion  ruinée,  située  sur  une  ëmineace  et 
dominant  la  mer.  On  a  établi  tout  auprès  ué  peste  de  deiuniers. 

(3)  Lt  Biaav  >  famille  taeonnue  noble  d'extraction  dans  In  der- 
nière rechercbe  :  «fort  an  chgmrm  de  fumim,  à  le  qiaiw|tafiie 
ifosur. 


■ 


COtFFON.  1 1 

Adèle  Couffon  de  Kerdolleah,  marié*  ftti  ehevaliftr  U 
Crm ,  capitaine  «b  TalsMao, 

3»  Claude-Marie  CoaffoD  de  Kerdellech  »  prêtre ,  oé  le  94  oc- 
tobre 1766.  Il  émigra  lors  de  la  révolution ,  e|  p'eai  rentré 
qo'cn  1814; 

4»  Gabriel-Marie  Couffon  de  Kerdcllecli ,  né  le  21  avril  1771. 
Iie2^  févrierl787,  il  fii  ses  preuves  de  noblesse  pour  le  ser- 
vice militaire  devant  M.  Cherin,  généalogiste  des  ordres  du 
Boi ,  qui  lui  en  donna  son  Geni6cal  le  6  mai  suivant.  {Voir 
cet  preuves  dam  Vandenfimda  du  St-Etprit,  à  /a  BibUothique 
du  mi.)  Llcatcnant  au  régiment  dé  la  Couronne  »  il  a  émi- 
gré et  ser?i  avec  une  distinction  particulière  dans  l'armée 
des  Princes  et  depuis  dans  celle  de  Coudé ,  jusqu'au  licen- 
ciement définitif  (1801).  Après  son  retour  en  France  ,  il  a 
épousé  ,  le  27  juin  1804  ,  Ros^-Sév^re-JoséphinC  Hidna  du 
BasquiU^  (1),  dont  il  a  eu  deux  enfants  : 

a.  Hippoly ta  GouHbn,  mort  en  bas  Age  ; 

b.  Sidonie  Couffon  du  Bosquilly»  mariée  à  M.  de  Lan- 
twy  de  Kerveno  (2). 

S»  Alexandre*lfarie ,  dont  rartide  suit; 

6«  Marie-Louise  Couffon,  née  le  21  avril  1772. 

XL  Aleiandre-Maric  db  Couffon  de  Kebdellsch  ,  .* 
écoyer»  né  et  baptisé  le  7  septembre  1778»  directeur 
des  sobsiétaneet  de  la  marine ,  nommé  cheyalîer  de 

Tordre  royal  de  la  Lé^iuii-d  Houneiir  le  22  mai  1825, 

a  épousé,  le  5o  iuin  1807,  Marie-Claîre  B  vubouix  de  BioDoei» 

LÀ  UuBiNikEB»  ulle  de  ieu  Lbarles-rrauçois  Baudouin  ^ 


(1)  Hauia  ,  famille  maintenue  »  en  1760,  dans  sa  noblesse  d'an- 
cienne extraction,  sur  preuves  remontant  à  Jean  Halna»  sienr  des 
Portes,  mentionné,  lors  de  la  réformation  de  1441,  parmi  les  no- 
bles de  la  paroisse  de  Marouô  (évéchi^  de  St-Brienr).  Wnrgfnt,  nn 
chevron  de  sable,  accompagné  en  chef  de  deux  haches  d'armes  ados- 
iées  du  même. 

(2)  1)k  Lawtivy  ,  maison  qui  a  é\è  maintenue  dans  sa  noblesse 
d'ancienne  extraction  par  arrêts  des  17  novembre  1C68  et  8  mai 
1069.  Elle  a  passé  aux  anciennes  réformations.  De  gueules,  à 
''épée  d'argent  en  pat,  la  pointe  en  bas. 


I 


la  GOUFFOV, 

la  Habinière  {i) ,  ancîeD  garde-du -corps  da  roi,  et 
de  dame  Marie-Charlotte  Merlaud  delà  Clartière.  De 
ce  mariage  soot  issus  : 

l©  Augu'îî'^-ManV  de  Coufifon  de  Kerdellechy  écuyer,  né  à 
Brest  le  *28  septembre  1811  ; 

3f*  Alexandre -François > Marie  de  Coufifon  de  KerdeUech^ 
écayer»  dô  à  Brest  le  7  £^ier  1814. 


(1)  Commandant  en  chef  en  1795  les  royalistes  de  Sainie-Pa- 
xanne  et  des  paroisses  circonToisines.  Son  père  s'était  troinré  à  la 
bataille  de  Footenoy»  ûiifant  partie  de  la  maison  militaire  dn  roi  > 
Il  était  major  d^infanterie*  ir,.de  la  Hubioière  te  dittingua  dans 
la  goerre  de  la  Vendée,  et  principalement  dans  la  seconde  attaifiie 
de  Pomic»  dont  s'empara  le  mar^s  de  la  Roche-Saint- André. 
Son  courage  et  son  sang-froid  sauvèrent  la  vie  à  ce  général,  lors- 
que le  lendemain  les  r«^publicains  vinrent  en  forces  assaillir  et 
reprendre  cette  vIIp.  I!  In  fit  monter  den  i(>re  lui  et  le  ramena 
blessé  et  couvert  d  ■  (  •ntusions  à  Macbecoul.  (Voir  la  Vie  de  Char- 
rette ^  successeur  du  marquis  de  la  Roche-Sainl-André,  dans  le 
commandement  de  l'armée  royale.)  M.  de  la  Uubinière  a  été 
guillotinélâ  Nantes,  en  4795. 


DE  LA  GARDE, 

Seigneurs  D£  la  Gards  ,  de  Tbanchelion,  de  Parlan  : 
comtes  DE  SAIG^ES;  barons  de  Palaret  et  de  Te- 
gba;  seigneurs  de  Reillac  ,  de  Molières,  de  Les- 

TRADB,  DE  CoMBETTES,  DE  BoNNECOSTE,  DE  MlRABEL, 

DE  Langlade;  barons  de  Saikt-Angel,  marquis  et 
comtes  DE  LA  Garde  ,  en  Limosln ,  en  Querey^  ^» 
Auvergne  et  en  Périgord, 


1 1' 


Armes  :  d'azur,  à  une  épée  antique  ctargent  en 
bande.  Couronne  de  marquis.  Supporrs  : 
deux  lions. 

«  La  maison  de  la  GARDE  est  recommandable  par 

•  son  ancienneté,  ses  dignités ,  ses  services  et  ses  al- 

•  liances.  »  (Preuves  de  cour,) 

Ce  jugement  du  généalogiste  des  ordres  du  Roi  est 
fondé  sur  les  faits  qui  suivent  : 

Possession  immémoriale  de  la  terre  seigneuriale  de 
la  Garde ,  dont  celte  famille  a  tiré  son  nom  ,  terre  si- 
tuée dans  le  vicomté  de  Turenne,  à  deux  lieues  de 
Tulle ,  capitale  du  Bas-Limosin  ; 

Pignités  les  plus  éminentes  du  sacerdoce ,  celle 


I 


s 


.  D£  LA  GARDE. 


maison  ayant  produit  un  cardinal  (dix-seplième  général 
de  Tordre  des  frèrea  Prêcheurs),  m  évêqoe  de  Hagne- 
lonne  et  deui  arcbevéques  d'Arles,  dont  Ton,  légat  du 
Sl-Si^e,  fiil  ensuite  patriarche  de  Jérusalem  ; 

Services  distingnées  dans  les  armes  et  dans  les  né- 
gocialions,  paiiicuîièrcment  lors  âa  la  siliiatioa  cri- 
tique où  se  trouva  la  France  après  la  prise  et  la  capti- 
vité du  roi  François  I"; 

Alliances  avec  les  plus  nobles  familles  du  royaume  , 
et  entre  autres  avec  les  maisons  iï Adhémar,  (VAllly^ 
Picquignjr,  (VAssas  ,  (V  Aêioaud ,  de  Barasc ,  de  Bar-- 
jœ^  de  Belcastelt  de  Beatimond-Touckebœuf,  de  Beey- 
«1110»  dû  Bigntcouri^Chambfy y  de  Boisiinars  ^  de 
BourdeUU-Brantâme^  de  Chabans^  de  ChasUtgner^ 
la-Bochepozay»  de  Cùrn»£ Ampaire  ^  de  Darfart- 
Boiiâièresp  d^Bseairaef  de  FofUanges,  de  FredevUUf 
de  Gaulejae,  de  Gmmdep  de  Langheae,  de  Lesirade^ 
FUnrae,  de  Lmech ,  de  Malbose,  Malei  de  (a  Jorie, 
de  Méalet  de  Farines,  de  Melun,  de  Mier,  de  Mont^ 
vaiUani ,  de  Pailan,  de  P crusse ,  de  Peyronencq- 
Saint- C hamarant ,  de  Plas  de  Valon,  de  la  Porte- 
Luzi^naC  y  de  Boger  de  Beaufort,  de  Sainl-Chamans , 
de  Tranchelion ,  de  Turenne  d' Aynac ^  d^Usson,de 
Fabres,  de  la  Valette-Cornussan^  etc.  y  etc* 

La  maison  de  la  Garde  a  fait  des  preuves  pour  Tor- 
dre de  St*JeaD- de- Jérusalem .  pour  les  pages,  et  eu  der- 
nier lieu  pour  les  honneurs  de  la  cour. 

Elle  établit  sa  filiation  depuis  : 

1.  Gcraud  dk  la  Gardiî  ,  I"  du  nom,  sei^nenr  delà 
Garde,  au  diocèse  de  Tulle,  en  Limosin,  i\u\  vivait 
en  1240.  Une  généalogie  manuscrite  conservée  dans 
l'ancien  fonds  du  cabinet  de  l'ordre  du  St-Esprit ,  et 
citée  dans  la  preuve  de  cour,  loi  donne  pour  fils  : 

Pierre,  \"  du  nom  ,  dont  i'ariicie  suit  ; 
2»  Guillaume  de  la  Garde; 
3»  Géraud  de  la  Garde  ; 

4«  Gaucelin  de  la  Garde  »  chanoine,  puis  sous-doyen  du  clia- 
piire  de  £noude  en  1278  (Baluce,  Preuves  de  l'Hist,  dû  Is 
MoiMNi  4t Auvergne  t  p.  S88).  H  uansigea  pour  les  droits  de 
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cette  église,  en  128*2,  avec  Bemmî  ,   sire  âc  McrcŒur. 
Nommé  à  l'évècli^;  de  Lotlève  en  1290,  il  fut  transféré  à 
celui  de  Haguclonne  en  1296.  Les  bulles  parient  de  ce  pré- 
lat «vec  beaucoup  d'éloge.  Il  fut  présent  au  eonefle  de  Be- 
tiera  le  S9  octobre  1299  ,  et  assista,  le  %  juin  1300 ,  dans 
le  couvent  des  frères  Prèclieurs  de  Pamiers,  à  l'ah'^nînfion 
qu'y  reçut  le  comte  de  Foix  de  l'excommunicaiiuii  qu'il 
avait  encourue  du  St^Siége.  L'année  suivante  ,  Gaucelin  de 
la  Garde  se  trouva  A  rasiembléa  de  Senlis  où  le  roi  VhU 
lîp[>r-Ic  n-  1  fit  itirnrmcr  contre  BeT*nnr<î  de  Saisset ,  évôque 
de  Piimters,  accusé  du  crime  do  Irzc-inajesié.  On  sait  que 
ce  lui  l'arrestation  de  cet  évéaue  qui  souleva  cette  grande 
querelle  dans  laquelle  le  roi  de  Franoe  défendit  avec  tant 
a'énergie  les  droits  de  son  royaume  et  de  sa  couronne  con* 
ire  les  pr<^teniions  de  Boniface  Vill.  Philippe-le-Bel ,  dé- 
cidé à  opposer  la  force  aux  menaces,  et  jugeant  nécessaire 
die  i*unir  plus  étroitement  avec  les  antres  son^rains  con- 
tM  les  empiétements  du  St-Siége,  nomma,  en  1303»  Gan- 
reîin  âc  la  Carde,  Ithier  de  Nanteuil  »  grand-prieur  des 
hospitaliers  de  France  ,  Gautier  de  Joinvîlle,  etc.,  ses  am- 
bassadeurs pour  traiter  à  Narbonne  avec  l'évèque  de  Sar* 
ragosae  et  les  autres  ambassadeurs  du  roi  d'Aragon.  Le 
15  novembrr  iô04,  Gaucelin  (]r  la  Garde  ratifia  le  traité 
conclu  entre  1  archevêque  Gilles  Aycelin  et  Amalric,  vi- 
comte de  MarboDoe.  il  mourut  le  11  mars  suivant,  que 
^  Ton  comptait  encore  1S04,  et  fut  inhumé  derant  le  maître 
Snutcl  de  son  église  de  Maguelonnc.  Gallia  Christiana,  1.  vi, 
col.  777,  1123;  Hi$t.  (jénéralc  de  Layiqnrrlnc  ,  ^Vir  J).  Yais- 
seie»  t.  IV,  pp.  88»  104;  Dictionnmre  des  Sciences  ecciésiasti- 
gues,  par  le  P.  Richard,  t.  m»  p.  686, 1063). 

» 

IL  Pierre  db  la  Gabdb»  I*  da  nom,  cheyalier» 
•eigneor  de  la  Garde  en  i  a8i  »  acqnil ,  de  concert  avec 
son  frère  Gaucelin  de  la  Garde ,  un  jardin  et  on  pré 
situés  en  la  paroisse  de  Belpuecli»  que  leur  vendit  Gui 
de  Maiemort ,  par  acte  du  mardi  après  ToctaTe  de 
Satnte-GrotXy  looa.  Ses  enfants  forent  : 

lo  Bernard  ,  1er  du  nom ,  dont  Tarlicle  viendra  plus  bas; 

2°  Guillaume  de  la  Garde,  damoiseau,  marié  avec  Étoile r/f 
Parlatt,  tiilr  de  noble  Raimond  de  Parlan»  damoiseau,  co- 
seigneur  du  cbâteau  de  Parlan  au  diocèse  de  St-Flour,  et 
de  SouTeralne  do  Bonnefons.  Il  eut»  entre  autres  enftints  : 

A.  Guillaume  de  la  Garde,  nommé  exécuteur  du  testa- 
ment de  SouToraine  de  Bonnefons ,  son  aieule»  Tonve 
de  Raimond  de  Parlan  ,  fait  devant  Jean  La  Vcdrune. 
notaire  royal ,  le  2  septembre  i3&5.  Sa  destinée  ulté- 
rieure n'est  pas  connue; 


B.  M        delà  Garde,  ,    ,     ^  ^„ 

}  vivants  en  1553; 

C.  n  de  la  Garde 


1. 
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S»  Pierre  (îi  ]n  Gnrdc ,  cite vniîrr  .  qui  fui  pri'SPiit  ,  m  t"10, 
avec  Aniaiiil  .  s<^igneur  do  I-.indorro  ,  bli<;nii<i,  seig«t;ur  de 
LaMic,  Àuibiard  ,  seigneur  de  Dicnne,  Aslorg,  seigneur  de 
Cbâila&De»  Bertrand  de  Severae  »  eie.  >  a«  eonirat  de  ma- 
riage  de  Guillaume,  seigneur  d'Gstaing,  avec  Ermen- 
garde  de  Peyre,  et  Ut  une  acqui'iifion,  en  1325,  lant  en  son 
nom  qu'en  celui  de  se»  frères  Guillaume  et  Geraod  {Preu- 
ves de  cour)  ; 

4*  Geraud,  II'  du  nom ,  auteur  de  la  braucbe  de  Saic^rs  ei 
M  Piin.âii ,  meniiofnnée  ci-après  ; 

à"  Raiinond  de  la  Garde,  qui  embrassa  l'état  ecclésiastique. 

II!.  Bernard  de  la  Gardi:  ,  I**  dn  nom  ,  seigneur  de 
la  Garde  et  de  Daumar  en  Limosin  ,  épousa  one  dame 
nommée  Astupte,  nprès  la  mort  de  laquelle,  njant 
établi  SCS  enfanU  »  il  embrassa  la  vie  religieuse.  Il  était 
caré  d'Hantefaye»  au  diocèse  de  Périgoeox,  en  i3s7*  Il 
avait  eu ,  entre  antres  enfants  (i)  : 

1*  Bernard  ^  H*  du  nom  »  qui  soil  ; 

S*  Geraod  de  la  G«rde,  dit  de  Deomar  (9)»  né  an  ehitean  de 
Stemnar,  paroisse  de  la  Garde.  Il  entra  dans  l'ardre  des 
fr«'T*^*;  Prêcheurs  au  couvent  de  Brîrcs,  dont  il  fut  nommé 
prieur  en  1325.  Transféré  à  Paris,  il  y  enseignait  la  idéo- 
logie en  132G  et  1527.  L'éelat  de  sa  Tertn  et  de  sa  re- 
nommée ayant  réuni  sur  lui  les  suffrages  de  son  ordre, 
quoiqu'il  n'eût  pas  l'âge  requis,  il  fut  élu  général  des  Mrûs 
Prêcheurs  daus  l'assemblée  tenue  à  Carcassonne  en  1540. 
Clément  Yi,  dont  tous  les  historiens  le  qualifient  cousin. 


(1)  La  généalogie  manuscrite  conservée  au  cabinet  du  Saint- 
Esprit  n'en  cite  que  deux,  Bernard  et  Guillaume,  arrlievi'que  de 
Braga.  Mais  Baluze  prouTe  que  Bernard  II  de  la  Garde  était 
frère  d'Etienne ,  et  il  pense  qu'il  l'éuit  également  du  cardinal 
Geraud. 

(S)  II  n  suffi  de  l'analogie  anei  èqultoque  des  noms  de  Gentid 

de  la  Garrfr^  de  Daumar  avec  ceux  de  la  Gnrd*^-Adlî(^nirîr ,  pour 
que  l'abbè  Hoy,  dans  sa  nouvelle  Histoire  des  Cardinaux  français 
(în<^o,  1788,  t.  x),  ail  confondu  l'origine  des  deux  familles.  C'est 
du  reste  la  moindre  des  erreurs  de  toutes  aortes  dont  founnille 
son  arliclc  de  Ceniud  de  la  Garde,  erreurs  qu'il  eût  évitées  s'il 
eût  consulté  lîalu/e.  Vers  la  fin  du  xvn^  siècle,  il  existnit  à  Tulle 
deux  familles  la  Garde,  dont  1  abbé  Roy  a  confondu  1  origine 
avec  celle  des  seigneurs  de  la  Garde ,  de  Daumar  et  de  Traocbe- 
lion.  De  l'une  étaient  lérôme  la  Gmde  d'Auberty,  aTocat  en  par- 
lement  ,  et  Françni*;  (a  Garde ,  bourgeois  de  Tulle  ,  qui  fir^'nt  en- 
registrer leurs  armoiries  à  l'armoriai  de  France,  généralité  de 
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1  ayaru  appelé  à  Avignon  ,  immédiatement  après  son  exal- 
tation, le  créa  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabiuo  le  20 
septembre  Il  jo«it  peu  de  cette  émiucnic  digniié , 

étant  mort  à  Âvignoa  le  27  septembre  1543,  et  non  à  Tou- 
louse en  1345,  corïirm»  \r  prércnrl  p:ir  erreur  l'abbé.  Rov. 
(  Vilœ  papurum  Aoenionensium ,  par  Baluxe ,  1. 1 ,  col.  245 . 
286,299  ,  852); 

3»  Éticnue  de  la  Garde,  quaiide  parent  <\u  pape  Clément  VI  , 
qui  le  pourvut  de  l'archevècliê  d'Arles,  au  mois  de  décembre 
1360,  lorsque  Étienne  Aldebrand  passa  de  ce  siège  &  celui 
de  Toulouse  (!) ,  vacant  par  la  promotion  au  cardinalat 
de  rarchevcquc  Raimond  de  Canillac.  Peu  après  >  Clé- 
ment VI  nomma  Étienne  de  la  Garde  son  légat  en  Lom- 
bardîe  et  en  Romagne.  Il  soumit  les  rebelles  de  Salon  de 
la  Crau  (dépendant  de  l'archevêché  d'Arles),  et  rétablit  le 
droit  de  battre  monnaie  dans  la  seigneurie  de  Montdra-. 
gon.  Il  mourut  le  14  des  calendes  de  juin  1359,  et  fut  in- 
humé dans  l'église  de  St-Trophime  d'Arles.  (Baluze,  Vies 
det  papes  d'Avignon,  1. 1,  col.  844  ,  879,  986,  988;  et  Msto- 
ria  Tutelensis,  lib.  m,  pp.  200  ,  201  ;  Dict.  des  Sciences  ec- 
ctésinstUiues,  1. 1,  p.  330,  extr.  dus  Annaies  duLimosiH,  p.  6); 

A*  Guillaume  de  la  Garde,  qui  fut  d'abord  clirmoine  de  l'é- 
glise d'Orléans,  puis  nrchevf-que  de  Braga  ,  en  Portugal.  11 
était  déjà  revêtu  de  celle  tii^nité  lorsqu'ea  1348»  le  pape 
Clément  VI,  son  cousin  (2),  l'envoya  à  Rome  pour  cou- 


Limoges»  en  Elles  y  sont  décrites,  folios  158,  168  :  de 

guadet,  mi  chevron  iVar,  accompagné  de  5  molettes  d'éperon  du 
même;  nu  chef  coum  d'azur,  chargé  d'une  croix  patce  d'nr.  L'autre 
famille  était  représentée  à  la  môme  époque  par  î^larlial  lu  Garde, 
doyen  des  conseillers  du  roi  au  présidial  de  Tulle  ,  portant  : 
iftsiir*  au  pal  d'or,  accosté  de  6  étoUet  du  mfyne;  à  la  tonde  de 
gximles ,  brochante  sur  le  tout*  suivai^t  sa  déclaration  inscrite 
p.  247  du  même  Armoriai. 

(1)  Ce  fut  cet  arcfievèqiic  Kiiemie  Aldebrand,  et  non  Fltienne 
de  la  Garde  ,  qui  fui  cainerier  et  trésorier  de  Clémeni  VI,  ainsi 
que  le  prouvent  de  nombreux  acies  du  temps  ciléi»  par  Uuiuze. 
(Voir  aussi  le  Dict.  det  Sekucet  ecct^^tU/ues,  1. 1,  .p.  330.) 

(2)  Bsovius»  an.  1352,  paragraphe  ti  rapporte  que  Clément  VI 

(Pierre  Rogier  de  Beaufort)  disait  lui-même  de  Guillaume  de  la 
Garde  qu'il  <^fnit  un  homme  de  son  .sanfj,  Baluze  a  prouvé  contre 
Oauphre  Pavimus  que  la  parenté  de  Geraud,  d'Etienne  et  de 
Goiiiaume  de  la'  Garde  avec  Clément  VI .  ne  proTenatt  pas , 
comme  celle  du  cardinal  Guillaume  de  la  Jugie»  dé  leur  nais> 
sance  d'une  sœiir  rîo  co  pnpf».  Ceppnf5nTn  oefte  parenté  était  très- 
proche  ,  et  i  on  ne  peut  nier  qu'elle  n'explique  la  baute  faveur 
dont  Guillaume  de  la  Garde  al  bes  frères  ont  joui  auprès  de  ce  sou- 
verain pontife.  Les  expressionc  de  Clément  VI  n'Indiqueraient- 
elles  pas  dans  les  deux  familles  de  Beaufort  et  de  la  Garde  une 
descendance  commune  du  côté  des  femmes,  non  par  une  mère, 
puisque  ce  pape  et  ces  prélats  cusseni  été  frères  utérins ,  parenlé 
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ronner  eu  son  nom  Louis  de  Tarente ,  é|>oux  de  la  reine 
Jeanne,  et  lui  donner  solennellement  l'iDTeetitiure  du 

royaume  de  Sicile  et  d'Apulie,  alors  envahi  par  André. 

roi  de  Hongrie.  Après  le  rétablissement  de  ces  princes, 
Guiiiaume  de  la  Garde  fut  envoyé  par  le  même  pontife 
dans  le  royaume  de  Sicile»  au-delà  du  Phare,  avec  le  litre 
de  légat  et  la  mission  spéciale  de  couronner  Louis  et 
Xeanne  comme  roî  cl  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile ,  ce 
qui  eut  lieu  à  Naples  le  27  mai  1352.  Le  zèle  que  ce  prélat 
avait  montré  pour  leur  cause  durant  la  guerre  que  leur  fil 
le  roî  de  Hongrie ,  lui  valut  toutes  sortes  de  témoigna- 
ges de  leur  reconnaissance.  Il  en  reçut  des  terres  en  Pro- 
vence ,  qui  restèrent  long-temps  dans  sa  famille ,  et  si  la 
mort  n'eût  pas  enlevé  Clément  VI,  le  16  décembre  1532» 
il  eftt  été  créé  cardinal  à  leurs  pressantes  sollicitations. 
Sous  Innocent  VI ,  son  successeur,  Guillaume  de  la  Garde 
succéda  à  son  frère  Étienne  (I)  à  l'archcvécbé  d'Arles  en 
1360.  Au  mois  de  mai  1505,  il  tint  et  présida  un  concile  gé- 
néral tenu  à  Apt ,  et  le4juindela  même  année»  il  cou- 
ronna, au  nom  d'Urbain  V,  l'empereur  Cbarles  IV,  comme 
roi  du  royaume  d'Arles ,  dans  son  église  métropolitaine  de 
Saint-Tropbime ,  en  prés»^nre  du  ronife  de  Savoie»  du 
duc  de  Bourbon .  des  arclievcques  d'Embrun  et  d'Aix,  et 
d'un  grand  nombre  d'èvéques  et  de  seigneurs  de  haut  rang. 
Nommé  patriarche  de  Jérusalem  vers  1371  ,  il  conseivaie 
titre  d'administrateur  de  rarchcvôché  d'Arles.  En  celte 
qualité  et  comme  seigneur  suzerain  de  Monldragon  (2),  il 


qu'il  eût  explicitement  exprimée  dans  ses  bulles»  mais  par  une 
aïeule  qui  leur  eût  transmis  le  même  sang  maternel  au  d^ré  de 
cousins-germains?  Dans  cette  supposition  toute  probable»  Pierre 
Rogier,  seigneur  de  Rosier»  en  Limosîn,  aïeul  de  Clément  YI  ,  et 
Pierre,  seigneur  d<*  Ia  Garde,  aïeul  du  cardinal  et  des  deux  ar- 
clievcques d'Arles,  auraient  épousé  la  même  femme. 

(1)  Baluie ,  suivi  par  d'autres  auteurs ,  dit  que  Guillaume  de 
la  Garde  était  lils  d'un  premier  lit  de  Bernard  II,  et  par  consé- 
quent neveu  de  Tarclievêque  l^tirnne.  C'est  une  faute  d'attention 
de  ce  célèbre  cbronologisle.  Gnillamne  do  la  Garde  avait  précédé 
Etienne  de  plusieurs  années  dans  la  di^'iiitu  arcliiépiscopale  »  et 
peut-être  le  rôle  important  qu'il  remplit  dans  les  afiTaires  de  Si- 
cile et  le  crédit  qui  en  fut  la  suite  n'ont-ils  pas  été  étrangers  à 
IVÎeciiofi  d'Kiienne  au  siège  d'Arles.  L'importante  mission  que 
Guillaume  de  la  Garde»  arcbevôque  de  Braga»  remplit  à  Rome 
en  1S48  (le  sacre  du  roi  de  Sicile) .  ne  permet  guère  de  supposer 
<|u'il  eût  alors  moins  de  quarante  ans.  Comment  son  père  ,  marié 
vers  ir>00  ou  iôOG,  aumiT-il  le  même  Bern.n-d  de  la  Garde 
qui  se  remaria  en  secondes  noces  en  1302?  La  généalogie  manus- 
crite du  cabinet  du  St-Esprit  tranche  explicitement  cette  diffi- 
culté en  établissant  l'arplievéque  GuillauaM  fils  de  Bernard 
époux  d'Astuguc,  et  frère  de  Bernard  II. 

(2)  C%  st  n  raison  dc  cette  suzeraineté  qu'on  le  trouve  quciqnp- 
tois  surnommé  Dragonnel  »  suivant  Frison  »  dans  la  Gallia  pur- 
purata. 
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reçut  rhoiniiuige  que  lui  rendit  le  19  octobre  1372.  par  acte 
passé  par  Jean  Ambrictti ,  notaire  impérial ,  Aimar  de 
Grignan  ,  damoiseau,  co-seigneur  de  Montdragon.  (Ilist. 
(le  la  Nobtesse  du  comté  Venaissint  par  l'abbé  Piilion-€urt, 
t.  IV,  p.  68  ;  Vies  des  Papes  d'Avignon ,  t.  i ,  col.  353 ,  877, 
830,  870,  085;  Histnrin  Tntrîen^h  ,  pp  W,  201.)  Balu/.c 
a  cru  Guillaume  tic  la  Garrlo  élait  tiioii  nu  mais  de 

mai  1574,  parce  que  à  celle  ûpoiiuu  i^ierrc  de  Gros,  arche- 
Têque  de  Bourges,  prit  possessîoo  de  l'arcIteTéchéd'ArJM; 
-  mais  il  est  certain  qu'il  Ht  son  testament  en  1378,  puisque 
Adbômar,  évt^quc  df>  Sf-Pol-Troîs-ChâfeauT  ,  le  souscrivit. 
{Gcdtia  Christuma  ;  Dictionnaire  des  Sciences  ecclésiastiques^ 
t.  I,  p.  330.)  Ugbel  affirme  que  Guillaume  de  la  Garde 
mourut  arcbeTéque  d'Olrairie  en  1803  (1). 

IlL  BefhardDBLAGABDB,  It*danom,  chevalier,  seiz' 
àe  la  Garde  et  de  Daumar»  près  de  Tulle,  en  Lîmosio^de 
Pelis9ane  et  d'Ollède ,  an  diocèse  d*^rles ,  ce-seigneur 

de  Montdragon,  dans  la  priiicipanté  d'Oran[z;G,  échan- 
gea quelques  biens  fonds,  le  la  octobre  i548.  avec 
Geraiid  de  Touriiemiiie ,  prieur  du  uion^Kslèt  ci  d  0- 
bazine ,  au  diocèse  de  Limoges.  Il  est  énoncé  frère  de 
feu  Etienne  de  la  Garde,  archevêque  d'Ârles  ,  dans  un 
acte  du  i5  juin  i569.  II  avait  épousé:  l'avers  i54o, 
N..»  ;  2"  le  25  juin  iSôa,  (lonslance  de  Hialh  ,  veuve  m  ruuii 
de  Philippe  d'Astoand  ,  chevalier,  co-seigneur  de  Vel- 
leron.  (Balnze,  Fies  des  Papes  d' Avignon ,  t.  i, 
col.  986,  )  Il  laissa  de  son  premier  mariage  : 

fo  Aimecif  dont  l'article  suit; 

2»  Jean  de  la  Garde  ,  marié  ,  en  1364,  avec  Sireleite  d'As- 
toaud.  Pille  de  Philippe  d'Astoaud,  co-seigneur  de  Velle- 

ron ,  et  de  Constance  de  Rialli; 

30  Pirrrc  de  la  Garde  de  Tulle,  auquel  ] 'arclievcquo  Guil- 
laume transmit  ù  perpétuité  le  droit  de  paU'ouage  sur 
quelques  chapellenies  que  ce  prélat  avait  fondées  et  do- 
tées dans  l'église  d'Arles.  {Baluxe,  t.  1,  col.  879,  986.) 
Pierre  de  la  Gardp  dut  mourir  sans  postérité,  puisque  ce 
droit  passa  aux  entants  d'Aimeri,  son  frère  ainé; 


(1)  Cette  date  csi  erronée,  car  Pierre-Ameî!  deBronac  occupa  le 
siège  d'Otrante  depuis  1582  jusqu'en  1388,  qu'il  passa  au  siège  de 
Tarente,  et  iean,  archevêque  deSponto,  Tut  archevèaue  d'Otrante 
depuis  1S0O  jusqu'en  1305.  Si  effisctivement  Guillaume  de  la 
Garde  a  occupé  ce  dernier  siège ,  ce  n'a  pu  être  que  de  t988  à 
1390»  mais  rien  ne  vérifie  cette  conjecture. 
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4"  Aig(|ne  de  iu  Garde  ,  mariée  à  Louis  d'Augier,  iiiie  de 
noble  et  puinaot  seigneur  Gaiilattiiie  d'Augier,  de  For* 
calquier. 

IV.  Aimeri  de  laGabdb»  chevalier,  seigneur  de  la 
Garde*  co-seigneor  deMonldragou;  est  qualifié  filsatDéde 
ooble  komme  Bernard  de  la  Garde,  chevalier,  seigoear 
de  Pélissane  et  d'Ollède,  dans  le  contrat  de  son  niariag;o 

DE  TwxcHEKox  :  du  8  janvier  1 564  .  avec  Marie  dr  Tranciielion,  fille  et 
ÎJéVtfwîetî'm  héritière  de  GnilUminc,  seigneur  de  TraDchcliou  en  Li- 
banda» trtDdnnt  0iosîn(i).  Ce  deriiler,  par  son  teslaiiienL  du  Ji  jnilli  l 
i362,  avait  ordonnti  que  1  époux  de  sa  lilio  et  ses  euluEils 
porteraient  le  nom  et  les  armes  de  Tranckelion ,  con- 
ditions qu'Aimeri  de  la  Garde  et  ses  descendants  ont 
toujours  observées  (2).  On  voit  eu  effet  un  acte  du 
vendredi  après  la  Tonssoint ,  1 669  ,  passé  devant  Noël 
Dujon ,  notaire  à  Picrrebuttièrc ,  par  Icjucl  Pierre 
Léger,  demeurant  en  la  paroisse  de  Combes,  reconnût 
être  redevable  de  douze  deniers  de  rente  envers  noble 
homme  messire  Aimeri  de  la  Garde ,  appelé  de  Tran- 
chelion  {de  Cardia  ac  vocale  de  Tranchuleanc),  et- à 
noble  dame  Marie  de  Trancbelion,  sa  feninte.  à  raison 
d'héritages  qu'il  leoait  d'eux  dans  1»  paroisse  de  Vicea 


(1)  Outre  la  branche  ainôe  des  seigneurs  de  Tranchelioti , 
éteinte  dans  la  maison  de  la  Garde ,  plusieurs  rameaux  de  celle 
ancienne  famille  se  sont  répandiin  en  Angonmois ,  en  Bcrry ,  en 

Touraine  et  en  Normandie,  connus  sous  les  snrnoms  de  barons 
de  Senevières,  seigneurs  du  Marteau,  de  Palluau,  d'Ermenon- 
ville, etc.,  et  alliés  aux  maisons  de  Brillac^  de  Ctiauvcron,  de 
Gulant ,  de  Guenant  da  BreuH ,  de'Mtff^f  ,  de  Moniberon  ,  de 
StJulien,  de  Seguier,  de  Siiiy  et  de  Talleyrand-Grignok.  Les 
seigneurs  du  Marteau,  dont  élail  Mathclînc  de  Trancliclion  ,  ma- 
riée ,  le  21  juillet  1421,  avec  Pierre  d'Orléans,  seigneur  do  Kère  . 
portaient  ;  de  gueules,  auHon  d'argent ,  percé  en  àmided*une  épée 
du  mime  sans  garde.  Palliot,  dans  sa  Yniyeet  Parfitiie  êdmtce  des 
Armoiries,  p.  05,  décrit  ainsi  celles  de  cette  maison  :  d'azur  (le 
champ  est  gravé  de  gnmles ,  p.  60),  (lu  lion  d'argent ,  percé  d'une 
épée  du  même  en  bande,  la  garde  et  poignée  d'or.  l^nGn  on  lit 
ailleurs  que  Tépée  est  i^ue  par  ^  fnidn  >  çe  qui  assiste  ûas  sur 
les  sceaux  des  descendants -d  Aimeri  de  la  /Grarae  de  Tranchelton. 

(S)  Us  ont  entièrement  quitté  les  armes  de  la  Garde  pour  celles 
de  Trant  helîon  ,  mais  ils  ont  toirjourà  conservé  te  nom  do  la 
Garde  dans  noies  de  iamilies,  quoiqu'ils  les  sigiiassent  de 
Tranciidion. 
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Liiiiosiii.  (Biùlioth.  du  Roi,  sect,  des  manuscrits,)  En 
iSgS,  noblo  cl  puissante  dame  Marie  de  Tranchelion  , 
dame  du  château  do  Tranchelion  ,  femme  de  noble  et 
puissant  scij^neur  Aimeri  de  la  Garde ,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Garde,  lit  don  à  Guillaume  delà  Garde, 
son  fîls  aîné ,  du  château  de  Tranchelion ,  au  diocèse 
de  Limoges,  de  la  mense  de  CoUonge ,  au  diocèse  de 
Tulle ,  et  de  tout  ce  qu'elle  possédait  dans  les  paroisses 
de  Pierrebufiière  ,  de  Vie ,  de  St-Ge^iès ,  de  Botsseul , 
et  dans  tout  le  diocèse  de  Limoges,,  ladite  donation 
f^leà  ^TÎ^OOD^  dans  la  maison  d'Aimerî  de  la  Garde  , 
en  présence  de' noble  Jaubcrt»  aeigoeur  de  Cornilh. 
et  de  noble  et  çirconspect  homme  messire  Geraud  delà 
Garde,  docteur  en  lois,  (^(m  des  Papes  d^ Avignon, 
I.  1  y  col.  986,  987.)  Du  mariage d* Aimeri  delà  Garde 
et  de  Marie  d^  Traochelion  sont  prorenus  : 

'  !•  Guinaume,  dont  l'ariiclesuii; 
9*  Pierre  de  la  Garde ,  Yivaot  en  |410. 

y.  Guillaume  db  la  Gabob  db  Tbahchblioh,  da- 
moiaeao  ,  seigneur  de  la  Garde  et  de  Daumar ,  au 

diocèse  de  TuUe,  de  Tranchelion ,  au  diocèse  de  Li- 
moges ,  co-seigneur  de  Montdragon ,  au  diocèse  d'O- 
rauge ,  est  mentionné  dans  des  lettres  de  Jean  de 
Brouac,  cardinal,  administrateur  perpétuel  de  Téglise 
d'Arles,  datées  d'Avignon  le  17  janvier  i4 10,  contenant 
la  nomination  d'un  chapelain  pour  l'autel  de  St-Bar- 
ihélemi  et  de  Ste  Marguerite,  et  des  onze  mille  vierges, 
chapellenie  située  dans  l'église  d'Arles ,  et  dont  la  no- 
mination appartenait  audit  noble  homme  Guillaume 
de  la  Garde  ,  seigneur  de  la  Garde  et  de  Tranchelion, 
damoiseau.  Il  a  les  mêmes  qualités  de  noble  homme 
Guillaume  de  la  Garde,  damoiseau  du  diocèse  de 
Tulle,  dans  un  acte  du  10  novembre  i4i&>  lequel 
il  vendit  à  P»  Cardinal,  administrateur  perpétuel  de 
l'église  d'Orange ,  une  maison  qu'il  avait  à  Montdra- 
gon. {Bibliothèque  royale,  /bncà  de  Colbêri,  vol.  75 
et  1 595.  )  Guiltaumeéponsa.  parconlratdu  i-9  avril  li^to,  wowun 
Yolaude  Fovchbb  db  Saintb-Fobtvh ade  ,  fille  de  no-  " 
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bie  el  ])iiissaDi  homme  Pierre  Fouchcr ,  seigneur  de 
Saint e-Foriunade,  aa  diocèse  de  Tulle.  11  vécut  fus-* 
qu'après  Tanoée  i44<^*  ^  laissa  deux  fils  : 

l«  Pierre»  II«  du  nom,  qui  soit  ; 

2«  Jean  de  la  Garde,  prêtre. 

VL  Pierre  pb  tk  Gardk  de  Tranchblion,  II*  du 
nom  ,  écuyer,  seigoear  de  la  Garde  et  de  TranchelioD  • 
avait  plas  de  vingt  ans  et  moins  de  vingt-cioq  le  1 5 
mars  i46o»  Le  6  août  149^  »  U  ratifia  le  contrai  de 
mariage  de  Françoise  de  Saligoac  avec  Guiot  de  Cham- 
borant ,  seigneur  de  Droux  et  de  la  Clavîère*  Pierre  de 
la  Garde  fit  son  testament  le  la  août  i5oo.  Ses  enfants 
furent  : 

|o  Foucaud  de  la  Garde^  seigneur  de  Tranclielion^  qui  testa 
le  97  avril  1507,  et  mourut  sansenfents; 

2o  Antoine,  l'^du  nom,  qu!  a  continué  la  postérité  ; 

3*  Jeao  de  la  Gar«ie»  clianoiiie  de  St-Yriez  en  1483; 

4*  François  de  la  Garde  ; 

ô**  Jeanne  de  la  Garde,  religieuse  aux  Alloi:»  en  1495. 

VIL  A,otoioe  de  la  Garde  dk  Trapichelior  ,  I**  dn 
nom,  seigneur  de  la  Garde  et  de  Traochelion»  épooaa 
d'or?  à%"iion.  Marie  de  Brie  ,  fille  de  Jean  do  Brie,  écujer»  seigneur 
un.p'.^'"^  de  Brie  et  de  Bosfraoc ,  et  de  Jeannette  de  Haotefort 

et  cour  ~ 


iiPa-  de  Thénon.  Marie  de  Brie  resta  veuve  avant  le  a4  juin 
i5a6.  Antoine  de  la  Garde  en  avait  eu  : 

f  Antoine»  II*  du  nom,  qui  toit  ; 

2'  Jean  de  la  Garde; 

3*  François  de  la  Garde  ; 

4*  Jeanne  de  la  Garde,  religieuse  aux  Allois. 

VllL  Antoine  db  la  Gabdjû  de  Tbanchelion  ,  II*  do 
nom ,  chevalier,  seigneur  de  Tranchelîon  et  do  Tour- 
doonet  eu  Limosin»  co-seigneur  de  la  cbâtellenîe  de 
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Catheu  (i)  el  de  lloqueval  en  Picardie,  chevalier  de 
Tordre  da  Roi ,  genlilhomuie  ordinaire  de  la  chaii)bro 
^eS.  M.,  lieiUeiianUcommandanl  de  la  coinpn^nic  du 
duc  de  Guise  et  gouverneur  du  duché  de  Cnii«e,  avait 
été  d'abord  gentilhomme  de  la  maison  du  duc  de 
Guise  et  en  même  temps  homme  d'armes  de  la  com- 
ptgnîe  de  ce  prince,  suivant  une  quittance  qu'il  donna 
ao  trésorier  du  duc  ,  Jean  Vion,  el  des  lettres  da  roi 
Ueori  II  au  trésorier  de  ses  guerres  «  Jacqnes  Deao» 
pour  le  paiement  d*on  quartier  de  tes  appointements 
en  ces  deux  qualités,  des  19  septembre  et  %y  décembre 
ii>5i.  Il  donna  deux  autres  quittances  tes  is  mars 
J 564  et  >6  novembre  i568  (2).  Dans  la  première  il 
est  qualifié  gentilhomoie  ordinaire  de  la  chamLro  du 
roi  et  ileulcnant  de  la  compagnie  de      lances  des  or- 
donnances sous  la  charge  dn  duc  de  Guise;  dans  la 
seconde  ,  il  a  les  litres  de  chevalier  de  Tordre  du  lloi  et 
lieiUenant  de  la  comp  ignie  de  100  lances  du  duc  de  n'Aïu-t: 
Guise  11  avait  épousé,  en  i663,  Françoise  d'Ailly  ,  ch""'*  d*«Hl3ïr 
fille  d'Antoine  d'Ailly.  seigneur  de  Picquigny.  vidame  '^ZXl^:^ 
d* Amiens,  et  de  Marguerite  de  Melun.  Antoine  de  la  ^'..^eTw' chef 
Garde  fit  son  testament  en  iSjo   Françoise  d'Ailly,  j^'jiîLiî'ï! 
qsi  lui  survécut ,  l'avait  rendu  père  de  :  ^ 

1*  François  de  ia  Garde*  seigneur  de  Trancbelion,  fijincéà 
Jeanne  de  PierrcbufBère,  mort  en  1575,  avant  l'accom- 
pUstemeat  de  ce  mariage  ; 

(1)  n  possédait  U  moitié  de  celte  châtellenie  da  chef  de  Fran- 
çoise d'Ailly  ,  sa  femme,  et  François  Goùffier,  seigneur  de  Grève- 
cœur,  chevalier  del'ordrp  Hti  Roi  ,  en  possédait  l'nutre  moîti*'^.  A. 
raison  de  cette  possession  ,  Antoine  de  la  Garde  assisîa  par  pro- 
cureur au  procès-vci  hal  de  la  coutume  de  Montdidier,  publié  le 
septembre  1667.  (Voy.  le  Coutumier  général  de  Finmee,  par 
Bourdot  de  Richebouiig,  t.  n ,  p.  646  ;  les  Andemut  remarquei  de 
knoblesse  Beauvaisinet  par  P.  Louvet,  p.  696.) 

'2)  Dans  la  quittance  du  19  septembre  1551,  il  se  qualifîe  noble 
Aiiloine  de  îa  Garde,  dît  Tranchclyon  ,  et  dans  celles  de  1564  et 
i&68,  Antoine  de  la  Garde,  seigneur  de  Xranchelyon.  Ces  trois 
quittances  sont  signées  du  seul  nom  TitAircBiLt on  •  et  au  bas  des 
neux  dernières ,  qu'il  déclare  avoir  fait  sceller  du  cacbet  de  ses 
armes,  on  distingue  un  sceau  en  placard  représenfnnt  rtn  lion 
^^aversé  par  utie  épée  en  bande,  la  garde  en  haut,  fies  piè.ces  existent 
parmi  les  titres  scellés,  à  la  Bibliothèque  rovale  ,  section  des  ma- 
«nscriis. 
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3o  laequea  de  la  Garde ,  prévôt  de  Sainie-Groix  de  Pierre- 
bafiière  ; 

3*  Charles  de  la  Garde,  mort^saos  postérité; 

4*  leaune  de  la  Garde ,  principale  bèritière  de  sa  branche , 
mariée  à  François  de  Montroux,  l'uii  des  ceai  gentUshom- 
nies  de  la  maison  du  roi  ; 

5*  Françoise  de  la  Garde  ,  mariée  à  François  de  Boislinars , 
aussi  l'uQ  des  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  roi. 


BRANCHE  DE  SAIGNES  ET  DE  PARLAiN. 

m.  Gcraud  d£  la  Gabde  ,  II*  àn  nom ,  ûh  putné 

de  Pierre  I.  seigneur  de  la  Garde,  et  nommé  avec 
son  frère  Gaiiiauiiiu  Jaus  un  acte  d'acquisition  faite 
en  leur  nom  par  leur  frèr^i  Pierre  de  la  Garde,  cheva- 
lier, en  1025,  est  rappelé  comme  défuiU  dans  un  ucie 
du  8  novembre  i564«  par  lequel  on  voll  qu'il  étail 
venu  se  fixer  h  Arj^ehlat  (vicomté  de  Turenoe) ,  et 
qu'il  avait  eu,  eotre  autres  enfants  : 

■ 

lo  Pierre  ,  Il«  du  nom ,  qui  suit  ; 

*29  Hugues  de  la  Garde*  vivant  en  1391  ; 

Z**  Geraudde  la  Garde,  qualifié  noble  et  circonspect  homme, 
docieur  en  lois,  dans  l'acte  de  donation  dit  château  de 
Tranchelion  tuile,  en  1598,  par  noble  et  puissante  dame 
Marie  de  Tranchelion  à  Guillaume  de  la  Garde,  son  fils 
aîné,  damoiseau ,  en  présence  dudit  Genind  de  la  Garde. 
(Flet  dst  Papes  d'Âtignont  par  Balaie,  t.  i,  p.  987)  ; 

4*  Pierre  de  la  Garde ,  religieux  bénédictin  et  prieur  de  St- 
Etienne-de-Valfrancisque  en  1379; 

5»  Flore  de  la  CSarde,  femme  de  Pierre  de  Médidê* 

IV.  Pierre  de  la.  Gaboe,  II*  du  nom,  damoiseau  , 
iimimm:  seigneur  de  Palarel,  épousa  Daupbine  de  la  Mericnib, 

fille  de  Bertrand  de  la  Merîgnie  .  co-sei^nour  de  la 
Vernhe,  en  qualité  de  seule  héritière  duquel  elle  fit 
hommage,  en  i56a,  des  fiefs  qu'elle  possédait  dnns 
ia  baronnie  de  Gramat.  Le  8  novembre  1504,  noble 
homme  Pierre  de  la  Garde,  d'Argentat,  reçut  de 
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Pierro  de  llédicis,  prêtre  du  lieu  de  Vayrac/^ao 
diocèse  de  Cahors ,  quittance  de  la  dot  que  feu  Geraud 

de  la  Garde ,  son  [lère ,  avait  constituée  h  Flore  de  la 

Carde,  en  la  niariaiU  a  Pierre  de  Vcdicis.  Pierre  de  la 
Garde  ne  vivait  plus  le  4  juillet  i*^79*  eolaaU  fxi- 
reot  : 

r  Jean  de  la  Garde ,  seigneur  de  Palaret,  ablbô  de  Gendraa^ 
aa  diocèse  de  Niâmes,  menlîoRné  dans  des  actes  de  IS86 
ei  1405  ; 

9*  Bertrand ,  dont  l'article  suit  ; 

j''  Jean  de  la  Garde  de  Barrière ,  qui  lui  exécuteur  du  tes- 
tament que  fil»  le  30  mai  1382»  vénérable  et  religieux 
homme  inessire  Pierre  de  la  Garde  ,  son  oncle,  alors  re- 
ligieux du  monastère  de  Salins  au  diooèst  de  Nismes  ; 

4*  Pierre  de  la  Garde»  rappelé  dans  le  testumeni  de  Bertrand 
de  la  Garde,  son  frère»  en  1438; 

s  • 

d*  Souveraine  de  la  Garde»  mariée»  par  contrat  du  90  juin 
1S03»  avec  noble  Gomre  de  Guerre,  oamoiseau»  seigneur  de 
Ifontamel  ; 

6*  Marguerite  de  la  Garde.  Elle  vivait  en  1403; 

7»  Bertrande  de  la  Garde,  prieure  de  l'hôpital  de  Beaulieu 
(de  l'ordre  de  St-lean-de-Jérosalem).  Elle  Ait  confirmée» 
en  1444,  par  Bertrand  d'Arpnjoii,  grand-prieur  de  Saint* 
Gilles  »  et  vivait  encore  en  1454. 

V.  Bertrand  db  la  Garde  ,  damoiseau  »  seîgnear  de 
«Saignes  »  dans  la  paroisse  d'Aynac»  dtocès^  de  Cahors, 
co-se^Dcor  de  Maicap ,  au  diocèse  d'Usé»  et  de  la 
Bastide»  aa  diocèse  de  HendOt  est  qaaliCé  fils  de  feu 
Kerre  de  la  Garde ,  du  lien  d'Argantai ,  au  diocèse  de 
Toile»  dans  l'acte  de  la  donation  qne  loi  fit,  le  4 
juillet  1579,  daïis  le  cloître  de  Saini-Elieune  de-Val- 
francisque ,  au  diocèse  de  Mende,  Bernard  Charros, 
alias  de  Rigaud»  damoiseau  ,  do  son  héritage  de  la 
Rigaudie,  situé  h  Argonlat.  il  assista  ,  le  3o  mai  i382, 
à  une  fondation  pieuse  laite  par  son  oncle  Piei  re  de  la 
Garde ,  religieux  du  monastère  de  Salins  »  et  lut  héri- 
tier universel  de  Marguerite  de  Mural»  veuve  de  Goil- 
bame  de  Cosoleneo^  et  de  messire  Pierre  de  Mural  » 
cousin  de  Marguerite»  abbé  de  Cendras,  ordre  de 
St-fienoli.  au  diocèse 'de  Nismes»  suivanl  deux  actes 
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des  SI  octobre  et  i3  décembre  i4i9*  On  toit 
par  ce  dernier  ade  passé  è  Toile  devant  Pierre  de  Bar^ 
rekùnjo ,  bachelier  ès-lois  et  notaire  royal ,  au*il  devait 
tinnuelleoient  vingt  florins  à  la  chapelle  fondée  par 
ladite  Marguerite  de  Horat  en  l'église  de  Bar*  mais  que 
jusqu'à  présent  il  n^avait  pu  payer  cette  rente  &  cause  des 
pertes  qu*il  avait  essuyées  à  la  guerre.  Dès  Tannée  1S79 
Bertrand  delà  Garde  avait  reçu  Thommage  d'AsIorgde 
Narbonnès  pour  les  lieux  de  St-Aignan  et  de  Puyro- 
gier,  mouvants  de  sa  châtellenie  de  Sciignes.  11  aviiit 
MCMiwnitu:  épousé  noble  Daupliinc  dk  Castrrvielle  ou  de  Cha- 
SîîT'  îttXJât  TBAuviEUK  {de  Castro  veteri),  dame,  en  partie,  de 
avfeni.  coUeUi  Saiiit-Vli  t OF-dc  M alcai) ,  au  diocèse  d'Uzès.  Elle  est 
nommée  dans  le  testament  que  son  mari  lit  au  même 
lieu,  le  26  jniMet  1^58,  devant  Raîmond  de  Saint- 
Geniès ,  notaire  de  tout  ce  diocèse»  et  dans  un  codi- 
cille du  10  janvier  que  l'on  comptait  encore  §43^  (v* 
si.)»  De  leur  mariage  soat  proveaus  : 

f*  Pierre,  III*  du  nom  »  dont  l'article  suit  ; 

RAMtAV  M  COMBSnif  m  DS  MSSSAC  (i). 

2o  Bertrand  de  la  Garde ,  seigneur  de  la  Bastide  en  Gevau- 
dan ,  par  le  testament  de  son  père  en  1458.  H  eut  deux 
flli  : 

A.  Jean  de  la  Garde ,  abbé  de  St-Àignan  et  prieur  de 
$t*Hdide; 

B.  N...  de  la  Garde,  seigneur  de  Combeties,  qui  a  leisié 
de  son  mariage  avec  Marguerite  lurguet  : 

Jean  de  la  Garde .  seigneur  de  Messac  et  de  Com* 
beUea,  marié,  fiar  contrat  du     août  1532,  avec 

Marguerite  de  Régaut,  OIlc  de  Jean  de  Régaut , 
seigneur  dudit  lieu,  et  d'Yoland  deVeyrîères; 

S»  Cécile  de  la  Garde»  mariée  à  Jean  de  Barjo/tf  aeigoeur  du 

Bousquet  ; 

4*  Helipcif  cÎP  la  Carde,  marît^c  à  N...  d'Assas,  du  diocèse 
de  Montpellier.  Elle  mourut  avant  son  père  »  et  laissa  deux 
fils: 


{!)  Ce  rameau  brisait  l'écu  de  aei  armes  d'tifie  frordtire  tngrêlée 
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A.  Pierre  d'Assas ,    ^  légataires  de  Bertrand  de  la  Garde, 

B.  Bugues  d'Assas ,  )    ^^^^        maternel  en  1438  ; 

5^  Gailierîoe  de  la  Garde,  épouse  de  N...  d'I/sson/dont  elle  eut  ; 

A.  Louise  d'Usson,       )  lépalaires  de  Berlrand  de  la 

B.  Anloinetie  d'Usson  ,  j  ^"  ^^^i 

6»  Aotoinelie  de  la  Garde  ; 
1«  Sibylle  de  la  Garde; 

8*  Isabcau  de  la  Garde ,  fcmnic  d'Elie  Cavalerii.  Elle  mou- 
rut avant  son  père,  qui  ne  la  nomme  point  dans  son  tes- 
tament. 


VI.  Pierre  de  la  Gabde,  IIP  du  nom,  damoiseau, 
seigficnr  de  Sai[!:nes,  de  Saint-Victor-de-Malcap ,  co- 
seignenr  de  la  Vernhe  au  diocèse  de  Cahors,  naquit  en 
i^M.  il  fui  lieiilenanl  du  sénéchal  de  Quercy  et  gouver- 
neur des  ville  et  château  de  Boussac,  en  Berry.  Il  avait 
épousé,  en  î/ih6,  Isabelle  Molcei^,  dite  î^e  Bab,  m  m  un: 
fille  de  Jacques  de  Molceu,  seigneur  de  Bar,  et  de  toeî^rl^Jint. ' 
Catherine  de  Bruzac.  Isabelle  de  Bar  iil  son  testament 
le  11  juin  i479>  devant  Pierre  Lescare»  notaire  royal 
delà  ville  de  BeanUeo  en  Liinosin  ,  et  voulut  être  en- 
tend dans  Téglise  paroissiale  de  la  Vernhe.  Parmi  ses 
l^atairea  se  Irouvent  Jacques  el  Piefre  de  Bar  »  ses 
frères,  Marie  de  Bar,  sa  sœar»  veaFe  de  noble  Jean  de 
Vigier,  seigneur  de  la  Porcherie ,  et  les  enfants  de  no« 
ble  Philippe  de  Bar,  ^on  autre  soeur,  l^ierre  111  de  la 
Garde  avait  eu  de  ce  mariage  : 

1«  Bartiielemi ,  dont  on  pariera  ci-après; 

2*  Jean  de  la  Garde  ,  curé  do  Gigouzat ,  mon  à  Saignes  en 
1477,  et  inJiuniu  dans  l'église  paroissiale  de  la  Vcrnhe  ; 

3<»  Antoinette  de  la  Garde,  mariée  :  1°  par  contrat  du  29 
août  1458,  passé  devant  Pierre  d'Airet,  notaire,  avec  Jean 
de  Fredemlle ,  fils  de  noble  bomme  Pierre  de  FredeYille , 
écuyer»  delà  paroisse  deClermont;  S*  avec  Jean  d'Escaif 
raCf  seigneur  de  Broussette,  et  en  partie  de  Saint-Chris- 
topbe.  Glle  mourut  sans  enfants  en  1502,; 

4»  Catherine  de  la  Garde  >  religieuse  au  monastère  de 
Leyme; 

5**  Cécile]  de  la  Garde  ,  mariée  à  Jean  cfe  Gaulejac,  seigneur 
de  Puycalvel  ^  fils  de  Baimond-Bemard  de  Gaulejac,  sei- 
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gneur  de  Puycalvel ,  et  de  Catherine  «le  Rnssials.  Elle  fit 
son  icstamcnt  le  14  jurllel  M70  ,  dcvaïii  Pierre  BonaTos  , 
notaire  public,  et  en  remit  l'exécuiion  à  son  père  et  à  son 
frère  Barthetomi  ; 

Go  Hélène  de  la  Garde,  mariée  à  François  Soubresât, 


VU.  Bnrthélemi  de  la^  Gabde,  éciiyer,  sri;irje!ir  des 
châteaux  et  châlcllenies  de  Saignes  el  de  Liiiiegarde, 
co-seigneur  de  la  Vernhe ,  épousa  ,  à  St-Céré  ,  par 
contrat  du  4  mai  i479f  passé  devant  Jean  Uscaud,  no- 
«cmÏ^m ï«rg»tit  ^^^^^  royal,  Guinotle  de  Mier  {dô  âÉederio),  fillo  de 
ctdegttMics.     noble  homme  Bertrand  de  Mier,  Ico-seigneur  de  Parlan 
et  de  la  châteUenie  de  Tonrzac,  au  diocèse  de  Saint- 
.  Fiour,  et  seigneur  du  château  de  Saini-Jean-de-r Es- 
pinasse  ,  au  diocèse  de  Cabors.  Le  sonneur  de  Parkii 
constitua  h  sa  fille  800  écus  d'or,  outre  ses  habits  de 
Docés ,  et  Barthélemî  de  la  Garde  s'obligea  de  donner 
à  sa  fi9ncée  des  joyaux  selon  lear  condition*  Le  1 1 
avril  i5o4»  par  acte  passé  devant  Pierre  Vabre,  notaire 
royal  à  St-Céré ,  au  diocèse  de  Cahors,  Barthélemî  de 
la  Garde ,  seigoenr  dn  ehfiteao  de  Saignes ,  assigna  sur 
tous  ses  biens  la  dot  qui  avait  été  constituée  en  i479  è 
sa  ftinino.  Gilles  de  Mier,  seigneur  de  Parlan,  co- 
seigneur  (le  la  châlellenie  deTourzac,  son  beau-ircre  , 
l'ut  présent  à  cet  acte.  Barthélemî  fit  son  testament  au 
château  de  Saignes  le  i4  juillet  i524,  devant  B.  de 
Darnesio,  notaire  du  lieu  de  Gramal.  Il  veut  que  son 
héritier  universel  (Pierre  de  la  Garde)  fasse  assister  à 
ses  funérailles  tous  les  prt  ires  des  paroisses  d'Aynac, 
de  Bios  ,  la  Vernhe,  Théciirac  et  Mayrignac,  et  lègue 
à  la  chapelle  de  St-François,  fondée  dans  le  château 
de  Saignes ,  la  somme  de  600  livres  tonrnois ,  y  com- 
pris celle  de  200  livres  qu'avait  promise  noble ,  pnis> 
sant  et  religieux  homme  frère  François  de  la  Garde» 
son  fils ,  chevalier  de  Tordre  de  St-Jean<^de- Jérusalem 
et  commandeur  de  Bourdèles.  U  nomme  sa  femme 
Gnyne  de  Parlan  (  1  )  »  et  choisit  sa  sépulture  dans  l'église 


(1)  Elle  est  nommée  de  même  dans  le  testament  de  sa  fille, 
GaWielle  4e  la  G^arde,  «n  IGM.  Hais  dans  tous  les  autres  actes 
elle  est  désignée  sons  les  iieiM  de  Gutnotte  et  Guy  ne  de  Mer, 
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^eSte-Blaise  de  la  Vcrnhc  ,  nu  tomb(  au  de  ses  parents. 
Parmi  les  témoins  de  ce  lestameut  iigureut  Gabriel  de 
Plas,  dk  de  Yalon ,  seigneur  da  château  de  Yalon  de- 
la-Vergne ,  Astorg  Bernard  ,  aefgneur  de  la  Borie ,  et 
Jean  Bernard  ,  son  fils,  seigneur  de  Baussac»  Aimerî 
d'Aolhac,  du  lieu  de  Saint- Geraod  du  Ledat,  au  dio- 
cèse d'Agen.  Do  mariage  de  Bartbélemt  do  la  Gardo  de 
Gmaotte  de  Mier  sont  mm  : 

f  •  Pierre ,  IV«  du  nom  »  dont  Tarticle  suit  ; 

2»  François  de  la  Garde  de  Saicnes,  reçu  chev  ilicrdc  l'or- 
dre de  St-Jean-de-Jéru&aleoi  eu  1504.  Il  était  commandeur 
de  Bourdèles ,  ao  diooëee  de  Tarbes,  tors  <i«  testament  dû 
son  père  ; 

y  Barthélemi  de  la  Garde,  écuyer,  seigneur  de  Honivaillant, 
archer  de  la  garde  du  c<  rps  du  roi  François  K*.  De  son 

mariage  avec  Jcanno  dr.  MontvaiUant  (1)  ,  fiîlo  et  héritière 
de  Joan  de  îVfon ivai liant ,  seigneur  des  cMtoinix  do  Mont* 
vaiUaiii  el  du  Castenet ,  il  a  laissé  une  flUe  unique  : 

Françoise  de  la  Garde,  de  Monlvailiant ,  naariée , 
par  contrat  du  4  juin  1542,  avec  noble  Antoine  de  MaU 
botCf  seigneur  de  Malbosc  et  de  Mirai ,  fils  de  noliie 
Claude  de  Malbosc,  seigneur  de  llalboso,  et  d'Ama« 
phéliz  '  de  Gabriac.  Ace  contrat  furent  présents  Louis 
de  Montvaîllant ,  oncle  de  la  future,  protonotaire  du 
Saint-Siège^  Jean,  seigneur  de  Gabriac,  Antoine  de 
St-6onnet ,  seigneur  de  Tlioiras»  et  Jean  et  autre  Jean 
d'Assas»  père  et  fils,  seigneurs  de  Marcassargues. 
Françoise  do  la  Garde  fut  la  première  femme  d'An- 
toine de  Malbosc,  ei  c'est  par  elle  que  s'est  continnco 
cette  ancienne  famiUe.  Elle  mourut  peu  après  le  4 
juin  1566.  Elle  avait  étâ  légataire  de  Pierre  de  la 
Garde»  seigneur  de  Sàîgnes»  son  onelé»  te  S6  juin 

I*  Oande  do  la  Garda  »  prêtre  «  curé  de  Ltmegardb  en  f  8S4, 
et  protonotaire  apostolicpie  en  4631  ; 

5*  Jjsan  de  la  Garde  ,  religieux  bénédictin,  sacristain  du  nio- 
mi8tèi«  de  Maurs  et  coré  de  Lentillac  ; 

6<>  Antoine  de  la  Garde,  prolonolaire  du  St-Siégc,  arcbî- 
prètre  de  Tegra  ,  curé  de  Vaillac  et  de  Lunegarde ,  et 
prieur  de  Rampoox,  inhupiéè  la  Vemlie; 


(1)  UcmarTi^->  .  le  4  février  1520  (v.  st.),  A  Baimond,  seigneur 
Beicastei ,  auquel  cUe  porta  les  tcrrçs  de  MoiitvaiUant  et  du 
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'    7«  GaUierine  de  la  Garde,  marîéo,  par  contrat  du  A  décetn- 
hre  t4W,  à  BObIt  bonme  Anloiod  de  Rampcu»t  sei^acor 
Rampous  en  Quercy,  dont  elle  était  veuve  en  1534; 

Catherine»  cfite Gaty  de  la  Garde ,  feame  de  noble  Fr»ii> 
^is  de  la  Barie ,  seignewr  de  Prats  ; 

9"  Gabrielle  de  la  Garde,  mariée,  le  21  octobre  1530,  à 
noble  homme  lean  de  Boom,  seigneur  de  Sirièis  en 
Bouergue.  Elle  fit  son  testament  devant  Jacqoes  André» 
.  notaire  royal  à  Gramat,  le  20  mai  1534; 

10«  Anne  de  la  Garde  ,  prieure  de  Villelongue  et  du  monaa- 
tère  d'Issendelut,  de  l'ordre  de  St-Jean-de-Jérnsalem. 

VllL  Pierre  de  la  Garde  ,  IV*  Ju  nom ,  selgaear 
de  Saignes»  de  Pariao  ,  de  Palarel ,  de  Bios,  de  la  Me- 
rignie,  etc.,  ayant  fait  d'une  manière  brillante  l'élude  do 
droit»  fut  reçu  docteur  en  cette  faculté»  et  nommé 
pw  le  roi  franço»  1**  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse en  i5i8^»  puis  Tannée  suiTante  son  ambassadeur 
extraordinaire  près  des  rois  de  Pologne»  de  Hongrie  et 
de  Bohême  »  pour  engager  ces  souverains  à  ne  loi  être 
pas  contraires  dans  ses  prétentions  à  TempirOk  {Hist&tre 
ecclésiastique  j  par  Tabbé  Flenry,  édition  de 

1764 .  t.  XXV,  livre  126,  p.  593,  noie  vi.)  Après  la  ba- 
taille de  Pavie»  Henri  "VIÎI,  profitant  de  la  caplivité  do 
roi  François  I",  mit  tout  eu  œuvre  pour  rompre  Tu- 
nioD  qui  existait  depuis  »i  long-temps  entre  l'Écosse  et 
la  France.  Sa  politique  ne  poavait  pas  espérer  de  con- 
joncture pins  favorable,  et  rieû  n'échappa  à  sa  pré- 
voyance de  ce  qui  semblait  devoir  lui  assurer  le  succès. 
La  régente  de  France ,  informée  de  ses  pro*^rès  dans  lo 
parlement  d'Edimbourg  et  de  l'aclivilé  qu'il  naetlait  h 
négocier  les  fiançailles  de  la  seule  fille  qu'il  eût  alors 
avec  le  jeune  Jacques  Y,  nooima  Pierre  de  la  Garde 
ambassadeur  extraordinaire  en  Ëcossc  ,  avec  mission 
d'empêcher  ce  Qiariago  et  de  resserrer  TalUance  entre 
les  deux  couronnes.  (  Ses  lettres  de  créance  sont  du 
aS  juillet  i5a5«)  Varîilus ,  dans  son  Histoire  de  Fran- 
çois l**,  t.  II ,  pp.  55  ,  56»  rapporte  ainsi  le  résultat  de 
cette  mission  :  t  Ko  arrivant  à  Edimbourg ,  la  Garde 
tde  Saignes  troa?a  qoe  la  roi  d'Angleterre  étoit  sur  le 
«point  d'obtenir  ce  qu'il  prétondoit  »  tant  de  la  régente 

ê 
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d'Écosse ,  pour  le  mariage  tle  son  fils  ,  que  da  parle- 
meot  de  ce  royaume,  pour  la  rupture  avec  les  Fran- 
çois ;  car,  outre  les  pensions  que  S.  M.  angloise  a  voit 
fait  distribuer  dans  celte  compagnie ,  aussi  puissante 
dans  son  pays  que  le  parlement  d'Angleterre  Tétoit 
dans  le  sien,  elle  a?oit  encore  su  prendre  les  Ëcossois 
par  le  défaot  qu'on  leur  reproche  le  plus ,  qui  est  la 
lanité.  fiUe  leur  avoii  persuadé  que  le  plus  grand 
honneur  qui  p(h  arriver  à  leur  monarchie,  éloit 
d'obtenir  oe  qu'îb  4iYoienl  prétendu  depuis  tant  de 
aèdes,  en  t'assuiélissatil  les  Anglois...  ;  enfin ,  qu'a- 
près oeUe  union  TalliiiACO  des  François  seroii  înoiite 
ans  Éccssois.  La  Garde  n'6la  pas  Ipnl  d'abord  des 
eipriis  une  prévention  si  dangereuse;  el  ce  ne  fut 
qu'à  force  de  conférences  avec  le  conseil  d*Eo08Se^ 
el  de  discours  prononcés  en  plein  parlement,  qu'il 
convainquit  l'un  et  l'autre  que  le  roi  d'Angleterre  les 
Irompoit  en  leur  offrant  son  héritière,  puisqu'il  ne 
leur  proposoît  qu'un  hien  éloigné  ,  comme  étoit  celte 
princesse,  trop  jeune  de  huit  ou  dix  ans  pour  con- 
sommer le  mariage ,  qu'à  dessein  de  leur  attirer  un 
mal  présent»  qui  étoit  de  les  obliger  de  rompre  avec 
la  France.  Que  S.  H.  angloise  oublieroit  ce  qu'elle 
promettoit  présentement,  lorsqueie  temps  seroit  venu 
de  VacGomplirt  et  ^ue  à'j6coise  reee?roit  alors  le  plus 
grand  préjudice  qui  lui  pût  arriver»  car  par  la  propre 
maiime  du  roi  Henri  vIII  »  que  l'accessoire  suivoit 
le  principal ,  FÉcosse ,  qui  Tétoit  è  P^ard  de  PAn- 
gleterre ,  seroit  réduite  en  province  de  ee  royaume  » 
de  quelque  nation  que  fôt  le  roi  de  ces  deux  états ,  et 
les  Écossois  deviendroient  indispensablement  sujets 
des  Anglois ,  dans  la  même  voie  qu'ils  prétendoienl 
devenir  leurs  maîtres.  La  Garde  s'en  retourna  en 
France  avec  tout  le  succès  qu'il  pouvoit  préten- 
dre,  etc.  (i)  1.  Après  le  traité  de  Cambray,  Fran- 
çois I*"  lui  donna  de  nouvelles  lettres  de  créance  ,  le  1 7 
Octobre  1  Sag,  pour  |e  renidre  comme  son  envoyé  extra- 


V  fisi^srié  depuis  à  la  ivinoesse  Hadelaine,  fillo 
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ordinaire  près  de  Jean  ill,  roi  de  Porlu^al  'i).  En  con- 
sidération des  services  que  Pierre  de  la  (larde  avait 
rendus  en  plusieurs  longs  voyages  et  ambassades,  le  roi, 
par  lettres-patentes  datées  de  IVlalha;*  le  lo  août  i55o, 
loi  permit  d'exercer  rolBce  de  mnître  des  requêtes 
ordinaire  de  la  reine  (Éléonore  d'Autriche^  conjointe- 
ment avec  sa  charge  de  conseiller  au  parlement  de 
ïonlonse.  Lors  des  troubles  de  la  Guiennc  et  de  l'inter- 
diction dn  parlement  de  Bordeaux ,  Pierre  de  la  Garde 
y  fut  envoyé  par  le  roi  et  y  exerça  la  charge  de  pro* 
mîer  président  de  la  Tooroelle  depuis  le  i*'  Janvier 
i549  jusqu'au  10  août  i5ôo.  Il  avait  épousé,  par 
contrat  du  5e  juillet  passé  derant  Airal,  notaire 

éetHèt**Tu       ^  Rndelle  ,  Antoinette  d'Albin,  dite  dr  VALSBBGirBa  (a), 
n  s'lT/.I  fille  de  Charles  d'Albin»  seigneur  de  Valsei^oes»  de 
Naossac ,  etc.,  en  Rooergue ,  et  de  Fleurette  de  Ville- 
i'Sa^t'i  made.  Il  fil  son  testament  à  Tonlouse  le  s6|uia  i5éa, 
^eX7qui^t  devant  Pierre  Bohrot,  notaire,  et  voolot  que  aon 
corps  (ttt  transporté  à  Bios»  et  inhqmé  dans  l'égKse 
paroissiale  de  ce  tien»  an  tombera  de  demoiselle 
Gayne  de  tHier,  sa  mère.  Antoinette  de  Valzergoes  fit 
le  sien  au  chfileao  de  Saignes,  en  Quercy,  devant 
Jacques  André , 'notaire  à  Gramat,  le  16  novembre 
i56i.  Pierre  de  la  Garde  mourut  an  même  cbâteao  en 
i566.  Il  avait  fait  un  codicille  le  16  juillet  iâ64.  Ses 
enfants  furent  : 

1*  Louis,  I«r  du  nom ,  dont  rarticte  est  ci*après  ; 

S*  Fï^çois  de  la  Garde ,  docteur  è6*droits ,  arcliiprêtrc  de 
Tegraet  de  Carmain,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse 
en  1665',  puis  au  parlement  de  Paris,  où  il  fut  reçu  le  St7 

(1)  L'objet  principal  (le  coUc  nouvelle  mission  de  Pierre  de  la 
Garde  était  d'obtenir  du  roi  de  Portugal  un  emprunt  de  400,000 
écus  pour  aider  au  paiement  des  deux  millions  d'écus  d'or  fixés 
pour  la  rançon  du  roi,  et  la  déllvranoe  du  dauphin  et  du  duc 
d'Orléans,  ses  fib,  reieniîs  en  dtage  à  Madrid. 

(3)  Elle  fut  assistée  an  contrat  de  noble  Begon  de  Yillemande, 
son  oncle  y  seigneur  dp  Serez,  lientenr^Dl-général  du  sf^néchrtl  de 
Rouergue,  et  de  noble  Robert,  seigneur  de  A  illeniadr  ,  eu  pré- 
sence d'Antoine  de  Roquemaurel,  camerier  de  Figcac  ci  prieur 
de  Cardaillac,  de  Barase  de  Roquemaurel,  célerierde  Mofasao»  et 
noble  Jean  de  Maffre,  seigneur  de  Camburac. 
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août  15195. -il  assista  an  colloqno  de  Poîssy.  Sa  myle 
t'ajrant  emporté  dans  la  Seine,  vis-à-vis  les  missions  de 
Chaillol  ,  i!  y  rit  le  29  seplomhre  1578,  ol  fut  inhiumi 
dans  If'  cljti Mil  de  i'églîso  des  Cordeliers  à  Paris.  (Voir  le 
Journai  de  l  Éloiie,  qui  attribue  sa  mort  à  uti  acte  d'aliù- 
natiottiiieDtale); 

S*  Pierre  de  la  Garde; 

4«  René  de  la  Garde  ; 

5*  Jacquetle  de  la  Garde ,  feimm  de  Micliel  de  Plus  de  Va^ 
ion,  conseiller  au  porlemeot  de  Bordeaux ,  fils  de  Gabriel 
de  Plas,  seigneur  de  Valon  ,  et  de  Marguerite  do  Girinule; 

Jeanne  de  la  Garde»  religieuse  Haltaiie  à  l*hôp{tal  d« 
Quercy. 

Fils  naturel  de  Pierre  IV  de  la  Garde 

Begon  de  !n  Garde,  prêtre,  (hanoiue  de  Vi'gfi^c  côtlégiate  de 
Saint-Etienne  de  Tescou-les-Montaubaii  et  rcçtetur  de  ViU»- 
viade^  légataire  de  son  père  en  15r»2. 

IX.  Lonis  9B  LA  Gaudji  ,  I"  du  nom ,  selgneot  de 
Saignes  »  de  ParlaD ,  de  Bios ,  de  Palaret  »  de  Lan* 
dade»  de  ReillaCt  de  Saitite-Nèbenle,  di^  Mania r^ues» 
ae  la  Merîgnîe  et  en  partie  dé  U  Vernhe ,  eheiralier  de 
Tordre  dùTloî  et  eentilhèmine  de  la  luaiaon  de  S.  M*, 
naquît  en  *iSi8.'  Nourri  page  de  Téeurie  da  roi  Frao^ 
çois  I*',  it  isuiyit  ce  prince  en  Italie,  et  se  trouva  soua 
le  grand  écuyer'  de  France*  à  la  prîae  de  PoMano.  Bb 
i5Ô2  ,  il  accompagna  le  roi  Henri  11  en  Lorraine»  et 
assista  h  la  prise  de  Metz ,  de  Tonl  et  de  Verdun  sur 
le»  impériaux ,  puis  à  !a  balaillc  de  Reuty  gi«t,'!iée  jKir 
Gaspard  de  Tavanned  lu  lô  août  iô54.  Lors  de  la  paix 
avec  les  relîponn  aires ,  le  seigneur  de  Saignes  fut 
choisi ,  en  i58i  ,  pour  arbitre  de  tout  le  parti  catho- 
lique du  Quercy,  comme  le  seiprncur  de  Reniés  le  fut 
pour  le  parti  des  réfuriiiés.  A  cette  époque  Louis  de  la 
Garde  était  gouverneur  de  la  ville  de  Rotjuesérières. 
Henri  IV  lui  écrivît,  en  !58{j,  pour  qu'il  uiaiiilint  les 
sujets  de  son  gouvernement  en  son  obéissance.  U 
avait  épousé  :  i^par  contrat  du  ag  janvier  i558,  Ga-  a'AmMut 
therine  d'Aubiole  (oiorte  sans  enfants) ,  fille  de  Jean 
d'Aurâole,  baron  de  RoassilleD,  etd'Aiitoiaette6oQatîa  pe^'d w,  ^u. 
duMasnadeau;  a*  par  contrat  sous  seings-priTés»  reçu  ^riffoa  dv^ita 
par  Antoine  Cortès  et  Arnaud  Blaines ,  notaires  des 
lieox  de  la  Vergue  el  de  Loieoh»  le  8  septembre 
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et  LrtKi  : 
ccartelé,  aui  i  et 
4  (Targeut ,  au 
griffon  d'axur , 
Ungaé  et  armé 
de  giieuin,  qui 
est  BK  Lrxtu  ; 
aux  1  et  3  d'azur, 
■u  eroifunt  d'ar- 
fteiit,  qui  c«l  oa 


coupéf  au  1  «Ta- 
Bur,  au  lion  d'ar- 
^nt:  au  i  d'or, 
■  la  vadta  d« 
fueules. 


DB  Plu  : 
«cartelé,  aux  i  et 
4  d'argent,  à  S 
jumelle»  de  gueu* 
tes  en  bande,  qui 
e*t  DE  Plis  ;  aux 
a  et  9  partit  d'or 
et  d'axur,  qui  est 

BB  YâLBI. 


i549>  présence  de  Jacques  de  Durfori,  baron  de 
Salviac ,  de  Bertrand  de  St-Félix,  archiprêlre  de  Lu- 
zech  ,  de  noble  Agnès  de  Rampoux  ,  et  de  noble  Fran- 
çois de  la  Garde ,  protonotaire  du  St-Siége  et  recteur 
de  Fontenilles ,  Armande  de  Luzech,  fille  de  Gui, 
baron  de  Luzecb ,  seigneur  de  Thédirac ,  de  Cusorn , 
de  la  Bastide  en  Agenais ,  et  de  Claude  de  Caumont  de 
Castelnau  ,  et  sœur  de  Jean  H ,  dernier  baron  de  Lu- 
zecb, mari  de  Jacquelte  de  Gourdon  de  Genonillac; 
5"  par  contrat  du  sG  décembre  iô53,  Jeanne  de  Ba- 
BAsc  ,  fille  de  Jean  de  Barasc ,  baron  de  Beduer,  et  de 
Marie  de  Saint-Lary.  Cette  troisième  femme  étant 
morte  sans  enfants,  Louis  de  la  Garde  épousa  en  qua- 
trième noces ,  par  articles  passés  au  château  de  Valon 
de  la  Vernbe,  le  5o  juillet  i563,  et  ratifiés  le  5  dé- 
cembre suivant  devant  Jacques  André,  notaire  à  Gra- 
mat,  Marguerite  de  Plas,  dite  de  Valon,  fille  de  feu 
Agnet  de  Plas ,  dit  de  Valon ,  seigneur  dudit  lieu ,  et 
de  Jeanne  de  la  Garde  (cette  dernière  issue  d'une  fa- 
mille noble  du  Poitou).  Jean  de  Plas ,  dit  de  Valon  , 
Pierre  de  Comprian,  autre  Jean  de  Plas ,  dit  de  Valon  , 
et  Pierre  de  Montfaucon  ,  oncles  et  tuteurs  de  Mar- 
guerite de  Plas ,  lui  cédèrent  au  contrat  tout  ce  qu'ils 
avaient  acquis  dans  les  terres  de  Valon  et  de  la  Garde. 
Par  une  autre  disposition ,  Louis  de  la  Garde  assura  au 
fils  aîné  qu'il  avait  eu  d' Armande  de  Luzech  les  places 
et  châteaux  de  Saignes,  Palaret  et  Bios,  la  métairie 
de  Langlade  ,  ainsi  que  la  place  ,  terre  et  seigneurie  de 
Parlan  ,  située  au  bailliage  d'Aurillac  ,  montagnes  d'An- 
vergne.  Louis  de  la  Garde  fit  au  châtenu  de  Valon  ,  le 
2  2  août  i58i,  sou  testament  olographe,  déposé  le 
même  jour  eu  l'étude  de  Jacques  Parra  ,  notaire  royal 
à  Gramat,  et  voulut  être  inhumé  au  tombeau  des  sei- 
gneurs de  Valon  dans  l'église  de  St-Blaise  de  la  Vernhe. 
Marguerite  de  Plas  et  de  Valon  fit  aussi  le  sien  an 
château  de  Valon  le  i"  février  i6o8,  et  fut  enterrée 
près  de  son  mari.  Celui-ci  avait  eu  pour  enfants  : 


Du  second  Ut  :  * 
Kcn^,  I*r  dti  nom»  qui  a  continué  la  branche  aînée; 
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Du  quatrièm  fit  ;  ' 

2«  Pierre  de  la  Garde,  seigneur  do  Valon  et  de  la  VornUc, 
héritier  particulier  de  sou  père  et  héritier  universel  de  sa 
mère.  11  épousa,  par  contrat  du  14 janvier  1895,  Margue-. 
rite  de  S(âni-Chammm ,  «ame  de  U  compto^ie  d  Eacorail- 
les,  fille  de  François ,  baron  de^Int-Chamaiiâ,  et  de  Mar 
aelaioe  de  Montai.  Uur  ÛUe  unique  : 

*  Marguerite  de  la  Garde  épousa,  le  4  février  1609,  Jc  m- 
iSoe  de  Vabres,  marquis  de  Gasielnau-de-Strefond , 
baron  de»  états  de  Lao^uedoo  ; 
3»  CabHel-Aldonce  de  la  Garde,  tué  en  duel,  il  ne  fut  pa$ 
Mrié; 

^  François,  auteur  de  la  iftàmi  SAWt-Aaeti. ,  «afiportée 
plûa  loin; 

^  Auteinefte  de  la  Garde,  épouse  de  Cburle»  de  JMc^tel, 
salgueur  de  Gampagoac  et.de  la  Borie*, 

Co  Isabeau  de  la  Garde,  mariée  ,  le  7  «««i  «^f  >  ^JJ^f  ^J?;^^ 
dêFantanoeif  seigneur  du  Chambon  et  de  Masclas.  ms 
?AViSKVoJringe.,  sei.nenr  .^es  «nômes  terres,  ca- 
pitaine delà  vîHje  de  tiourdon ,  ei  de  Françoise ,  dame  de 
Biaaclierort. 

fiUê  miCureUe  de  Louis  de  la  Qarde  : 

Aitxon  de  la  Garde,  légatavre  de  r^de  ta  Garde,  tiifiliwur 
de  Saignes,  soneSteuif  tefojummn, 

X.  René  DE  LA  Gabdb .  I-  dtt  nom,  cbeyalior,  sei- 
gnear  de  Saignes  ,  de  Parlaa ,  de  ^J^'/'^'^rJ^ 
Lnriade.  de Ganac,  de Reillac  et  en  fuU^èû UVwjlhe. 
né  en  i55i  ,  fut  successivemeat  gentflhwnine  tte  la 
maison  du  roi  Charles  IX,  mestre-de-camp  du  régiment 
deQucrcy,  le  avril  1075,  et  gentilhomme  ordinaire 
de  k  chambre  du  roi  Henri  III  par  brevet  du  3  janvier 
En  1679.  a  avait  accompagné  dans  son  ambas- 
sade en  Anriaterre  le  duc  de  Montmorency,  grand- 
maître  et  maréchal  de  France,  iors  do  la  conclusion 
bla  «sue  défensive  aree  la  reine  Élisabeth.  René  de 
h  Garde  rendît  de  grand»  services  aux  rois  Henn  IV 
et  Louis  XIII  enGafenne.  et  P«[licalièreawt  en^^^^ 
vergne,  où  il  reprit  la  TiUe  de.Maar»  qne  les  teligion- 
oaiL  ;vnit  snrjrise.  te  parti  royal  en  Quercy  1  avai 
cboUi ,  eu  1 589 ,  pour  conclare  une  trêve  ayec  le  parti 
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de  la  ligue,  ëd  1697,  la  noblesse  de  la  haute  Auvergne 
le  députa  vers  M.  de  Roquelanre»  goo?eraeiir  de  la 
proVince*  pour  lui  porter  Tassuraoce  de  Bon  dévoue- 
ment an  roi  Henri  IV,  et  lui  offrir  ses  services.  Il  fît, 
les  6  el  s  I  janvier  1623,  son  testament  et  un  codicille, 
reçus  par  Jacques  de  Géré,  notaire  au  lieu  de  Bios, 
en  Qaercy,  et  mourut  àTarlan  le  10  septembre  i63o. 
Il  avait  épousé»  par  contrat  du  5i  décembre  ^^77» 
au  couvent  des  religieuses  de  Sainte^Claifi^  à  Ganors  • 
devant  Barthélemi  Bruguieras,  nptaire  de  la  même 
ville,  Madelaine  de  Gaolbjac  nB  PuvcàLVBL»  Me  de 
<^rti  d«ftii«ti  «t  QiJ^iriel  de  Gaulejac,  seignefir  de  Puycalvel,  chevalier 
de  Tordre  du  Roi,  et  de  Gabrielle  de  ViJ>res»  Elle 
mourut  en  1639.  Son  tombeau  et  celui  de  son  mari 
se  voyaient  dans  Té^lise  paroissiale  de  Parlan.  De  leur 
mariage  sont  provcuiiti  ; 

'  1«  Loaif»  II*  du  nom»  qai  «  continué  1»  braaobealaée; 

3*  Gaspard  de  la  Garde ,  seigneur  de  Palarel ,  cornette  du 

marquis  do  Merville.  Il  servît  sous  le  maréchal  de  Thé- 
mines  en  Ciiampa^'ne  '  t  '•r  trouva  au  siège  de  Rcthcl.  Plus 
tard  il  œ  distingua  dans  les  guerres  de  la  Guienne,  el  Tut 
,  le  premier  qui  franchit  les  barricades  de  Nérac  en  16S1. 
Le  2  septembre  de  celte  année  »  il  fut  tué  à  l'assaut  donné 
à  Villcbourbon  (siège  de  MonUubao).  U  n'a?aii  pas  été 
marié  ; 

S*  Anioinc,  dont  est  descendue  la  BBARCaB  fis  Bornbcosts  , 

en  Quercy,  rapportée  à  son  rang  ; 

.  4*  Jean  de  la  Garde,  seigneur  de  la  Garde,  capitaine  au  rè- 
'  «gimeiit  de  Ti^iUac.  il  servit  avec  distinetion  dans  les  guer- 
res de  son  temps.  Ce  fut  lui  qui ,  à  la  tcle  d'un  détache- 
ment de  son  régiment  ,  m  If  le  premier  pied  à  terre  dans 
l'Ile  de  Saiote-Margiienie.. il  avait  épousé»  le  7  novembre 
f6S7  »  GaUierine  dg  Paraxots,  CIIq  de  lean  de  Parasols,  se.U 
gneor  de  la  HoUc,  et  de  Comtesse  de  Chaunac  de  Lanzac. 
n  mourut  sans  postérité  le  i4  avril  1654 ,  et  git  à  Parlan; 

5*  Jean-Marc  de  1 1  Gnrrfe,  mort  avant  l'amé  1023 «  et  en- 
terré dans  l'église  de  Bios  en  Quercy; 

6«»  M;irf;uerîtc  de  la  Garde,  mariée,  le  26  février  1601  ,  à 
Gabriel  d'Escairac ,  seigneur  d'Escairac  et  de  Montairal , 
fils  de  Charles,  seigneur  d'Bscairae  »  et  de,  Jemnne  de  la 
Boissièfe*  Elle  modrut  ea  1657  ; 

T*  Isabeau  de  la  Garde,  mariée,  le  fi  octobre  IGOÔ,  à  Jeaii 
d'AdhémoTt  scii?ncnr  de  la  Garinie  en  Rouergue,  fils.de 
Kl^rc  d'Adhémur,  seigneur  de  lu  Garinie ,  et  de  Françoisp 
dç  Narbonnel  Elle  mourat  en  1630  ; 
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8f  Françoise  de  la  Garde.  Elle  fut  mariée  deux  fois  :  !•  par 

contrat  du  9  février  Î608,  à  Jean  Cotomb,  seigneur  d  Is- 
seps,  de  toiimnigno  et  de  Cam[>cTufij,  dont  elle  était  veuve 
en  1622;  2'^  avec  N...  da  Samt-GUies,  sei^eur  d«.Piie* 
eliaorier;  . 

9*>  Isabeau  de  la  Garde,  mariée,  le  51  octobre  1622,  avec 
Guioo  de  Perusae,  seign^eur  de  Laze,  fils  de  Guillaume  de 
PeffUMe  r    d'AntoioeUe  de  Veyrières  ; 

.  10*>  Madelaine  de  la  Garde,  qui  prit  l'iiablt  de  l'ordre  de 
Sftîote-CIaîre  âu  couvent  du  Pouget  m  Quercy  ,  le  14  no- 
vembre 1^31  ;  t 

f  !•  Marguerite  de  la  Garde.  Elle  se  fit  religieuse  San  même 
monastère  le  31  ma!  f  6t4. 

Fils  naturel  de  René  /«'  de  la  Garde  ; 

Hmê  de  la  Garde  «  dit  Claimc  »  iégatme  de  êom  pète  en 

XL  .  Louis  DE  LA  Gards,  W  do  DOlu,  chevalier» 
baron  de  Saignes  et  de  Parlan,  seigneur  de  Langlode,  de 
Bios  9  de  Rettiac  •  baron  de  Palaret,  épousa ,  par  con* 
Irai  du  27  ^septembre  16  ip*  passé  à  Aurillac  devant 
Guillaume  Dagussou ,  notaire  »  établi  sous  le  sceau  du 

iliiage  des  montagnes  d  Auvergne,  Anne  de  Saiht-  «le  guMiw.  ■«« 
Mamet  ,  Teuve  de  Geraud  de  Tergnes ,  et  fille  de  noble 
Pierre,  seigneur  de  Saint-Mamel,  et  de  Cécile  de  ttiT^tTï^. 
Donnes.  Louis  de  la  Garde  fui  appelé  à  la  convocatioa  J^JJJ  dwcW» 
du  bail  de  la  noblesse  d'Auverguc,  suivant  des  ccrlifi- 
cats  de  M.  de  Polignac  de  i635  et  iGSq.  11  fit  son  tes- 
tament le  25  octobre  1G48,  devant  Domergue,  notaire 
(le  la  seigneurie  de  Parlan,  et  mourut  le  1 2  mars  i6o3. 
Anne  de  Saint- MameL  lui  survécut  jusqu'en  1664.  lis 
furent  iabomés  à  Parlan«  De  leur  mariage  sont  nés  : 

1«  Eenéy  II«  du  00m»  qui  suit; 

9*  ADtoinette  de  la  Garde ,  rell|[lease  à  Beaulien-Issendolus 

avant  le  juillet  1652.  Elle  fissista  aux  assemblées  ca- 
pilulaires  des  25  août  I66i,  6  août  1667  et  29  octobre  1669, 
et  se  iii  remarquer  à  la  tête  des  dames  qui  s'opposèrent 
avee  le  plus  de  for«e  ans  innovations  que  les  chefs  de 
rt>rdre  de  Halte  voulaient  introduire  dans  la  règle  de  leur 
monastère. 

XIL  René  m  la  Gahde»  II*"  du  nom,  chevalier» 
baron  de  Saignes,  de  Parlan  et  dePalaret,  seigoeac 
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deB6ÎUae»  de  Bm,  de  la  Gard» ètwilres  liens  (i),  fui 
maiûteDii  dans  sa  noblesse  par  jogemeni  de  M.  de  For- 
îMÊi  inleiidâiit  d*A«m^e ,  An     octobre  i666.  Il  fat 
marié  deax  fois  :  i**  par  contrai  dn  a3  man  i638, 
■.Four    I  ff^^  devant  Ëlienne  Solasque  »  notaire  de  la  seignen- 
À^^SSUTU  rie  de  U  Besseretle,  avec  Antoinette  hb  FonrAHens 
d!:1fleund«'i^  (qui  fit  son  tesUment  le  aS  août  1 656).  fille  de  me^ 
sire  François-Robert  de  Fontanges,  chefalier»  sei» 
gneur  d'Auberoche ,  baron  de  la  Besserette  et  de  T!* 
nières,  seigneur  de  Valon»  de  la  Garde,  de  la  Salle,  etc. , 
et  de  Dauphine  de  Patris  de  Ja  Jonquière;  2* par  coq- 
plr",  «"r'ac  '-rat  du  i8  février  iGSg,  Gabriellc  de  la  Valktte- 
£7'"dCe*r  CoBNUssoN,  morte  le  i8  décembre  i66o,  fille  de  Fran- 
mi  la  f  i,  çon  de  la  Valette,  chevalier  ,  baron  de  Cornasson,  de 

Qtxtre  levée,  <i'J'i,  ,  ,  %      n  t  xr 

mi'à'uvuT'  "^^^^^^^»  seigneur  de  la  Rouquelte ,  de  Vareyres,  de 
■u lion dÇiriam-  Floyrflc  ,  ctc.  ,  maréchal-de  camp  ,  sénéchal  de  Tou- 
J«'îLitVqiS"irt  louse,  et  de  Françoise  de  Glary.  René  de  la  Garde  fit 
ii  «rttw.  testament  olographe  le  i"  novembre  1689,  ou- 

vert îc  11  septembre  1694  par  Vabre ,  notaire  et  gref- 
iier  do  la  cb^tellenie  de  Parian.  11  a  laissé  : 

Bu  prmider  Ik  : 
Louis,  111*  (lu  nom,  dont  on  parlera  ci-aprôs } 

« 

9»  tan  de  la  Garde  de  Saignes,  aeignear  de  Parlan,  ebovalier 

de  l'ordre  de  St-Larare ,  cnpitaîne  au  régimcnf  deTinîô- 
res,  avec  lequel  il  fit  la  guerre  de  Candie,  puis  gouver- 
neur du  fort  des  Bains  eu  1689,  et  lieutpnant  de  roi  de 
^  ,  VHtefrancbe  de  Itontillon.  Il  TiTait  non  marié  en  lt09, 
Jean  de  la  Garde  institua  une  dotation  sut*  la  terre  de  Les- 
irviâf*  an  f  rr»fii  des  cadets  de  la  maison  Saignes,  pour  les 
soutenir  au  serTice»  suivant  acte  passé  devant  notaire  à 
Maurs  : 

a«  tan^François  de  la  Garde,  mort  jSiiN0y  flÈffi  dQ  gtand- 
^    maître  de  Tordre  de  Malle; 

t 

4*  Marthe  de  la  Garde,  mariée,  par  contrat  du  1»  décembre 

46(jri,  à  Pierre  de  Ca/u>r«,  seigneur  de  laSarladie  en  Qnercy, 
fils  de  Bertrand  de  Cahors,  seigneur  de  la  Sarladie  et 

(1)  Un  certificat  du  prince  de  Condé  (Henri  de  Bourbon),  du  5 
novembre  1659,  porte  que  Bcné  de  la  Garde  a  servi  aoai  Louis  3L1I1 
pendant  plusieurs  campagues. 
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i^Sf"^  MttWH  du  ttouchiat  (I).  £Ue  mourut  au  mois 
de  juillet  17(19; 

6^  losèpbô  de  la  Garde,  mariée,  Iq  18  juillet  1667,  avec  An- 
i?*'îf.^'?î  l'çrrjf.^hevalïer,  seigaeur  de  Brousaeite,  ûls 
de  Gharies  de  Veyres,  et  de  Catherine  de  Itoquemaurel  ; 

4 

e»  Hadelaine  de  là  Garde,  religieuse  à  Beauiieu  Issendoku. 
ordre  de'Mfthe  ; 

7<»jiadeIàine-Gabrielle  de  la  Garde,  mariée,  par  contrat 
do  10  jain  1«T6,  «Tee  Pierre  de  ta  Yatette,  chevalier,  seî- 
gncnr  de  Viescamps-Pero  et  de  Boisse,  ais  de  Pierre  de 
la  Valet(«> .  seigneur  de  VleicaiapfrPerii ,et  de  la  PevtMe» 

et  de  Rose  de  Teslels  ; 

a»  Aoae  de  la  Garde»    j  tellgieiues  an  ceuTent  de  Hetre- 
9»  Aneette  de  la  Gm^/}  d'Aurillaei 

10>AiiteiiiettedelaGarde,\  religieuses  au  monastère  de 

il*»  Hélène  de  la  Garde,    j  LiMac; 

Du  M0eond  Ui  : 

12«  Marie-Anne  de  la  Garde ,  mariée ,  en  1680 ,  à  Pierre  de 
finîtes  de  PatUot,  marquis  dePoylaroque. 

fille  natureUn  de  Retié  II  de  la  Garde* 

Bmée-CharloUê  de  la  Garde»  iSu  de  Saint-AIgnan ,  tégaêoSre  de 
êonpère, 

XIII.  Loaîs  DE  LA  Gaebe  DR  Saîgnes ,  II'  du  nom, 
cheyalier,  comte  de  Saignes,  baron  de  Palaretct  de  Te- 
gra,  «elgoeur  de  Parkn ,  de  Bios ,  de  Rogier,  de  Mo- 
lièrés ,  etc. ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Laurière , 
fut  maÎDteno  dans  sa  noblesse  par  M.  le  Blanc,  inten* 
dant  d*AuvergDe,  le  aSjuia  1706.  Il  fitaoïi  teakameol 
olographe  le  s  janTÎer  i7o8»oiifert  I09  mai  soivaiil  de- 
Tant  ftatapier»  notaire  de  la  fille  de  Maara  en  Aiif;ocf;ne, 
ot  (ht  iohmnédana  Tëgliae  de  Parlan»  an  lomboMidesea 
piédéeeaaean.  H  a?ait  épousé  :  1*  par  cotftritt  du  1^  dé- 
cembre  1674»  passé  devant  Foulquîcr,  notaire,  Claado 
Bfi  DuaFORT-Boissi^BBS,  fille  d'Armaud  de  Dutort,  h 

fueulM,  au  Ëm 

  ■         ■  I  111^  dHuffaoÛ 

(1)  DsM  le  testament  de  II0116  de  la  Garde,  baren  de  Saignea , 

du  l'T  novembre  1689,  il  y  a  substitulion  en  cas  de  îhort  sans 

Êostérité  de  ses  fils  au  profil  de  Jean  de  Cahors  ,  seigneur  do 
[almont,  ù  condition  que  lui  et  ses  descendants  porteraient  le 
aem  et  les  armes  dir  la  IrertCa  <#e  ftei^e#. 


nue 
ce*. 


ftS  lA.  G  An  DE. 

roD  de  ReÎMièm»  el  de  Marie-^Sihestre  de  CHizy  de 
Marcillac;  ft*  par  coatral  du  «4  fi&mer  1686*  passé 
dflpranfr  d*Aîroles ,  Maire  de  la  seigneurie  d'Aynac  » 
deaDne-Catherine  I»b  Tobbitnb  vi*Ajnà,c ,  dame  de  Mo* 
eoiiâ^tfwd*  Uères»  fille  de  haut  et  poissant  seigneur  Louis  de  To- 
rueak«d.i>Ftt.  fQf^j^Q ^  chevaUer,  marquis  d'Ayiiac,  seigneur  de  MonU 
mnrat  »  Montredon  »  Levîgoac ,  Aabepeire ,  etc.,  capi* 
taine  an  régiment  de  Yaillac ,  et  de  Marie-Hélène  de 
Feizins ,  dame  de  Montmnrat.  Le  comte  de  Saignes  a 
eu  de  ce  second  mariage  :  '  ' 

!•  Eené»  III*  da  nom  ,  dam,  rarcisie.inil? 

S*  Félix-lM-Loais ,  auteur  de  la  siooiii»»  BR4iNWk  vk 
«ma,  mentionnée  ci-«pfèsj 

S*  Pierre  de  Ta  Garde ,  destiné  à  réiai  ecelésiMtiqve  ; 

4^  Amable-i' rançois  de  la  Garde  de  Saignes»  né  le  17  mars 
1607,  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  en  1105,  pois 
page  de  la  grande-écurie  du  roi  le  6  juillet  1709*  Il  passa 

cornoitp  (Iaxis  le  régiment  de  Gesvres  ,  cavalerie»  j  devint 
capitaine  et  chevalier  de  l'ordre  de  Sl-Louis  ; 

8*  Louis-Gabriel  de  la  Garde  de  Saignes  »  mort  jeune  lieuto- 
nant  dans  le  régiineal  de  Gesvres^  cavalerie; 

60  Plerrc-Joscph-Tictor,  qui  a  formé  la  THOfSiailB  WAIICBK 
DE  Saigmes  ,  rapportée  plus  bas  ; 

'  ■    •       ■    "  •  *  •  * 

/7<»  Jean-Iîaptîste-Charlt^s,  dont  la  postérité,  citée  plusloîu, 
forme  la  quatbiSmk  bhahcbe  vb  Saignes;  * 

$•  Io8épli»-Merro  de  la  Garde  de  Saignes ,  chanoine  ; 

0*  Claude-Josepb-Paule  de  la  Garde  de  Saignes ,  religieuse 
maltaise  à  l'hôpital  de  Besnlien/où  elle  lit  profession  le 

'  15  décembre  1708.  *'  . 

'   10*  Anne  de  la  Garde  de  Saignés»  religieuse  ;  ' 

tf  Ifarle-Anno  de  la  Garde  de  Saignes  ,  née  le  37  février 

1695 ,  reçue  à  St-Cyr  au  mois  de  décembre  170C  (Voir  sa 
'   preuve  dans  le  fonds  d'Hozi<>r  ,  h  la  Bibliothèque  royalei)^ 

morte  rch'gieuse  à  la  visitatiun  de  St-Géré: 

i%o  Marie-IÉ^^s^betli  de  la  Garde ,  .religieuie  au.  même  mo* 

nastére. 

XIV.  René  IIP  DE  LA  Gardf  cr.  Saignes,  clicvaliep, 
coaile  àe  Saignes ,  baron  de  Palarel ,  seip^nenr  île  Pap- 
lan  ,  de  Bios  ,  de  Rogîer,  de  Reillac  ,  de  Molières ,  o£c. , 
mou&cjuelairc  du  roi,  lut  marié  deux  fois  :  i"  avec 
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Françoise  de  Cohn  p'Ampare,  morte  sans  enfants,  fille  ..  ««Ctoits 

.  1   F        •      1  ■      T  i  1-  d'aiur.à  a  fort 

d  Armand-Lonrs  de  Lorn  ,  auirquis  d  Ampnre ,  iieiiio-  h»  cfaaue 

1  /    1  1      T''  l>  i    1'  4  lié»,  f nguichéi  et 

Haut  des  maréchaux  de  i^rancc  en  Uoiiergne,  et  d  Anne  viroièi  de  gueule* 
de  Bar  de  la  Chapelle  ;  2"  avec  Jeanne-Catherine  Fran-  la  TeTCilé 
çoise  Dj:  TuHKiNNB  d'Aynac  ,  sa  cousine  <;ei  iuafne,  fîllo  ** 
de  haut  cl  puissant  seigneur  Jean-Paui  de  Turenne, 
marquis  d'Aynac  et  de  i\1ontnuirat ,  baron  de  Gramat  ".îîl"" 
et  de  Felzins,  capitaine  de  chevaii  légers,  et  de  liante  ^ticéd^^ct^d« 
et  puissante  domo  Marie- Victoire  de  Durfort-Bossières.  cm. 
De  ce  dernier  mariage  sont  issus  ; 

1  o  Jean-Marc-Louis  de  la  Garde  de  Saignes,  cheTalier,  comte  de 
Saignes,  baron  âePalaret,  seigneur  de  Parlaii»  deBios^  deRo- 
gfer,  deReilhaCydeHolîères,  etc.,  né  àParlanlell  mai  1738. 

Tl  sortit  des  pages  de  la  grande  ôcririe  du  roi  pour  enl  ror  ofïi  r  i  nr 
dans  les  Carabiniers,  où  il  devint  capitaine.  De  là  il  passa 
qualité  de  lieutenant-colonel  au  régiment  de  Bourgogne» 
cavalerie,  et  fbt  nommé  suocessiTementebevalierde  l'ordre 
de  Saint-Louis,  et  mestrr-de-rnmp  de  cavalerie.  Il  épousa 
Loutse-Élisabeth-Allyre  de  Lan^Acac,  fille  de  Gilbert-Allyre- 
Auloine»  marquis  de  Langbeac,  baron  du  Crest  et  de  Juil- 
lac,  grand-sénéchal. d'Auvergne,  et  de  Lonlse-Élitabetb  de 
Melun»  firinicesse  d*Epînoy.  Etant  à  la  cbasse  dans  les 
Arf1nnnp<;,  H  reçut  un  coup  de  feu  dont  il  mourut,  après 
avnii  lesié  devant  liray  et  Bourquin,  notaires  royaux  à  Sé- 
dan.  Il  laissa  un  fil»  î  • 

Cbarles-Jean-Loui s- Armand  de  la  Garde  de  Saignes» 
comte  de  Saignes,  décédé  ft  Giermont  an  «emeno^ 
ment  de  la  révolution; 

2»  Jean-Marc-Gabriel ,  <|uî  fuit  ; 

3«  Jeannc-Jbéhcc-Marie-Louise-Josèpbe  de  la  Garde  de  Sai- 
gne^ née  le  11  mai  1741 1  mairiée  à  M.  le  luron  4s  So^iie*. 

XV.  Jean-Marc- Gabriel  de  la  Garde  ob  Saignes, 
chevalier,  comte  de  Saignes,  ne  le  1"  janvier  1743.  reçu 
chevL^îier  de  l'ordre  de  Malte,  page  du  grand-maître, 
le  4  mars  1765,  lui  nommé  d'abord  enseigne  im  régi- 
ment de  la  Fère,  infanterie,  puis  successivement  s6us- 
lieutenant  et  lieutenant  aux  carabiniers  de  Monsieur^ 
les  28  avril  1766  et  1"  mai  1 773,  capitaine  de  cavalerie  '         '  . 
le  19  mai  1774»  et  pi"*  ^^^^  chevalier  de  l'ordre  de 
SaÎDt-Louis.  11  épousa,  le  i5  novembre  1796,  Marie-  ^î^^VJ^^êa 
Anne  DB  Peyronbncq-Saint- CïLVMARAN T,  iiiie  d'An-  d'onàubofdBr» 
toine.  yicomte  de  PeyroiieDcq-buiot  Chamarant»  sei-  ^ede**!Ï^ 

d'or. 
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gneordallariniesse,  de  Ferrières,  de  Murat,co-seieQeur 

de  la  ville  de  Maurs,  officier  supérieur  de  cavalerie, 

chevalier  de  l'ordre  de  Saînl^Louis,  lieatenanl  de* 

maréchaux  de  France,  înspectear-générai  des  haras,  ol 

président  pour  le  roi  de  la  Haote-ABfenme,  «t  àe 

dame  Catherioe-FraDçoiie  de  VofM.  De.  ce  iMrUin 
sont  ifaiu  :  .  ^ 

AQtoine-FéliX'Aagiute»  dom  l'artiole  Hiit; 

2»  René-Barbe  de  la  Garde,  vicomte  de  Snîgnet,  né  à  Ifltlnufo 
le  15  thermidor  an  X  (3  août  1802).  Il  entra,  en  1828,  en 
qualité  d'oiïicier  aux  haras,  et  tut  démissionnaire  en  1850, 
pour  refus  de  serment.  De  son  mariage,  contracté  le  22  fé- 
vrier 1829,  avec  VicCoire-lIarguerite-GeorgeUe-SusanQe  de 
Lenferna,  fille  d'AndréJoseph  de  Leoferna,  capiUUne  de 
gendarmerie,  et  de  Summe  Parent,  WWL  issiMS  : 

A.  Joséphine-Marie-Loiiise  de  la  Garde  de  Saignes,  née 

le  4  janvier  1820; 

.  ■ 

B.  ^Susaone-Féli^ladala  Qai^  de  Saignes,  oéa  le  Si  juin 

G.  Alezandrine-Fannj  dé  ta  Garde  de  Saignes,  née  le 
14  septembre  1828,  décédée  le  28  dd  même  mois  ; 

1"  FnnçoiaJeteph  de  la  Garde,  chevalier  de  Saig  nés,  né  à 
Hanrs  le  25  décembre  1808  ; 

4f  Harit^^Françoise-Fanny  de  la  Garde  de  Saignes,  née  en  fé- 
wiet  1199; 

Marie*DeIphiae-Louise-Laurence  de  la  Garde  de  Saignes, 
née  en  1801,  mariée,  le  2T  janvier  1835,  avec  Joaeph  du 
Mi  de  GmiduMions 

8»  Leoiae  de  la  Gerde  de  Saignes,  décédée  au  couvent  du 
Ben-Pasieur  à  Clennont,  en  1820. 

XVL  iLotaise*Félix-Aogatte  pb  la  Gardb,  comte  de 
Seignea,  né  le  97  août  1797,  entra  dans  les  chevau- 
légers  de  la  garde  du  roi  le  5  juillet  1814.  Il  passa 
avec  le  même  grade  dans  les  cuirassiers  de  Berry  en 
1817,  et  donna  sa  démission  en  18U2.  il  a  épousé,  le 

  24  janvier  1826,  Agalhe-Antoinetla  de  Chazettes  de 

•oeomMgnédei  Babgubs,  fillo  do  M.  do  Chazcttcs  de  Bargues,  colonel 
mukim  éem-  en  retraite,  chevalier  de  Tordre  de  Saial'^IéOQU,  ei  de 
^  Marie  de  Sém  de  Saint-Vicloiir.  De  ce  vmmg/d  êqb% 


Tron  htiêé  d'or. 


M  LA.  aABBB.  Si 

t*  l<i|éBari»  dê  la  Garde  du  Saigpesi  ii4  te  17  nofaia^ 
l«39; 

9*  Harle-Antoiotcte-GImrloUp  de  la  Garde  de  Saignes,  née 
le  35  décembre  1831; 

8*  Marie-Fraii^lae-Gharlotte  de  la  Garde  de  Saignes,  née  le 
8  décembre 

4^  leiéphiiie-Noé«l4it«re  de  la  Garde  de  .$alg«ef»  née  le 
S  jnia  1888. 


SËGOJNDB  BUANCHE  DË  SAIGNES. 


Xiy.  Félix-Jean-Loab  b&  la  Gardb  db  Saighbs» 
dieralier,  seignenr  de  Lesirade  »  ea  Aarergne ,  second 
fila  de  Loab  III  de  la  Garde^  comte  de  Saignes ,  et  de 
JeaDoe-Gatherine  de  Turenne  d'Aynac,  servit  d*abord 
dans  les  inousqaetaii^s.  Il  acheta  easaiteonc  compagnie 
de  cavalerie,  et  devînt  major,  puis  lîeotenant-colonel 
du  régiment  de  Gesvres,  cafalerie,  et  eoiin  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Glermont-Tonnerre,  et  cheva- 
lier de  Torclre  de  Snînt-Lonîs.  11  avait  épousé  :  i«  par 
cootrat  passé  devant  Gharpentier  et  son  contrère,  no- 
taires à  Aoîais,  le  99  janvier  1 734  9  Jeaane*Antoinette 
DB  Chalohb  db  Vibmbl,  fille  de  meitiie  Simon  de  Ghfi- 
Ions,  chevalier»  seignear  de  Gonrmas»  de  Vinel,  etc.,  ÎSî/7"Ï^" 
ancien  capitaine  de  caTalerie  dana  le  régiment  du  sienr  J^^'^;^/];."^ 
da  Châlooa»  mi  frère»  el  de  dame  Nicole  de  Châlooa;  j»^'  l'^u'  cb^ 
t*  far  contrai  pasaé  devant  Lenani  et  Goate,  notatrea  «UlldSLf* 
an  baiDïage  deLaon»  le  7  juin  1753^  Marie-Piraaçoiae* 
Nicole-Gabrielle  lb  Gabueb  ,  veuve  de  messire  Simon-  p.",  au  !  a 
Christophe-René  de  Bignicourt  de  Ghombly,  vicomte  LTi, ;'ura;a«é 
du  Ghesne  et  de  Merly.  Du  premier  mariage  sont  issus  ;  Ji^*™*  ^J^îi* 

à  1«  RNM  d'or. 

I*  Pnifiçol»-Aiiiftb!e,'doBt  l'article  suit; 

^«  Simun  de  la  Garde  de  Saigne»,  né  au  mois  d'août  1738» 
mei|  jeoae; . 

8"  Henriette  de  la  Garde  de  Saigoes,  mariée  à  me&sire  Ciiar- 
les-Nicolas-Ghrl&tophe  de  KfpiieùwLde  Chamblif,  lîeatenant 
d'fttfiinterie. 

XV.  François- Amable  de  la  Gardb  de  Sakbbs» 
capilaioe  de  4)avaleri9  dune  le  réfimeut  de  Gkroiont' 


s»  BK  OARDl. 

Tonnerre,  a  épousé  rrançoisc- Nicole -^Cabricllc  de 
r«  RiSMcoi HT  :   BiGifiGODBT  DE  CiiAMijLY,  iillc  (îc  Siiiion- Il rîsLopiio- 
d^QnC'dJrfé^  René  de  Bignicoui  t  de  Chambly,  vicomte  du  Chesne, 
d^meii«tiMd«  Marie- Françoise  - Nicole- Gabrielle  le  Carlier 

d*Ully.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

lo  Demoiselle  de  la  Garde  de  Saignes,  mariée  avec  M.  de 
Castres ,  capitaine  de  caTalerie,  cbevaJier  de  Saint-Louis , 

émigré  en  1790  ; 

2®  Louise  de  la  Garde  de  Saignes,  mariée  avec  M.  6  Fnrrll  de 
Longfortf  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  capitaine  de  grenadiers  avant  son  émigration»  puis 
officier  supérieur  d'iofanterie.  , 

TAOISIÈMË  BRANCHE  DË  SAIGNES. 

XÎV.  Pierre- Joseph- Victor  Dii  la  Garde  n^  Vaybac, 
chevalier^  co  seigneur  de  Vayrac,  de  Saint-Dionis  et 
de  Saiut-Martiu  de  Fanges,  6*  ûls  de  Louis  111  «  coopte 
de  U  Garde  de  Saigoei»  el  de  Jeaane-GatherÎDe  êm 
Tureone  d'Ayoae^  épousa»  le  3o  décembre  1797» 
tairé  d^'iiS^  cl  Françoise  de  Vateac  ,  fille  aînée  et  héritière  de  mes- 
«fefMutefc  sire  Jean  de  Vayrac,  seigneur  de  SaiatrDioiiiB  »  et  ds 
Margœrîte  de  la  Roque-Boulhac.  ils  ont  eM»  outre  çinq 
enfant»  morts  jeunet  oo  an  berceau  : 

Char1e<:-B:i]>ti.sie  dp  In  Gnrde,  né  le  10  mai  1755,  reçu  page 
de  la  grancle-ccurie  en  1748.  Sa  postérité  a  été  très-nom» 
'  •  breusa  et  s'est  étalée  av  nom^  de  TisgtHswq  eiifiint|y 
dont  six  ont  péri  dans  l'émigration  et  cinq  dans  les  guen^s 
de  l'Empire.  Elle  est  nujoiird'htiî  n^j^r/sontée  par  Hlppo- 
lyte-Valentin  de  ta  Garde,  né  le  4  lévrier  1789»  marié  à 
.  niAdeaioiseUe'ifo  GirmtiUi  et  par  Fleur-Marie-Jâanne  de  I* 
Garde,  née  le  j(  aoû^  1789 ;  . 

2»  Blarie-losephe  de  ta  Garde,  née  le  36  mars  1754; 

30  Marie-Mathieu  ,  veuve  de  la  \  Elles  firent  leurs  preuves 
Garde,  née  le  25  mars  1755;  1      p^^p  Beaulieu - Issen- 

4  Maric-Jcanne-Françoise  de  la  i*lïï*^t?*.^""JSSr^' 
Garde^  née  le  18  avril  1736;    /   .  ••waiouleiinae. 

5«  Marie-Jeanne-Aurore  de  la  Garde,  née.le  35  août  1757; 

6**  Marie-Françoise-Gabrielle  de  la  Garde ,  née  le  19  janvier 

1739;  •  a,  . 

'  >  Marte^Peri^Ae*CatfeerinbdelaGaide,4iéelel0rènferlT«l« 
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XIV.  Jean-Bapliste-Charles  de  la  Garde  de  Sai- 
gnes ,  chevalier,  7"  fils  de  Louis  Ili  de  In  Garde, 
comte  de  Saigoes,  et  de  Jeanne-Catherine  de  Tureiinè 
d'Ayoac  »  épousa  Catherine  de  Méalet  de  Fa&gvss  de  dwfèVé«o!i*. 
SojuoKAC»  dooi  il  enl  trois  fiU  et  trois  filles  :  j;ugo^t;  «• 

René  de  la  Garde  de  Saignes; 
^  Pierre-Josepli  de  la  Garde  de  Saignes  ; 
S»  Paul-Claude  de  la  Garde  de  Saignes  ; 

4*  Françoise  de  la  Garde; 

■ 

50  Jeanne-Victoire  de  ia  Garde; 

T 

6**  Marie-Antoinetle-Éléonore  fie  la  Garde  de  Solîgnac  ,  née 
le  4  février  1734.  Elle  Gt  ses  preuves  de  noblesse  pour  la 
maison  de  Beaulieu-Issendolus  en  1707,  et  y  était  religieuse 
profane  en  1,764. 


BRANCHE  DE  BONNEGOSTE,  cnQu0r«y:s 


XL  Antoine  de  la  Gabde,  ^igneur  de  Reîltac  » 
trobième  fils  de  René  I**  jde  h  Garde»  ehèràlier,  sei* 
faneur  de  Saignes .  et  de'  Madelaioe  de  Gaulejac  de 
Pdjcnlver/fttt  capitaine  dans  le  régiment  de  Glermont- 
Terteillac»  et  moarot  le  iy  juih  loS^*  Il  avait  épousé»    DHB»Ar«oni. r 
par  contrat  du  16  janvier  léaS,  Jfoséphe  sa'  Bbavmohd  J^^ki;  i^r^,;,,; 
[Touekebœuf) ,  fille  de  Jean  de  Beaamond  (  Tônche-»  muc»  aw! 
bœuf),  seigneur  fyt  Bonnecoste»  et  de  Jacquette  da 
Puj.  Il  laissa ,  entre  antres  enfao^s ,  Jean ,  qui  suit. 

XIL  Jean*  de  la  GAanB  »,  chevalier,  seignear  de 
Bonnecoste,  épousa,  par  contrat  du  18  août  1668»  ^ 

Marguerite  de  Bars,  fille  d'Antoine  de  Bars,  seigneur  aw,  b»r» 
de  Moncalon ,  de  Landadc,  de  la  Gazaille,  etc.,  et  de  ^'^'V"**»**** 
Pascale  de  Rignac  ,  et  sœur  de  Peyronne  de  Bars  , 
femme  de  Gaston  d'Abzac,  seignear  de  la  Borie»  puis 
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de  F^ierre  de  Tonchebœiif-Glermont,  seiorneiir  de  Mon- 
sec.  Jean  de  ia  Garde  fut  maiotena  dans  sa  noblesse 
par  jugement  de  M.  \e  Gèndre»  iateniUot  de  la  géné- 
ralité de  Montauban,  do  ao  janvier  1700,  jugement  où 
fnt  TÎsée  la  production  de  titre«  qii^il  a?ail  fiute  devant 
H»  Pellot ,  letendant  de  Guieoiief  le  20  janvier  i668. 
.Je$in*de  4a  Garde  a  eo  deos  fik  et  deu  fiUeâ  ; 

f  •  René,  II«  4u  nom,  iiui  suit  ; 

"1"  Lauretâl  du  la  Garde  ; 
30  Gabrielle  de  ia  Garde  ; 
4*  Clande  dû  là  Garde. 

XIIL  René  db  la  Gahm  ,  11*  du  »om  •  ebevalier, 
seigneur  de  Bonnecoàte»  épousa  Marie  ns  Plas  db 
BiviiuiBj  de  laquelle  il  eut,  entre  antres  enfanta  : 

,     1»  N  dont  Farlicie  suit  ; 

2®  Marie  de  la  Garde,  miirn  c  par  contrat  du  51  février  1743, 
avec  Pierre-Louis  de  Gironde,  clieyalier,  seigneur  d'Alvi- 
gnac  et  co-seigneur  de  FeyHIlea»  fils  dîe  François  de  Gi- 
ronde, cbevalieF»|»ankn.deVontainel»  e^  de  Mari^AQ  Testas 
dePolmont.  Elle  mouritt  eh  1^49. 

XiV*  N*..«  sa  LA  GAana»' chevalier ,  aeijneai^  de 
Bonnecoste ,  a  eu  ,ponr  enbpta  :      .  . 

♦> 

%•  BtieDoe  I  de  la  Garde^  prêtre,  prieur  de  Vaux  en  Ûnercy» 
puis  curé  de  Gauj^ejee,  où  il  est  décédé; 

3<>  <feap*9ap<i*t?  de  ia  Gard^»  lieutenant,  puis  capitaine  au 
ré^ment  de  ia  Fère»  lofiiilterfê;  ; 

3»  ^tienne  II  de  la  Garde  »  cheràlîer  de  Bonneeoste,  né  au 
'  château  de  Bonnecoste ,  le  25  octobre  1752.  Il  entra  sous- 
lieutenant  dans  la  l/i^'iotî  Corse  ,  le  8  novembre  1767,  fut 
incorporé  dans  le  régiment  de  iielsunce  en  1776,  et  passa, 
le  1"  mai  1779»  dans  le  G«  r^tment  de  cliabseufs,  où  ii  iui 
fait  lieutenant  eiî  second  le  f*'  septembre  1780.  (IWeast 
'  4e  kt  nobiêne  uriiiiahê,  par  ta  oomte  de  Ware^îar,  p.  laÂ.) 

4*  léaa-Élîe-Laurent  de  la  Garde ,  lieutenant  dans  le  régf- 
uMnt  de  la  PSre ,  infiunierle  ; 

9»  Marie  de  la  Garde,  életée  à  l'abbaye  royale  de  G 
eù  eHe  s'est  Ikîta' aalleiausej 


Qo  &lai'iU'Kosc  lie  la  Garde  ,  élevée  à  Saiut-C;^r,  uù  elle  est 
morte,  en  1773; 

70  Marguerite  de  la  Garde»  élevée  à  SainuCyr,  et  morte  dans 
cette  malsen. 

Cette  branché  est  éteinte. 


BRANCHE  Dii  SAINT-ANGEL,  m  Ptri^i-d. 

X.  François  de  la  GiiRDE  de  Saignes  de  Valoit  , 
I"  du  nom,  écuyer,  baron  de  Saint- Angeî,  geîgneur 
de  Mirabel,  de  Langlade,  etc.,  fils  puîné  de  Louis  de 
la  Garde ,  1*^  du  nom ,  seigneur  de  Saignes  »  chevalier 
de  l'ordre  du  Roi  »  el  de  .Marguerite  de  Plas  de  Valon, 
sa  qnalrième  femme  •  fut  ftubftitué  à  ses  frères  dans  le 
leitameDi  de  son  père  du  99  août  i58i.  Par  acte  du 
17  septembre  1696,  passé  devant  Gaspard  Deiaman^ 
notaire  royal  à  Gramat  »  Pierre-Gabriel-Aldooce  et 
François  de  la  Garde,  frères,  transigèrenl  avec  Gilles 
de Dariotz,  juge  de  Saint-Géré,  teof  totenr  et  caratear, 
an  sujet  de  radmînistratioa  des  biens  de  fea  Louis  de 
la  Garde  et  de  Marguerite  de  Valon ,  sa  veuve ,  leurs 
père  et  mère.  François  épousa,  par  contrai  sous  seings- 
privés  du  5  jiiillci  1G04,  passé  au  château  de  Vaugou- 
oert ,  et  ralitié  ie  lendemain  devant  Barby,  notaire 
roval  héréditaire  à  Vangoubert,  Jeanne  de  Poubtbnc  ,  dw,**""!».»» 
dite  DE  LA  Barde,  dame  de  Lage  de  Garquery,  fille  Jîef^*"'*^',.!!" 
d*Étienne  de  Pourlenc  .  écuyer.  soigneur  de  la  Barde  j^gf 
et  df"  Vaugoubert,  et  de  Léonarde  du  Faure.  François 
à»  la  Garde  fut  institué  héritier  particulier  de  sa  mère 
le  1**  février  iQoS.  il  est  qualifié  baron  de  Saint-Angel 
dans  un  bail  à  cens  qu'il  passa  le  i5  juillet  i656.  Par 
son  testament ,  fait  devant  Vidal  »  notaire  à  la  Vernl^, 
le  a8  avril  1 649  •  U  VQulut  être  inhqmé  dans  Téglise  de 
Saint-Michel,  paroisse  de  Saint *Angel,  s*il  mourait  eo 
Périgord  ,  et ,  en  cas  qû'il  décédât  eo  Quercy,  dans 
Téglise  de  la  Vernhe,  auprès  de  ses  prédécesseurs» 
Jeanne  de  Pourlenc  en  resta  veuve  et  derncurail  au 
château  de  Saint- Angel*  Leurs  eniantâ  fureiit  : 

1*  Pierre,  V*  dm  oom^  doAt  en  parlent  plue  bas  ;  •  * 


36 


BB  Lk  OAftOB» 


KàMEkV  DK  MiftABBL  : 

2*»  René  de  la  Gardc  Langlade ,  chevalier,  seigneur  de  Mi- 
rabel  et  du  Chanet.  Son  pèro  lui  légua  iO»000  livres  »  un 
de  ses  chevaux  et  la  moitié  de  ses  armes.  II  tnnsigea  avec 
•a  mère  et  son  frère  aînô,  par  acte  passé  derant  GrottUer, 
notaire  royal,  le  2  février  1650,  ot  assîs!:i  comme  curateur 
de  François  11  de  !a  Garde,  baron  de  Saint-Angel ,  son 
neveu,  à  son  contrat  de  mariage  avec  Marguerite  de  la 
Brousse  de  Verteiliac  >  le  i*'  avril  1661.  11  fot  matnleoa 
dans  sa  noblesse  avec  le  même  François  et  Élicnne  et  Ar- 
mand de  la  Gard»-,  ses  autres  neveux,  par  arrêt  du  cob^ 

'  seil-d'état  du  9  août  1672.  Il  avait  épousé  Judith  du  Breml 
de  Gouffier  de  laquelle  il  eut,  entre  antiretf  enfenls  : 

Pierre  de  la  Garde  ,  seigneur  de  Mirabel  ,  époux  do 
Marie-Anne  €Amteiffner  de  la  Bi>ekepoxayt  dent 

Thibaud  de  la  Garde,  seigneur  de  Mirabel,  père  de 
deox  eofonts  : 

'I.  Thibaud  de  la  Garde; 
II.  N....  de  la  Garde; 

3*  Hai;gverite  de  la  Garde  de  Valen ,  mariée  t  Itvant  le  96  dé- 
cembre 1G50,  avec  Krienne  Soimier,  écuyer,  seigneur  de  la 
Kenoupliie  et  de  Mondeny  ; 

4°  Antoinette  de  la  Garde  de  Talon,  relîgiense  au  COttTenC  du 
Poaget,  près  Gastelnau  de  iMonirniier,  en  1649; 

*  6«  Autrn  Antoinette  de  la  Garde  de  Valon,  religieuse  au 
■  même  monastère,  en  1649. 

XL  Pièrre  DB  la  Garde  de  Saignes  et  de  Talon  , 
V*  du  nom  »  chevalier»  baran  de  Saiot-Angel,  seignear 
de  Langtade ,  de  Puycaslaîn  >  de  Chaumont ,  êlc.  « 
épousa;  par  contrat  d«L  lo  septembre  1639,  passé 
devant  Jean  Grolhîer,  notaire  royal  au  ressort  de  Péri« 
PC  Bâi.i.T;     |:;ueux,  Marie  dv  Babbt,  dame  de  la  Gloudie  et  de 
?e"'a»u/Tu  Ghaamont  »  fille  et  héritière  de  feu  Robert  du  Barry, 
«Ma»iiMi#«r.  écoyer,  sergneiip  de  la  Gloudîe»  et  de  Catherine  Serre. 

Pierre  de  lû  Garde  fil  son  leâtamenl,  le  4  septembre 
1654  ,  devant  Grolhier ,  notaire  au  lieu  de  Lage ,  ou 
Périjrord.  Marie  tlu  B  irt  y  lui  survécut  el  lil  le  sieu 
devant  Meslayer,  notaire  royal,  le  9  juillet  lôôg.  Tous 
deux  furent  inliumés  en  le^iiée  paroissiale  de  Saint- 
Angel.  Ih  laUâèrent  trois  iils  el  deqx  iilies  ■ 
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François,  II*  du  nom»  qui  suit  ; 

i*  Êtiennedêla  Garde,  cbevalier,  seigneur  de  la  Garde,  hé- 
ritier particulier  de  sa  mère  en  165i; 

3*  Armand  de  la  Garde  de  V$ilIon ,  cbevalier,  seigneur  de 
Langlade ,  mentionné  en  1654, 1650  et  1687.  Il  a  laissé  de 
son  mariage  ayec  Antoinette  Roux  de  iMUon  ' 

Madelainc  de  la  Garde  »  mariée ,  par  contrat  passé  au 
repaire  nobtc  do  Chaumont,  paroisse  de  r>orgnac,  en 
Périgord,  le  28  janvier  1704,  à  François  de  LestraJe 
ds  Floirac,  chevalier,  seigneur  de  Gonty,  de  Coulau- 
ras,  etc.,  capitaine  au  régiment  de  Bourl>on,  flis 
de  Jean-Marc  de  Lestrade  de  Floirac ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Goatj,  et  do  Jeanuo  Coustin  du  Masnadaud. 

4*  Françoise-Isabolle  de  la  Garde  de  ValoQ,  mariée,  en  16G1 , 
avec  Louis  ffn  Chabctns,  chevalier,  seigneur  de  In  Mariclie 
et  du  Puy-Saint-Martin,  fils  de  Poncet  de  CliabanSf  et  d'ÀO; 
toinelte  Villatte ,  dame  de  Chaxerac; 

5«  Marguerite  de  la  Garde  de  Valon.  x 

XII.  François  DE  la  Garde  de  Saignfs  et  de  Valon, 
II*  da  nom,  chevalier,  baroo  de  Saiat-Ai];i;el,  seigneur 
de  LaDglade,  de  Poycastaia ,  de  Chaumont  et  autres 
lieux,  épousa,  pir  contrat  passé  au  repaire  noble  de 
Saint-Martio-le-Pain  ,  en  Périgord ,  defant  AudouiD  » 
notaire  royal,  le  %**  avril  i665p  jMar|;i]erite  de  la  DitiB^oom^ 

Brousse  m  Ybetbillig  »  fille  de  messire  Thibaud  de  siiii^ple  fruité  du 
lafimoase,  chevalier,  seigneur  de  Verteillac,  de  la  tZ'r,\Z^''ii 
Pooyade  et  en  partie  de  Ghadeoil .  du  bourg  de  Mai-  ^  ^""^ 
ms«  de  Poyriçaad,  du  Chasleoel«  etc. ,  et  de  dame 
Bertrande  àa  Chesne  de  Montréal.  François  de  la 
Garde  fit  son  testaménl  à  Nontron  ,  le  a  norembrc 
167s ,  devant  Mestayer,  notaire  royal ,  et  fot  inhnmé 
eaTéglise  de  Saint-Angel,  an  tombeau  de  ses  prédé- 
cesseurs. Marguerite  de  la  Brousse,  sa  veuve  ,  se  re- 
maria au  château  de  Saiut-Angel,  le  4  février  iGSo, 
avec  messire  Daniel  Saunier,  chevalier,  seigneur  de  la 
Bardonelle  et  de  Burée.  Elle  avait  eu  de  son  premier 
mari  deux  fils  ; 

1*  Thibaud,  I«r  du  nom  ,  qui  suit; 

3«  ÉUeune  de  la  Garde ,  écuyer,  seigneur  de  Lagc ,  auquel 
son  père  légua  i0»000  lîYres.  Il  fut  capitaine,  au  «ftaiment 
Dauphin,  infanlerie,  et  mourut  des  blessurei  qu'il  reçut 
«u  siôge  de  Mayence.  il  ne  s'était  pas  marié. 
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XIIl.  Thibaad  de  là  Garde  de  Saicrbs  el  de  Valok , 
I^'  du  nom  ,  baron  de  Saint-Angel  »  téignear  de  Pay* 
castâin ,  de  Langlade»  de  Saînt-Paocrasse»  de  Ferrièra 
et  avire»  placet»  épousa  à  Périgueiit,  par  contrat  passé 
devani  Castilloo»  notaire  royal»  le  s5  fémer  1687, 
d .sur"  a"char.  Marie-Blaiso  Sadhibk  »  fille  de  fea  messire  Jean  Sao- 
don^d'o^tigé  et  nier»  clie?alier»  seigneur  de  Saint-Crapasy»  et  de  fea 
.^up^HMuSU  dame  Biaise  de  Jay  de  Ferrières.  Le  11  août  1728» 
iéi"dT«*i^"*"  suivant  acte  passé  devant  Laidegoîve  et  Fromont , 
notaires  an  chatelel  de  l'aris,  haiU  et  puissant  seigneur 
Thibaud  de  la  Garde,  chevalier,  bûrou  de  Saint- An  gel, 
reçut  rhominage  que  lui  rendit  Pierre  de  la  Brousse, 
écuyer,  seigneur  de  la  Pouynde  et  du  Breuil,  chevaa- 
léger  de  la  irarde  àu  roi,  pour  son  fief  de  la  Pouyade, 
uiouvant  de  la  terre  et  seigneurie  de  Saint-ADgel. 
Marie-Biaise  Saunier»  sa  veuve ,  fit  son  testament  au 
châteaa  de  Lage»  paroisse  de  Saînt-Ângel ,  deraot 
Boyer,  notaire  royal,  te  8  janvier  .I749>  et  demanda  à 
être  inhumée  au  temlieaa  de  son  «arî»  dans  l'égjUae  de 
Saint-AngeL  Lears  eniants  forent  : 

lo  Nicolas,  dont  l'article  suit; 

2*  Pierre  delà  Gnrde,  mort  en  1750,  servant  dafis  la  S6COOde 

compagnie  des  inousqufiiaires  du  roi  j 

S«  Marguerite  de  la  Garde,  épouse  de  mesâire  Fraiif#is  du 
Barrtjt  seigneur  de  Puycheny  ; 

4*  Françoise  de  ia  Garde  de  Saines  et  de  Valon,  mariée , 
par  cODtrat^dtt  7  avril  1729 ,  passé  au  château  de  La^e  , 
avec  Pierre  de  Ckabam  de  Joumard,  chevaUer,  comfe  de 

Chabans  de  Richcmont,  baron  de  Condat.  Elle  eut  en  dot 
2i),00û  livres,  était  veuve  en  1765  et  vivait  eacore  en  1776; 

b»  Marie  de  la  Garde  de  Saignes  et  de  Valon,  mariée,  par 
contrat  du  8  octobre  1722,  pass»'*  devant  Saunier,  notaire 
royal,  avec  François  MeUet  de  tajorie,  clievaiier,  seigneur 
delalerSe,  deDeiiisac,  d'Eysseodieraà»  de  Verignac,  ete.» 

.  lequel  se  remaria,  tm  1786,  avec  Maria^Ania  da  Gaiaid 
de  Béam; 

6*  Sicatre  de  la  Garde, 

7«  Marguerite  de  la  Garde , 

,  .   ^    ,  )  ralfgiaMée; 

S<»  Marie  de  la  Garde, 

fl*  Biaise  de  la  Garde , 
10*  Françoise  de  la  Garde,  légataire  de  ta  ittèrei  en  1749. 
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XIV.  Nicolas  DE  LA  Gahd£  de  Saignes  et  de  Valon, 
chevalier,  marquis  de  la  Garde,  baron  de  Saint-Angel, 
seigneur  de  Saint-Pancrasse,  de  Langlade,  de  Puycas- 
laio  et  autres  lieux  ,  naquit  le  8  janvier         ,  et  fut 
reçu  page  du  roi  en  la  grande  écurie  en  1710  (i).  Il 
épousa  an  château  de  Luzignac,  en  Périgord,  par  con- 
trat passé  devant  Saunier,  notaire  royol,  le  4  novemb  re    ot  tt  Poin  : 
1720,  Renée  de  la  Porte,  (ille  de  haut  et  puissant  sei-  dwùo'»îrîw 
gneur  Ëlie-Jean  de  la  Porte,  chevalier,  seigneur  de  la  ,^"'hf>* 
Perle,  de  Luzignac,  de  la  Sarladie,  etc.,  et  de  haule  et 
puissante  dame  Marthe  de  la  Touche  de  Chillac.  Le 

marquis  de  la  Garde  fît  son  testament  olographe  le  3o 
novembre  1753,  et  mourut  avant  le  21  février  1760, 
date  du  testament  de  sa  femme.  Il  en  avait  eu  quatre 
fils  et  trois  filles  :;v  *,  .u<»  «.laa/i^*. 

-»  i-i  (iH  irtt  nh  fttjitcf  ft*)*vï' 
1»  Tliibaud,  II*  du  nom  ,  qui  suit; 

^  Pierre  de  la  Garde  de  Saignes  de  Sainl-Angcl,  reçu  cbo* 
Talier  de  l'ordre  de  Malte,  en  1739,  depuis  commandeur, 
en  1788.  Il  avait  servi  comme  capitaine  dans  le  régiment 
d'Artois,  infanterie; 

3®  François  de  la  Garde  de  Saignes  de  Sainl-Angel,  reçu  che- 
valier de  l'ordre  de  Malte  ,  page  du  grand-maître  au  mois 
d'août  1740.  Depuis  il  fut  officier  des  vaisseaux  de  pet 
ordre  et  commandeur,  eu  1781  ; 

4«  Thibaud-François  de  It  Garde ,  Ticomte  de  Saint'Apg^l, 

écuyer  du  roi  en  sa  grande  écurie  ; 

'  50  Marthe  de  la  Garde  de  Sainl-Anfel ,  mariée  avec  haut 
et  puissant  seigneur  messire  François  de  Rouffignac,  sei- 
gncur  de  Saunât  et  de  Crogniac; 

6«  Biaise  de  la  Garde ,  demoiselle  de  Saint-Angel  ; 

70  Jeanne  de  la  Garde,  demoiselle  de  Sa inl-Pançr^sw;,  re- 
ligieuse. 

XV.  Thibaud  de  la  Gabbe  de  Saignes  et  de  Valon, 
II*  du  nom,  chevalier,  comte  de  Saint-Angel,  seig;near 
de  Langlade,  de  Saint-Pancrasse  et  autres  lieux,  époasa 


(1)  Voir  ses  preuves  dans  le  fonds  de  d'Hozier,  à  la  bibliothè- 
que du  roi.  Elles  contiennent  une  traduction  trôs-détailléc  des 
principaux  actes  depuis  le  contrat  de  mariage  de  Bartbelemi  de 
la  Garde  (1479). 
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ao  château  de  BeyDac,  cd  Périgord,  ^ar  contrat  passé 
detani  la  Grange ,  notaire  royal  »  haute  et  |poMMnte 
tardé^iTw^êt'd*  ^emoUellé»  Anne-Marîe  de  Bbtiiac»  demoisdle  de 
fa«ttki.  MoDlgailbrd,  fille  de  haut  et  poissant  se^neor  measire 
Pierre»  marquis  de  fieyeac,  premier  baron  de  Pérîgord» 
seigneur  de  Cbmarqae  •  de  Montgaillard  »  de  Monifort 
et  autres  places  ^  et  de  hanCe  et  puissante  dame  Anne- 
Marie  Boncher.  Lé  comte  âe  Saint -Angel  partagea 
avec  ses  frères^st  sœnrs  la  succession  do  marquis  '<de  la 
Garde,  leur  père,  par  acte 'sèus  seiogs-prÎTés  do  ay  mai 
1765.  De  son  mariage  avec  Anne-Marie  de  Beyoac  est 
issu  ;  ' 

XVI.  Françoîs-Thibaud  de  la  Gahde  de  Saiîit- 
Akgel  ,  comte  de  la  Garde ,  né  le  s6  ocloîwe  1762  , 
reçu  page  du  roi  en  la  petite  ècurîe,  le  29  décembre 
1777,  Il  entra  sons-lieutenant  an  régiment  Dnuphin, 
dragons,  le  12  avril  1782  ,  fut  fait  enseigne  surnumé- 
raire dàns  les  gardes  françaises,  le  28  juillet  de  la 
même  année»  puis  successÎTemeot  enseigne,  le  29  fé- 
vrier 1784  «  et  soiis-lteotenant  le  2  mars  1788.  Le 
comte  de  la  Garde  Saint-Angel  a  fait  se^  preures  de 
coor  an  cabinet  des  ordres  do  foi,  le  a8  ftmer 
1789  (1).  Il  a  été  condamné  li  mort  par  le  tribunal 
réToIntionnaire  de  Paris,  le  6  thermidor  ao  11  (24  juil- 
let 1794). 

Une  autre  branche  cadette  de  la  maison  de  la  Garde, 
celle  de  Brousselte,  subsistait,  avant  la  révolution,  tlaus 
M.  de  la  Garde  ,  capitaine  au  régiment  de  Bourbon- 
nais, infanterie.  Son  liJs  ,  dernier  rejeton  de  cette 
branche ,  est  mort  capitaine  dans  les  gardes  d'honneur. 


ff)  BUês  tout  paraphées  par  V.  Cheria  âls,  et  exfitent  dant 
l'anciao.  fonds  du  cabinet  d«  Saint-Esprit ,  à  la  IriMiolhèqae 
dn  roi. 
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AmMBS  :  de  gueules,  à  3  bustes  de  vierge  de  , 

camcttion,  posées  de  front  f  habillées  d' azur       .  • 
et  chevelées  d'or.  Supports  :  deux  dragons     '  ' 
d'or  qui  tiennent  chacun  un  étendard  ' 
>  *  fVangë  du  méme^  celui  à  dextre  d'azur,  •  "  '  ^ 
.-       au  chevron  d'or,  accompagné  de  Z  étoiles  '..  • 

..  d'argent,  qui  est  de  Mcdb;  l'autre  :  de  -    ')   :  j 
gueules,  au  chef  d'or,  qui  est  de  Nieuw- 
LAWDT.  L'écu  timbré  d'une  couronne  de 
comte.  Cimier  :  un  maure  issant  de  sable»  •  .  •  . , 
tortillé  et  juponné  d'argent,  tenant  â  la       •  .  ..  . 
main  droite  une  branche  de  rosier  de  si-  'î- 
nople,  fleurie  de  3  roses  du  champ.     •  '  * 

•  Devise  :  Ii»  als  Goet  (1).  ' 

La  maison  de  GOETHALS,  autrefois  BONICOLLI, 
passe  dans  l'opinion  de»  historiens  potar  l'nnè  des  plus 
anciennes  et  des  pjus  ^élevées  de  la  Flandre,  où,  de; 


(1)  Voyez  V  Armoriai  des  PmfS'BuStpvhWé  par  de  Neufforge,  p.48,( 
«t  1  Armoriai  général  de  la  noblesse  des  Pays-Bas ,  par  Weleveid» 
Uî-fol..laHaye.  , 
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puis  le  X*  siècle  ,  elle  n*o  cessé  de  tenir  un  ran^  dUlin- 
gué  dans  loules  les  carrières  honorables,  telles  qnt  la 
mn^UlraVure  (\),  les  cooseils  souverains ,  la  àiploinuie 
et  le  sacerdoce. 

Elle  vînt  s'établir  à  Gand  vers  Pan  966 ,  en  la  per- 
sonne  de  Pietro,  apparteDaot  à  one  famille  sénatoriale 
de  Rome ,  et  petit>nls  d*un  guerrier  célèbre  »  Honorius, 
qui ,  en  Tan  880»  à  la  tête  d*nne  légion,  contribua  ^ 
délivrer  la  Calabre  et  l'Apulie ,  enTahies  par  les  Sar- 
rasins de  la  Sicile»  Ce  Pietro»  aussi  distingué  par  sa 
▼aleur  que  par  sa  naissance ,  ayant  été  remarqué  paritfi 
les  chevaliers  lombards  par  Arnould-le-Jenne ,  comte 
de  Flandre,  s'allacha  au  service  de  ce  prince,  et  reçut 
de  >a  libéralité  la  terre  de  Mude,  dont  ses  descendunt* 
ont  adopté  et  conservé  le  surnom  pendant  plus  de  troi» 
siècles. 

Gerem  ,  quatrièïne  seî<]^neiip  de  IVf  nde  ,  prît  part ,  cu 
1096,  à  la  première  croisade.  Pendant  son  séjour  eQ 
Orient ,  il  reçut  le  snrnom  à*Eutrackeleu$  (de  <v,  Loii, 
et  rpâyri'koç^  cou) ,  traduction  grecque  du  nom  de 
ancêtres  Bùni  ûtiiiit  mimom  traduit  par  le»1ftiots  Gœl' 
haU  après  èon  retour  en  Flandre.  Ces  noms,  dans. la 
fuite,  ont  subi  difcirses  ipodifiq^Uoaa^.Celii^i  à^Eutrà' 
ekeUut  fiit  l^j^liniaé  par,  i^i^^klmm  W  S»  eùllus,  et 
celai  de  G^H^kiUê p^.\fÊtM^phiAt^'^iàt  Ai>3^gee^  (s),  de- 
vint le  cri'4'aii0ea*de4selllé  4iliisliei&ti»lhA  ^Enfin ,  dans 

■jI»  •!  •  •    «II»  «.i        .  >>'  .   :  ^ 

(1)  En  Frârriec  le^i#éj\igaS4ftlUtftt6Ut'pI»çhiètif' là  magistrature 
aprAs  l'èp^o.'  Dans  les  Pnrs-*Kîis .  nu  non  traire,  ia  magistrature 
ten;'i!  le  premiior  ranjç ,  part'O  (ju  eiie  y  exei^aïL  la  puissance 
souveraine.  C'est  pMi'lMMt  qu  un  pou.v^l:  rairj9rJî»  juste  el  eu- 
lière  application  *de  col  i^ge  si^  CQUOtti  el.  ^  rarement  compris 
ciies  nous  :  Ccdont  arma  io^œ. 

(2)  Alçoëtus,  ou  sa  Uraductîon  grecque  (>r«v  oyadoc),  Pana- 
gàmuhV  ' .  ■         <i.  :     *  '    .  ■.  .   •  .... 

JI'abM,  FeDe'r  pap le  de  d€«») dilUreats  ^oiik^  4é:  U.  ^aisou  de 
(Joettiak  dans  Jt^ictiqttnaire  historiouç,  t.  vi,  article  de  tienri 
ifé*Ôeât«y*  C^në  (jérmlllé^-d<j%o^thaft;^ii-il .  éiabliè  dàris'  h  %1le 
de  Gand  depuis  plus  de  700  ans,  est  une  des  plus  honorables  àfi 
la  Flandre.  VMr-  a  fourni  d'excellents  sujets  à  l'église,  à  la  raa- 
gftirguire'i'à  ia  i  l'^publimie» ^s  léî*re&.  Elle  est  rotin ui>  rions  I  his- 
i^^ice' sous  \0»iiicnomiûS^\on»  dîveH09  dé  ôredalst  Golthai,  Ai^e-' 
4u$g  EucoUut^  Eutmehdeun  et  Panagathut.  »  .Ai  ni .  . 
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ks  temps  reculés»  quelques-uns  de  ses  membres, 
comme  Henri  de  Gand  et  François  de  Bruges ,  furent 
désignés  dans  les  chroniques  par  le  lieu  de  leur  noîê- 
MBce  :  Qu4Mi  nonnullat  ibi  familiœ  sint^  quîb^  ah 
wtbibuê  eoonomen  datum*  (Valèro  André»  liibUo$keea 
Bebica,  iD*4%  Bruxellei,  1759»  44^)* 

Mrsque  Tannée  des  croisés  s'avança  JérasaleflBt 
ajftraochîsaant  par  de  rades  oombats  toutes  les  placea 
de  la  Pale«tine  qai  enrîronnaieat  la  cité  aaiole,  Ge- 
leîn  »  sire  de  Mode  »  eot  le  bonheur  de  dâi? rer>  au  pé* 
ril  de  sa  vie ,  trois  jeunes  vierges  ckrétienDes  qu*on 
maore  de  Joppé  était  sur  le  point  dHmnioler  h  la  veu* 
^nce  de  son  prophète.  Cette  action  généreuse,  ad- 
mirée de  Loule  l'armée,  et  louée  publiijuement  par 
Robert,  cotntc  de  Flandre,  détertuina  ce  seipieur, 
pour  en  perpétuer  le  souvenir,  à  orner  son  écn  de  3 
bustes  de  jeunes  filles.  Un  maure  tenant  une  tige  de  3 
roses  et  surmontant  Técu,  achevait  de  compléter  le 
symbole  de  celte  particulnrité  uiéiiiorable  fi). 

Les  moDuments  ûombreux  qui  attestent  la  grandeur 
oripnaire  de  cette  t'amille,  ses  nobles  alliances,  sapar^ 
tiapation  continuelle  à  tous  les  événements  qui  ont 
marqué  dans  Thistoire de  Flandre»  ont  été  mis  récem« 
ment  en  lumière  par  une  plume  savante  et  exercée* 
Nous  vouions  parler  des  Esquisses  biographiques  eco 
(faites  des  tableSSes  généalogiques  de  la  maison  de 
Gœskals ,  publiées  par  M.  le  chevalier  UÉvéque  de  la 
Bss8e*-Màûtnrtè»  et  dont  il  est  fait  mention  avec  de 
jostes  éloges  dsos  le  Journal  de  FlnstiUit  historique 
(t.  IV ,  p.  266).  C'est  dans  ce  livre  curieux  que  nous 
avons  puisé  les  faits  intéressants  et  les  preuves  fonda- 
mentales de  cette  généalogie.  Nous  y  renvoyons  ceux 
dâ  nos  lecteurs  qui  préfèrent  aux  déductÎQOs  rigou- 


(t)  M.  le  Ifayeur,  4aiu  son  poème  sar  ta  Gloire  Belgique, 
vui ,  p.  905  >  a  rappelé  ce  ùâi  dans  le  quatrain  suivant  : 

Boni-Colle ,  ancien  nom ,  l'effroi  du  Sarrasin  , 
Sons  le  nom  de  Goethals  qu'il  fient  du  souverain, 
Ayant  sanvé  les  jours  de  trois  jeunes  captives. 
Fait  orner  son  blason  de  leurs  léies  naivesl 
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reosee  de  l'ordre  ^énéalogiqDe  une  Mqnisae  -  h  grandi 
traits  de6  illustrations  d^nne  famille.  Cet  oowage  ne 
laisse  rîeif  à  désirer 4  l'érudition  et  au  goÛt ,  et  parla 

nouvcoiilé  de  son  plan  il  restera  comme  uo  modèle  en 
celle  matière  (i). 

I.  lIoNORivs  »  capitaine  el  chevalier  romain  ,  issu  de 

race  sénatoriale,  vivait  dans  la  seconde  moitié  du 
neuvièiue  siècle.  Les  Sorrasins  ,  uiaîlres  d'nne  partie  de 
la  Sicile  €t  de/la  Calabie,  ayant  lait  uiio  invasion  dans 
l'Apulie  (appelée  vul«j;aircmcnt  la  Ponille) ,  le  pape 
Jean  Vllf  confia  h  llonorius  le  commandement  d'uue 
cohorte  pour  marcher  conire  los  infidèlrs.  Dans  nn 
combat  qui  précéda  l'eugageraent  général  où  les  chré- 
tiens furent  vainqueurs  (880],  llonorius  reçul  du  chef 
des  Musulmans  un  violent  coup  de  cimeterre  au  défaut 
Uu  heaume»  et  dont  son  haubert  le  garantit.  U  fut  à 
oette  occasion  surnommé  Boni  eoUi  (non  col),  surnom 
qui  passa  li  sa  postérité  (9\ 

II.  Giovano  ou  Jean»  1"  du  nom,  fils  d'IJonorîns, 
Deiàn:      épousa  Juditb  DoNATi ,  rappelée  avec  lui ,  ainsi  qu'Uo- 

norius,  dans  une  bulle  du  pape  BenoU  Vil,  en  faveur 
de  Pielro  Bonîcolli,  leur  iils  ,  seigneur  de  i\lude,  datée 
de  Rome  le  vu  des  calendes  de  juin  (a6  mai)  de  la 
4*.  année  de  son  pontificat  (976)»  par  laquelle  le  saint* 


(1)  iiidépendaniioeut  <it  s  sources  où  l'on  a  puisé  les  preuves 
lustoriques  du  présent  iruvail ,  il  convient  de  rappeler  qu'il  a  été 
eltraît,  <]fuant  à  la  partie  généalogique,  de  tableaux  dressés  sous 
ie  scenu  de  leur  office  :  1»  en  1654,  par  messire  Adrien  Golbrao, 
1"  roi  d'ormes  des  P-Tys-Has  ef  de  Bourgogne;  2°  en  parles 
hérauts  d'anues  niessires  Joseph  van  den  Leene«  Louis  van  Ursel, 
Plaizari  ej  U.  de  Grez  ;  3«>  en  par  messire  Jaerens,  roi  d'ar- 
n^es  do  titie*  du  Toison-d'Or.  Le  cadre  restreint  de  ees  taUeanx 
ne  comportant  le  plus  souvent  qu'une  simple  mention  des  faits, 
oii  a  cru  devoir,  pour  plus  d'ordre  <>t  de  clarié.  v  njonfer  l^s  da- 
tes, soit  d'après  les  monumentt»  publics»  soit  d  après  les  titres  de 
famille. 

(2)  L'bistoire  d'IIonorius  et  sa  filiation  jusqu'aux  seigneurs  de 
Vade  ont  <té  reconnues  e^  certifiées  par  quatre  diplômes  des 
comtes  de  Flandre,  des  31  janvier  1398,  6  décembre  1452,  6  mai 
1505  et  11  décembre  1546.  (Voyex  aussi  le  poème  de  la  GMre  Bel- 
gique, t.  iJ,  p.  374). 
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père  ,  sur  !a  prière  de  ce  seifjjnenr,  lui  iit  reraellre  par 
lin  moine  de  Saiiit-Bavon  appelé  iiaudonin,  député  par 
Arnonld  11,  comte  de  Flandre,  à  la  cour  de  Kotne, 
des  reliques  des  saints  Marct'llin  ,  Maximin  et  Quiri- 
nion,  pour  être  déposées  d n ris  le?»  églises  de  Saiut-BavOD, 
près  de  Gand,  de  SainL  Jean  et  do  Sainlo-Pharaïlde  de 
la  m<*nie  ville.  (L orientai  en  parclietnin  de  cetl&ckO'fic 
existe  aux  archivu  de.  La  viU&  de  Taurnaj^)» 

III.  Pietro  BomcoLLi ,  I"  du  nom  .  fiJs  de  Giovano 
et  de  Judith  Donati ,  après  avoir  été  armé  chevalier  à 
Milan  ,  cl  s'être  distingué  dans  1rs  tournois  .  fut  Tiin 
des  sept  chevaliers  lombards  qu  Arnould-le-Jeune  , 
comte  de  Flandre  ,  attacha  à  sa  cour,  lorsqu'il  ramena 
d'ilalie,  vers  960  ,  Jloselie,  fille  du  roi  Bérenger,  qo'U 
y  avait  épousée.  Pietro  Bonicolli  readit  dt»  grands  ser* 
"vices  au  comte  de  Flaadre  dao»  les  guerres  du  liainaul 
de  975  à  977*  Il  en  reçut  poiir  récoinpeDse  le  terri- 
toire seigneurial  de  Mude-lès-Gand  (1)  avec  Témineata 
dignité  ée  dapifer»  liest  dési<^nô  {Pettuê  B^nieoUittM 
dapifer,  et  dûminuê  de  Mudà)  'comme  témoin  d*une 
donation  faite  par  le  comte  Arnould  à  la  chapelle  de 
Saiote  -  Pharaîlde  è  Gand.  La  charte  est  datée  .da 
6*  jour  (18  îiiîii)  apràs  la  féte  de  la  Pentecôte,  987* 
Pîetro  avaH  épousé  a?aol  soadépari  d'Ilalio>N«  «  •  Ubbati  . 
Il  an  eut  un  lils  »  qui  suit»  *  - 


(i)  La  terre  de  Mude  comprenait  tout  le  terrain  limité  par  la 
Lys  et  le  hameau  de  Meuleslede,  qot  fofme  le  qua^fer'et  lé  fiia- 
bourg  de  Muye  ou  Vujde.  Gereov  Goelhals ,  !«'  du  norfi,  ponr  sub- 
venir aux  frais  de  son  voyage  pu  Palestine,  la  vendît ,  on  l'année 
10^»  à  Robert  If,  comte  de  Flandre,  à  la  réserve  du  itire  sei- 
goeurfat  et  d'un  liera  du  terrain ,  qui  eonterTa  tons  les  privilèges 
du  fief  principal ,  avec  la  haute  et  basse  justice.  Deux  cents  ant 
plus  tard  les  descendants  df  rom  trotivaîcnt  errcoro  posses- 
seurs du  nom  de  Mude;  mais  ia  purlion  qui  leur  restait  était  par- 
ticulièrement désignée  sous  le  nom  de  Herscip  van  den  iSyeidatfde 
(seigneurie  de  la  Nouvelle-Terre)  ou  seulement  Nyenlande.  Elle 
est  aujourd'hui  comprise  dans  l'cMCeiiito  de  la  ville  de  Gand,  où 
elle  forme  la  paroisse  de  Saint-Sauveur,  Le  jiom  de  la  rue  prin- 
cipale, Ijfuyde-straete ,  celui  de  la  rue  de  ISicuw  iandi,  l'église  et 
rbospicer  Saint-Jacques .  fondés,  en  ^SSS'pat  Henri  de  Gand ,  sont 
les  seuls  vestiges  que  oe  quartier  ait  conservés  de  la  domination  de 
aei  anotens  maîtres. 


* 


6  OOBTBâLt. 

-  !¥•  Arnould.  1"  du  nom,  sire  db  Mud£,  scella, 
60^997,  l'acte  d'une  donation  faite  par  Baudouin  IV» 
comté  de  Flandre ,  à  la  chapelle  de  Sainte-Pfaaraîlde* 
Il  prit  part  âvec  ce  même  comte,  en  ioo6»  à  la 
prise  de  yalenciennea;  el  concomrut  à  la  défense  de 
cette  ville  lorsque  Robert»  roi  de  France»  Heori»  roî 
de  Germanie»  et  Richard»  due  de  Normandie*  ▼in* 
rent  en  faire  lé  sié^e ,  que  la  yaleor  des  Flamands  les 
Mûmmnuêi  i'^f  Ç^  lever.  Arnould  eut  pour  femme  Anne  ps 
âm  iiM«i«uMi  Ghistkllks  ,  et  pour  fils  et  successeur  Arnould  II»  qui 
sait. 


y,  Arnould  Bomcolli,  II*  du  nom,  sirena  MnDB, 
est  cité  parmi  les  seigiieurs  qni  prirent  part  à  la  guerre 
soutenue  par  Baudouin  V,  coiute  de  Flandre,  et  le  duc 
de  Lothier,  contre  l'empereur  Henri  III,  guerre  dans 
laquelle  les  princes  confédérés  sVmparèrent  du  pays 
de  Wnes  ,  du  comté  d'Alo^t,  du  château  de  Gand, 
puis  des  places  de  Nimègue  et  de  Verdun.  Ces  hosti- 
lités, qui  durèrent  pendant  treize  ans ,  ne  cespèrent  que 
par  le  traité  de  Cologne  en  io$7.  On  voit  dans  le  Zu^sr- 
fen  Ihek^  p.  176  (aox  archires  du  Franc  de  Bruges) ,  la 
charte  d^nne  donation  ftite  par  le  châtelain  de  Gand.  à 
l'abbayé  de  Saint-Pierre  en  io65i  et  dan»  laquelle  Ar- 
jpuiilld,  sire  de  Mode»  fi^core  comme  témoin.  Celui-d 
"'Jd^nT  épousé  Jeanne  ns  Cohiiibs  »,  dont  ileoit  trou  fila  : 

(l'or,  à  un  éeitt-  > 

X.re«  ^""d'^        ^*  Baudouin  !«%  dont  nous  parlerons  ei-après; 

3*  Gerem  qui  Au  ms^prienr  de  Tabbayo  de  SainUBaTon* 
lët-Gaod»  où  il  mourut  le  3  des  ides  de  décembre  ii07. 

F/ohitoaire  de  ce  monastère  le  désîc:ne  aînsî  :  «  Reveren- 
»  dus  pater  Gerelmus,  fiU,us  ArnoLdi  UorncoUif  f^ommi  de 
■  »  Muda  et  Joannœ  de  Comines  *  ; 

3"  Jean,  surnomme  de  Courtrmf ,  parce  qu'il  s'y  était  fixé, 
'  après  avoir  épousé  la  iille  du  bailli  de  cette  'ville.  Il  en  eut 
unflU; 

Juste  Goeihals,  de  Courtray,  célèbre  par  le  duel  qu'il 
îovtint.â  XpreB  contre  Andr6  Beorea»  en  1H6»  et 
dans  lequel  il  eut  l'insigne  honneur  d'avoir  pour  l'un 

de  SCS  champions  son  souver;\în  mcme,  Baudouin  VH, 
surnommé  à  la  Hache,  comte  de  Flandre.  Le  sujet 
intéressant  de  ce  duel  judiciaire  est  rapporté  avec  de 
grands  détails  dhns  les  chroniques  de  Flandre.  La 


croix  de  vftir. 
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beauté  d'une  jeime  YfiMroîM  »  «p^lée  H^ly  Moreel,  ea. 

fut  la  cause-  Le  riche  Booren,  qui  croyait  suffisnm- 
ment  compenser  par  son  faste  et  ses  formes  athiéii- 

3aes  sa  laideur  et. sa  méchanceté»  demanda  la  main 
'Helly  à  ton  père.  Celui-ci ,  ayant  consulté  la  fille^ 
apprit  son  amour  pour  Goefhnis,  dont  l'âme,  aussi 
belle  que  îa  figure,  «ilaif  ouvcrle  à  toutes  les  vertus.  La 
fureur  de  Booren  ne  connuL  pas  do  l^ornes  quand  il  sut 
qu'il  avait  un  rival  préféré.  Ne  |>oinrant  imaginer  au* 
cun  moyen  plausible  pour  décrier  son  rival  ,  il  l'ac- 
cusa d'avoir  «Misorcelé  Ileliy,  et  l'appela  en  duel.  Le 
.  cbamp-clos  lui  fix6  au  18  octobre  à  midi.  La  veille» 
le  comte  de  Flandre ,  voulant  opposer  plus  d'entraves 
'à  la  foreur  des  duels  ,  rendit  une  ordonnance  qui  en- 
joignait à  chaqtie  combattant  de  ne  paraître  dans  la  lice 
qu'accompagne  de  cinq  cbampious  pris  parmi  ses  pa- 
teots  ou  amis ,  et  décidés  à  courir  avec  loi  les  chances 
delà  querelle.  Juste  Goeihals,  que  tout  le  monde  esti- 
mnît  ,  eut  bientôt  rt^uni  plus  d'amis  qu'il  n'en  fallait 
pour  soutenir  chaudement  sa  cause.  Mais  rheutc  pres- 
sente pour  le  combat  avait  sonné  sans  que  Booren  pa- 
1 4rût  avec  ses  cinq- champions.  Le  juge  du  camp  l'ayant 
appelé  trois  fois  sans  qu'il  répondît,  les  compagnons 
de  Juste  Goethnls  pensant  que  son  adversaire  avait 
reculé  devant  :>un  propre  déii,  félicitèrent  leur  jeune 
*|  'ami  et  se  dispersèrent  pour  aller  A  leurs  aflTaires*  Cinq 
'  Xoinutes  s'étaient  à  peine  écoulées  depuis  leur  départ 
quand  Booren  se  présenta  avec  cinq  liommes  armés. 
•^^Sur  une  réponse  insultante  qu'il  lit  à  Goetliais ,  quand 
celui-ci  lui  fit  observer  que*  l'heure  passéé,  ses  cham* 
-  pions  étaient  partis  »  Juste  supplia  le  comte  de  lui' 
j  permettre   le  combat.  Non- seulement  lîaudouin-à- 
Ta-Hachu  lui  octroya  sa  demande ,  mais  appelant^  4 
'  haute  voix  quatre  chevaliers ,  il  s'élança  avec  Quçi 
dans  la  lice  et  dit  è  'Goethafs  :  Courageux  vasSal, 
'•'voilà  î' cinq  cbampion*;.  A  rr>  spectacle  imprévu, 
ronipagnons  d<.'  Uooren  ,  saisis  de  terreur,  jettent 
'  '^^leurs  armc:>  cl  prennent  la  fuite;  çt  comme  la  loi  con- 
'^"damnait  Taccusateur  qui  désertait  la  lice;  le  malheiK 
Mrcux  Booren  fut  saisi  par  les  gens  du  comte  de  Flan- 
■  '^dre  et  pendu  h  un  gib^t  (1).  Trois  jours  apr^s  f  le  21 
^''  octobre  1116)  Juste  Goclhals  épousa  Helly  Moreel  (2). 
^       leur  mariagq  descendait  : 


9  * 

(1)  Les  détails  intéressants  de  ce  duel  judiciaire  ont  été  ex- 
traits des  Anctemtrx  chrofihfue^  de  Flandrf  ,  y>ar  Jf.  CoUin  de 
Piancy.  (Voir  le  ConsiUuuonnd  ûes  Flandres,  Ua.G  octobre  Ittô», 
et  rfniAnctpofeiir  de,  Cembray,  du  Â  novembre  suivant).  Ces 
tallaont  été  reproduits  avec  des  notes  curieuses  dans  les  Etqmueê 
^^graphiqut»  dg  la.mauon  de  Goetheds,  pp.  175  à  184). 

(2)  MoABF.L  :  d'or,  au  rbpvion  dr  ^i;etiles,  accompagné  de  a 
tètes  de  maure  de  sable,  tortillées  d  argent. 
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Sohter  0«ethals,  époux  de  N.»'  IHesl  (1)  et  père 

de  î  ' 

Baudouin  Cioeilialt  ;  4uquel  on  eonnatt  quatre 
'fils: 

I.  Henri-Baudouin  Goethals,  dont  le  sort 
est  ignoré; 

II.  Soliier  Goethals.  Il  eut  un  ûis  uomme 
auasi  : 

.  •  Sohier  Goelbals.  On  le  trouve  inscrit 

dans  le  lim  de  la  confrérie  de  Tbd- 
pital  Saint-Jacques  à  Gand  en  1S9Ô. 
Sa  destinée  ult&ieure  n'est  pas  coo- 

•  *  nue; 

III.  Waltier,  surnomoié  van  der  UwU^  qui  . 
laissa  deux  lils  : 

A.  Waltîer  Tan  der  Mude.  Il  était 

doyen  (le  la  corporation  d^»s  fmitîors 
à  Gand  «n  1356  (2).  On  ignore  s'il  a  ' 
eu  postérité  ; 

B.  Thierri  van  der  Mude.  Il  est  porté 
dans  le  livre  de  la  confrérie  de  l'iiô- 
pital  Saint-Jacques  A  Gand  en  1337  ; 

IV.  Gérard  Goethals.  Il  est  mentionné  avec 
.  ses  frères  Henri,  Sobier  et  Waltier  dans 

(1)  Triest  :  de  sable ,  à  2  cors  de  chasse  d'argent  en  chef, 
liés  de  gueules^  et  un  lévrier  lancé  du  second  émail  en  pointe. 

(2)  Ghacun  des  corps  de  métiers  de  îa  ville  de  Gand»  au  nombre 
de  cinquante4rois  ,  avait  pour  doyen  quelque  citoyen  recomman- 
dable  par  sa  riaissanoe»  sa  fortune  ^  sa  considération.  Celui-ci» 
avant  son  élection,  était  tenu  de  se  faire  agrégor'à  la  corpora- 
tion, dont  il  devenait  ensuite  le  protecteur,  et  comme  celte  agré- 
gation éiaii  une  des  cundiiions  indispensables  pour  être  admis  au 
magistrat  de  la  ville,  elle  était  d'un  usage  presque  général  parmi 
les  gentiUbommes.  Aussi  roit-on  figurer  dans  les  rôles  des  corpora- 
tions les  noms  les  plus  nobles  et  les  plus  illustres  de  la  Flandre, 
teisque  les  Borlniiî,  los  Vaerncwyck,  lés  R^if^,  les  L'utenhovc,  etc., 
affublés  des  sobriquets  de  Boucher,  Boulanger,  Glaçon,  Tisxe- 
rond,  etc.  Lorsque  le  sire  d'Iinbercourl ,  général  de  CJjarles-le-Té- 
méraire.  envoya  des  parlemeniaîres  aux  Liégeois  (i467) ,  il  leor 
fit  rappeler  qu'ayant  été  leur  {gouverneur  et  lesrayant  toujours 
traités  avec  modération  ,  il  ne  voudrait  pour  rien  consentir  à  leur 
ruine.  «  Ne  suis-je  pas  un  de  leurs  confrères?  ajouta-t-i!.  J'ai  été 
>  reçu  du  méfier  des  forgerons;  ils  m'ont  vu  portant  la  robe  de 
»  livrée  de  leur  corporation  et  mareliant  sous  leq^  bannière  :  M 
*  doivent-ils  pas  se  fier  à- moi?  •  (flist.  des  dlucs  de  BwÊrgeçàtt 

édit.  de  Bruxelles  ».t.  vit  /  p.  64). 
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une  clîarte  en  leur  foveur  de  Hargueiite 
de  Gonsiantinople ,  comtesse  de  Flandre, 
•  du  nnois  de  février  li76  {v.  st.)  ^  par 
laquelle  cette  prinoeue  et  le  comte  Gui  v 
son  fils,  confirmèrent  le$  acquisitions  de 
biens  fonds  faites  par  ces  quatre  frères, 
d'Ëustacbe  de  Stoupedis,  moine  de  Gàm- 
breii.  (Voir  te  J«r  eartuiaire  de  Flandre,  < 
aux  arehweê  de  iâUe,  jnice  ' 

VI.  Baadonio»  I**  da  nom  ,  sire  db  Mude,  lut  du 

Dombre  des  seigneurs  flamands  qui  accompagnèrent 
Guillauiiie-le-Bâtard ,  duc  de  Normandie,  à  la  con- 
quêle  du  royaume  d'Anglrlerre  en  ioC6.  A  son  re- 
tour il  trouva  la  Flandre  iiivii>ée  en  deux  partie.  Les 
villes  de  Gand,  de  Bruges  et  plusieurs  outres  îs'cLaient 
^ooDcées  en  faveur  de  Robert  I ,  surnommé  le  Fri- 
son, contre  la  régence  tyrannique  de  llichilde  de  Uai- 
Daut ,  veuve  de  Baudouin  M  ,  comte- de  Flandre  (frère 
ilQé  de  Robert) ,  et  mère  et  tatrîce  du  comte  Ar- 
oould  IIL  Philippe  1**,  roi  de  France ,  qui  avait  rejoint 
»ec  on  corps  de  troupes  les  forces  du  jeupe  Ariiould 
«tdela  comtesse  Richilde»  perdit  la  sanglante  bataille 
do  Casse^  le  «9  février  1071.  Le  aire  de  Mude  est  citô 
comûo  ToD  dès  ctieTalierB  qoi  fireat  le  plus'briller  leur 
Taillaoce  en  fa?eur  de  Aoberl  dans  cette  mémorable 
joQmée.  En  1086  il  accompagna  Robert- le •Friaon 
«bas  le  pèlerinage  qu*il  fit  à  la  Terre-Saîote  avec  làs 
principaux  seigneurs  de  la  cour  de  ce  prince,  •  entre 
idulres,  dit  xMkiyer  ,  Baudouin,  vicoinle  de  Gaiid  , 
.'Bouchard  de  Comines,  Gérard  de  Lille,  Waulier 
»  d'Oudenbourg;  \\  aulii  r  de  Courlray,  Gralien  d'E- 
»  cloo  ,  Baudouin  de  Mude,  llacs  de  Gruutére,  etc. 
»  {Commtntarii  swe  annales  rt  rnui  Fiandi  icarum  f 
>  iû-fol.  ,  Anvers.  i56)).  »  Baudouin  P'  avail  é|>ousé 
Jeanne  db  Mailly.  De  leur  mariage  naquit  Gereiu  1*%  ÎV'^, 

yÛ  suit*  ,       «     .  é»  «uihIm. 

VU.  Gerem,  1*'  du' nom,  sire  db  Mode*  n'avait 
que  17  ans  lors  de  la  proclamation  de  la  première 
croisade.  Doué  d*une  force  extraordinaire  et  d*ooe 
grande  'habileté  dans  le  maniement  des  armes  J  il  ré-* 
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solut ,  quoique  le  seul  fils  qui  eût  survécu  h  ses  parents , 
de  prendre  part  à  Texpédition  sainte.  Pour  subvenir  aux 
frais  du  voyage,  il  vendit  au  comte  Robert  II  (1096) 
la  terre  de  Mude,  à  la  réserve  d'un  tiers  qui,  sous  le 
nom  (le  Nieuwlandt  (Nouvelle-Terre),  fut  érigé  en 
haut-fief ,  dont  la  bannière  était  :  de  gueules ,  au  chef 
d'or.  L'année  suivante  il  partit  avec  l'élite  de  la  no- 
blesse flamande  conduite  par  le  comte  Robert  II,  au- 
quel ses  exploits  en  Palestine  méritèrent  le  surnom  de 
Jérosolymitain.  Gerem  Bonicolli,  ou  Eut raclieletis,  ainsi 
que  les  Grecs  l'avaient  surnommé  durant  son  séjour  h 
Constanlinople,  y  prit  une  part  glorieuse,  notamment 
au  siège  de  Nicéc,  et  h  ceux  d'Artesie  et  d'Héraclée,  à 
la  conquête  de  I.1  Lycaonie,  de  la  Cilicie  et  do  la  Cap- 
padoce,puis  h  la  prise  de  Jérusalem  en  1099.  Le  sire  de 
Alude  assista,  le  jour  de  Noël  1 101,  en  qualité  d'écuyer 
et  de  représentant  ducouit«  de  Flandre,  au  couronne- 
ment de  Baudouin  I",  roi  de  Jérusalem  ,  successeur  de 
Godefroi  de  Bouillon,  son  frère.  On  a  rapporté  plus 
haut  le  fait  d'armes  qil^t  adopter  à  Gerem  5  bustes  de 
vierge  dans  l'écu  diT ses  armes.  A  son  retour  de  la 
••siicatm  Terre-Sainte,  Gerem  Goethals  (1),  seigneur  de  Nienw- 
de  «'1*""^  dief  l^i'^dt ,  épousa  en  iioô,  îVlathilde  ixe  Sarchai>ville  , 
d'or,  cb.rg*  d  uD  fille  d'Elbode  de  ^^archainville ,  et  nièce  de  Balderic, 

flambeau  de  »a-  i     m  ^  •  n  i  i 

bie^  couché  en  évéquc  dc  lournay.  Gerem  assista,  en  1 1  lO,  au  célèbre 
darR^nr"'!Iuu-  duel  dc  Justc  Gocthals ,  son  cousin  ,  et  il  fut  l'un  des 
de  Rueuie».  qysjpp  chcvaliers  que  le  comte  Baudouin-h-la-Hache 
appela  pour  lui  servir  avec  lui  de  champions  [Ckronl-^ 
qites  dc  Flandre).  Quelque  temps  après,  Gerem  se  re-  . 
tira  à  Tournay,  où  il  se  fit  agréger  à  la  bourgeoisie.  ÎVla- 
thilde de  Sarchainville y  mouruten  1  i4o,etlui  en  1 158, 
Tous  deux  furent  inhumés  dans  l'église  des  Récollets, 
en  la  chapelle  de  Sainte-Languide ,  où  l'on  voyait  sur 
une  pierre  bleue  cette  inscription  ;  «  Chy  gist  noble 
»  home  Gerelme  Goethals,  bourgeois  de  cesle  ville  de 
»  Tournay,  mort  xj"  Lviij ,  et  damoiselle  Math,  de  Sar- 


(1)  Traduction  namande  des  noms  Bonicolli  ou  Eutrncheleus  ^ 
qu'il  avait  précédemment  portés  ,  et  qui  tous  ne  sont  qu'un  seul 
et  même  nom. 
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Il 


•  chainvilie  ,  morte  xj°  xi. ,  Dièche  en  son  vi?aat  de 

•  MoDs'  l'éve&que  de  Tournay.  »  \Becueil  des  anei$nnê$ 
épitapfus  de  la  dté  dé  Tournay^  oar  le  chanoine  de 
Calonne-Be«ii£iicl»  manascrit,  in-foL,  h  In  Bibliotbè* 

r\  de  Tonrnay,  p.  25s).  Dn  noama^  de  Gereoft  I**  al 
Halhilde  de  Sarchainvillé  aoal  nés  deux  fila  : 

1«  Calderic  surnommé  Algoetus,  6<  abbé  de  l'abbaye  de  Nî- 
nove-lès-Aiost,  qu'il  administra  pendant  cinq  ans.  Son  ex- 
trême vieillesse  lui  fît  résigner  cette  prélature  eall99  (P. 
De  Tes,  GénkdogU'Bcêk ,  p.  78»  et  Sanderui,  inluuMa 
laifffttea  (!}*  t.  lift  p.  689U)  ; 

9»  Gerem»  II*  dn  nom»  qui  toit. 

VIU.  Gerem  Gobthals,  IP.da  nom»  aire  db  Mvob 
et  de  NieuwLandl»  est  meottoaoé.  av^  Lambert  de 
Heotaigu»  Thierri  de  Oixmude  •  Heori  de  WolIhefEem 
et  Gauthier  de  Berthoult»  de  HalineSp  parmi  les  princi- 
paux seigneurs  qui  accompagnèrent ,  en  i  i47f  Thierri 
d'Alsace,  comte  de  Flandre,  à  son  second  voyage  à  la 
Terre  Sainte.  {Fastes  militaires  dc6  Bd'j^es ,  l.  ii , 
p.  H  revint  en  Europe  avec  ce  prince,  en  i  i5o  , 

après  avoir  assisté  au  siège  de  Damas.  11  avait  épousé 
Agnès  DE  BjiRTHOuLT.  Ils  Hioururent  à  Tournay  et  fn-  d"r^*àT«'îî»« 
reot  inhomés  dans  l  é^lise  des  Récoilcts  ,  en  la  chapeUie  dw. 
de  Sainte-Languide  ♦  où  Ton  voit  cette  inscription  : 
c  Chy  gist  noble  home  Gerelmc  Gûelhals»escuyer»  qoe 
i  trespassa  l'an  de  N>  &•  Jhés.  Ch.  xi)*"  vj^  et  sa  feme 

>  et  esponse,  laquelle  morust  ès  Tnn  xj''  lxxxix»  el 

>  avoyt  pour  nom  Agniès  Berthold»  »  {RecuéH  des  an- 
eientMê  épitaf^es  de  la  cité  de  TournajTp  f*  aâ2).  Us 
avaient  eu  deux  fils  : 

r 

m 

Baudouin  Cortlinls  ,  qui,  à  son  retour  de  la  4«  croisade, 
passa  en  Angletoi  re,  où  il  fut  la  souolio  des  Ooothall  ou 
Gooi»nAi>i.,  cvmtes  de  Sloncham^  dont  ies  armoirie&  sont 
encore  aujourd'hui  celles  de  NieimfUmit,  chargées  de  l'aigk 
de  leur- comté; 

4 

3°  Gcrem  III,  dont  nous  allons  parler. 


(1)  Voici  le  texte  do  Sanderus  :  VI  abba^  :  Algoetus»  qui  post 
(fumquermalem  adminutrationem,  ob  perpet\uun  languorem  ,  curam 
deptlmit  pastoroUm  1199. 
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IX.  Gerem  m  HtroE,  ni*.da  notn»  «iro  4e  Nieaw« 
landt .  hérita  du  zèle  pieax  de  ses  pèi^es  pour  la  déli- 
tri^ance  ùcs  lieqx'  saint^.  Il  prît  la  croix  avec  le  coaile 

Philippe  d* Alsace,  qui  mourut  au  sié^c  d'Acre  en  f  191, 
et  combattait  encore  à  lu  Tcrrc-Sainle  en  11 95  et  1199. 
(Fastes  militaires  des  Bcli^es»  l.  11 ,  p.  viS).  Gerein  111 
se  Ironvait  ;i  raiMiiée  de  Baudouin  de  Hainaut,  comte 
de  Flaiiilie,  lùâ-ji(|u'ajn  es  la  pri.se  d  assaut  de  Conslan- 
lino[)Ie  par  les  croisés  sur  rusnrpnleur  Alexis  Ducas 
(Mur/tiphle)  ,  ce  coiuie  lut  élu  empereur  d'Orient  le 
i<)  mai  i2o4.  Il  prit  part  à  la  guerre  de  ce  prince  con- 
tre les  Grecs,  qui  avaient  appelé  h  leuv  secours  le  roi 
Joannice,  et  se  trouva  ,  en  1  2o5  ,  h  la  bataille  d'Aiidri- 
nople ,  où  Bandoiiiii  demeura  prisonnier  de  ce  roi  des 
Bul^jarcs.  La  rég;ence  de  l'empire  ayant  été  (Icféréc  h 
Henri  de  Hainaut ,  frère  de  Batidouin  ,  Gerem  d(  Mude 
(oiiiinua  h  servir  contre  les  Bulgares,  puis  contre 
Théodore  Lascaris  ,  compélileur  de  Henri.  En  ï  m  i ,  il 
revint  dans  sa  patrie,  à  l'occasion  du  mariage  de  Fer- 
rand  de  Portugal  avec  Jeanne,  comtesse  de  Flandre. 
Fcrrand  ayant  refusé  de  concourir  à  Tormenient  que  le 
roî  Philippe-Auguste  faisait  contre  TAngleterre.  attifé 
sur  ses  états  toutes  les  forces  de  ce  inonai<qae,'èt,  qudt* 

?Q*assislé  de  Tempcrcur  Otton  ,  il  perdit  contre  lès 
rançaisia  sanglante  bataille  de  Bouvinos  en  I  2  i4>  Le 
jiire  do  iMude  ne  détnenlit  point  dans  cette  fatale  jour- 
née la  réputation  de  valeur  qu'il  s'était  acquise  dans  les 
guerres  a  outre-mer.  (Fastes  militains  des  Belges^ 
MHiMimt       II  •  P-  K^h  11  épousa  Marguerite  os  Masmines.  ib 
î"!'umpaMért  liiïbitaient  Toornay  et  y  moururent,  lui  en  is5o  et 
^rm'ed.cueui.»,  i^gg,  Cost  cc  000  coustate  une  inscription  eti 

br*»v  «lune  fl»*ur   .         ,  tt       %      a    •         *  «t  »• 

de  iy>  du  Piéiii*  ja  chapelle  de  Dainte-Languide ,  ainsi  conçue  :  •  Ghy 
MIT  «pqitnu*.    ^  gyst  aussy  Gerelm  Goelbals  ,  chevallier»  et  sa  com- 
»  paigne et  esponxe  Blarg^*  Màsmines,  défuDCté  liés.  Tan 
»  xi'f  XXX,  elle  ès  xVf  txvj.  Prié  Diex  pour  eulx  six 
•  qu'il  ayt  leurs  âmes.  Amen,  v  (Becueîl  des  ancienne* 
>  épitaphes  dé  la  cité  de  Toamay^  p.  sSs),  Cinq  enfants 

étaient  issos  de  leur  mariage  ^  savoir  : 

1*  Henri  de  Mude,  dit  de  Gaud,  parce  qu*it  naquit  dftfw  celte 
ville  en  1317.  11  fut  docteur  de  l'université  de  Vari»et. 
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prolonolaire  apostolique,  et  mourut  grand-arcbidiacre  de 
Tournay  en  1295.  Élève  d' Albert- le«Grund,  condisciple  de 
St.'Thomas-d'Aqoin,  116  d'une  étrolle  amitié  'avec  saint  Plii* 

lippe  Beniui,  Iionoré  de  l'estime  du  pnpe  Honorius  IV,  du 

roî  de  FrnucePhilippe-lo-Bel  et  pariiculiôrement  des  comtes 
de  Flandre,  il  fut  une  des  lumières  de  son  siècle,  et  mérita 
par  son  éloquence  el  sa  vaste  érudition  le  surnom  de  docteur 
âotemidiî).  Parmi  les  nombreux  ouvrages  soriîadesa  plume» 
on  remarque  un  Traité  des  Hommes  illustres,  pour  servir  de 
confirmation  t*  sniot  Jérôme  el  à  Sigeh*>rt  de  Oemblours. 
Les  serviies(&erYiieurs  de  la  Vierge)  qui  comptaient  Henri 
de  Gand  comme  une  gloire  de  leur  ordre»  ordono^rentt 
dâns  un  chapitre  général,  en  1609,  que  dans  tous  leurs 
couvents  où  l'on  enseignait  la  tliéologie,  on. ne  suivit  plus 
à  r:ivf>fiir  d'autre  doctrine  que  celle  de  ce  célèbre  docteur. 
La  ionduii(#i  de  la  chapelle  Sainle-Marie-Madeleiue  eu  l'é- 


(1)  Il  a  cette  qualiâcation  dans  une  bulle  do  pape  Innocent  IV 
dp  Tannée  1247.  {  Orîg.  aux  Archives  de  ta  ville  de  Tofirtmy.) 
\oyez  aussi  Sixte  de  Sienne,  Triflième,  le  cardinal  Bellarmin, 
Yaière-Àndré,  Possevin,  Meycr,  Massœus,  Marclianlius»  Sweert, 
Ssoder,  Vossius,  Gessner,  le  Mire,  du  Pin,  BiMiothèque de$ au' 
leurs  ecclésiastiques  du  xiii^  siècle,  Moreri,  t,  v,  p.  ef  la  Bîo- 
^raphif  umvfrsellet  t.  xvj,  p.  417.  Archange  Pircion  a  écrit  la  Vie  de 
Henri  de  Gand,  qu'il  dit  issu  de  la  très-noble  famdle  Bo^icollk,  au- 
uefois  GvTRACBKuus,  Vulgairement  appelée  Goitb4ls>:  B€nriekB 
Gandavi  ex  noiniissima  BoHicoiXOSta,  vHtn  EcTRACnaiAftva  p  gttût 
tutgo  in  lîehji'^  Goethalsios  vocabant  familia  natus,  etc.,  e!e 
(Qnodlîhrfn  Ucnrici  à  Gaïuldvn,  édition  de  Venise,  1613.  déposée 
àl;i  Bibliothèque  du  séminaire  épiscopal  de  Gand,  pp.  i  el  '2). 

Voici  comme  en  parle  Valérc' André  dans  sa  BibUotheca  Belgica, 
iai|Nrimée  par  Foppens,  p.  446  : 

UEMRIGUS  À  GANDAVO. 

Cognomento  Goctbais,  the  Bovi-Couias/ arMidlarontis  etjcano' 

nicus  ecctesiœ  Tornacenidt,  doetor  Sorbonœ  Parisiensis,  ac  philoso- 
•  pAu.ç  sni  sœculi  celeberrimus,  adco  rit  communi  academias  tuffragio^ 
ti  receplo  pra  coriîn,  doctoris  solenirn<:  7ïomfn  tneruerit. 

Ceterum  observel  leclor  Uenrico  huic  coynumenlum  Mudani  tri- 
^Hia  Meyero  in  AnnaUbus,  a  Massœo  in  Chrontca,  ei  Marchantio  In 
Mbidrkt,  a  Uv»k  ntburtio ,  quod  hodU  urina  pomerio  indusmn. 

Le  Mire*  dans  son  Elogiœ  Belgtcatt  p..  57|  lui  a  oonsacré  les  dis* 
tîqoes  suivants  : 

Quauia  cininii  virlus,  quùm  rarum  meniis  acumen, 

Ingctiii  fuerît  copia  quanta  tni  ! 
Doctoris  signât  titulus  nomenque  Soleujh», 

Quod  tibi  vivmii  sponte  dedere  tekùlœ  : 
At  mage  fertonlnr,  nuÙum  interitura  per  œmtm,  ' 

Exiêtml  g'màH  quœ  motmmmiUi 


glise  de  Saint-Piai,  à  Xournay,  celles  du  BéguiMge  dans  la 
mèmA  Tille  >•  et  de  Thospiee  de  Setot-faeqoee'  établi  à 
Gend»  ea  19^3,  Airent  des  actes  de  sa  libérale  piété;  son 
tombeau»,  décoré  de  huit  quartiers,  se  voyait  en  Tc^^Hse  No- 
tre-Dame-de-Tournay,  derrière  le  cbœur ,  où  une  pierre  tu- 
mulaire  a  été  rétablie  dans  une  niche»  à  droite  de  l'autel 
deleVier^; 

2«  Justaes  ou  Eusiache,  dont  l'article  suit  ; 

3*  Jean  de  Mudé',  Émule  de  son  frère  Henri  de  Gand,  il  fàt 
aussi  trés-versé  dans  les  sciences.  Le  roi  Philippe-Ie-Bel 
l'admit  à  sa  eoar  au  nombre  de  ses  favoris  (Sweer- 
tins,  ithenœ  Belgicœ ,  in-fol.»  Anvers,  1628,  p.  528;  Cou- 
sin, Histoire  de  Tournay,  in-4«»;  Douay,  1620,  t.  rv,  pp.  75» 
76;  le  Mire,  Bibtiotheca  ecclesiastica,  t.  i,  p.  161); 

4«*  Guillaume  de  Mude,  religieux  de  l'ordre  des  Frères-Mi- 
neurs, à  Gand,  mentionné  dans  deux  chartes  de  Margue- 
rite de  Constantinople,  comtesse  de  Flandre,  des  années 
1266  et  1271  (Hrt.  Crnfls.  Charter,  Boekje,  parle  chevalier 
C.  L.  Diericx,  in-8%  Gand,  1821»  pp.  87.  112)  ; 

8»  Juttn  Tnn  der  Mude,  née  à  Tournay  en  l'î^  î,  morte  en  1329, 

à  1  âgo  (le  105  ans,  à  Gand,  où  elle  éiail  ahbesse  de  l'hôpi- 
tal de  i  Ermitage  ,  dit  Byloke  (1).  On  lu  trouve  inscrite 


L'autpur  du  poAme  de  la  Belgique  a  aassi  payé  son  tribut  n  In 
mémoire  de  Uenr.i-de-Gand  par  les  vers  qui  suivent  (t.  ii»  pp. 
197  el  243)  : 

A (IX  céî(^bres  loçons  que  donne  Albcrt-le-f^rand, 
Près  de  Thomas  d'Aquin  je  vois  Henri  de  Gand, 
Âmi  tout  à  la  fois  du  disciple  et  du  maître» 
Comme  eux»  uvec  éclat»  il  va  bientôt  paraître  : 
Son  docte  sentiment  fera  décision 
Sur  les  bancs  de  Paris»  de  Rome»  de  Lyon  ; 
Un  ordre  tout  entier  lui  devra  l'existence; 
L'on  entendra  Tournay  bénir  sa  bienfaisance. 
Le  rorps  de  la  Sorbonne  et  Philippe-le-Bel 
Veulent  qu'il  soit  nommé  le  Docteur  Solennel. 

Le  portrait  de  cet  homme  célèbre  se  trouve  dans  l'ouvrage  in^ 
titulé  :  Pro'^opograpkia  hprnnm  ntqite  Ulustrhim  virorum  totîus  Ger- 
maniœ,  par  Henri  Pan  ta  ieon,  un  vol.  in-lul.,Bàle  1566;  à  la  Biblio* 
tiièqae  de  Bruxelles»  9»  partie»  p.  244;  et  son  buste  décore  la 
bibliothèque  de  sa  ville  natale,  celiesd'Anvers,de  Liège,  de  Lille» 
de  Tournay,  celles  de  Bourgogne  et  de  la  -ville  de  Bruxelles,  celles 
encore  des  universités  de  Louvain»de  Gand  et  de  Paris,  deCologne 
etdeftome.  (Voir  Sandems»  FtandriaiUmlrataf  t.i»  p.  106.)  Il  va 
une  bonne  lithographie  du  portrait  de  Henri  de  Gand»  p.  ii  des 
Esquisses  biogiraphiques  de  la  miâsoH  de  Goetfuds. 

(i)  Sanderus»  Ftanério  Ubu$nia.  lome  i»  lib.  4>  fol.  322, 325. 
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pilai,  IiQ  tQÎnbeau  de  cette  sainte  abbesse  fut  détruit  avec 
celui  dn  fameux  Jacques  d'Arleveirlo,  ainsi  qtic  pierres 
tumulaircs  de  ses  deux  frères  Henri  etJustaes,  lors  du  s.tc 
de  l'église  delà  Byloke  par  les  calvinistes*  en  1578.  Les 
armes  qui  décoraient  sa  tombe  étaieat  celles  de  la  setgoeu^ 
rie  de  Mude,  dont  elle  portait  1c  nom  (rrotiiv  iuttavander 
jffude).  Ce  nom  s'est  éteint  avec  elle. 

X.  Jnstaes  oci  Hiislache  GonTitALs,  sire  cïe  Vfnde  et 
de  Nieuwiandty  né  à  Tonriiay  en  laas,  aFail  précédé 
eo  France  sod  frère  Henri,  et  accompauné  le  roi  soint 
Louis  dans  sa  première  croisade  à  la  Terre  Sa  In  le  en 
124^*  Âprè»la  prise  deDmniette  îlpevinl  en  Flandre  à  la 
snîlAida  comCeGiiillaunlede  l>ailiplerre.  11  futehombel- 
lan  du  comte  Gui  »  fils  et  suecesseiir  de  Guillaume.  Son 
nom  el  cefuide  son  frOreHenri.se  voient  parmi  cenx  qui 
forent  i^oKiin»-  de  deux  cbarti^^a  do  dotsaftiim»  faites  à 
Vttbhnfe  de'8i»fiyt«Pierre.  par  GériH^d  de  Sotteghem,  vi- 
comle  de  Gand\  Jnstaes  Goelhals  fit  partie  du  célèbre 
majiisLral  des  trertie -fictif.  Il  mourut  a  Gaiid  en  i3o5, 
et  fut  iuliumé  dans  la  chapelle  aiiliqrir  do  Sainte-Pha- 
raîlJc.  Justoes  Goethals  avait  fait  i)atir  h  Gand  une 
vasle  et  n»^igiiiliqne  résidence ,  garnie  de  tourelles 
et  ado^sérï  ;iux  lossés  de  la'ville  (i).  F.e  livre  de  la 
fondation  de  Chôpitat  W enemacre,  viil|îaireDjenl  S^unl- 
i.aurent,  première  partie»  p.  12,  dit,  en  pariant  de  ser 
liislaes  (  ou  Ëustachc)  Goethals  «  qu'il  était  (lU  de 
■  Gerem  et  de  daine  de  Masiuiiiês  el  arrîère-petit«|JJ|^ 
t  ide  Geréin  Goelhals,  l"  dii>nMi,  issu  de  ranctenii^ 
»  et  îlRisire  fomiUe  de  Mud6\  ^iit  d!eé(ieiidsil|  d^FlorliOi. 
»  naa»,«amoihQiét  fionicoUi^  appartenant  2i  une&milfe 


(I)  Cette  maison,  que  la  branche  aînée  a  occupée  pen'dsÀt 
200  ans,  tiil  portée  en  mariagie,  au  itv«  siècle,;  par  Éiisabeth 
Goetiials  à  Paul  van  der  i^lagbctj.  Celui-ci,. vçulaat  donnçr  à  l'in» 
térieur  de  cet  édifice  une  distribution  pluscomimMie,  eiS  l^èttS- 
rieur  une  forme  plus  moderne,  en  lii  difier  les  ap^îçtçmcnts 
et  renouveler  la  façade  dans  le  g;r>ûi  (Je  la  renaissance,  et  telle 
qu'on  la  voit  encore  dans  la  rue  aux  Dr  ips  fDrnps-Siraet);  »•  28, 
avec  les  armoiries  de  v*ao  der  Haglien ,  sculptées  au-dessus  de  la 
p6ne^cocttèT(s.  /Voir  rtsiwtva- Vaemewy«fcy  liléiéifieif  disxfi^  slè- 
ke,  dàtis  son'Éiatoti&mt  Betgis  B^vtfegmt^  9  <v0l.^li»^>'ésmièi<e 
édiliefldefi«2>/ttfdi^1l»p«^36^)    \     t  iv'  <  *'  > 


l6  (iO£XHilLS. 

» 'tébatorrale  de  Rome.  »  (  Fanda»iU^bû§k  van  Wenû» 
maers  hospitàel  deel  i  ,  bladz  i  s  »  maDoscrit  grand 
ÎQ-foL^âQX  archifes  dodil  h^îtal>.  Joalae^aFait  époaaé 
Il  Gand,  vers  Pan  is6ot  Anne  ds  Mol»  fille  de  Jean 
6t  pueuwVi  »  de  Mol  (  1  ),  et  de  Barbe  Tan  Lede*  De  ce  mariage  sont 


«n  croix,  canton» 
oéet  de  fto  fciltol» 
tel  d'oc. 


proTCDus 


Pierre,  1I«  du  nom,  dont  l'arlicle  sait  ; 

Ileiiri^  duquel  est  descendue  la  secokdb  baarche  FBi^cirAU» 
.  rapportée  plus  loin  ; 

5»  Gerem  Goelhals,  chevalier  du  Temple,  tué  à  la  bataiffc 
de  GroeQiagbâ-lèuir<k>urtra]r  en  lâ02.  (De  Vos»  Généalogie' 
Bœkt  aiaouacrit.en  9  Toluni.  in-fol.,  à  la  bîb)ioibè(]ue  de 
van  Hoèrebeke,  À  Gaod,  tome  i***»  pag*  79); 

Baudouin  Goethals,  l'un  des  magistrats  de  Gand.  il  se 
trouva  avec  son' frère  Gerem  â  la  bataHle  de  Grôenîngne, 
En  f8S4  et  1325*  Baudouin  Goethala  était  gouverneur  dto 

.  cb&teau  de  Cw^re.  11  fui  présent  au  combat  de  Rekelîn- 
ghe-lès-Deyiise  le  5  juillet  1325  ,  et  se  distingua,  en  1328, 
à  la  sanglante  bataille  de  Cassel,  contre  les  Brugeois  révol- 

•  11  avait  époaaé  Oatberine  mm  JÊrmMe  (Sh  mom»  «n 
iS^,  sœur  du  célèbre  ruwaeft  4e  FJandffai.laiMiiiet'Vaa 
Arievelde  (5).  11  en  eut  ô  fils  s 

,   A.  Arnould  Goetbals,  è*  écbtvin  des  Pafichoii^  (4)  d«,la 
vJUe  de  Gand  en        mort  célibaUire  ; 


(1)  De  cette  ancienne  famille,  qui  tirait  son  nom  de  la  terre  de 
Mol ,  située  près  de  Tarohoiitt  desc«ndait  ftanèd*  Mol ,  seigne» 
dudit  lieu,  créé  baron  de  Herent  par  le  roi  Mlïppe  fV,  le  17 

aoûî  1658,  marîA  tix-of  Oînrip  ifr  Dîrjfrij,  comtesse  H r>  Crisfrî,  r-t 
père  de  ,JfrTn-nn|itishï  /r  Mol,  comte  de  Rrisfol,  capitaine  des  gar- 
des du  rui»  mort  eu  iriaude.  Jeanne  de  Moi,  tille  de  Pierre  de  Mol, 
grand^'aticonnïer  du  roi  d'Espagne,  et  de  Lievînè'Aorfuut,  épousa 
Wolfgaiig  II,  comte  iVOEttivgen,  et  c'ééé^e  cette  ailianeéque  dei^ 
cendent  les  princes  d'OEttingm-Waffrrstyni  actuels.  (Voyez  le  livre 
intitulé  :  Généniofjies  de  quiAijUfii  fainilles  des  Payi-Ba»  ^  iQ-8% 
Amsterdam  ,  177'*,  pp.  125,  liTj. 

(2)  VAN  Artevelde  :  de  sable,  à  3  chaperons  d'argent. 

(3}  On  trouve  une  notice  intéressante  sur  cet  homme  extraor- 
dinaire, pp.  tli9  et  40  dt%  ' Esquisses  bioffraphiques  de  la  tiuiiioa 
dif  Goethttls, 

(4)  Le  iCoUége  des  ipi^strais  de  Ga^d,  depuis  Ta^g^tiisAtio» 
de  1228,  SB  Qompeaait  âp  39  membres  divisét*  en  trois  portions 

égiilcs.  La  première  comprenait  les  écltevins  de  la  Keurc  (la  loi), 
la  seconde  les  conseillers  de»;  Parrhnns,  et  la  troisième  les  Vacemts. 
Cette  dernière  fut  supprimée  par  Plit]ipjp«p>ie-Bei  j  ^n  tS^)li,{tô 


B;  BMido]iin,6oeiiuMs,  nligim^de  l'ofdre  d«t  Prèras- 
'1liDeiira.A  -6âod»  mon  «en  1300;  • 

€.  imn  Goelhalt,  9*  éebeiUB  de  !■  Keùsté  dé  la  .ville 
de  Gand  en  1348,  raapié '«▼ec  Marie  voii  WeaiteryAa  (i) 
de  laquelle  il  éut  criaq/enfilnts  : 

e.  Hepri  Qeettiftls,  moine  de  TalibejFe  de  Str-Ptonr^ 
lè»4veiid; 

h*  Baudouin  GoetbaKi ,  ^boTin  de  la  aefgneuHe  de 

Sainl  -  Pierre -lès -Gand,  marié  i°  avec  N..,  van 

deii  Uolle  (2):  2'*  avec  Ave.so*>ie  S'Rtirknt  ou  de 
htfcke  (3J;  S*»  avec  N....  Sturvie  {àj  dont  un  fils  : 

Louis  Cocf  hais,  échoTîn  de  ia  aelgoeurie  de  Saint* 

Pi  crro-lès-Gand  ; 

c.  Jean  Goethals,  eàrme  déchausflé;  ' 

d.  Aline  6oetlu(U»  éponte  de        wm  Wydmfu  (5); 

e.  Marie  Goethals,  qui  Art  aussi  mariée;     "  '  ^ 

P.  Pierre  Goetfials,  protonotaire  apostolique,  chanoine  de 
Sainte-Walburge  à  Fumes,  et  de  ^otre-Damo^e-Tour- 
nay,  0(1  il.  mourut  en  1378  ; 

«  I  II  ■  -  .1 ■  ■  I  i.i .. ,  I 

deux  compagnies  qui  <'ontinuèrent  à  subsister  étaient  désignées 
par  les  dénominations  d'échevins  du  l*'  banc  etd'éciicvins  du  se- 
cond banc.  Les  membres  de  cette  magistrature  n'y  pouvaient  être 
élus  deux  années  de  suite ',  >t  les  élecfeuiedè  l'année  en  étaient 
également  exclus.  Le  tribunal  des  échevîns  de  la  Keure  avait  le 
gouvernement  souverain  de  la  ville,  l'ndminisîration  des  iinan- 
ces  et  la  justice  eu  dernier  ressort.  Âu  tribunal  nies  Parchons 
étaient  déférées  let  affairés  dé  simple  pofiee,  les  dà>ats>sur  les 
niccessîons /  sur  }es  droits  des  pupilles,  les  partages,  les  réconci- 
liations. Les  membres  de  ce  fnbun*al  portaient  indistinctemént  le 
titre  de  conseillers  èt  de  paciUcatours.  Le  collège  de  la  Retire 
jouissait  d'une  telle  réputation  de  sagesse,  que  les  prinoes'sotiTe* 
rains  l'appelaient  quelquefois  à  prononcer  sur  leurs  contestations. 
C'est  ainsi  qu'en  1402  le  différent  qui  existait  entre  Albert  de 
Bavière  et  la  vlllû  de  Hambourg,  fut  soumis  à  l'af-bîtrage  des 
écbevins  de  Gaàd.  '  .  '      '  - 

(1)  TiiT  VfàMuaammM  t  d'ai^ent/  semé  de  bfUeCtes  de  table»  au 
lion  du  mêmé»  armé  et  ceurenné  d'or»  Jirdcliant.  . 

.  (i)  fàM  mm  0oua  :  d'atgent',  à  S  aîglettes  d'aaur;.  membsées 
de  gueules, 

f7>)  S'Rtckfx,  ou  de  l^TcicE  :  d'hermine»  à  li^  bande  deg;aeales, 
chargée  de  3  roses  d'argçnt.  '  . 

(A)  StuBBK  :  d'hermine,  h  3  HisceR  de  gueules 

(5)  VAN  Wîcanus  :  de  gueules ,  au  chevron  d'argent,  accom- 
pagné.  de  3  molettes  d'éperon  à  5  raia  dn  mânie* 


»8  GOivaàu; 

moîMlle  m»  iUn  WfiUé  (i)  ;  tl  moarat  «a-tSTO  ; 

F;  Emvi'GoetiraU  r  pi^eer  de  SÉim«BaT<HMèf-6aiid.  fl 

'  '  signa»  le  7  octobre  1^37,  les  leuves  de  translation  des 
reliques  do  Sainto-PfjarriiflHo,  av^^c  ÉUsabelh  de  Fiai)' 
j-  dre,  Simon  ^luabei,  Baudouin  de  Borluut ,  Jean 
d'Idderglicm  »  I  bomas  de  Péronne  et  Guillaume  de 
f^ald^lieiii  { Suera  Belgiœ  ehrontiogla ,  par  J.  B.  de 
■Castillon,  édit.  de  Gan4, 1719,  pp.  73  et  13;  FUmiria 
Utustrata,  1. 1«  p.  344);  -  * 

6^  Jeanne  Goedials ,  motte  ee  IS57 ,  réiigieaie  en  Tabbaye 
de  la  Byloke»  à  Gand  ; 

•    6»  Mamerile  Gôethals ,  religienee  â  l'abbaye  du  Noirreaa- 
Boift^ièa-Gandf  morie  en  1540. 

'  XI.  Pierre  Gobthals  ,  II*  du  nom  »  capilaÎDe  des  ar* 

balétriers  de  la  ville  de  Gand ,  les  commanda»  en  i5o3, 
h  la  lialaitie  éfi  Groeftinghe-les-Coarlray ,  où  il  fat 
ar|Dé  cÛèf  aller,  Lea  aoleart  qni  onl  éprit  lliiatoîre  de 
celte  journée  si  glorieme  pour  les  Flamands  le  cbent 
avec  son^frèvë  Baudouin  pamii  ceux  oni  s*j  acqahent 
le  pins  de  gloire^  (Voye^  PJFttioife  a$  haiaUU  dé 
Cîfurtray,  in -8%  i854.  p.  sS*  et  les  Faâit9  mUitairu 
des  Belges,  t.  ii,  p.  367).  Pierre  Goetfaals  fit  partie da 
magistrat  de  Gand  en  i3o4  (L'Espinoy,  Recherche  des 
antiquitez  et  noblesse  de  Flandre,  pp,  562  et  ^gS).  Il 
fut  tué»  ainsi  què  son  oncle  Guillaume  Wenemaere, 
l'un  des  chevaliers reDoniniés  tle  celle  époque»  h  la  ba- 
tailio  de  Hekelioghe»  contre  les  Brugeois  révoltés,  le 
WiirnitiKir:  ^  juiHftt  iSîîO.  Il  avail  épousé  Mar^nerîte  Wenemaere, 
bfi  e1w?dîrîeîw  Jacques  Wenemaere  et  deMarie  Uuterwqigbe* 

Ils  «ni  iaisié  cinq  fils:    *  ; 

1«  Henri,  l"  ilu  nom,  don^  on  va  parler  ci-aprô«; 

•  ■  .  •  ^ 

Justaes  Goethals ,  né  en  1288,  prêtre ,  docteur  ès-lois  et 
en  théologie»  protonotaire  apostolique,  clianoine  et  écolâ- 
ire  du  chapitre  de  Notre-Dame,  à  Tournay»  chanoine  de 
la  cbapelle  antique  de  Sainte4!1iarûl<ie,  à  Gmnd,  chape- 
lain et  aumônier  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre.  Il 
mourut  le  jour  de  h  nativité  du  Christ  (25  décembre  1549) , 
et  fut  inhumé  en  l'église  Notre-0am&>de-Toufnay9  derrière 
_       »  -■  _       •  .  ■           -  _  1 .. 

(1)       T)Eiv  Wame  :  d'argent»  an  ebeyyen  de  table»  aeooflHM- 

gné'de  3  merlettes  du  même. 


4,  2,  s  ei  1. 


€«ETÉâL§.  19 

Je  HMltre-Mitel,  oè  l'on  T*it  «dmm  aujourd'lmi  lâ  pierre 
tumulaire,  d«.^corée  de  les  armaiirîM»  en  Ikc^'dela  MlatÂ* 
nl«;à  gauche  ; 

9*>1lâes  OH  Eratme  .CMIiils»  éeheriB  de  4aiid  «b  I^MI» 
marié  am  Anne  SenrnekeUnM  (t),  de  laqveUe  II  eot  troia 
<enlaoU: 

r 

A.  Raes  ou  Érasme  Goelhats»  gradué  en  théologie  de 
l'université  de  Paris»  sous-prieur  de  l'abbaye  des  bé- 
nédicting  de  €aiiihron.  £nvoyé  par  son  abbé  à  Rome» 
en  1391  »  pour  v  traiter  des  affaires  de  soi^  ordre»  il 

^  ffe?fnt  comblé  des  boutée  du  pape  Bonifkce  IZ,  «l 
mounit  à  Gambron»  eu  1391  ; 

B-  '«M  CoeHndt,  éH  de  Gand,  «jfU  Ibt  Mneamié  tcmm» 

philosophe  et  écrivain.  H  était  conseiller  à  Toumay» 
où  il  mourut  leUnal  i38&  (YaUmAndfé»  J^tMotkeea 

,*    Beigica»  p.  446); 

C.  Mathieu  Goetfaais,  dit  de  (land,  II  se  distingua  aussi 
dans  les  lettres,  mourut  a  Touruay*  presque  cente- 
naire» Iti  22  icvricr  1422  (2)  ; 


(1)  SitMAïaipiiiis.:  d'or,  k)t  Uoneeaut  de  lablë,  donifun  n« 
franc  cnntoli  coaan  da  champ*  "       .         *  «  ' 

p)  Voici  l'épitaphe  de, ces  deux  frères»  Jean  et  Mathieu,  telle 
qo  on  la  voit  encore  aiyoiinL'Imi  dans  l'int^ieiir  de  la  caU»édrale 
daToumay  : 

PUf  ^onihus  nobitium  viromtH 
AfUiquissima'  familiœ 

GOSTHALSIOROM  O^im  BoiltCOLLORCIf 

/oaimif  sdiKoat  er  GMovo 

âamo  MCC  ixzxv»  xrv  mottr 

îfec  non  fratris  ejus 
Mathîœ  a  Gmdavo 

Qui  obiit 

Ànno  D***  Mcccc  xxn,  xu  Jebrmrii;  . 
Vterque  nati  Gandm, 

X^oiftorat  ortifAii  • 
Mif  tgmpifrU  eeUtmimis 
PoiUfUeBOi  Gandœ,  Thmad  nec  nfKnPmUm 

«  Nomen  illuxtrassrnt 

Defuncti  in  hoc  porlicu 
TempU  Dei  parce  Yirginis 

9, 


ttO  OOBTHàtS* 

É 

4»  Èwnfd  Goetlials,  chevalier  du.  Seiiit<-96palcre.  Il  Ait  nu- 

riéi 

5»  Pienre  Goetlieb,  mattre  èMoit  à»  TinifTerf ité  de  Colegoet 

'  oiïicîer  el  commensal  de  la  ipaison  de  Louis  de  Nevers, 
comte  de  Flanctn^.  ÉchappA  au  désastre  de  Crécy,  <»n  périt 
ce  prince,  en  15^6,  il  lui  armé  chevalier  l'aaaée  suivante 
par  le  comte  Louis  de  MalOf  eon  successeur.  H  raccompa- 
gna en  France,  en  i3&l,  4orsqu'ii  alla  rendie  hommage  au 

roi  Jean  II.  Pierre  Goetlials  avait  épousé  N  Vutenol^ 

derstraete  (I),  qiii  le  rendit  père  dé  deux  fils  : 

A.  Jean  Goeihals,  chevalier,  né  en  1316.  11  ri«îsista  au 
combat  de  Langer-Brugge-Iès-Gand  en  1379,  et  fui  lué 
I  la  bataille  de  Rosbeke  en  i382  (2).  On  le  trouTC 
qualifié  doven  des  hautbrekers  ( fottdeurs  de  hots)»  k 

.    '         Gand,  en  1361  eH367  ; 

B.  Pierre  Goeihals,  né  en  13! 7,  docteur  en  théologie  et 
prédicateur  de  l'ordre  d^s  Bomiaioains ,  à  Gand  ,  au 
couvent  desquels  il  mourut  prieur  en  t34JE.  Le  père  de 
jQnghc  fait  dctui  cef  élogc  dans  son  ouvrajge  intitulé 

^  Belgium  Dominicanum ,  p.'fii  :  •  \  ir  ertidiruyrtp.  et  pietate 

•  buignis,  ac  fervtdu»  ^erbi  Dâ  distenûnator  î  • 

XII.  Henri  Gobthals,  dit  a  la  Drapstraetk,  I"  du 
nom  ,  fut  à  diverses  époques  échevîn  de  la  ville  de  Gand 
et  électeur  au  renouvelleineiU  de  son  magistral;  sa- 
voir :  de  la  pari  de  la  ville  en  i36i  el  iSQy.  A  cetie 
dernière  date,  on  le  trouve  inscril  au  livre  de  l'hôpital 
Saint- Jacques  sous  la  dénominalion  A^Heinrick  Goe- 

d  lîuT^ï^oi  turre.  Il  avait  épousé  Marie  Uuxsnoaalb» 

<iw.  '         dont  îi  eut  un  fils  et  ùoe  fille  : 

fl«  Nicolas,  qui  suit  ; 

2«  Marguerite  Goeihals,  épouse  de  fiuiUaame  pan  tieume  (3). 


(1)  UcTiBvewnSTiAira  :  d*afgent ,  semé  de  croiseitas  recrol- 

settées  de  sable;  à  S  cœurs  pfrcés  de  gueules,  hrorf}ant<;.  La 
ierame  de  Pierre  Goeihals  lui  inhumée  dans  l'église  <i  Alsnt  h^s- 
Gand,  où  l'on  Toit  encore  aujourd'hui  un  fragment  de  sou  ep/ta- 
phe  en  lettres  gothiques  devant  le  banc  de  commnnién. 

(21  I/obituaire  de  l'église  de  «Notre-Dame >  h  Gand,  constate 
que,  jusqu'en  1432,  un  anniversaire,  avec,distribu!ion  de  pain  aux 
nauvres,  y  lut  célébré  en  mémoire  du  capitaine  Jean  Goeihals, 
fils  de  Pierrei  tué  à  la  bataille  de  Rôsbeke-  Cette  fondation  fut 
établie  par  le  corps  du  métier  des  peltetters  de  la  vill^  dans  le- 
quel il  avait  été  agrégé. 

(3)  vAR  HsDiiifE  :  d'argent»  à  5  merlettes  de  sable;  un  écustoo 

du  même  en.  abime. 
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VAN  MU 

Il  ir.ntu 


Xlf L  Nicolas  GoBTHALS ,  gràfdaé  eo  KbiMYérofté  de 
P&rîs  ,  fut  créé  chevalier  par  le  comte  de]IE[Uitdre  Loais 
de  Mûle  ,  qu'il  accompagna  dans  plusieurs  iéxpédîtk»iM« 

On  voit  dans  la  'Rerherckc  des  antiquitez  et  noblesse  de 
filandre,  pat  l'Fspinoy,  p.  559,  Nicolas  Goethals 
fut  électeur  du  magistrat  de  Gaiid  en  iSyô.  Il  était 
échevin  de  ia  seigneurie  de  Saint-l^ierre  en  i587*,  et 
juré  du  corps  de  métier  des  tordouapiers  en  iSSq.  Il 
avait  épousé,  en  i334»  N^..  van  dbb  llAGHJiw.  De  ce  dargent'à* 3 b««- 
mariage  sont  proveaus  :  «u  Mi»ir.  dèieii. 

i»m  dn  cfcraïf . 

1  '  Ceorges,  donl  on  parlera  plus  bas  ; 

2"  Pierrr»  r.notbals,  rloyen  des  cordouaniers,  marié- avec 
moiselle  vati  den  Uwidere  (1^»  dont  deux  filles; 

A.  Jeanne  Goethals^  béguine  ; 

B,  Cûtherine  Goethaf$.  Elle  Ail  mariée; 

3«>  Jean  GoethaU,  échevin  de  Ùand  en  l-^ll  et  1414.  Il  était 
doyen  du  corps  de  méfier  des  maçons»  pour  celle  raisça 
on  le  auvnommaft  Jean  Goethals  de  Mets  ; 

Ao  Lieyin  Goe|baISy  marié  avtic  demuiseilc  de  Pape  (2),  .et 
•  père  de  trois  fils  : 

A.  Lievin  GoethaJs,  moine  cli  l'a^bbaye do-Th>nclttenBe8r. 
lès^andy  où  il  mourui  eu  1446; 

« 

B.  lufitaes  Cocthals,  inscrit  dans  le  livre  do  la  confrérie 
de  1  hôpital  Saint-Jacques^  à  Gand,  .en'l446  et  1449, 
»<Mrt.«eliliali^  ^ 


Il  intervint  le  19  janvier  de  cette  année  (V.  St.),  dan';  une 
charte  du  magistrat  de  cette  seigneurie ,  scellée  de  son  sceau 
(d'une  conservation  parfaite),  et  des  seeaux  (eu  cire  verte)  de  Gé- 
rard van  dén  Walle,  hailli ,  de  Jean  van  den  Boegtiaerde ,  seinon- 
ceur,  de  Jean  van  Aelst,  maire  héréditaire,  et  des  autres  échevins 
dans  Tordre  qui  suit  :  Jean  Beulun,  Jeandc  Backero^sceau  rompu), 
Nicolas  Goethals,  Jea»  vao  der  Scaffelt ,  François  Morael ,  Gilles 
de  Mey  ère,  Gilles  van  Crpmbrugghe  (sceau  perdu),  Jean  van  Dron- 
ghine.  Jean  van  .dcr  Cappelleii1(sceatt  rompu),  WHtemde  Roode 
(aeeau  rampo)>  Pieter  vao'lieyns  et  Jaeq^s  Hurtepein. 

(fl)  'TAit  MR  fimniaB  :  de^nenles,  à'  9  ancres  d'or. 

(2)  DE  Pin  ou  SvArEii':  4^'azur,  au  chevron  d*or,.  accompagné 

de  3  châteaux  dû  mt'me.  Cetîfî  famille  forme,  avpc  celtes  de  WU- 
maers,  Volkars ,  Hobokerit  Bode,  ALajus  et  Impagliem,  Ja  caste  pri- 
vilégiée de  la  ville  d'Anvers  pour  la  composition  du  magistrat. 
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as  COfiTHALS. 

C.  Laiicclot  Goelhals,  inscrit  dans  le  même  Ihrre  en 
•^460-  De  sa  femme»  dont  le  nom  n'est  pas  eomm,  il 

laijssa  îin  fils  : 

^   Lancelot  Hoothnls,  mariée  à  demoiselle  Jaegere  (1). 

De  lui  est  né  : 

Liévin  Goetlials  ,  inscrit  dans  le  iivre  des 
'francs-merciers  à  Gand,  eu  1488^  Demoiselle 
Jfa^f  (2),  son  épouse,  le  rendit  père  4» deux 
filsV  nommés: 

AA.  Pierre  jSoethals,     y  inscrits  dans  le 

>    même  livre  en 
BB»  Antoine  Goethats.  /    1509  ei  iMS. 


d'asur,  i  1 
nMtkfd'or. 


XIV.  Georges  Goethals,  né  en  i355,  chevalier  de 
l'eirdre  du  Saint  -  Sépulcre  »  cou^eiUer  honoraire  et 
cbambellan  de  Philippe-le-Uardi •  duc  de  Bourgogne» 
pQÎ»  président  du  collège  des  Hai^Heeren  de  Gaod  en 
1577,  ]583,  1 58 8  et  i594t  fut  aussi  roi  de l'archt<-coil- 
frérîé  des  arbalétriers  de  ù  même  TÎUe.  Ce  fiit  Geoi|;ea 
Goetkab  qoi  fit  k  preavêr  otage  dsos  dragons  pour 
sopports  de^set  àrmes ,  tenaDt^chacuii  uti  étendard  aot 
armes  de  Mode  et  de  Nieawkndt  {Zwarien,  boA  ,  di- 
plôme êe .  i5oK ,  p..  S75).  H  medrot  le  «fi  janvier 
i4o5  (5).  Il  avait  éponaé  i*  Jeanoe  Masghs»  de  laqiîelle 
il  ii'eaC  pas  d'eAnmta;  a*  Catherine  lui  6rijutbe£, 


<û'»^!^Triu'  ^^^^  ^^^^       ^     ^®  • 


(t)  liMumm  t  de  «able,  an  oor  de  chamo  d'nfgefli»  Ifé  4'or. 

(3)  Bakrs  :  d'anr,  an  bar  d'argent  en  fiuoeir  aoeompagné  de 

3  étoiles  d'or. 

(3)  Épitnphe  âe  Gftors^és  0>f»thals  à  Pouqiies,  ornée  de  ses  ar- 
moiries et  des  huit  quartiers  qui  suivent  :  Goethals,  Wenemaere, 
Vutendaeie ,  Nemps ,  pan  der  Haghen,  Luttrwulghe ,  van  de  Zype, 
dfFoi. 

Hier.  UghH  /o*  lofU  Cpavaiu  mA«r  Claef  tone, 
.  Bidf,  vA  TgyUdk  graf,  hèer  m  Poudt«  tà  c^ne^wm, 
:9h  âtaer/.int  jaer  m.  ccsfi.  m.  éâ  xy«t«  dank  ht-kamiaenàL 
Mm  Ughet  joucurmme  Maria  M^iCvs 

Joris  GOE  T  H  A  Ï  S  wtjf, 
Wo*  die  staerf  int  jaer  h.  ccc.  lvj  den  x^x»*«  dach  in  sjtroèkel 
Hier  Ueghet  ooc  joucv  CatHetyne  dé  Gruittuib 
Joris  GoETHAi.;/ij  wy/ 
Woi  die  staer/int  jaer  u.  cccc.  ix  'den  xx*^^  dacb  in  dcccoalocr- 

A  V.  D.  2. 


% 


i 


f  letn  Goetli^,  mmri  eélHMUiife  ; 

iwWlwt  fliwfc^lt»  seigneur  de  Knocke  du  c^ef  4©  sa  mère, 
v^  Aéen  1559.  Il  Ttit  «iâinoiiie  de  Brn^  et^de^Omay,  pré- 
vôt il-,  S.iinl-Pierre  à  Lille,  chanoine  trélbncier  et  doyen 
de  rirjs(i;ric  chapitre  de  Sn inî-T.ntjîhrrf  h  TJége^  consfMÎIr'r 
•.-et  uiiiiUtî  des  requclc'S  du  ûim  de  Uourgo«i)e,  premier 
j  /HMmpMr  Mel«tiBSti(yue  «o  conièil  brovîQciftfda  Aand^e, 
w'^éi  Tïce-présî«î<  i.i  <lu  grand-conscïK-llfal  honoré  de  la  con- 
•     fiance  de  J*!nli|<pp-|r-IIardi ,      J.  r.n-^ntis-Peur  et  de  Phi- 
hppe-ff^-lton  ,  dm  s  i!r  î)ourgogiio,  qui  remployèrent  dans 
toer^&  uiissions  Ittiputiantcs.  Ce  tut  lui ,  notamuiuat,  qui 
^jmPftrgé  par'«»  d«rbierprioco4tf  l'acquisition. du  comté 
1  de  Namur  en  1421. 11  mounit  aTournay  le  dimanche  14  dé> 
cemîn-f;  !.17>:^,  h  l'Ap-    (îc  74  ans.  T.a   r,i!.f'i'>ihr<n  Belgica, 
i|e  par  Foppens,  p.  4^0,  le  iiecut;]/  des  attaennes  épi' 
iaM^gfourtmtf,  l.  I,  p.  5S,  et  L  II,  p.  81,  cL  le 
>9.M^tidier;  intitnU  SéfmlÈiSMê,  ép&apfÊes,  vh- 
très»  etCt  <i-es  églises  de  Tournaij ,  p.  477  (aax  archiTOS  dé 
;j^t(e  ^^}f  nipportent  ài&si  8on  épitaphe  : 

€  Hic  jacet  quondam  venerabith  et  circumspecîus  tnr,  m»- 
lîi    »  ^fter  Henrinn  Onpihril^.  mngister  in  (rrrrl>u.^,  rt  hm  <  nUvtreu^ 
,^  «in  iheoiogifi,  decmim  LtoUiensis^  et  prœposam  InsuiensiSf 
jg  *  canonlem  Mtjus  eaelesiœ ,  comiUarius  Ulmtriur^i  prindpum 
^  »  dominorum  JoatmU  tt  Pkittppi,  ducim  et  coniitum  Burgun- 
f   >  dur  ,   Ftandriœ  et  Artesîœ ,  qui  oMif  dUflO  ,ihnuui  1433» 
merisis  decemims  14  (1);.  »           ^  • 
rj<ini>j<.'t  ..i      :  ....   :_  

(1)  Cette  épitaphe  a  été  rétablie  dans  une  niciie  de  la  cathé- 
drale de  Toiirnay,  contiguê  à  la  chapelle  de  la  sainte  Vierge, 
et  forme  le  pendant  de  celle  de  Henri  Go^thals  (le  docteur  so* 
Inoel), 

aummiiM  «macré  au  do)FeBde8«iiit<l4Mii1>ert>  dant  son 

^se,  en  face  du  tombeau  de  son  cousin , 'Pierre  Goethals  de 
Hondt,  était  âévor^  de  ses  !(>  quartiers.  T  es  huit  paternels  étaient 
Goethals,  Wcncmacre,  (Jutendaele,  ^ie^lpts^  van  der  Ilaghen  , 
Voterwnfghe.  van  de  Zype  et  de  Vos  ;  les  huit  quartiers  mater- 
nels étaiisitt  de  Onititerej  GraiMlbraeiit»  -^n  Varjs,  Goetgbebuer, 
Damman ,  Rweschoot ,  Tan  Sieelandt  et  Bette. 

Voici  Tinscription  qu'on  lisait  sur  ce  monument. 

•  Mortàles  cxnvim  hic  comecravit  amplis^imus  dominus  Henricus 

*  Goethals,  non  vtccielfTi  apud  Gandenses  Janiilia  Goethalsiorum 

*  jprogenUus ,  hujusqui»  Wm^itwimt  ottfiUuU  Saned^LambertM  leo^ 
>  iiifliilt  eanonicus,  ttefukeanus  archipresbyter ,  nec  non-  deamu»  et 

*  thesanrnr'nts,  qui  non  ynhvi^  virlulibtis  pr'ipriis  quam  majnrrim  ho- 
*noribus  nobiîis ,  iti  vi  bus  ce  bonis  (idniimsirtindis  expertissirnus  ^ 
*vir  nacificus  ac  otnnibus  cartts.  Obiit  in  bomino  14  decembris 

(Voir  le  Bifwo^gulL  de  Yaernewyck ,  U  Jiotice  biograpMgue  ntr 

Henri  GoethtUs,  doyen  de  Liège,  par  M.  Scliellinclk,  in-8»,  Gond, 
^fà;  ei  le»  Mufeiianiet  kittoriques  *  fSLr  Ml  le,  iNirçii  Jvies  de 

Sainl-Genois). 


^4  (BOBTHALS. 

3®  Guîllaurae  Goethals,  mort  en  célibat; 

Georges  Goethals,  écuyer  tiu  comte  de  devers,  créé  che- 
valier à  la  bataille  de  Nicopolîs  en  puis  conseiller 
liéiiôraira  de  Charles  YT,  ro!  de  FVaneé.' Il  acheta  de  duc 
'.leen-ians-Peur  1^ polder  de  Beveren-Iès-Anvers  (1).  con- 
joinfçmeht  avec  Jein  de  T  iedekerke,  Loais  van  der  Moere, 
,  Pierre  van  Steelandt,  Josse  Vyts  et  Jean  Sers%nders,  par 
acte  passé  devant  le  magistrat  de  Gand,  le  |«r  octobre 
4414.  Georges  Goethals  ftit  à  diyerses. époques  éofaeiln  lia 
la  ville  de  Gand  et  électeur  au  renouvellement  de  son  ma- 
gistrat, savoir,  de  la  part  de  la'ville  en  1459,  et  de  la  part 
du  duc  en  1440.  {L'Èspinoy,  pp.  628,  655,  644  .  005,  656. 
'        657) .  Il  aTtftit  épousé  GodeliTe  vméer  Htckê  (2J ,  dont  U  eut  ^ 

sept  fils  et  : 

A.  Paul  Goelbals,  capiuine  des  Gantois,  tué  au  combat 
de  GaTere,  le  25  jatllét  1455,  avecetrois  de  ses  frères; 

B.  Georges  Goethals,  mort  en  bas  âge 

C.  Senri  Goethals,  tué  à  la  bataille  de  OsTere  ; 

i.   D.  Baudouin  Goethals,  échevia  de  la  seigneorie  de  Saint- 
BaTOiiilès^GaDd;- 

E.  Louis  Goéthi^ls,  écfaerln  de  la  seigneurie  de  Saint- 
'  Pierre-lès>6and  ; 

*  .     F.  Jacdiies  GoelHals,  \ 

S  tués  k  la  bataille  de  Gaveve; 

•    G.  Jran  Goethals,  ; 

H.  i\iarie  Goethals,  épouse  de  Pierre  GoOghebuer  (5), 

qu'elle  rendit  père  d'une  fille  : 

Isabeau  Goetghebner ,  mariée  à  Ciselbert  de  Grun- 
tere,  seigneur  de  Loovelde.  Tous  deux  furent  in- 
Iwmés  aitx  dolninicaios  de  Gand.  Ils  laissèrent  : 

(îiselberl  de  Gruutere ,  chevalier  ,  seigneur  de 
Loovelde,  marié  avec  Gertrude  d'Ydeghetn  (4). 
Elle  mourut  le  4  octobre  ,1564*  Son  mari  était 
décédé  le  10  mai  1546 ,  et  tous  deux  furent 
inhumés  au  milieu  de  l'église  Saint-Jacques 
à  Gand.  Ils  laissèrent  pour  enfants  : 

AA.  Jean  de  Gruutefe,  ehcvn lier  du  Saint- 
Sépulcre  de  Jérusalem,  seigueur  de  l*oo- 

*  «  • 

■      ■  *  ■    -  -  -•     ;  •■■  F  ■ 

â  « 

(1)  Ce  polder  contenait  èeux  mille  sept  cent  douze  arpenta. 

(2)  TAV  osa  Hxcu  :  de  sinople;  A  3  chevrons  d'argent,  à.Ia  bor- 
dare  enflée  d'or.  * 

(8)  GoBifinnvtB  :  d'argent,  à  3  trèfles  de  siaople. 

(4)  n'YipansH  :  cl'or,  à  2  fasces  de  sable;  en  abtme,  un  éeu 
desidopleau  lion  d'ai^ent,  qui  est  de  Wiese. 


G0£TnAL5.  2^ 

*  .  velde ,  marié  avec  Jacqueline  de  Waete, 

dile  Axpoele,  morip  !e  20  août  1501  «t 
inhumée  à  Saini-J acquêt  à  Gand.  Jean 
loi  Aûnrdeut  jusqu'au  19  juillet  1586  ^ 
et  fut  enterré  à  HeUidea-lè»4rand.  Lfiun 
enfams  furent  : 

'  aa.  Gfaelbert  de  Gruatere; 

hb.  Gevtnide^  de  Graotera  >  damo  de 

Loovelde,  née  en  1555,  mrîrif^c,  le  15 
mai  4571,  à  Philippe  de  Crovibrug- 
ghe  (1)  .  seigneur  de  Douve ,  de 
nroucBe,  de- Maere*  Ilè  mounirent 
lui  le  4.janvierl6t8et  elle  le  18  sep- 
tembre 1638.  File  fut  enterrée  en 
•  l'ahbaye  de  Groeuingbe- lès -Cour- 

.ce.  Barbe  de  Gruutere>  épouse  de  Jean 
SeT9andm'$  {^),  mort  en  1869; 

,  dd.  Pbilippote  de  Gruutere»  mariée  à  • 

GailiaomA  vm  dm  Uràmdkê^  mort  le 

SI  décembre  1G95  ; 

» 

BB.  ^ilippe  de  GmAtere»  premier  éçheYin 
de  la  Keure  de  Gand  en  1577,  marié  à 
PhiTip[)ote  de  Wadé  d'Awp&tUi'vaùrt  sana 

post(inte  ; 

ce.  Giselbcrt  de  Gruutefe»  Uié  au  aiége  df 

Metz  en  1552; 

DD.  Guillaume  de  r.rutTtrrc  ,  qui  a  eu  de 
son  alliance  avec  Franchise  Ry^  : 

aa.  Philippe  de  Gmmere; 
bb^  Gertrude  de  Gràu|ere; 
ec.  Varie  de  Gruutere. 

EE.  Jossine  do  Gnintero,  mariée  :  1»  avec 
André  de  Smet  (3j ;  20  avec  Jean  Damours  ; 

FF.  Anne  de  Cruuforc,  roltpieuse  au  njo- 
naslèro  de  Galilée  à  Gand,  morte  eo 
167»'; 


(1)  OE  GitoHBmoeeHB  :  de  gueules»  k  3  moHettea  d'éperon  à 

queues  d'argent, 

(2)  ::»E&sAHi»Bii9»  marquis  de  Luna  :  de  gueules»  au  eroissaat 
é'argeht.  '  * 

(5)  DB  dmn  :  Apupé  d'aaur  ^  de  sable,  à  S  anémones  d*argeni« 
boutonnées  de  sinople»  posées  sur  le  tout,  3  et  1 . 


(36..  Catherine  de  Gniiiteré,  morte  le  13 

janvier  Î5S9,  femme  de  Pierre  de  Cor- 
tewijlr,  liant  eclicviîi  du  payft  do  WaSs» 
•  .  ,    .  décédé  le  5  juillet  1595  ; 

«  BIT.  Gérardine  de  Gruuteie,  alliée  avec  An- 

toine* d«  5toppe/aere  ; 

II.  Frntrcoisfi  de  Cruuîere  ,  mnriée  â  Jean 
vmi  Overbekt,  dont  elle  n '.eut  .  pas  d'eo- 
fants  ; 

JJ.  Gertrude  de  Gruut*Te,  inorti^  le  22  avril 
.  .    15G8 ,  première  ieiume  de  Jacques  de 
Cprtewyle ,  seigneur  dé  Laecke  »  éonitz 

♦ 

François  de  Gortewyle,  seigneur  de 
•  Laecké ,  mort  célibataire.  * 

« 

I.  Élisabeth  Goetha)^,  épouse  de  N....  van  der  Haghtn; 

5*  Louis  Goethals,  conseiller,  etc.,  marié  avec  ïeaillMI  dé 
Ketelboetere  {i),  on  ignore  s'il  a  laissé  des  enfonts  ; 

IG»  Baudouin  II,  qiti  à  oooHooé  la  postérité; 

7*  lieciitllde  Goetlialf,.  née  vers  l'an  1804  »  épouse  4e  Roger 
'  qu'elle  rtpdît  pèfe -de  : 

Bejier  Ëverwyn/  ioTesti  des  df^gies  de  Léns  et  du  bail* 
liage  des  4  métiers  par  décisions  souveraines  des  17 
septembre  et  30  octobre  1419.  (Jl^^rtftre  des  CAorfes^OT' 

dàves  UiU.) 

XV.  Baudouin  Goethals,  JP  du  nom';  échevin  de 
%.5iNootc..i,i:  Deynse,  èut  pourfemmo  Marie  VAN.ItiGOYGHfiM.  De  leur 
cÙTûi^".  'l'urRé  niArÎAge  soa^  nés  -jbrois  fils  : 

de  3  étoile*  d'»r>  • 

1»  Michel  Gœthats,  officier  du  duc  Jean-sans-Peur,  marié 
avec  Glaire  d«  WOem  (S)«  Il  en  eut  une  liombrense  posté- 
rité» aaToir:  •  , 

A.  Michel  .Goelhalsi  franc-archer  de  la  garde  de  Charles-, 
le-Téméraire.  Il  fit  la  guerre  contre  les  Suisses  et  sar« 

S irit  le  fort  de  Saint-Miehel  en  Lorraine  avec  Louis  de 
oigny»  Paul  van  den  Walle  ,  Guillaume  t)ammaa , 
Baudouin  de  Roucourt,  Gérard  Uuienhove  et  Louis 
*  van  den  Bundere  ;  ^ 

(1)  DE  KETELBOBTSai  :  de  gueules,  à  5  cloches  d'argent,  posées 
1,2  et  2  :  au  franc  cnnton  d'or,  chargé  de  5  m^letles  dîs  aable» 

posées  2  et  3,  èc  à  la  bordure  engrèléc  d'argent. 

(2)  DE  WiTTEs  :  de  sable»  au  hou  d'or»  lan^sséMamé  et  cou- 
ronné de  gueules, 


GOBTHALS.  ay 

B.  Jean  Goetbals,  page,  puis  franc-archer  du  même 
prince.  Il  se  trouva  au  siège  de  Nuys,  près  Cologne  , 
et  fui  tùé,  le  5  janvier  1476  {v.  «.) ,  à  lit  bataille 
de  Nancy,  où  il  commandait  88  pîcquenaires  ; 

C.  Baudouin  Goethals.  Il  fut  aussi  page  et  franc-archer 
du  duc  de  Bourgogne.  Blessé  et  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Montihéry,  le  16  juillet  i  4(î5,  puis  délivré 
par  une  réaction,  il  fut  envoyé  en  mission  ,  en  1-470, 
vers  le  roi  d'Angleterre.  Après  la  mort  de  Cbarles-le- 
Téméraire,  il  s'attacha  au  duc  de  Gueidre,  et  mourut 
à  Nimègue  en  1496  ;  ^ 

D.  Adrien  Goetlials,  moine  de  l'abbaye  d'Af!lighci£  ; 

E.  François  Goethals.  On  le  trouve  inscrit  au  registre  du 
corps  de  métier  des  fendeurs  de  bois,  en  1514.  Il  eut 
deux  femmes  :  demoiselle  van  Provins  (1)  ;  2*  de- 
moiselle van  Sicleers  (2j  ; 

4 

F.  Simon  Goethals.  Admis  dans  les  archers  de  Charles- 
le-Téméraire,  il  fut  l'un  des  8()  gentilshommes  que  ce 
prince  arma  chevaliers  la  veille  de  la  bataille  de 
Nancy.  Après  l'issue  funeste  de  cette  bataille,  Simon 
Goethals  servit  l'archiduc  Maximilien ,  et  son  fils, 
Pbilippe-le-Beau,  roi  de  Gastille,  qu'il  suivit  en  Espa- 
gne 1  an  1506.  Il  mourut  l'année  suivante  à  Tolède; 

G.  Olivier  Goethals,  qui  se  trouva  aux  sièges  de  Liège  et 
de  Dinant,  comme  franc-archer  du  duc  de  Bourgogne. 

V  II  devint  par  la  suite  conseiller  de  l'empereur  Maxi- 
milien. Il  eut  pour  femme  Marie  le  Roy  (3),  et  pour 
fils  : 

Jean  Goethals,  époux  de  Marie  van  Thielt  (4) ,  dont 
*leul:        .   .  . 

I.  Olivier  Goethals,  tué  \  la  bataille  de  Pavie  , 
en  1525.  Il  était  âgé  de  19  ans  ; 

II.  Anne  Goethals»  ) 

S  mortes  en  bas  4ge  ; 

-  III.  Catherine  Goethajs,  ) 

U.  Alexandre  Goethals ,  chapelain  de  la  comtesse  de 
Charolals,  mort  en  1470;  • 


(1)  VAw  Provins  :  d'azur,  à  la  (leur  de  lys  d'or,  accompagnée 
de  6  étoiles  à  6  rais  du  même,  3,  2  et  1. 

(2)  VAN  SicLEBTis  :  de  gueules,  au  lion  d'argent. 

(3)  Li  Rot  :  d'azur,  à  l'aigle  d'or,  accompagnée  de  3  roses  du 
même. 

(4)  VAiv  Thielt  :  de  gueules ,  à  5  roses  d'argent  ,3  et  2  ;  au 
chef  d'or,  chargé  d'un  cerf  élancé  de  sinople;  à  lu  bordure  en- 
grclée  de  gueules. 


lA  GOIÎTHALS. 

f.  Jewli^  Goetbals, •femme  ëe  M.'...  Yateke  (i)  ; 

1.  Claire  Gôethals^  rcllgfeaae-aii  aïoiiaiilftf^  de'Gîroe- 
nti^e-Ks-Ceiirtray;  . 

K.  Catherine  GoethaU,  religieuse  à  l'abbaye  de  Mar- 
quette» prèa  de  LiUe; 

.3*  Hugooib,  dont  noue  allonf  parler; 

S*  lacquei  Goçthak.  II  était  agrégé  an  coff»  de.  métier  des 
'  tailteurs  à  Gand. 

♦ 

XVL  Hugonia  £o£TBAL9 ,  épcuùa»  ver»  1494  » 
F<h*Mftâtni   tliierine  Povbsti^btb.  De.  ce  mftringe  Mot  proveaits 

*l«  Arnould  Goethals,  né  en  1425,  moine  de  l'abbaye  de  Saint* 

André-lès-Bruges.  dont  il  écrivit  la  Chronique  (2).  Ce  sa- 
vant religieux  mourut  à  l'âge  de  90  ans,  en  ioia  ; 

.2«  Baudouiia  Goethals.  D'abord  membre  du  conseil  provîn- 
'   cial  de  Flandre  »  et  l'un  des  jurisconsultes  les  plus  mar- 
qnants  de  son  époque,  il  embrassa' l'état  eeolésiastique  et 
devint  chapelain  et  conseiller  des  ducs  de  Bourgogne,  Phi« 
lippe-îe-Hon  et  Charles-le-Téméraire.  Lors  de  la  pai^,  dite 
Sinte-Lievem-Vrede ,  en  1469,  il  prftoidai  la  députation  en» 
▼oyée  par  les  Gantois  rem  le  duo-  Gliailes-le*>Téméraire, 
pour  lui  démander.  griUse  dei  actes  de  violénce  que  le  peu- 
ple avait  commis  à  son  égard,  lors  de  sa  joyf^iise  entrée. 
-  Baudouin  Goelhals  habilait,à  Bruxelles  le  palais  des  comtes 
'  de  Flandre»  dont  il  était  commensal,  et  fut  souvent  délé- 
'  gôé  par  le  souverain  pour  la  réformation  des  lois  et  le 
renouvellemenl  du  m.ip:iRtrat  dans  la  West-FIandre.  Il 
mourut  à  Bruges  en  1  i^T,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Saint-Donat,  où  i  un  voyait,  au  milieu  du  cbceur,  une 
piètre  sépulerale  portant  cette  inacriptlon  :  . 

Tristia  fata  Goetbals  hoc  mamwt  condunt, 
Balduini  ad  farnœ  dderà  nomen  «uHt. 

Presby  ter  hic  Phœbi  et. doctus  arie  magistère 
l^ui  juris  Baccû  tempora  juncta  tulit, 

m 

Huftu  et  éloquhan  dutrus  dum  imUceret  emes , 


(1)  Valces  :  de  gneoles,  an  faucon  d'or^  sur  une  terrasse,  de 
idnc^dé. 

{3}  M.  Jules  van  Praet,  à  la  suite  de  son  Origine  def  communes 
de  Flandre,  n  jraduit  un  "chapitre  de  cetJe  chronique.  Ce  mor- 
ceau fait  sentir  l'importance  quQ  la  publicité  pourrait  donner  à 
ee  manuscrit.  (Voir  les  MUeManéeSf  n»  5,  par  M.  de  Saint-Genois, 
et  le  Bifvoegsel  de  M.  van  Vaemewyek.) 


• 
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ibir^iuS  •*  Af c  Curoii  nuntit  «oie  coiMii/e  d^no^ 
JhiflB  PMlippG,  evMt-eondlfaitfor  oHl; 

famoM  tuum  Gmdavum  plœige  iPoeat|i»t 
ditf  extremum  Batduine  vàlè» 

Anno  MCCCCLXXXVII,  xx,iy  februarii,  naturae  solvit  jura  (1). 

Sés  bait  quartiers  iiucrits*  sur  ce  monoment  sont  :  Goethals, 
deGiuntere»  IngoxgNm,  Wiitem»  POarjiraete^  de  i^riendt, 
fms  et  Elomme  {Êfitapha  4^  Br^ga,  1. 1,  p.  164). 

S«  Hugonin  GoethaU»  seigneur  de  Vauchier  et  de  Bolomicr, 
ctuevaJier  de  l'ordre  de  Sjt-Michel.  Gharle^Ie-Témératra 

l'envoya  avec  d'autres  gentilshommes  de  sa  cour  h  la  ren- 
contre de  Marguerite  à  York,  lorsqu'il  épousa  cette  prin- 
cesse enki468.  L'année  suivante  le  uième  prince  le  ciiarge^ 
d'une  mission  près  dn  roi  d'Angleterre,  qui  lui  fit  don  >* 
d'une  épée  d'an  travail  fini.  Le  duc  Charles  signa  le  con- 
trat de  mariage  de  Hugonin  Gocthals  avec  Anne  Rifm  i'2)  à 
laquelle  In  diiche<ise  fit  de  riches  -cadeaux.  Husfonîn  reçut 
du  duc  écua  d  or  cl  une  belle  armure.  En  1475  ce 
prinee  le  ebargea  d'une  mission  près  du  roi  LooisXf .  Poue 
marques  de  leur  satisfaction  mutuelle ,  le  roi  le  décora  de 
l'ordre  de  St-Micbel  et  le  duc  lui  donna  le  commandement 
de  cinquante  chevaucheurs ,  à  la  téie  desquels  il  fut  tué  à 
la  bataille  de  Morat  en  Suisse  ,  en  1476  ; 

4*  Paul  Goethals ,  conseiller  de  la  chàteilenie  d'Ypres; 

8*  Henri ,  II*  do  nom*  ^  a  oontiujié  la  postérité  ; 

6*  Harie  Goethals,  épome'^  Ni.,  «on  .Mariitoùniê  (S)  »  4ont 
une  filllo  : 

Anne  Tan  MariToorde«  femmë  de  P.  Snoudcaert  (4). 

XTII.  |Ic(pri  GoBTHâxs»  II*  do  nom,  fat  cbnselUer  . 
mc<»nMH  de  Flandre*  H  is'allift  vm  ï^Bo  3.vef^  Élisa-  «i^D-^ 


d^or,  à  la  baiid* 


kelh  TA*  DBV  Hbbdb  ,  de  laquelle  il  laissa  deux  fib  et  Mbk/cbMé* 

nUe  :  ■     '  d'u^mu 


(1)  Cette  ëpiiapbe  est  rapportée  dans  le  Compendium  chronolo- 
ijhmi  epUcoporum  Brugenmtm ,  p.  240.  Il  en  est  également  fait 
«emion  dans  la  Collection  des  épitaphex  de  Bruges  (t.  I,  p.  65). 

(â)  Rtm  :  d'or,  au  léopard  de  gueules ,  lampassé ,  armé  et  cou- 
fsnné  d'asur. 

(3)  TAS  Maritoomb  :  d'argent,  au  chevron  de  sable ,  aecomi- 
pagné  de  S  macles  de  gueules. 

(4)  Snoccsacrt  :  part? ,  nu  i  d'or,  à  l'aigle  de  sab^ ;  au ^  d/ar*^ 
^ot ,  à  3  bandes  de  sable. 


I 

fl*  GoiHamiie d«ni  oor va  patlor r-  - 

9*  Antoine  Ooétlnlf ,  éponz  de  Gnllierlne  ««r  A»mlr  (t), 
flito  de  Jncques  mil  Horair,.nt  fkffi  de  trois  èpfiinti  : 

A.  Gabier  Geetbals ,  mort  iana  piMléiilé  ; 

B.  Marie-Lievîna-TiiérèteGoelbatt,  baptisée  en  Tégliie 
St-Martin  d'Ackergfamn ,  à  Gand ,  le  M  février  1477. 
Elle  fat  mariée  k  GeofDroi  van  Hermtbrwiek  lie  D^no- 

horch  } 

'  '  C.  Catherine  dôethals.,  épouse  de  Guillaume  Ammk  (2); 
9*  Seblne  Goetbals  y  mariÀ  avee  Jean  Teerthusi  (5)  ; 

*  XVHL  G uiHaame  GoBTHALs,  I*' da  nom ,  épousa, 

4*  éUSa  m  ^^^^  i4So,  Marie  Bithats,  fiUe  dé  Looîs  BitbaTe,  la- 
âSTdesbtai  épousa  en  secdodes  doces  Gérard  Tan'  âtn 

iMcrviMiiàM.  Heode.  Elle  âTaitea  de  soa  premier  mari  : 

flWT»}.  •  - 

!•  Gilles,  dont  l'article  enit ; 

.  S»  Frnnrois ,  !«'  du  nom.  Son'artielo  Tendra  apiès  1»  poaté* 

rilè  de  son  frère  aîné; 

*    -  5"  Jo?so  Goel4ïals  ,  mort  célibataire  ; 

4»  Jean,  II«  du  nom,  dont  on  parlera  plualoin; 

5**  Marie  Goethals,  morte  sans  alliance  ; 

6»  Catherine  Goethals,  mariée  l»  avec  N...  van  Vivien  (4), 
fils  de  Coniei lie  van  Vivien;  2«  Georges  van  Ciapdorp  (5)« 
Ellcmounit  le  13-nolrenibre  1M8. 

'  7*  Amie Goetbi^,  morte eanialliânee* 

FHx  naturel  de  Guillaume  Goethals  : 

ienn- Baptiste  Guet  fiais  fut  marié  (wec  EUtalfeth  Hai^er- 
niâiis  et  mourut  sans  enfants.^ 

XOL  GUlea  Goethals»  altàs  ÀLcoBT^néVers  i4S6. 
était ,  en  i5i.4«  échevia  des  Parehoot  de  la  fille  de 
GaDd«  L'aenée  suivante  il  Tétait  de  la  Këore.  Eq  iM 

* 

(1)  TAU  HoBoia  :  d'hermine»  à  5  barrée  d'or. 

<3)  BovAaa  ;  de  tinople ,  à  7  étoiles  d'ar^nt ,  3  »  3  et 'S, 

(5)  Tiiauiioz  :  d'anir»  è.5  dés  d'aigent. 

1  (4)  TAU  Vmiii  :  d'argent ,  au  ebewon  de  gneules»  aceompe§né 

en  chef  de  2  têtes  et  cous  de  bœuf  du  même ,  et  en  pointe»  dHuM 
bure  de  sanglier  de  sable ,  défendue  d'argent. 

(5)  VA!»  ^r  AT>^oR^,  écarielé ,  anx  1  et  4  d'a/ur,  h  une  potence 
et  'i  merloties  d'or  ;  aux  2  et  5  d'or,  à  3  croix  recroisetées  de 
j[neules>. 
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3  defînt  dTOcat,  puis  snccessîvement  a?ooat-gén'éfal 

da  grand-coDseîl  des  Pays-Bas  et  conseiller-commis- 
saire au  conseil  provincial  de  Flandre^  Il  fut  chargé, 
en  1559,       raflminislration  des  biens  de  la  ville  de 
Gand,  avec  G.  Oosterlinck  et  J.  de  Brakelc,  comme 
membres  de  la  bourgeoisie.  En  In  même  année  il  fut 
commis  ,  de  la  part  de  l'empereur  Charles-Qoint,  pour 
le  renouvellement  du  magistrat  de  Gand.  (L'Espinojr, 
p,  810,  8i3,  8*59,  860.)  Ayant  épousé  en  premières  v,^,. 
noces,  à  Bruges,  Marie  de  Vicq,  il  fut  élu  conseillet  Je  "M»,  à  «  t.. 
de  cette  ville  en  1547.  (Wetten  yan  Urti^crc  ^  par  «t  i. 
Pierre  Ledoux,  t.  i,  p.  20g.)  On  le  trouve  figurant  dans 
les  actes  baptismaux  de  cette  ville  en  i56i ,  pour  mes- 
sire  Charles  Spanoghe.  Il  fut  long-tcoip«  in» uibic  du 
magistrat  et  administrateur  des  biens  de  ladite  ville  de 
Bruges,  où  il  siégeait  encore  en  1 674.  (Voir  le  Mémoire 
sur  la  révolte  des  Gantois  en  lâ.^g,  publié  par  d'Hol-. 
lander,  in-4**,  La  Haye,  1747»  p»  >oi.)  Gilles  nvoit 
épousé  en  secondes  noces  Pauline  DucELLUB9filie.de  d  a^^HL 
Jacques  DucèlUer.  Sea  énfaoU  forent  (1)  :  lu"  caX"' 


nAme. 


Du  premier  lit  : 
H  iMn  fiUéa  nom ,  dont  l'artide  soit  ; 

Hii  me&nd  Ht  f 

S»  Gilles  Goethals»  qui  épousa  Marie  de  Rycke,  fille  de  Jean 
.  âe  Rycke ,  de  laquelle  it  état  VQ  fil*  et  trois  filles  ; 

Jpan  Goetbals ,  marié  avec  demoiselle  van  der 
Gfueht  (2)  ;  •  *  ^' 

B.  Marie  Goetbals  ;  •  .  - 

C.  Maidelaine Goetbals; 

ê  .         ,  .        -  '  « 

^D.  Jossioe  Goetbals; 
3*  Madelaine  Goetbals; 

4*>  Aane-Goethals,  épouse  de  Jean  Lotin  (S). 


(1)  On  trouTe  un  portrait  bien  lithographié  de  Gilles  Alsobt» 

p.  33  des  Esquisses  biographiques  de  la  maison  de  GoetliaU, 

(2)  VAK  DER  Gracot  '.  d 'argent ,  au  chevron  de  gueules,  accom~ 
pagnédeSmerlettesde  sable. 

(3)  LoTiN  :  échiqueté  d'argent  et  do  saUe. 
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coLàMTt  (1):      XX.  Jean  Goetbals  ,  11'  da  nom ,  épousa  Marie  Co- 
LA]iftT6 ,  dont  iii\e  itUe  :         •  *  ' 

JÎÎÎIl"» .     XXI.  -Marie  Goethils ,  mariée  avec  Gaothier  Maji- 

uatoir   «urmon*  .  '    *  *  " 

tée«  d'une  cou-  .        .       '  , 

do  mêa»».    '  Gauthier  MaMoet  époàx  de  loaMne  KettU      De  leur  ma- 
riage lettnée  ij 

Barbe  Masaie»  femnae  de  (U\lê^vmWglMiiBm(JSjf;  éche- 
Tin  de-firugea  en  iSUd.    ^  " 
•    .  ■ 

XIX.  François  Goeth^is,  1*' rfn  nom,  second  fils 
de  Guillaume  Goethals  et  de  Marie  Bithave  ,  naqnît  en 
i5oo.  Il  fut  licencié  en  droit ,  nvocat  au  conseil  de 
Flandre  et  hoofdmao  de  la,  ville  de  Bruges ,  -  où  il  élaifc 
inscrit  dans  la  cory>orallon  des  courtiers.  Il  iit  imprimer 
i  Gaqd.>  ed  4549»  "°  ouvrage  estimé,  ayant  pour  titre  : 
Olfservàiiens  sur  la  paeifiea4ion  dp,  Gand,  François 
€roethals  moarut  à  Artiges  le  7  novembre  1664  »  ^itol 
ioliiiiiié  en  Téglise  de  Sainle-Walburge.  Il  avait  épousé 
Élisabeth  db  Cïoii,  fille  de  Benotfc  de  Ctbii»  morte  le 
5  décembre  1 549*  De  leur  mariage*  naqdfreni  : 

Flhrrt  Corîhaîs,  né  en  1530,  bachelier  en  théologie  à 
l'université  de  Louvain.  Il  avait  obtenu  bien  jeune  la  pré- 
bende de  chanoine  de  l'égli&e  collégiale  de  Nutre~Dame  à 
Tolen»  en  Zélaofle  {Analê€ta  Bd^iea^  par  Papetidrecht^ 
t.  Ti,  p.  251).  Lor^  de  la  dfspersion  de  ce  chapitre  par  les 
calvinistes,  en  1577,  Elbcrt  Goethals  se  relira  près  de  son 
frère  François  à  Louvain,  et  le  suivit  à  Douay  en  1583.  U 
y  fut  nommé ,  eii  1594  »  cbauoine  de  l'église  collégiale  de 
Salat-Amè ,  et  y  inoarut  le  15  février  1600. 

S*  François,  II* du  »om,  qui  sait  : 

XX.  François  GobtAàls»  II*âiinpm»  nommé  ^uasi 
Panagathvs  et  EuçoLLirs  »  naquit  en  1ÔS9.  Appliqué 


TU  CinLi  : 
d^nur ,  au  che« 


(1)  CotABRTs  :  écartelé  ,  aux  1  et  h  de  gumli  s,  à  la  croix  pâtée 
et  fourcbeiée  de  9  pièces  d'or,  cbruiichée  à  senestre,  accostée 
d'une  grenade  tigée  dn  même,  ouverte  de  gueulea;  aux  3  et 9 
d'or,  à  6  cloclies  de  Tair  d'a«ar,  sur  lesquelles  brœlie  une  banAe 
de  gueules. 

(3)  Kbtels  :  d^.anr»  à  5  chaudrons  d'or. 

(3)  TAN  WmauRs  :  d'or*  à  5  losanges  d'asur  accolées  eâ 

Jbande. 


GOBTHALS. 
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de  bonne  heure  à  Télude  du  droit  civil  et  canonique , 
il  fut  dès  l'âge  de  trente  ans  l'un  des  docteurs  les  plus 
renommt^s  de  Tuniversilé  de  Louvain.  Quelques  ou- 
vrages dus  à  son  inaaginulion  ont  laissé  de  lui  une  opi- 
nion avantageuse  cofunie  écrivain  et  comme  poète. 
(Valère  André,  Bibliotheca  Bel'^ica,  p.  293;  Ephémé- 
rides  historiques  de  la  ville  de  Douay,  p.  176;  Van 
Vaernewyck,  et  \o* Miscellanéc,  par  M.  de  Sl-Genois), 
Appelé  à  la  première  chaire  du  droit  canon  établie  en 
l'université  de  Douay,  il  s'y  fit  une  telle  réputation  que, 
quoiqu'il  fût  marié  et  père  d'une  nombreuse  famille ,  le 
pape  lui  permit  d'embrasser  l'état  ecclésiastique.  Sa 
séparation  volontaire  et  son  entrée  dans  le»  ordres  eu- 
rent lieu  en  lôSg,  et  il  célébra  sa  première  messe  le 
1"  janvier  iôqo.  Il  devint  chanoine  de  l'église  collé- 
giale de  Saint-Amé  de  Douay,  tandis  que  Catherine 
.  VAN  GoBELSROY,  damo  de  St-Quentin,  qu'il  avait  épou-  d'MuT"V"'pih 

,.-  .  rr«  •  Hl_l-  d'or;  au  chef  du 

sée  à  Louvain  en  1000,  se  taisait  recevoir  en  1  abbaye  mêmr,  chargé 
de  Denain  en  Hainaut.  Il  mourut  en  1616.  ayant  eu  JlïJîierdt'Lbu- 
onze  enfants  :  .  . 


TiK  GoBILSaOT  ! 


lo  François Goethals ,  mort  jeune  à  Louvain; 

2o  Guillaume  ,  II»  du  nom  ,  dont  nous  parlerons  ci^après; 

30  Jean  Goethals  ,  né  à  Bruges,  avocat  au  conseil  de  Flandre; 

4«  Henri  Goethals,  né  à  Louvain,  mort  célibataire; 

50  François- Albert -Engelbert  Goetbals  ,  qualifié  A'homme 
pieux  et  docte  par  Valère  André  (p.  293).  11  fut  licencié  en 
l'un  et  l'autre  droit,  et  chanoine  de  l'église  collégiale 
d'Anderlecht,  près  Bruxelles.  Il  obtint  une  prébende  de 
chanoine  royal  à  l'église  cathédrale  de  Saint-Bavon  à  Gand, 
et  devint  aumônier  et  prédicateur  extraordinaire  des  ar- 
chiducs Albert  et  Isabelle ,  souverains  des  Pays-Bas.  Il 
mourut  à  Bruxelles  le  24  décembre  1627,  et,  d'après  l'acte 
de  ses  dernières  volontés,  son  corps  fut  enterré  dans  l'é- 
glise des  dominicains  de  la  même  ville.  Il  avait  légué  à 
l'université  de  Douay  la  riche  bibliothèque  qui  lui  était 
échue  de  son  père*; 


•  Épitaphe  de  François-Albert  : 

Mortale  quod  habuH  immortale 
Résumpturus  Itic  paulisper  deposuît 

•  m 

i 

t 
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6*  Simoq  Ooetkatt,  né  à  BnigM ; 

!•  Cftlheriae  GoellMilt ,  née  à  liOimlii  »  iftwnt  i'IiMie 
Jliyne       leigoMir  de  8ltnfaBbof<cli  ; 

8*  Marie  Geoiliels»  «el%ieme  AvLomin; 

BailM  Goelhali; 

fO*  8oB«ime''GeetlnIs»  flsinnto  de  MeflkiM  mn  Jterfc  (2). 
Elle  mourut  le  iS  ociebre  1045»  «yuit  eu  un  fila  et  deux 
filles: 

A.  M atltieo  Tan  Rode  »  décédé  le  16  octobre  1686 ;\ 


G.  Anne  vnn  Rode ,  làorte  le  K  août  1650  ;  7 

llo  Dorothée  Goelhals,  épouse  de  Noël  Chatte  (5),  dont  est 
né: 

Albert  Chatte. 


XXL  GnîiUnme  Gobthala»  JP  du  nonit  né  à  Bni- 
ge»»  aecréUîre  de  la  loi  de  Bruxipltes,  époosa  i"*  JeaDoe 
*m!Sr*kB.  SmflUm  (4)»  Me  de  Magous  Sweerls  »  échevio  de  ' 


Prœn&btUs  ac  rêver endus  admodum  Domiims 
1>H»  FrancUetÊ»  àikerm*  »m  Engelbertm 

GOBTKAU  . 

JPfiiita  dotfttfftmi  ae  nob^lUnnd  vM  Frandid 
'  Toparthœ  de  8»  ^ft^i^Hù êi  BMaêtellas  Cmkmétm 

Vaw  GoBEisROT ,  Mechlinia  orîuïidus, 
Vm  L.  ac  cayionicus  ccclesiœ  de  Sone^iu 
Ad  aulnm  ^erenumnorum 
Priuctpum  ÀLberti  et  iaaiteilc^ 
Vocatus ,  eapellani  ac  eleemosimarii  âignUate  honoratus  fuit, 

(1)  Hktme  van  SLANftiRBoncn  :  de  sable,  â  3  coulMj^irq|  d'ar- 
genl  ;  au  ^ef  d'or,  chargé  de  trois  arbres  au  naturel. 

(2)  vAtr  Rode  :  d'azur,  au  chevron  d'ai^ent»  accompagné 
de,  3  trèfles  du  même.  Letf  va»  Rode,  U^tteniemmàtaern ,  vm 
CàUirè  t  tum  Redbtgen,  van  Steen,  Verrunalem  et  Gieffa»  jeeaialettt 
les  sept  famillei^  patridcunes  de  la  ville  de  Locr^^aîn. 

(A)  Tous  trois  sont  enterrés  dans  le  caveau  de  la  frimillc  de 
Hode,  à  l'église  des  Récollets  à  Bruges^ dans  la  chapelfe  de  Ste- 
Marguerite,  où  l'on  voit  leur  tombe  décorée  de  leurs  armoiries  et 
de  6  quartiers  :  van  Rode»  Cosyns»  Spira*  W  VlaQiidereii, 
Goethals,  Giolî»  Gobelsroy»  de  Witte. 

(3)  Gn4TTB  :  de  gueules,  à  une  oM  d'argent  en  baade. 

(4)  L'une  drs  sept  nobles  lignées  de  la  ville  de  Bruxelles.  Les 
autres  étaient  Serhuygs,  T.  Serroeloffê t  Sieut,  Steenwege,  Coude»- 
berg  et  Rodenbeke. 


R.  Hwria  van  Rode ,  laorle  le  S  Iftwier  1001  ; 


|«B|  et  <1o  pneu* 
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Bruxelles  en  et  de  Catherine  t*d  Wachdgem  ; 

2'  Marie  van  Overheke  ,  dont  il  n'eut  pas  d'enfauts. 

Ceux  du  premier  lit  fureot  : 


vron  de  ^ab)l: 
•ceonqifgiié  de  â 


Ooraélie  Goethals,  aariée  à  Mioofaf  SMUbM»;  (1)»  avocat 
an  conseil  de  Brabant.On  Toitencove  aujourd'hui  en  l'égliae 
SaiQtc-Gudulo«  À  Aruxelles,,  une  lama  ornée  de  leun  8 

quartiers  ; 

3fi  Marie  Goethals,  épouieda  Cornaille  iangerii  (2),  avocat 
au  conseil  de  Brabant  ; 

4*  Aane  Go^lbali*  mariée  1»  à  Charlea  SneUincx;  3»  avec 
Adrieo  van  l&mticq  (3). 

Jhaa  6o8TBuus»  U*  lu  Dopa.»  quatrième  fils  dwrV7i>»i- 
èB  CroilkniiDe  I*  el  Marie  BhhaTe  9  époosa  1*  Marie  "^"^ 
Labebauti  ;  i*  Marie  tau  dbh  Bbhsdbii.  Se»  enbots 


l»ii|}r«mièrlil;  de  «.bie.  ao  grif. 

toD  d  or,  chiUmi- 

lo  François  Goethals,  mort  célibataire;  ï^iu 
2»  Jossine  Goettuds,  mariée  avec  Jacques  Vuterwulghe  (4)  ; 

DuieeondtU: 

9»  lacqnes  GkwHiats.  H  ne  ftat  pas  marié; 

40  FrançoirGoeHiala  »  avocat  au  conseil  provincial  éb  Flan- 
dre,  et  naîtra  èa  arca  ($)•  U  â^ufa  dana  la  maeHtiainra 

(1)  SnmJacz  :  d'argent,  à  nne  onlntefeuilte  degncnlaf;  au 
chef  de  sable ,  cbai^é  d»S'  AancMt  d'atgeot» 

(3)  Langeiut  :  de  gueules,  à  la  bande  ondée  d*or  ;  au  chef  d'ar- 
gent ,  chargé  de  2  roseaux  fouillés  de  sinople ,  passés  en  sautoir. 

(S)  VAN  ZiNNicQ  :  d'avûent,  au  e^énà-  de  sipeple,  an  jMVtMnt 

d'azur,  tniortillé  au  fût  de  l'arbre* 

(4)  UuTERwuwiHfi  :  4'or,  à  3  maillets  d'azur. 

(5)  Fran^ois.GœlluUs  a  laissé  un  n^m  distingué  dans  ks  sclen»* 
ces  et  les  lettres.  On  dte  entre  antres  une  épttre  en  veirs  qu'il 
écrivit  à  son  cousin-germain  François  GoetbaIs»'à  l^dccaSion  de 

son  traité  de  Fdici  rt  mfelici  Repîihlïca,  ad  scnatum  Rnigensem.  Le 
docteur  lui  répondit  par  mm  missive  au  commencement  de  la- 
queliu  on  trouve  cette  phrase  : 

Ganda  oriiinduê, 
Nobile  Franciscus  CoUi,  Eucollus  a  bonitate ,  etc. 

Cette  épttre  et  la  rêponsiî  se  voient  en  tête  de  la  8»  édition  dn- 
dit  traité,  imprimée  à  Louvain  en  1567.'  ■  ' 

3. 
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4e  la.T.ille  de  Bruges  dans  le^  années  lo<À2  ei  1569,  comme 
.conieiUer.^  iWetUn  wm  Brugglie,  par  {iedoiix,  pp.  SBS5et  . 
M»;  • 

5*  Simon ,  dont  l'article  suit  ; 

6^  Pierre  Goetbals,  époux  de  Deatrix  van  der  Viinckt  (4),  tille 
de  Jean  van  der  Vynckt  et  de  Beatrix  8'Moors  {iUias  Moor), 
€1  père  de  deux  fillet  : 

A.  Anne  Goelhals,  mariée  1^  avec  Jean  Turcksckap  (2); 
S*  avec  Jean  To^a$t  (3)  »  file  de  Lievin  Toebeit  et 
de  dame  Anne  Vaa  der  Hagen.  Ce  dernier  ea  eut  dees 
.fils  :  .  : 

*a«  Jacques  Toebatt,  né  le  19  noTembre  1019$ 

b.  Jean  Toebast,  écberin  dè  la  Reure  A  'Garni,  en 

1664,  marié  1«  avec  Adrîenne  Grenier  (4)  ;  2*^  avec 
Jeanne  Bave.  Il  mourut  le  25  août  1667,  et  fut 
eaterré  près  de  ses  deux  femmes  <laa9.  V^glise 
du  couvent  des  Galiléennes  à  Gand  ; 

B.  Jeanne  Goetbals,  mariée  à  Nicolas     Saedelapre,^) , 

dont  est  né  : 

Jean  de  Saedelaere; 

*  <  «  > 

J«  Cailierine  Goelhals  ,  épouse  V»fie  PîfiTÇ  ¥m^d^  Piût  (6); 
2**  de  J  ean  Yati  der  Vynckt, 


Siinoii  GohTHALs  épouija  Thérèse  Gooi^N s • 

de    linople;  aux      i      i  II      *l  •  t*\  * 

a  et  3  d  uur.  à  9  dc  la^ueile  il  eut  uu  lils,  <|ui  suit  ; 


i«Oté 


XXIT.  Liévîo  GoBTHALS.n*à  eu  de  son  làaHage  a?ec 
Marie  de  Bauwbns  ,  qu'une  fille: 

de  sable  an  léo*     •       »  •       ,    «        *     '  ' 

pard  uonné  dw,        tievîne  Goethals»  <|ui  ne  lut  pas  mariée.      .  -  . 


armé  et  laoij 


(!)  vAfT  DER  VïNCKT  !  d'afgeiit,  à  la  fûcc  de  sable,  chargée  de 
Z  pinsons  d'or>  et  accompagnée  de  ^  écussons  du  second  émail. 

(2)  TcRCKSCHAP  :  d'or,  à  l'ancre  au  naturel,  accostée  à  dextre 
d'une  chèvre  de  sable  et  à  senestre  d'un  mouton  au  naturel* 

(5)  ToEBAST  :  d'argent,  ù  une  tête  humaine  de  carnation» 
accompagnée  de  5  glands  de  sinoplç,  à  la  bordure  du  cliamp. 

(4)  GRtt;fiKit  :  d'argent ,  au  cbeTTon  de  giiealef,  aocompegnf 
de  3  bures  de  sanglier  du  même.  '  > 

(6)  SABaBLAiBB  t  de  gueules,  A  Ja  eroiz  d'or,  cantoonée  de ^ 
croissants  du  même. 

(6)  VAN  jm  Voit  :  d'arysniy  A  la  «reisde  ^abl^iuCaiitioaBéQ  dr 
4  clefs  d'ai^gent. 
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SECONDE  BRANCHE  PRINCIPALE. 

*  % 

XI.  Henri  Goethals  ,  I"  du  nom  ,  fiU  puîné  de  sep 
Justaes  Goethals,  sire  de  Mude  et  de  Nicuwlandt,  et 
d'Anne  de  J\lol,  naquit  en  1267.  Il  épousa  Mario  We- 
HEMAERE ,  sœur  de  Marguerite  Wenemaere,  épouse  de 
son  frère  Pierre  Goethnls,  capitaine  des  arbalétriers 
de  la  ville  de  Gand.  Henri  Goethals  fut  premier  admi- 
nistrateur (voogd)  de  Thospice  Saint-Laurent  fondé, 
les3  juin  iSsS  ,  par  son  oncle  Guillaume  Wenemaere, 
chevalier,  et  fit  partie  du  magistrat  de  Gand.  (Bccher- 
che  des  antiquiUz  et  noblesse  de  Flandres ,  par  TEs- 
pinoy,  pp.  395  et  /^o/^).  Henri  Goethals  mourut  le  4 
février  1354,  et  fut  inhumé,  ainsi  que  son  épouse, 
dans  la  chapelle  de  cet  hôpital,  a  Joucheer  Ileinrick 

*  Goethals  die  in  houwelic  hadde  Maria  }y enemacre  y 
»  was  eersten  Voecut  van  desen  hospitaele  tôt  den 
»  4'  van  sprockelmaent  des  jaers  i354.  "  [Cartulaire 
de  Saint'Laurent,  p.  7.)  De  leur  mariage  étaient  issus  : 

•  !«  Henri  Goethals,  seigneur  de  Nieuwlandl,  ^rnommé  à  la 

HautC'Muison  (op  thochhuus)  ,  né  en  1289,  morl  célibataire 
en  1367.  II  avait  rempli  pendant  nombre  d'aifnécs  la 
charge  de  proviseur  de  l'hospice  de  St-Jacques,  dont  il  fut  le 
w  bienfaiteur,  et  huit  fois  celle  d'échevin  de  la  ville  de  Gand 
(L'Espinoy,  pp.  448,  465,  471,  474,  499,  501,  fiU  ^512). 
Ilenri  Goethals  était  agrégé  au  corps  des  métiers,  et  il  fut 
«I      doyen  de  la  corporatioj^  des  brasseurs  (1)  ; 

^■^S"  Josse  Goethals,        épousa  demoiselle  de  Rycke,  âoui  il 
eut  deux  HIsa^Ii  \   .     .  ^  *  ^ 

A.  George!  Go^Aals ,  iharfi'^itèc*  deriVoîsello  'AudM*^ 

B.  Hubert  Goethals,  marié  avec  Affirr»  Vrtéfidf  {ZYt 
dont  un  iiU^  ^    •   ^  ^  ^ 

(1)  n  habilait  la  maison  sefjjbouriale  de  Nieuwlandl  .'qu'il 
nail  de  son  grand-oncle  et  parruin  Henri  de  Giind ,  le  docteur  so- 
lennel. Cette  maison  ,  appelée  llooghuys,  à  cause  de  son  élévation^ 
était  siQ||ée  vis-à-vis  la  chapelle  cl  l'hospice  Saint  Jacques. 

(2)  Afoe^dunc  :  d'aruenl,  à  3  bni>  ,  au  chef  d'or. 


(3)  DE  VniEMtT  :  d'aïur,  à  3  morleilCî»  d  argent.^  > 


I 


« 
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Hubert  Gs^thals,  qui  a  l«Usé  da  son  mariage  avec 

)         I.  Christophe  Gqethals; 

.  '     H.  Marie  Goelhals ,     )  ^^'?/®"^^^*"J^t"^* 
...  ^,  •        f  de  Sion-lès-Cofurtrày,  OÙ 

•  •  •         •  /  la  mort  de  non  man-: 

î^^' Lieten  »  dont  l'article  suit;.  '  '  *    •         *    '  , 

4°  DomoiscIIe  N....  Goethals,  mariée  h'îi,.',»'£pemffm 
dont  elle  eut ,  entre  «litres  enfants  ;  ,    *  ^ 

'f^^'  .  I^.v.  .'ËTerwyii,  mariâ  à  demoiselle  SUmrffarU^),  donts 

\.  *  .  V  ÈTértvyk^  femn^o  de  N*...,  vitn  éèr  ÈickéUtià),  De 

'  oé  mariage  est  tt^e  une  ^Uto  ': 

.  •      .  •    '  • 

Glaire  yfàn  der  Zickele»  épouse  de  Nicolas  Vùtenho' 
ve  (5) ,  veuf  en  pref^féres  noces  de  leanne-Clafre 
.  ^perirjQ.  Il^eut  de  sa  seonode  léiyiM  : 

I.  Wai^giieffte  UnteaiMyfè; 

If.  BavbttUuten^ve»  dmé  de  Hasseli ,  maôée  ave» 

^  François  'van  Edinghen  (6) ,  seigneur  de  V!ryBit  fils 

de  Jean  van  Edirrghcn,  et  de  Jacquelfoe  vanTaer* 
*  ,     newyck,  dont  un  fils  et  une  ii|le  :  . 

AA.  Omer  van  Edingben ,  seigneur  de  Vryc  et 
"*  <]e  Hasselt,  du  chef  de  sa  mère.  Marie  d'/m- 

meloot  (7),  sa  femme,  le  j'cndit  père  d'une 
^,  •  HUA  nommée  : 
■t  ' 

^         .      '    Agnès  van  Edinghcay/d^ame  de  Ilasselt»  de 
*       t         l^rje,  etc.,  femme  de  Philippe  wm  Su^ 
•»  «  IçMr  (8).  sdignfMiv.de  Rye; 

^.  •  ».  Ji^equeline  Taii  Bding^n,  épou8à\demes^> 


4le 


(H^IIettbkri  :  degiieiiV»s,  '^^^^^éÊ^i/Mil^ 
1^  toèrs  d'or.^  >    *  ^     'fi^M^n  ri^' 

EvEivnrTi]  ;  de  «8(^UCii«la  4)ure  4^'sangLieFd'a)'geftwSe^ 

^de-^  demi-raii|&&8  âu  mecné.  cblle  À  seheâtfe'renvft^êe.  * 

(r>)  SxocRFFjrtTS  :  fascé  d'argent  et  de  sable^ iaAté^'t>ft«  à  la 

bande  (h*  gueules,  chargée  d'une  pahiie  d'argent. 

(4)  \\y  DË|i  ZicKELE  i  de  gue||Jits.^«3  faucilles  d'ajrgeiit,  eai- 
niandK^cs  d'or.    "     -  ,,^\^^.^  ^.^, .  Ç  - 

^""^(r))  LicTKMiovE  :  d'argcul  ,  à  3  jumelles  de  gueules.      '  ^ 
«.(0^  VAN  gDiNGHK?!  :  d'ç>r,Ji  2  fasces  de  sable/  ep  cccur  uu  <l*cus- 

SOtt 


lar«ée 
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ni  Calciisi  t 


9im        mm  é»  Sioêkt  (1  )  dil  wm  BraMê- 
0kem9  k  Mmtf  dont  deux  fils  : 

aa.  Jean  van  der  Slacht,  père  de  trois  en* 
finots; 

bb.  HeArî  ym  der  Slaeht ,  père  de  quatre 
^  enAiliti* 

XIL.  Lie?io  Gobthals»  chancelier  de  Louis  de  Ne- 
m»»  cMilede  Flandre  «  iutpliistai^,  en  il^4^»  éche* 
rio  de  4e  ville  de  Gand.  {VSspinoy ,  p.  478) .  Il  avait 
épotué  damoiaeUe  Tilmroe  hb  G alcuiib  •  fille  de  Baa-  ^^^^^^^  ^.^ 

douia  d6  Calckine ,  et  de  Margaerîte  Rym.  De  iear  B«nt  «i -i« 
mariage  bont  neâ  deux  ius  : 

ï^  Pierre  t     da  nom»  qui  sait; 

9»  Imtees  Goeiiials ,  époux  de  Marie  ds  <?aii^le  C^),  laquelle 
loi  donna  im  fils  : 

Olivier  Goethals,  né  à  Blois  en  1850.  Il  fut  cbeYatier  de 
l'ordre  de  StJean  de  Jémsalem ,  chambellan  du  roi 
Charles  V,  et  ensuite  écuyer  <3e  Philippe'Ie-H-irfH,  duc 
de  Bourgogne  et  comte  de  Flandre.  li  fut  l'un  do  ceux 
que  ce  prince  chargea  >  en  15^J7  ,  d'aiier  traiter  de  la 
ran^  dn  coflsie  de  Nevers^  son  file»  fait  prisonnier 
^r  le  «nlfan  Bajaaec  ft'Ia  bataille  de  Kieopolis. 

XIIL  Pierre  Gobtbals  ,  U*  du  nom  ^  aeigneor  de 
Nieswlandt»  «e  dittingaa  par  son  dévoûment  et  sa  fi- 
délité am  comtes  de  Flandre  durant  les  tronUes  san- 
glants qui  agitèrent  ce  pays  sons  les  dictateurs  Jacques 
et  Philippe  d'Arlevelde  »  et  ibt  Pan  des  gentibhommes 
qaî  défendirent  Aiidenarde  contre  les.  insurgés  en  1 38  s. 
11  avait  épousé,  vers  i355.  Catherine  AÎAHiBU.  De  leur  ^.^^"Vl  «rtçt. 
union  sont  sortis  quatre  ills  : 

f  deroni  r  lY*  du  nom  »  dont  l'article  ▼ient  ci-après; 

2»  Jean  Goedials ,  qui  de  damoiseUe  S^rthomas  (S)  sa  femnie, 
a  laissé  : 


(1)  V4II  DER  Si  4cnT  vAH  BRAKTKonEsi  :  d'of,  sem6  de  billettcs  de 
sable;  au  lion  de  gueules,  brocli.uit. 

(2)  DE  Gaulle  ;  d'azur,  au  lion  d'argent ,  lampassé,  armô  et 
couronné  d'or. 

(3)  Sertbomas  :  de  gueules,  à  la  croix  d'argent,  cantonnée  de 
é  écnssons  jl'or. 
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«OBTHALS. 


Jean  Goethals,  mort  célibataire  le  ^  décembre  1455. 
Il  fut  inhumé  dans  Téglise  d'Afsné»lè»-Gand ,  devant 
le  maitre-aûtel ,  du  côté  de  l'épitre.  Sa  tombe»  con- 

Tcrtc  d'nric  pierre  bleue,  le  représente  aveo  une  int- 
criplion  tlamaade  en  lettres  gothiques  ; 

9»  Baudouin  Goetbals »  chevalier,  né  en  1365.  Il  fut  armé 
chevalier  en  1590,  npn'-fî  la  bataille  de  Nicopolis.  II  figure, 
en  1410.  au  nombre  des  échevins  de  la  ville  de  Gand. 
{VEspInpy ,  p.  590)*.  11  avait  épéôsé  :  !<>  Alaide  Struy- 

'  Ma  (1),  fille  -de  J^n  Stiwrbela;  3*  Callierlne  âe  Brùèam', 
fille  de  Jean  de  Brouwer,  Il  a  eu  de  là  pnemière  : 

A.  Baudouin  Groelbals»  sîre  de  Puyvelde ,  chamMIan  de 
Phî]ipp&.le-Bon ,  due  de  Bouiyogne.  Il  faisait  partie 

de  l'armée  que  ce  prince  leva  pour  venger  le  nneurtre 
de  son  p^ro,  er  assista,  en  1-421,  au  siège  de  Pontarlier 
en  Franciie-Comté ,  ainsi  qu'à  la  conclusion  du  traité 
d'Arras  en  1435.  Baudouin  Goetliats  Ait  ensuite  haut 
éehoTin  du  pays  de  WaÔB  et  de  Tenremonde.  Il  avait 
éponsA  demoiselle  Zoe(afty«-(3)«  On  ne  Toit  paaqu'il 
ail  laissé  dç  postérité  ; 

B.  Gilles' Goethals,  archer  de  la  garde  du  duc  Philippe- 
ie-Bon.  Il  nssisfa  en  1427  aux  joutes  de  l'Epinetie  à 
Lille.  Ayani  ulé  reçu  dans  l'ordre  de  Sl-Jean  de  Jéru- 
salem, il  passa  à  Khodes  en  1428,  et  se  distingua  dans 

'un  eombat  livré  parla  galère  do  commandeur  d'Al- 
meîda  contre  deux  vaisseaux  sarrasins  qui  furent  pris 
h  la  hauteur  de  l'ile  de  Candie.  Il  revint  dans  sa  pa* 
trie,  et  continua  à  servir  le  duc  Philippe-le-Bon  ,  jus- 
qu'en 1437,  qu'il  fut  tué  dans  une  émeute  à  Bruges, 
aToc  le  maréichal'  de  l'Isle-Adam.  On  rapporte  aiosi 
•  cet  événement  :  «  Philippe-Ie-Kon  voulant  tirer  veo- 
»  geance  de  la  mutinerie  des  Brugeois  ,  prétexta  un 

>  voyage  en  Hollande  pour  passer  par  leur  ville.  11  y 

*  fit  son  entrée  le  21  mai  1437^  avec  une  suite  nom- 

*  breuse>.dans  laquelle  on  remarquait:  Roland  d'Ujt« 
9  kerke,  Collaert  de  Gomines,  le  comte  d'Estampes, 
»  Jean  de  Villiers,  sire  de  TIsle-Adam,  Gilles  Goe- 
■  thaïs,  Jean  de  Crèvecœur,  Pierre  de  Roubaix ,  Phi- 
»  lippe  de  Tbérouanne ,  Jacques  de  Kiville ,  Josse  de 
»  Licblervelde,  les  seigneurs  d'HumIères,  d'Haubonr- 

>  din,  et  beaucoup  d'autres.  Bientôt  le  peuple  de  Bru- 
»  ges  s'inquiète  de  l'atlifude  hoslile  du  prince;  il 

*  courut  aux  armes  et  tomba  sur  son  escorte  avec  taut 

>  de  fureur,  que  Philippe  lui-même  faillit  en  être  la 

>  victime ,  et  n'échappa  que  par  miracle.  Bon  oond»re 

>  de  ses  clieTaliers  furent  tnés  en  lé  défendant,  et  de 


(1)  Strutbels  :  gironné  d'or  et  de  sable.  ^ 

(2j  ZoETAWTS  :  de  sable,  au  chevron  d'or,  accompagné  de 3 
molettes  d'éperon  d'argent. 
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•»  ce  nombre  furent  Villiers  de  l'|sle-Adam,  chevalier 
»  de  la  Toison-d'Or,  et  Gilles  Goethats ,  chevalier  du 
»  Sl-Sépulcre.  lU  furent  inhumés  à  l'hôpital  St-iean.  » 
(MeeueU  de»  ituaifnkmi  «f  annobigÊ  de  toutêt  t»  tom- 

bes  de  St'Donat  de  Bruges,  par  Patrice  Beaucoort» 
4690,  manuscrit  in-d»  de  la  BibIioth«''que  de  MolgW* 
Coppietera,  à  Bruges,  n»  356,  pp.  28,  29); 

C.  Harguenie  Go^UiaU,  épouse  de  sire  Roland  von  finpm 

pen  (t); 

4»  Jacqw'  S  Gocfhals,  qui  futéchevin  de  Gand  en  iAiA  et  14i9 
{de  L  Espinoy,  pp.  605  ,  615).  On  le  voir  inscrit  en  1415» 
dans  le  livre  de  4a  coofrérie  de  rhôpital  St<Jacques  sons  la 

^   dénomination  deBrouwer,  paroo  qu'il  était  agrégé  au  corps 

de  m(^fierdes  brass^mrs.  Il  laissa  trois  fils  de  son  mariage 
gvcc  Marie  vtm  der  Coutere  (2jf  iill^  de  Pierre  van  der  Cou- 
Mre  î 

« 

Â.  l  terre  Goethals,  jié  à  Gand  vers  1368,  chevalier  de 
Bourgogne  et  éeuyer  du  duc  Pbilippe-le>Bon.  Sanderus, 
1. 1  »  p.  79  de  sa  Flandria  illuHrata,  le  cite  parmi  les 
gentitshomm**s  qui  ,  eu  1421 ,  accompagnèrenf  le  duc 
(le  Bourgogne  en  France  ,  lorsque  ce  prince  s'y  rendît 
pour  tirer  vengeance  du  meurtre  de  son  père,  a&sasbiué 
sur  le  pont  de  ffonterean.  «  EtendiUs  ubromm  m  Flœh- 
»  dria  nobilium  .tri h  Pfnlippo  Bono  nd  annum  1421  ,  in 
»  Pranciam  ad  uUionem  patemœ  neàs  eunte  :  E.  Gatt' 

•  davOt  E.  Wasia ,  i*etrus  Goethals,  etc>  >  Pierre  Goe- 
thals  se  trouva  k  la  prise  de  Provins ,  en  Brie.  Après 
la  paix  d'Arra^  (1435)  ,  le  duc  de  Bourgogne  l'établit 
gouverneur  c^p  Chimay  dans  le  Hainaut.  En  14i0  il  fut 
envoyé  vers  le  roi  Charles  VII  avec  les  sires  de  Lichter- 
velde ,  de  Cominea»  de  Gacliten ,  de  Salnt>€eorges  et 
de  Uautboardin.  Pierre  GoetiiaU  Ait  encore  dépoté 
vers  ce  prince  lorsqu'il  se  trntivait  h  Montbrison  en 
1456.  11  mourut  en  1466,  des  blessures  qu'il  avait  re- 
çues au  si6ge  de  Dinanl.  II  avait  été  nommé  chevalier 
de  la  Toison-d'Or,  el  devait  être  reçu  dans  le  plus  pro- 
chain chapitre  ,  ses  preuves  de  noblesse  fi  cet  effet 
ayant  été  faite*;.  Sa  tombe,  placée  vis-à-vis  (îe  celle 
de  son  purent  dans  l'église  de  St-Lambert  (5;,  portait 
«ne  inscription  flamande  dont  voici  la  traduction  : 
m  Monument  de  très-valeureux  et  très-noble  homme 

•  messire  Pierre  Gobthals,  grand  capitaine  au  service 


(1)  VAji  TaArFBH  :  de  sinopl0,  au  buste  de  cigogne  contourné 
d'argent ,  percé  en  bande  d'une  flècbe  du  même  »  fÛtée  d'or  et 

empennée  de  gueules. 

(2)  VAif  DSR  CoiTTERE  :  d'argent,  au  chevron  de  sable,  chargé 
de  3  étoiles  d'or,  et  accompagné  de  3  mcrlelles  du  second  émail. 

(5)  Voye^  la  gravure  de  ces  deux  monuments  cinéraires, 
pp.  tiâs  35  des  Esgmtset  Biographiques  de  ta  moisoit  de  GoetkaU, 


4* 


»  <bi  itéa  vnmUétA  dm  PiiiMppt  U  Ooa  »  cbevtlier  de 

•  Tordre  de  Bourgogne,  marié  à  demoiselle  de  Hondt. 
»  Sa  carrière  fut  des  plus  glorieuses.  !1  se  disfingua 

•  par  sa  mode  braTOore  dans  toutes  les  guerres  qui 
>  eurent  lieu  sous  le  bon  doc,  dont  il  fut  moult 

•  tÊXimé^étmmrot  1«  t4Mûi  1466.  {Anhwef  de  l'é- 
»  gUse  de  St-Lambert) .  >  Aux  deux  côtés  du  monumeni 
se  trouvent,  savoir,  h  droite,  les  armes  de  ses  8  f|uar- 
tiers  qui  sont  Goethats,  de  Calckine,  MalneUf  v.  d,  Brieie, 
V.  d.  Coutere,  Rym,  Baronaige  et^lé  Triendi;  et  à  gau» 
cbA  las  armes  des  8  quartiers  de  n.6uMaM»  qui  sont  : 
de  Hondt,  van  Yaemewyck,  de  Jaegerep  Momme,  Sanders, 
V.  d.  Linden,  Roggemans  et  v.  d.  Àbeele.  De  son  ma- 
riage avec  Cat^ierioe  de  Bondt  (1),  Pierre  GoetbaU  a 
laissé  : 

a.  Pliilippe  Goethals,  né  en  1424.  Il  Ait  archer  du 
duc  Philîppe-le-Bon ,  qui  le  créa  chevalier  et 
écuyer  de  la  duchesse  son  épouse.  11  fut  tué ,  en 
1465,  à  la  bataille  de  Montenaken,  nrès  de  Liège, 
où  il  «e  trouTait  sous  les  ordtes  de  Philippe  de 
Homes  t  sîre  de  Gaeabeke*  H  andt  épensé  N«.. 
Borluut  (3)  ; 

b.  Brmrd  Goethals»  chevalier  de  la  milice  Dorée, 
chargé  d'une  mission  à  la  cour  d'Autriche  en 
1464.  11  fut  tué  en  1475,  a  la  bataille  de  Granson; 

•  c*  louis  Goethals ,  archer  des  ducs  Philippe-le>Boe 

et  Charles-Ie-Tëméraire.  Il  fat  créé  chevalier  par 
ce  dernier  prince  et  périt  à  ses  côtés  à  la  ba- 
taille de  Nancy  en  1476; 

d.  Marie  Goethals»  femme  de  N....  d'Ongtàe»  (3)  ; 

B.  leequet  CkxtbAla,  ëchevin  de  Gand  en  1443.  Il  a  ea 
de  aoa  mariage  avee  Barbe  Sandên  (4)  im  fils  : 

FitiDçois  Geetllals»  marM  avec  demoiselle  N...* 
BtBfe      et  pèie  d'une  fille  nommée  : 

Anne  Goethals,  femme  de  N...  SeAaMvlfe9Aer(6); 

C.  Baudouin  Goethals.  Il  s'allia  avec  deoioiselie  K.... 


(1^  DB  Hondt  :  d'azur,  au  ciievroa  d'argeul,  uccumpagné  de  5 
lévriers  courants  dn  mftme* 

(3)  Boa&ovT  :  d'asur,  à  S  cerfs  élancés  d'or. 

(3)  d'Orowisii  :  de  sinople,  à  la  bande  d'hennine^ 

<4)  Sambos  t  d'er,  à  S  trèfles  de  sinople. 

(5)  BaVb  :  de  gueules ,  à  6  roses  d'or,  3,  2  et  1  ;  au  chef  d'ar- 
lj;eot ,  ehaigé  de  9  arbres  arrachés  de  sinople. 

(6)  ScalLovutensa  :  d'argent,  à  3  trèfles  de  sinople. 
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Mfl  (i)*  M  Mt  piimnit  tet  ttt  et  émoL  tt- 

•  a.  Jaogues  Goethals»  «jpoiûL  de  amoiwlle  ib  Wor- 
0ni«>  (S); 

1».  H«iirt  GMihtiIft,  ehanoMe  de  flainf-Plerre  à  Uége  ; 

c.  Marie  Goelhals  ,  morte  en  bas  âge  ; 

^  Ajoa»  Goeâliaii^  li^uiae  à  Liège* 

XIV.  Gerem  Gobtuals,  IV*  du  nom,  né  en  i56o, 
fat  le  huitième  et  dernier  seîgnenr  de  Nieuwlandt, 
^u'il  vendit,  en  ,  au  chevalier  Clocman.  Il  as- 
sista avec  son  frère  Baudouin  et  plusieurs  de  ses  pa- 
rents ,  entre  autres  Hubert  et  Gocrges  Goethals ,  aux 
toornoîs  de  Bruges  en  1392  ,  ainsi  qu^aux  joûtes  que 
le  doc  Jean-6ans>Peur  tînt  à  Gand  h  Tépoque  de  la 
Stint-Jean,  i4i6.  Il  fut  convoqué  à  l'armée  que  Phi- 
%jpe-le-Bon  lova,  en  148 1 9  pour  venger  la  mort  do  co 
prince,  assassiné  sur  le  pont  àe  Monterean.  Gerem 
GoeUials  est  inscrit  parmi  les  écbevins  des  Parcbont 
en  141701  i4s3.  En  i43f>il  contribua  à  la  construc- 
tion de  la  DoaFoUo  halle,  située  près  du  befiTcoi.  (L'Es-  «km». 
pMHg^,  pp.  611,  624)*  11  avait  épousé  Joapne  AB  &£t* 
iiax»  fille  de  GUIoB  de  Keyser^  U  eot,  entre  antre»  ^"^^ 
6B&nta ,  trois  fils  :  .  SM^ai  ^o^k. 

!•  Benri,  II*  du  nom»  dont.noiis -allons  parler; 

S»  Gérolf  Goetbals»  liceocié  en  l'un  et  raafre  droit,  coo» 
ieillerpensionnaire  des  Parcbon*;  ot  gouverneur  des  pauvres 
claires,  à  Gand,  du  vivant  de  la  bienheureuse  Colette»  ré- 
Amnttilee  de  eet  ordre  (morte  à  Gand  le  6  mars  i447).  Il 
était  inscrit  dans  le  registre  du  corps  de  métier  des  char- 
pentiers. De  sa  fenuBOy  dool  on  IgjiMNKi  le  non»  il  laissa 
trois  enfants  : 

A.  Jacques  Goetbals; 

B«  tandevfn  Goeilialt; 

C.  ànnette  Goethals; 

S"  Huguee  Oœthals,  qui  servit  quelque  tempe  en  France 


(1)  SvautT  t  di'or,  au  sautoir  de  gueules. 

(2)  DK  Warcftiês  :  d'or,  à  5  croîssanis  d'asnr;  an  chef  de  si- 
nople ,  chargé  de  3  étoiles  d'argent. 
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sous  le  roi  Charles  VII.  Ce  prince  le  cnéa  chevalier  à  la 
prise  de  Poiiio{8e».€D  1441»  avec  d«ax  autres  seigoears  fla» 

mands  Jean  van  Schoonveit  et  Pierre  van  Lambeke,  Il 
fut  maître  ès-lois  et  décrets  de  l'université  de  Paris ,  et 
fit  partie  du  magistrat  de  Gand  en  1441,  1160  et  1464 
(VEtpinoy»  pp.  659»  702,  708).  De  son  mariage  avec  A^nne 
Ehmweel  (1)  sont  IssiTs  : 

a.  Jacijttes  Goetbals»  mo^  célibataire; 

b.  Marc  Goethair,  marié  avec  demoiselle  de  Carte* 
wyte  (3)r  doDt  : 

.  '   Joseph  Goetbals,  marié  à  demoîseUe  Sertbnoèns  (3). 
Il  en  eut  11Q  •fils  :  . 

Hubert  Goetbals,  capitaine  de  cavalerie,  en* 
terré  à  Alost  en  10!7,  dans  l'église  de  Saint- 
Martin,  où  1  on  voit  »on  épitaphe  et  ses  ar- 
moiries. Il  avait  eu  de  son  mariage  avec  de- 

'  molselle  de  Vutdere  un  fils  nommé  aussi  : 

HubeH  GoeibaU.  11  était  capitaipe  de  ça- 
*  Valérie  en  1690.  On  ignore  s'il  a  eu  pos> 
térilé; 

c.  Pierre  Goetbals^,  tarnçmmé  Algoet,  échevin  de  Gand. 

XV.  Heori  Goethals,  II*  du  doqi»  fot,  en  ]44^» 
doyen  du  corps  dé  mélier  des  brasseurs,  el«  en  i447» 
écneTin  de  Gand^Lui  et  son  frère  Gérolf èurenlbeaucobp 
à  souffrir  lors  de  TinsurrecUon  des  Gantois»  en  i^Ss*  à 

cause  de  leur  attachement  à  leur  souverain  »  le  duc 

Philippe-lc  Bon.  (  Voir  Toiivrage  intitulé  :  Chronyke 
van  y Lacndcren ,  où  ce  tait  est  amplement  détaillé, 
p.  285.)  Après  la  victoire  de  Gnvere,  ce  prince  lenr 
accorda  à  chacun  une  indemnité  de  5oo  livres  d  or  et 
la  char«j;e  d  avocat.  Henri  avait  épousé ,  vers  i4lO, 
jAjf  iJnwwM  :  Calherîue  tan  Lembbke.  il  en  eut  onze  eptaais  : 

a^or,  i  te  Aoo* 

Laurent  Goetbals ,  qui  épousa  ';  1*  Marguerite  dt  Lan- 
noy  (4);  S*  N....  de  Yot  (5).  Ses  enfonts  farent  : 

   • 

(1)  Hacwbel  :  de  gueules,  à  la  fasce  iuselée  d  argent. 
(S)  ne  GonvBWTLE  :  d'argent ,  à  5  cors  de  chasse  contournés  de 
sable  >  liés  et  virolés  de  gueules. 

0)  ScRSiaoens  :  d'argent  »  semé  de  billettes  d'azur,  à  la  bande 
de  gueules ,  chargée  de  3  fleurs  de  lys  d'or,  brochante  sur  le  tout. 

(4)  DE  La:»noy  :  d'ar£»pr)t,  à  3  lionceaux  de  sinople,  lampnssés 
de  gueules,  armés  et  couronnés  d'or;  à  la  bordure  engréiée du 
If oisiéme  émail. 

(5)  PS  Vos  :  de  gneulet  »  à  5  renards  passanls  d'or. 


Digrtized  by  Google 


4S 


Pu  pteïïàet  Ut  : 


▲»  Simon  Goeihals ,  prieur  des  Cbarlrem  à  Bntget»  où 
il  moarut  à  la  fin  du  xy  alincle.  Pierre  do  Coninck  lui 

succéda  f^n  i'i91  (Ommloffie-boek,  par  dp  Vos ,  t.  i, 
p.  75;  Chromcon  Cartusianornm,  par  Lambert  Surius)  ; 

B.  Lievine-Gatberinfi  Goelbals,  épouse  de  François  de 

^Bycke; 

Du  second  lit  : 


C  Bsndouin  GoMhals, 

D. '  Laurent  Goetlials, 

E.  Marie  Goethals, 

F.  Anne  Goethals, 


morts  en  bas  Age  ; 


Picrre-Coroeille  Goethals,  doyen  de"?  nipuniers,  lu^^  dans 
une  émeute  populaire  le  25  février  1478.  (L'Espinoy, 

p.  737); 

50  Jacques»  doul  l'ariicle  suit; 

4«  it!iQ:iies:  QoelJialf»  qui  épousa  Marie  Smul  (I) ,  dont  une 

lilie  : 

Monique  Smul,  épouse. de 4ean  U  Tourneur  (9),  dont  elle 
♦        fut  veuve  en  15i2; 

Henri  Goethals,  époux  de  Sara  d'Oosterzeele  (3).  Phi- 
lippe l'Espinoy,  dans  sa  Recherche  d(8  Antiquitez  et  noblesse 
de  Flandres  t  p.  570,  fait  allusion  à  ce  mariage  lors- 
qu'il dit,  ligne  16  :  «  Le  cinquiesme  escbevin  (des  Par- 

*  chons  en  l'an  1509)  estoif  Arnould  iV Oosterxeelr ,  la- 
»  quelle  famUlp  ie  irouue  en  ladicte  ville  (Gand)  nllïTe 
V  auec  les  OoeOtals ,  van  der  Coyen  et  autres  nobles  et 
>  honorables  famiHes  de  kitiete  ville  comme  se  trouve  èt 

*  registres  de  ladicte  ville.  *  On  ne  connaît  pas  de  posté- 
rité â  Henri  Goeihals; 

,  ■  ■     <        .  , 

0»  Lievin  Goethals.  Il  étaft  éehevin  de  Gand  en  1486.  Ma- 
rié aveé  N.. .  é^Hooffhe  (4),  il  en  eut  deux  fils  et  deux  filles  : 

A*.  Pierre  Goethals ,  mort  en  bas  âge  ; 

-B.  Lievin  Goethals,  dont  on  ignore  la  destinée; 

(1)  Smut  :  d'axur,  à  5  cler*  4'or.  , 

,(3)  LB  TooiffxoK  :  ^  gnumÏBf,  au  fer  de  lance  renyené  ^ar- 
gent. 

(S)  D'Oosm^yBUt-  s  ^'«Wji  A  S  étoile  d'or. 

(  i)  p  Hoogre  :  de  gueules»  m  «heTron  d'argènl,  «hoiig^  deJÏ 
jeux  au  naturel.  .  •  ' 
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G.  Elisabeth  Gbetltals.  Elle  fut  mariée  à  Josae  Que- 
vin  (1).  Leur  fille  : 

Catherine  Qucrin ,  épousa  Jeaa  van  der  ÈUere 
fils  de  Jean  van  der  Meere; 

D.  Anne  Goethals,  fes»nw)  <W  QMucie*  Oorebequei  (5)» 

dont  six  enfants  : 

a.  Charles  Dorebequés; 

b.  Nicolas  Dorebequés^  Jossine  Haecx  (4),  son 
épouse,  fille  de  Jean  Haecx de  Jossine  de  Droe** 
beke ,  le  rendît  père  d*ua  fiU  et  d'une  fille  : 

I.  Charles  Dorebe^fiM»; 

lï.  Rosine  Dorebequés,  mariée  à  lean  iê 

Schepper  (5) ,  fils  de  Hubert  de  Snhepper, 
qui  fut  en  1637  et  IG-i/i  amman  de  Trou* 
€bienne&*  De  ce  mariage  soRt  provemis  : 

AA.  Hubert  de  Schepper,  qui  épousa  Ma- 
rie de  Schepper,  fille  de  Jean.  lU  eu- 
rent t 

Jean-Baptisie  de  9»liep|^; 

BB.  Jean  de  Sehefiper; 

ce.  Jacques  de  Schepper»  qui  éponia 
"  '  ButtMiep  dont  : 


Hubert  figfaeppqf; 

DD.  ttichel  de  Scbepper  ; 
EE.  Adrien  de  Schepper; 

FF.  Jossine  de  Schepper,  qui  épousa 
Pierre  tan  der  JâeerAp  doot  quatre  en- 
fants : 

aa.  Adrieq  Tai^  der  Me^re; 
bb.  Ignace  Tan  der  Meere; 
ec.  Dov^tb^  Ti|n  dec  M/çera; 
dd.  Suianne  vapder  Ifeeve; 


(1)  QuETiN  :  de  sable ,  à  3  besants  d'or. 
.   (2)  VAN  DBK  MipBB  :  d'azur,  à  3  feuilles  de  mûrier  versées  d'or. 
(r>)  DoRBBKOiTBS  .*  d'or,  à  3  bandes  de  gueules. 

(4)  ïïwr.x  :  d'or,  à  S  cToc^de  sable;  à  Sfiisctfs  dn  mèiae,  luo- 

chantes  sur  le  tout. 

(5)  DE  ScHBPPER  :  d'azur ,  au  clievron  d'or ,  accompagm'  en 
ohef  de  2  cors  de  ebasse  da  même,  liés  de  gueule»^  el  en  pointe 
d'une  coquille  du  second  émail. 


*      m  % 
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G6.  VètiHmiltodeSclie|iper; 

UE.  Rosine      Scbepper»  nommée  su- 
•         pèrieufo  de  rMtiilal  de  Wenemacre 

c.  GharietCe  Dorèbequos,  épeiM»  de  Lievin  pm 
Biarckede  Lumment  (1),  tils  de  Lievfn»  dit  Oi» 

chouder.  JAcvîn  ran  Marcke  épousa  en  socondes 
noces  Anne  Geerarts  qui  fut  veuve  de  lui  en  1596< 
Il  avait  eu  de  sa  première  femme  deux  enfants  : 

I.  Jean  v»b  Marcke  ; 

W  Adriâme  van  Varcke; 

» 

d.  Harle  DomiMqiiee; 

6«  Anne  Dorebequcs; 

.  t*  Jao^ueiine  Dorebeques; 

?•  Pierre  Goethals»  qui  fut  marié  rwroc  Jeanne  Wîtten~* 
broo^  (2; ,  fille  de  Lie?en  WiUenbro^,  IH  laissèrent  six 
fils  et  une  fille  : 

A.  Jacques  Goethals.  Il  fut  capitaine  d'une  compagnie 
de  picquenaires  au  service  de  l'arcliiduc  Philippe-le- 
BeaUf  puis  pauetier  de  la  aiai&on  de  ce  prince,  charge 
dans  laquelle  il  fiit  confirmé  par  l'empereur  Charles- 
Quint.  En  1530  il  commandait  la  garrîr  bourgeoise  de 
Gand.  Il  mourut  en  1541  ,  et  fut  inhumé  dans  l'église 
de  Saint- Micbel.  Son  épitapbe  est  ainsi  conçue  :  «  Sé- 

>  putùtrê  9tm  ^  iaeohuM  GeeniLS  F>  fietgn^  m  wm 

>  joncv.  Joanna  Wittenbrooii  dfe  averf,  dm  15  te  teimw 
»  1541.  » 

B.  Henri  Goethals»  écuyer  de  l'archîduc  Fliilifipa-le» 
Beau  et  ofiicier  dans  une  compagnie  de  francs-archers 
de  ce  |Mr!ince.  Ayant  obtenu  son  aaréraent  pour  suivie 
en  Italie  le  roi  de  France  Charles  yill ,  il  fut  créé 
chevalier  de  l'ordre  4d  M9lr]|iebel  «puis  H  bfttaille 
de  Fomoiie  en  1406; 

G>  Lievin  Goethals,  marié  :  1^  avec  Uutetdiùw, 

sœur  de  Simon  T'ntcnhove,  de  laquelle  il  n'ent  pas 
d'enfants;  2°  avec  Claire  van  der  Beken  (3)>  qui  le  ren- 
dit père  d'un  fils  : 

Egide  ou  Oillci  Goethala,  né  à  Gand  le  25  février 
1500.  11  lut  docteur  en  médecine  de  i'uuiverMté 

a 


(1)  Mamib  9B  LcMKBNB  :  do  gueules»  au  lion  d'argent. 

(2)  WiTTENBROOT  .*  dc  sinople,  n  Iri  hhnde  de  gueules  (Aen^MTff)» 

chargée  de  3  pains  d'argent  allongés  en  fasce. 

(3)  VAN  D£R  BauN  :  de  gueules^  à6  anaeleta.d 'argent  en  croix. 
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G0ETHAL8. 


:  «1  de  Louvain  ,  cl  fut  fort  expert  en  chirurgie.  Ayant 
embrassé  l'état  ecclésiastique,  il  devint  chanoine 
gradué  de  la  cathédrale  de  Saint-Bavon  (autrefois 
Saint-Jean),  et  fut  nommé  protonolaire apostolique 
'par  bref  du  Pape  Paul  lîl,  du  12  mars  1546-  «  Il 
)  ' >  exerçait  gratuitement  dans  sa  ville  natale  la 
,       •  médecine  et  la  chirurgie  ,  faisant  servir  son  ex- 
,        >  péricnce  et  son  savoir  à  soulager  les  malheu- 
.  ,        »  reux  et  les  pauvres  qui  venaient  réclamer  son 
»  secours.  »  (8^  Miscellcaiée ^  de  M.  Jules  de  St- 
Genois.  Voir  en  outre  la  Notice  biographique 
sur  ce  vénérable  ecclésiastique,  publiée  à  Gand 
par  van  der  Haeghen  ;  l'Histoire  des  Évéques  et  du 
chapitre  de  Saint-Bavon  à  Gand,  par  Hellin ,  in- 
8°,  t.  II ,  p.  501  ;  et  la  Flnndria  illustrala  ,  p.  30). 
Gilles  Goethals  a  laissé  plusieurs  ouvrages  ascé- 
tiqueset  médicinaux  en  langueflamande.  Il  mourut 
le  10  avril  1570 ,  à  Gand  ,  et  fut  inhumé  à  Saint- 
Bavon  ,  dans  la  chapelle  des  Trois-Rois,  dite  du 
1,      Pénitencier,  fondée  par  lui ,  et  qui  fut  long-temps 
.    désignée  sous  le  nom  de  Gocllials-Capelle  (1).  Le 
tableau  tumulaire  établi  sur  le  pilief  extérieur 
contenait  l'inscription  suivante  : 
=  '  '   'i  ••  .  -  ^  ^ 

E.   REGIONE  SBPULTUS  EST  MAGISTER 

^GIDIUS  GOETHALS, 

HujuX  ecclesiœ  canonicus  graduatus , 
Protonotarius  npostolicus  J.  U.  L. 
Medirinœ  doctor,  chirurgiœ  expertissimus , 
Qui  pauperibus  et  miseris  hominibus  Libenter 
.  .  Et  gratis  opitulando  omnibusque  bene  consulendo, 

f.        '.  '     Uoriens  magnum  desiderium  sui  reliquit. 

•  »•  •  •  •  D.  Jean  Goethals.  De  son  mariage  avec  demoiselle  J. 
Megank  (2)  il  a  eu  une  fille  : 

Barbe  Goethals,  épouse  de  N....  van  der  Vyncht, 
•  .  dont  une  iille  : 

Catherine  van  der  Vyncht,  qui  ne  fut  pas  mariée; 

E.  Philippe  Goethals,  mort  célibataire; 

F.  Pierre  Goethals ,  inscrit  au  registre  des  charpentiers 


(1)  Le  vitrai  de  cette  belle  chapelle  est  gravé,  p.  48  des  Es- 
quisses Biographiques  de  In  maison  de  Goethals. 

(2)  Megank  :  de  gueules  ,  au  griffon  d'or.  ,  t 
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^  enlIiOSt  U  avait  dpouflé  HariaiMOi  Caudmitw^  (1),  de 
'  lai^'ellè  il  kftf^  '»  - 

tki  ;Fr«içois  GoetbaU»  qui  fut  inscrit  au  même 
fls^eo  1515.  Il:  mourut  en'cèlibat;  ' 

b.  Pierre  Coethals,  inscrit  au  même  registre  en 
1531.  Il  épousa  N....  JDonaes  (2),  donf  il  eut  un 
fils  : 

'  Jean  Goethals ,  marié  avec  demoiselle  Qoster^ 

linck  (3).  Leurs  enfants  furent  : 

AA.  Olivier  Goethals,  \ 
•      BB.  Laurent  Goe.ha,s.  M^l'^i^î 
ce.  Melcbior  Goethals,  ; 

G.  Marie  C  net  hais,  épouse  de  Jeau  Martins  (à),  qu'elle 

rendit  père  do  : 

M.. . .  Marlins*  marié  à  demoiselle  van  den  Bergke  (S), 

'dont  :  * 

N....  Martins,  époux  de  demoiselle  Uuteneechautelfi), 
qui  le  rendit  pèva  de  , 

lilerin  Hartins; 

8*  Baudouin  Goethals ,  possesseur  de-  placeurs  fiefs  dans  le 
fiji  de  Nevele  et  i  VoMèfaere.  Il  .ml  doeteur  eii  droit  ci* 

Tîl  et  canon,  échevin  de- la  Tllle  de  Gand  en  différentes 

années ,  et  électenr  nn  renouvelîcment  de  son  magistrat 
en  15ir>.  (VEspinotj,  pp.  765,  810  et  814).  11  avait  le  titre 
de  maiire  des  requêtes  de  l'empereur  Maximilien.  Il  avait 
épeuaé  Marie  vim  BaoHfihoot  (7).  11  lot  père  de  : 

(1)  Jkn  GAimmoBCP  :  d'or,  au  ehevron  d'aiar,  chargé  de  S 
«dleft  d*argent.  * 

DoHAss  i  d'-ar|ent,  '&  la  tète  de  maure  de  sable,  tortillée 

du  champ. 

(5)  Oosteulinck  :  d  azur,  ^  laÇasce  d'or,  accompagnée  de  3  mo- 
lettes d'éperon  du  aiùme. 

(4)  Martins  :  d'or,  au  chevron  de  gueules ,  accompagné  'On 
poiale  d'oaxhM  eouraut  du  même  *.Ia  téte  eontouriiée. 

(5)  VAH  àBii  BiBOpi  ;  d'aior,  au  cbemn.d'or,  accompagné  de 
5  coquilles  d'argent. 

(6)  UtJT«WEECHAnTE  :  d'argent,  au  sautoir  de  gueules. 

(7)  \xn  Raveschoot  :  d'or,  à  5  corbeaux  dè  sable. 

lean  d'Uollander,  dans  son  livre  des  Anciens  nobles  militaires 
de  la  fn-ovlncê  dé  FUmdre ,  rapporte  ainsi ,  pr.  112,  la  tradition  de 
l'origine  du  nom  et  des  armes  de  cette  famille  :  . 

t  Le  comto  Ârnould-Ie-Viel  estant  en  discours  avec  Sefrid-lc- 
»  Danois,  premier  (  omtc  de  Guines,  sur  l'expérience  et  la  hantise 
»  de  l'arc,  celui-ci  iit  venir  un  de  ses  Normands,  nommé  Cpel, 

•  qai  tua  deux  plongeons  d'une  flèicbe,.au  grand  étonnement  de  ces 

•  princes  et  de  toute  l'assemblée ,  et'  étant  alors  sur  le  champ  ,  il 
»  7  passa  une  troupe  de  corbeaux  {rtwen) ,  desquels  un  jeune  che- 

4  ' 


.1 


Digrtized  by  Google 


5d 

.Vf  èouyen  dç  Ofrturlat-QBint.  lit 

A.  Gbeerot  Goéthal»»!  furent  inhumés  à  YostfbUero  en 

/  4558  et  1559,  dr>ns  un  caveau 

B.  Jean  GoeihaU,      i  qui  eait  encore  aujourd'iiui  àl'u- 

f  sage  de  la  faokilie  (1). 

C.  Marie  Goctiials,  morte  jeune.  Elle  $ii  près  de  ses 
parents  et  frères  dans  la  chapelle  dù  Goeuials  4  Vos- 

.  selaere; 

*  9«  Jean  GoethaU;  cité  parmi  ceux  qtî  ont  figuré  dans  uae 

«émeute  en  i486.  (Ckl^nyke  poik  Ymenderen,  t.  «i ,  pp.  30 , 
40)  î  ' 

10»  Jacqueline  Gèellials,  rdigielise  fta  oieltre  de  Dejrase; 

ll'>  Catherine  Goetbals,  béguine  à  Gattd. 

XVI.  Jacqaes  Gostëals^  échevïn  Gitnd  en  147 3, 
d'«"""Vd«  épousé  ,  avant  l'année  i435,  Anne  Acueman  , 
Mbk.       *  fiUe  de  Corneille  Ackerman*  Ua  ont  lâkaé  troU  fils  : 

i*  Pierre,  III*  du  nom»  dont  on  va  parler; 

S*  Henri  Goetbals,  chevalier  de  Tordre  ^u,  St-Sépolcre»  Il 

fiif  l'un  des  irois  cents  ^'oniilsliommes  rernpercur 
.    Maxiniilien  créa  chevaliers  apit  s  la  bataille  d  Kngu inégale 
on  1479.  11  épousa  :  1"  une  âOûur  de  filario  van  der  Coye  (2); 
S*  Antie  VutènHove*  Il  eut  an  fils  du  preoUer^jU  : 

Philippe  Geeihïls ,  marié  avee  Viirie  H»  PfUêmsre  (3), 
fille  de  Vincent  de  ToUenàere.  Tous  deux  Ihfeiit  ilo- 
hnm^  à  Ecpe-lès-Alost; 


>  voiler»  nommi";  Ualdcric,  tua  trois  d'un  coup  de  flè^e»  ce  dent 
»  le  comte  de  Flandre  fut  grandement  joyeux,  à  cause  que  les 
»  Normands  coguoilroient  la  dextérité  d'armes  des  Flamands.  Le- 
»  dit  comte  de  Flandre  donna  à  ce  gentilhomme  un  grand  diitrict 

*  de  temre  «entre  les  rampars  de  Gand  »  où  le  &tt  s'éloit  passé , 
»  avec  de  grands  privilèges  et  droits  «eip^cnriaux  sur  l'an  964. 

•  Balderic,  pour  perpétuer  la  mémoire  de  ce  tait ,  prit  le  nom  de 

>  Raven-Scitoott  et  arma  son  ccu  de  3  corbeaux,  •  (Voir  encore  le 
Byvoegsel,  etc.  »  t.  u ,  ft.  140  ;  les  Mémoire»  sur  la  vUk  de  ùmtd, 
t.  n,  pp.  ^%m\, 

(1)  La  pierre  carn'-o  q\n  ferme  ce  caveau  est  ornée  do  16  quar- 
tiers, qui  sont  :  GoethuU,  Maiiieu,  de  Keytere,  v.  de  PiUie,  »,  Lem." 
àek^,  V,  Sedbif  de  Kerdiope ,  de  Vriendt,  —  v.  Have$ekofit ,  Ser- 
êimémà*  /onrt»  Jlbie,  IWMirJleHSiii,  Bfomipirr  JHemuii.  (On 
en  voit  la  gr avare,  p.  90,  dm  gsyÉirtes  BUt^n^M^umée  ktmaÎÊDm 
de  Goetkais.) 

(â)  vxir  DiR  GofB  :  de  gueules ,  au  sautoir  d'or. 

(Si)  de  Toi  T  f'v  aerr  :  do  «^inoplc,  à  3  chevrous  échiquetés  d'âr- 
gent  et  de  gueules  de  deux  tires. 
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3«»  JjKX|ues  GoeiMls,  qui  fwt,  comme  sou  frère  Henri .  dé- 
cor6.der'Ofdro'd«  $il5^4lflre,  ei  casiiiiie  lui  o^é  cheva- 
lier après  la  bataille  d'Enguinqpilé»  «a  t479.  Il  eut  de  mu 
mariage  avec    ...  «n  fils  :         *  ^ 

JaoquesGoetbala,  «eoperde  Tempeceur  Maximilien.  Il 

est  cit<^.  comme  l'un  des  qaaranle-quàtre  chevaliers 
armés  de  toutes  pièces,  combattirent  à  outrance» 
eo  1508,  sur  la  place  du  marché  de  Gaud ,  à  l  'occa- 
•k>xi  de  la  joyeuMieiMK^^femeiwfque.  j^L'Espingy, 
p.  709  )  T]  avali  ôpouiié  Harie  van  dtf  Ca^,  Ses  en- 
fants lurent  : 

.  A.  Augustin  Goetbals,  né  en  1501.  Il  cdmioanda 

cent  cuirassiers  dans  l'expédition  de  Gharles- 
'  Quint,  contre  Tunis,  et  se  trouva  de  1525  à  1557 
aux  aetioi|8  les  plus  importantes  des  guerres  de 
ce  monarque,  notamment  aux  batailles  de  Pavie, 
de  Cerisolles,  an  siège  de  Metz  et  à  la  journée  de 
Gravelines.  Ses  longs  services  lui  valurent  le  ti- 
tre de  dievalier^  et  une  majoration  d'armoiries, 
ODnsfstiÛlt  en  une  écarfelure  d'argent ,  au  lion  de 
xûhle ,  par  allusion  f'exp.'dîtloii  d'Afrique-  Il  a 
s  jeu  deux  fils  de  son  mariage  avçç  dcwQvsftUe 

den  Brande  (1) ,  savoir  :  * 

a.  Augustin  Goethnis,  époux  de deaguoiielleMsi 

derMeidm  (2j,  dont  il  laissa  : 

I.  Jacques  Goethals  ,  abbé  de  Tronchien- 
nes»  et  l'un  des  prélats  les  plus  mar- 
quants de  son  époque.  .  Le  15  décembre 

.         ,  sur  la  demaude  4e  l'évdque  de 
Gand  ,  il  fut  désigné  parmi  les  juges  sy- 
^  Bodaux  du  diocèse,  dans  l'ordre  suivant  : 

'  Hicolas  de  Baudion^  doyen  du  chapitre; 

'  laeqnes  Goethals,  alibé  de  TroncMen- 
nes;  Antoine  Smets ,  a rch i prô i re  ;  Fran- 
çois de  Ghistelles ,  Maximilien  de  la 
IfVoestine,  Corneille  Ooms  et  Luc  Ûoms 
d'Heyne.  En  ^MO/éfUèe  rtnedodle  dis 
vaste  toit  de  St-Baton,  causé  par  l'im- 
prudence de»  pîombierç,  ï'abbé  de  Tron- 
,  chiennes  coqiribua,  par  ua  don  de  1,400 
florins  de  Brabant,  à  la  réparatiohVle  oe 
désastre.  Il  mourut  en  1647.  (Sanderus^ 

•  ■ 

II.  Marie  Goetbals,  religieuse  au  petit  bé« 
gninage  à  Gandi 


(1)  VAN  i^y-^  Br  a^mie:  :  de  sable»  à  Sii  bandes  d'argent* 

(2)  VAS  DKR  Meoler  :  de  gueulM^  à  5  coquilles  ^'àsgetU  en  creii. 


5«  GOKTIIALS. 

b.  Chrétien  Gooilia)";,  mnrié  avec  Louise  d'Ou/- 
'  jr/'mnnf  (1),  chanoiiicssc  deMquslicr8,>et  père 

-  .    •  d'ua  liJs  : 

Charles  Goeilials.  Celui-ci  eut  de  son  raa- 
^  riage  avec  Marie  van  der  JVoo«(2)  deux  fils 

et  deux  filles  : 

/      '       '  ,         »       A  A.  Charles  Goelhals,  mort  célibataire; 

*p      .     .  BB.  Jacques 'Goetb*]»,  religieux  à  Ni- 

nove;  ^  . 

ce.  iMaric  Goelhals,  <;tip*^ricure  des  da- 
mes hospitalières  nobles  d'Alost; 

m;  Alexandrine  Goetbals» non  mariée; 

ft.  Jacquelîiie  Gœlhals,  )  '        '  „. 

^  ?  moites  sans  alliance. 

.  G.  Marie  GoeihaU,  ; 

* 

XVIL  Pierre  Goethals,  III*  dti  uorn  ,  épousa  ,  vers 
DE  vo.       , ,  Jeanne  de  Vos  ,  de  laquelle  il  eut  cinq  ù\s  et 
•reiiuii   «ccoié  une  iiile  »  savoir  : 

d'or. 

1"*  Philippe  ,  dont  rarticle  suit  ; 

r 

3»  Alexandfe  Goethals,  mort  célibataire; 

S«  François  Goethals  qni,.  de  son  mari«|;e  avoe  Anne 
iiuri  (S)»  a  laissé  : 

;  A.  Josse  Goetlials,  mort  non  marié? 

B.  Jérôme  Goethals,  né  en  1505.  11  lut  reçu  dans  la  so- 
'  ciété  de  Jésus  par  S.- Ignace  lui-même,  eVmouvnten 
1594,  supérieur  d'une  mission  étrangère  et  suffiraganl 
dé  l'évéque  de  Tlascala  (Nouvelle-Espagne)  ; 

G.  Anne  Gœthajs,  épouse  de  Uevin  de  Grave  (4)  ; 

«  40  Jean  Goethals,  marié  avec  Elisabeth  Bette  (5).  11  possè» 
daK  des  fief^  dans  les  eeinmiîoes  ^de  Schoorisse»  d*Ael(re 
et  de  Kneaselaefe,  et'fut  licencié  en  l'un  et  l'autre  droit. 
On  trouTe  son  nom  parmi  eeux  des  négociateurs  qui  fo- 

■   *■  .   - 

}'  • 

(1)  a'OuLTREMOKT  :  de  sable  au  chef  de  gueules;  au  lion  cou- 
ronné d'argent,  broc|iant, 

(2)  VAN  m  NooT  :  d'or,  ft  S  coquilles  de  sable  en  croix. 

Ç5)  RuFFELAERT  :  d'or,  à  3  fnsces  de  gueules. 

(A)  DE  Grave  :  d'argent,  à  la  fasce  bandée  d'or  et  d'arur,  ac> 
compagnée  de  S«roses  degaeules<  '  '  '  ^ 

(5)  Bbtts  :  d*axur,  A  5  taus  d'or.  ' 
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reot  chargés  de  stipuler  les  condilion:»  du  traité  de  Grépy 
entre  Cliarles-Quinf  et  François  Ce  fut  à  cette  occasion 
que  l'empereur  le  créa  chevalier.  11  avait  été  chambellan 
de  Philippe-le-Beau.  11  mourut  le  7  septembre  1557.  Sa 
veuve  lui  survécut  jusqu'au  17  juillet  15C2.  Tous  deux  fu- 
rent enterrés  à  Schoorisse ,  où  l'on  voyait  cette  inscrip- 
tion sur  leur  tombe  : 

t  D.  O.  M.  Cy  gist  Jehan  Goethats,  chevalier,  seigneur 

>  à  Aeltre  et  h  Knesselaerc,  chambellan  de  l'illustre  roy 
»  de  Castille.  Il  trospassa  le  septième  jour  de  septembre 

>  en  l'an  udlvii. 

»  Cy  gist  de  mesme  damoiselle  FJisabeth  Bette  (F^ 
•  Lovys),  son  espouse,  qui  descéda  le  xvîj  juliel  lxii. 

Aux  deux  côtés  de  la  pierre  se  trouvent  ces  8  quartiers  : 

GoethaU,  Ackerman ,  de  Vos,  Vacrnewyck, 

Bette,  Jours ,  Ruffelaert ,  Steetandt.  ' 

5»  Fverard  Goetbals,  licencié  en  droit  civil  et  canon  ,  pro- 
fesseur de  philosophie  à  l'université  de  Louvain,  où  il  prit 
l'habit  des  ermites  de  St-Augustin.  11  mourut  sous-prieur 
du  couvent  de  son  ordre,  à  Cologne,  en  1539;  • 

O»  Catherine  Goethals  ,  épouse  de  Pierre  van  Gnjsperre , 
qu'elle  rendit  pére  de  : 

Guillaume  van  Grysperre,  qui  s'allia  avec  Anne  vati  den 
Heede,  dont  un  fils  : 

Arnould  van  Grysperre,  marié  avec  demoiselle  de 
Kemele  (1). 

XVIII.  Philippe  GoBTiiALs  ,  né  vers  i46o,  docteur 
en  l'un  et  l'autre  droit  de  l'université  de  Paris ,  fut 
nommé  par  Philippe-le-Beau  conseiller  au  conseil  pro- 
Tiocial  de  Flandre.  Un  diplôme  de  ce  prince,  du  6  mai 
i5o5,  rappelle  son  extraction  de  la  noble  et  antique 
famille  de  Goethals ,  anciens  seigneurs  de  Mude  et  de 
^iieuwlandt,  jusqu'à  Honorius  BonicoUi,  capitaine  et 
chevalier  romain  (2).  L'empereur  Charles  -  Quiot 
nomma  Philippe  Goethals  sou  conseiller  honoraire  et 
maîlrc  des  requêtes ,  et  lui  délivra  des  lettres-patentes 


(1)  DE  Kemele  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3 
tëies  de  chameau  d'argent,  bridées  de  gueules. 

(2)  Ce  diplôme,  consigné  dans  le  Zwaerten-boek ,  a  été  inséré  en 
entier  dans  le  Messager  des  sciences  et  arts  de  G  and  en  1837, 
p.  499.      -  .       .  • 


^  G0ETHAL8. 

dechevalier  le  27  janvier  i547.  «Juriste  profond,  pra- 
»  ticiea  consommé,  Philippe  Goethals  a  laissé  plu- 
»  sieurs  manuscrits  sur  le  droit  criminel  et  dwii^  dont 
im  seul  fut  imprimé  à  Bruges  après  sa  mort.  »  (Mw- 
cellanées,  par  M.  Jules  de  Saint-Genois,  art.  6).  Son 
manuscrit  ayant  pour  titre  :  Institutiones  juridicœ,  fut 
consumé  par  l'incendie  de  la  bibliothèque  royale  de 
Londres  le  7  novembre  1731.  Il  mourut  nonagénaire  à 
Gand  en  i55o,  ayant  eu  de  son  mariage  avec  Mar- 
guerite CoRTHALS  huit  garçons  e5t  une  fille  : 

.  siM|o  Jossc,  Ile  du  noin  ,  dont  l'article  snk; 

2*  Jean  Goethals,  snrnommé  Drabbe  et  Èomcottittf ,  né  vers 
1483,  licencié  en  l'un  et  l'autre  droit  de  l'université 
de  Paris,  et  docteur  de  la  même  faculté  à  l'université 
de  Pavie  en  Lombardie.  11  fut  Dommé  conseiller  au 
conseil  souverain  de  Brabant  par  lettres-patentes  do  6  oc- 
tobre i5ô2.  Valère  André  le  cite  comme  l'un  des  philo* 
sophes  les  plus  renommés  de  son  temps.  Voici  ce  qu'il 
dit  dans  sa  Bibliotheca  Belgica ,  p.  60  :  •  Joannes  Dribbe  , 
_  »  BoNi-CoLLius,  vermacule  Goethals,  iSandensis t  philoso^ 
»  plius  clari  nominis,  vixU  Parisiis ,  iisus  familiariter  Joanne 

,  »  Dullardo,  gentUi  suo,  cu^us  quœstiones  in  lib,  Prœdicabi' 
»  lium  Porphyrii  a  morte  auctoris  in  lucem  protuUt,  adjunctis 
»  atiquot  quœstionibus  suis  ac  dijjlicultatibus  asterisco  notatis  : 
•  item  expositions  succincta  in  lib.  Porphyrici  de  quinque 
»  voàbus.  Paris,  1521.  >  Jean  Goethals  mourut  à  Bruxelles 
le  19  septembre  1554  (1).  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Loc- 

•    quenghien  (2).  Ses  enfants  furent  :   .        .  ' 

A.  Laurent  GoeUials ,  qui  fut  reçu  limacié  ès-lois  à  Pa- 
ris. Il  reçut  le  bonnet  de  docteur  à  Padoue  et  le  grade 
de  maître  ès-arts  à  Vienne.  Après  avoir  professé  la 
philosophie  dans  les  universités  de  Vienne,  Munich 
et  Uim,  il  fut  appelé  a  Bruxelles,  en  1550,  en  qualité 
d'auditeur  au  conseil  souverain  de  Brabant,  où  il  fut 
nommé  depuis  conseiller.  Il  passa  ensuite  au  grand 
conseil  de  Flandre  à  Nalines,  puis  à  Madrid,  aa  con- 
seil-d 'état  chargé  des  affaires  des  Pays-Bas.  Il  était  en 
outre  membre  du  conseil  royal  des  finances.  Les 


(1)  Le  registre  obîtuaire  des  Récollets  à  Bruxelles,  où  il  est 
qualifié  prœnobilis  dominus  Paîjagathcs,  aliàs  Goethals,  date 
son  décès  au  10  septembre  1554 ,  et  désigne  les  8  quartiers  qui 
ornaient  son  blason ,  savoir  :  Goethals,  de  Vos,  CorthaU,  Axfoele; 
—  Locquenghien ,  Warigny ,  Buridaen ,  Thibaut. 

'(^)  DE  Locode:<(Gbief(  :  d'or,  semé  de  mouchetures  de  sable»  an 
lion  de  sinople,  lampassé  et  armé  de  gueules»  brochant. 


Digitized  by  Google 


.  grands  services  qu'il  rendil  .daQS  ces  diverses  c]iai|[es 
méritèrent  le  litre  de  chevalier,  que  lui  donna  le  roi 
Philippe  II  par  diplôme  du  5  novembre  1579.  li  mou- 
mt  à  Ifidrld  !•  l«t  jain  §JIÊÊ^  iam  «nteH  i|i  «on  suh 
riage  avec  Cécile  plm  ém  Nei$&ti),  miort»à*]lâliiiat  en 

Pierre  Goetbals.   Il  éîkii',  en  15tô»  ftdminittra- 

'"•'"'•leur  des  droits  municipaux  à  Lourain;  puis»  en 
'  <  :  'ASGdf  reeweur-^jiéiiérai  des  aides  et  subsioea  de  la 
même. Tille.  Sen  dErroAmeot  à  Jft  Ibi  eelboliqne  et  & 
,ion  lOttTerain  lui  attirèrent  lès  peraéeutions  d^IIem- 

byze.  Cet  usurpateur  lui  ôfa  sa  charge  en  1580,  et  le 
bî  comprendre  sur  la  lisie  des  1(>5  habitants  de  Lou- 
.  yaii)  qui»  à  raison  de  leur  oppoaiUpp  anti-i^Tplution- 
r  -jealve,  fujwat  frappés  d'une  amend»  d^IO  livres  de 
r-      gros  chacun  (environ  5,260  francs,  monnaie  actuelle). 
<'•'      Pierre  G<^Uial$  mourut  le  7  juillet  1585,  laissant  de 
M  »  ;  fau  mafjage  avec  PrétçmUe  Typoe^  (3) ,  décédée  le  5 

"     a.  Jean  Goetbals  y  archer  de  l'archiduc  Albert  et 
enseigne  volontaire  dans  la  compagnie  d'Arschot, 
«y       M^MUr  liM«bè  a«|.«l4if  4'OMMe  en  MOI  ; 

^  '  '^'^  Jb.  Hddiior  Gœthals.  En  1500  fl  ditlnt  Padminis- 

ïti,  lit  ,  •::  tration  des  droits  municipaux  de  la  ville  de  Lou- 
vain,  dont  il  fut  élu  magistrat  en  1594  ,  1595  et 
1596.  Il  mourut  eu  1613»  échevin  de  Roezendaele, 

■iO  ^1  !.{ .  fHi  dieeése  de  SoSt4e-1Hie>  après  avoir  fondé  en 

faveur  des  habitants  de  ce  bourg  deux  bourses  en 
.».  ^f}^^.  j.  ^   l'université  de  Louvain,  l'une  pour  la  philosophie 
et  l'autre  pour  le  droit,  à  la  nomination  du  ma- 


(f  )  TAU  MV  Nnra  t  d*anr>  semé  d'étoiles  d'or. 

(3)  On  voyait  naguère  dSMS  l'élise  da  couvent  des  Yictorines 
de  Bleyenbcrg,  à  Malines^  une  pierre  tumulairo  de  Laurent  Goe- 
tbals et  de  son  épouse,  décorée  de  leurs  armoiries  et  de  8 
quartiers,  et  portant  l'inscription  suivante  : 

'  *  D.  O.  M. 

«  A  la  mémoire  de  très-noble  bôme  messire  Laurcntius  Goe- 
tbals »  membre  du  conseil  souverain  du  Brabant  et  conseiller 
d'estat  potir  les  Pays-Bas  à  Madrid,  fils  de  leban,  aussy  da  mesmè 
conseil  souverain  ,*  et  fetifcTiU  de  Philippe  Goethals ,  du  eomnil 
provincial  de  Flandres»  mort  à  M^id  le  i«' juin  1594. 

>  Les  dépattHles  mortelh  s  de  son  épouse»  GôGÎi^  jr^n 
NeSTE  ,  ont  été  cy  dt'posècs  le  5  juin  1579.  li.'I.  P. 

*Coethal8,  CorthaU  f  Loi^uenghifi» ,  fiufjdaen,  xim  àen  Naste, 
Houbetry,  Bersel,  Uamel.  » 

Çi^  Tvi>«M(ZS^:  de  gueules,  à .2  oies  d'ai^genl^  bccquiyùs  cimcui- 
bréesdV* 
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gittrtt  -ÛB  *R«oiendaele.^Il  arait  j6ipfi9Mé  demoi* 
.  selle  pan  Catttre  (1)  dont  H  n'«ùt  fu»  d'enfkntt; 

G.  Frmçoff  Goccbate,  marié  afee  dismoMle  N...  Ai- 

D.  André  Goethals,  né  en.lW»  liachelier  en  tliéologie, 
chanoine  de  l'abbaye  d'Afllighem  »  d'où  il  fut  chassé 

par  les  Iconoclastes  en  1573.  Après  les  troubles  reli- 
gieux il  rentra  dans  son  piooastère  où  il  mourut  le  6 
jnîUeiiSeO; 

E.  Claire  Goetbals,  sous>prieure  de  l'abbaye  du  Parc- 
de8«Ilaine»>lè»*LouTaiB  ; 

3«  Jacques  Goethals,  licencié  en  l'un  et  l  autre  droit  de  l'u- 
niTérsfté  de  Cologne  et  ùialtre  ès-arts  en  celle  de  Paris.  Il 
était  religieux  de  l'abbaye  de  SepUFonlaines,  dans  le 

Brah.mf  wallon,  et  fuf  prieur  du  raona<=t^re  de  Melle-lès- 
Gand,  où  il  mourut  en  1550.  {Historia  sacra  cl  profana 
areMespiscoponm  MechUnensis,  vol.ji,  p.  ^292.  —  Le  Grand- 
Tmtre  sacré  du  Bffibant,  1. 1,  p.  369;  mndria  mutrata, 
t.  it,  p.  502); 

4»  Pierre-François  Goethals,  né  Vers  1489,  marié  vers  151(» 
.  avec  demoiielle  N... .  da  Brune  (S>,  11  eut  pour  fille  : 

Anne  Goethals,  qui  époiiéa  Gilles  de  Kegterê,  et  mourut 
le  19  mars  §694»  ayant  en  cinq  enlknts  : 

a*  Ifathicu  de  Kersere»  avocat,  mort  le  SI  novem- 
bre 1609; 

h.  Jacques  de  Keyseve»  mort  le  34  juin.  1607  ; 

c.  Prançois  de  Keysere»  fondateur  de  la  messe  de 
ojpae  heures  dans  l'église  de  St-4aomies  à  Gand. 
déoédéXe  10  juin  1616; 

d.  Mue  de  Keysere  f  morte  le  1«  mars  1006  ; 

»,  Gatberhie  de  Reysere,  mariée,  le  t« janvier  1560, 
avec  Josse  van  rrssde  (4) ,  fils  de  Cievio  van  Tea> 
sel  e,  et  de  Glaire  JUartios ,  dont  :  • 

J.  Lievin  van  Tessele,  époux  de  Lievine  van 
PoOaereiB);  « 


(1)  VAR  GALsnuB  :  d'or,  au  sauf oir  engrélé  dé  gueules. 
(3)  Au.âBaf  :  d*aiur,  à  3  aigles  d'or. 

(3)  DE  BBorrE  OU  de  Bruns  :  de  sinople,  à  9  |>ilfettéS  d'Ur^  4,  5 

et  2;  au  chef  de  çable,  burelé  d'argent.  "  ' 

(4)  vAw  Tessele  :  fie  gueules,  au  lion  d'or;  an  cbéf  cousu  d'à» 

xur>-chargé  de 3  étoiles  du  secorifl  éraail. 

(5)  VAn  PoLLAERc  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  5 

lionceaux  du  même. 
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II.  €!ath«rii|e  Tan  Tetfale»  ^nuiit  de  Kàiliii 

.  5*  Lievin  Goelhals ,  connu  commuiiéinénf  souA  le  nom  da 

Livinns  Panagatiuis  Alfjoetus  ou  Eucolus,  Llcenci<î  en  droit 
et  maiite  «^s-arts,  ii  brilla  daus  plusieurs  universités  de 
l'Europe  et  cultiva  avec  succès  la  poésie  latine,  la  géo- 
.  grapliie  et  Tat^béologie.  Il  fut  greffier  <le  ia  efaaneellerie 
impériale  et  héraut  d'armes  de  Flandfe  en  i545  (I).  Après 
avoir  composé  plusieurs  ouvrages  remarquables,  il  mourut 
à  Ulm  le  25  janvier  1547  (2).  Charles-Quint,  qui  bonorait 
ce  saTanf  d'une  eitinie  ptriicoUàm»  «lihu  ei|  pinenne  à 
son  enterrement.  {Mteetlaniei,  en^  7«,  per  M.  litlea  de 
St-Geoeis);  .  .• 

6»  Philippe  GeeCbals ,  éehevtn  de  Saint^UtTen  ;       .  ^ 

7*  Louis  Goethals.  II  a  en  de  son  iaaariage'a?ee  N....  dê 

Stf^ppdaaçû  (3)  un  fils  :  * 

Philippe  Goethals,  capitaine  de  cavalerie.  Celui-ci  Alt 
marié  avec  Florence  de  Rosimbos  (4)  dont  îl  laissa  : 

Louis  Goethals,  époux  de  Claire  /^/o/itiâ/  (5),  iille 
du  seigneur  de  Cuinchy,  de  Mancicourt,  de  Saulchoy 
et  WerquigneuJ ,  dans  la  Flandre  wallooné,  et  de 
dame  Adélaïde  de  Maubeuge..Leui8  Goeiiials  (bl 
magistrat  de  la  ville  de  Tourna; »  et  mourut  an 
i605,  laissant  un  fils  :  0  § 

Martin  Gorilials,  docteur  en  théologie,  procu- 
rateur de  l'abbaye  deSt-Hubert,  ordre  de  St- 
Benoit  (daua  le  duelié  dn  Luzonbourg),  mûtt 
en  lO.lO.  Les  chfoniques  de  cette  abbaye  pan- 
lent  de  lui  avcb  benuconp  d'tMot^o^  (de  Vos, 
Geneaioçie-boeke,  p.  76;  —  andùenne  et  moderne 
Mf taire  de  Vabbaxfe  de  Sabtt-Bubert ,  dans  1^ 
Ardennes);       ,  - 


(1)  C'est  A  lui  .'qn'ea  ettvibne  l'épitaphe  ebrenographique  aui- 
?ante  du  fameux  Erasme ,  mort  en  i5S^ 

Orikla  gLerf a  lotITs ,  deCVsqVe , 
RoC  «fVIesCIt'ErasHVs  In  sepTLCbro. 

(Voyez  Flandria  iUustrata  t  t.  j  »  p.  367  ;  le  Byuoegsel  de  Vaer- 
newyck ,  p.  89;  etia  Moffmpkiê  anàeime  «t  mùdime  dêi  Pmf-Bdtt 
par  MT^nne^art.  Eratme, 

*  '      -m  '  •  • 

(2)  «  hmnmu  Pahagmais ,  vulgo  Goethals ,  Gandavensis,  grteee 
»  tathieque  non  rfrvufgn  ^'vuditus,  etr.,  in  fata  Concettât  Viniée^iOmO 
«  1547.  »  {UihiiDilirid  iulg'ica,  p.  795) 

(3)  DE  Stoppel/lerc  :  de  sable ,  au  cor  de  chasse  d'argent,  lié  de 
gueules  ;  au  chef  d'or,  chargé  d'on'erotesant  d'azur. 

(4)  DE  RosiHBos  :  bandé  de  gueules  et  d'argent. 

(5)  DE  Blondsl  :  de  s^ble ,  à  la  bande  d'or.  . 


58  COBTHALS. 

8»  Pierre  Goellials,  né  en  1500,  seigneur  de  Cleef,  licencié 
en  l'un  et  l'autre  droit  et  éclievin  au  pays  de  Waes.  Pen- 
dant les  troubles  religieux  du  x\i'  siècle,  il  brava  l'autorité 
du  dictateur  îlenibyze  en  refusant  de  faire  partie  du 
magistrat  protestant.  Celle  conduite  courageuse  l'exposa 
pendant  sept  ans,  et  jusqu'à  la  chute  de  cet  usurpateur  en 
1584  ,  à  toutes  sortes  de  dangers.  Il  fut  banni ,  ses  biens 
furent  confisqués,  et  ne  lui  ont  jamais  été  entièrement 
restitués.  Il  avait  épousé  Marguerite  Laerbauls,  dont  ou  ne 
voit  pas  qu'il  ait  eu  d'enfants; 

9<>  Anne  Goethals,  mariée  à  Lievin  Lampsins  (1). 

XIX.  Josse  GoETOALs,  I"  du  nom,  né  vers  i48o, 
àtZ7^"'iiU  épousa  Pétronille  Spestrrs.  Il  était  mort  le  27  dé- 
cof  lée  de  i  roict  cembre  1Ô5S,  ayant  laissé  deux  fils  : 


(lu  même. 


lo  Lievin-Baudouin,  dont  l'article  ^ult; 
2o  Josse  Goethals. 

XX.  Lievin-Baudouin  Goethals,  né  vers  Tannée 
1620,  fut  gouverneur  de  la  chambre  des  pauvres  (a) 
de  l^ville  de  Gand.  Il  était  inscrit  au  corps  de  métier 
J!es  Riileurs  en  i54o,  et  proviseur  de  Thospice  et 
chapelle  de  Cd  corps,  dite  de  Saint-Maur.  Il  mourut 
en  i  56o,  comme  \{  conste  de  Tétat  de  ses  biens,  dressé 
devant  les  écbcvins  des  (^archons  de  la  ville  de  Gand 
le  28  avril  de  cette  ami éc.  11  avait  épousé,  vers 
snocrann  :  Élisabcth  ScHOUTHEETE  .  fille  de  Jean  Schoutheete.  De 
l'""r»  .*        ce  mariage  sont  provenus  : 

d'tcoiquier  d^or.  C7  i 

1«  Josse,  II<^du  nom,  dont  l'article  viendra.; 

2<*  Lievin  Goethals,  licencié  en  droit,  huitième  échevin  de 
la  Keure  ù  Gand  en  1579  et  1582;  marié  :  avec  Lievine 
Damman  (3)  ;  2*  avec  demoiselle  N.,..  van  Hecke  (4).  Il  eut 
de  sa  première  femme  :  ^ 


(1)  Lampsivs  :  de  sinople,  à  un  agneau  pascal  d'argent. 

(2)  Ce  fut  Charles-Quint  qui  institua,  en  1531,  cette  corporation 
philantiiropique.  Elle  était  composée  de  onze  personnes  des  plus 
recommandables,  et  avait  pôur  objet  de  soulager  la  misère,  ré- 
primer la  mendicité,  soigner  l'éducation  des  enfants,  lenr  faire 
apprendre  des  métiers  et  les  guider  en  tout  temps. 

(3)  Damman  :  d'ai^ent ,  à  la  tourne  gueules. 

(4)  VA!«  IIkckr  :  d'argent ,  ou  bttstc  de  cerf  au  naturel. 
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Lievin  Gœthâls  qui ,  ayant  embrassé  la  réforme  relt» 
gicuse,  se  jeta  arec  ardeur  dans  le  pnrtî  d'Hcmbyze, 
dont  U  fut  le  lieyitenapt  et  l'anai»  aiors  que  les  autres 
mmbres  do  sa  /anaîlle  en  -éprooTaiept  de  craeUes  per- 
jécolioiii.  Cependant,  lorsque  le  parti  «alvjalste  fbt 
abattu,  et  que  la  tèted'Hembyze  fut  romb^c  sur  un  écha» 
iaud  (4  août  1584),  Lievin  Gocthais  se  réfugia  en  Hol- 
lande» où  sa  postérité  a  formé  une  branclie  illustrée 
par  detiombveui  services  rendatà  cette  t:épubl«|iie.  Il 
««aif^  eaire  antree  eatuiH^  «a  première  fieSime  : 

h*  Seta  tïMfftaals ,  qui  servit  dans  la  marine  »  et  f 

jeune  encore,  prit  part  à  la  conquête  de  l'île  de 
Coyian  en  1006.  Il  mourut  k  Batavia #  membre 

du  conseil  des  Indes-Orientales; 

D.  Georges  Goethals.  En  lOlil  il  était  ministre  pro- 
testant à  Hon\*  Il  assista  au  lameux  synode  de 
BoliiMdit ,  'eb  H  défendit  les.  opîBienii  de  berner 
contre  les  -secialam  ^'AnaiiiaMi8*.U  eht  «Htt 

fc»  i€an-<reorges  Goelhaîs,  né  5  Horn.  Il  fut 
'  •  aussi  ministre  protestant  h  Dclft,  où  il  mou- 

rut en  1675.  Ce  fut  lui  qui ,  eu  1647 ,  donna 
•Isi  derniers  seeMirs  de4âi  rtHlifitfa  îsafri««8 
d^Orwage  (Frédéric-Henri  de  Nassau),  stat* 
hoûder,  onpitnineet  aoriralrgénéra^  des Pro- 
▼inces-Liiies  (1  j  ; 

b.  Théodore  Goeffials,  intrépide  marin  ,  qui 
^  fut  décoré  d  une  chaîne  d'or  par  les  états- 

jjfteénuBt»  en«âçom^iente4e  ses  ospleiis?' 

C.  Lievifi  Goethals,  capitaine  de  cavalerie^ 
qui Aat  JUesaé^ili  «6l5«o  si^ye  d^Bolft  ;  ' 

4*  B^ri  6o«fhaU ,  cbef  d'escadre  dans  la 
'flpite  de  4'amiKil  .OMam  déni  U  ^pefti^eaU 
mort  glorieufee  &  raffaire  de  Ramsgate  le  34 
jiiiiLl06ff| 

4*  François  Qdelhals.  Il  càltiYa  avec  succès  la  poésie  fla- 


(1)  Le  prince  d'Orange  fut  assisté  dans  ses  derniers  joaoraenls 
(14  m,ars  1647)  par  le  très-révérend  J.  Goethals,  qui  adressa, 
tant  au  mourant  ao'au  noqubreux  ^auditoire  dont  il  était  enVi- 
fonné ,  les  paroles  les  ptus  Onctueuses  et  les  plus  remarquables. 

Cet  événement  est  retracé  pùr  une  gravure  où  ce  prédicateur 
f>i  toupies  autres  personnages  sont  d'une  parfaite  ressetmblance. 
(  OKuvres  de  /.  Cats,  t.  ii,  chap,  lx,  p.  10.) 


TA*  Grcnn  : 


6ir  aoBTflAu. 

muiDde»  tl  fm  nommé ,  en  1590,  proviseur.  46  la  çhainlHre 
de  rliéiorique  de  Saiatê-Barbe  »  dite  des  Barbtiïtteêt  -k 

5»  Anne  GoeUials.  Elle  ne  fat  pas,mari6e ^ 

0«  Jeanncîlc  G  '  tli  il^,  connue  en  religion  sous  le  nom  de 
dtffM  datherme,  supérieure  de  l'hcàpice  de  Sl-La(iront  de 

.  Wenemaere  à  Gand.  Pendant  les  persécutions  d'Hembyze, 
elle  recueillit  près  d'elle  les  eofants'de  son  frère  ^osse, 

'  malgré  danger  que  présentait  eet  acte  de  bienfaisance* 
Elle  mourut  en  1G25; 

.  7*  Antoinette  Goelhals»  épouse  de  Jean  d' Oosterzeele  ; 

8*  Marie  Gocthals,  qui  fut  mariée  à  Jean-François  van 
Hove  (i).  11  mourut  le  14  octobre  1592  ,  et  elle  le  3  mai 
1596.  Ils  furent  inhumés  dans  l'égliiie  des  Récollets  à 
Gand ,  avec  épiiaphe  et  décoration  de  leurs  armoiries.  ^ 

XXL  Josse  GoBTH&LS»  II*  do  nom,  s*est  acquis 
d^h  célébrilé  par- son  dévo'ûmeDt  à  la  religiou  eatho- 
Hqaeef  li  la  cause  du  ror  Philippe  II,  dorant  les  guerres 
civiles  de  1a  Belgique.  Appelé  «  en  ><î77,  à  faire  partie 
*du  conseil  des  diit-^bnit  institué  parHembyze  et  Ry- 
hove,  3  refdsfi  avec  une  noble  fermeté  cette  magistra* 
tiare  factieuse^  Les  calvinistes»  ou|rés  de  ce  refus  ^ 
eurent  1»  barbarie  de  loi  cciopef  les  oreilles»  de  rek<* 
puiser' de.  h  ville"  et  de  confisquer  tous  ses  biens. 
Il  mourut  en  lôSs^  Albert  et  IsabeUe,.pour  bonorer 
la  Qiém<Hr.e  de  ce  sujet  fidèle  et  le'réçomp^ser  dans 
ses  entant»,  permirent  à  ses  fils  d'exercer  tonte  espèce 
èe  commerce  sans  perdre  jamais  leor  ancienne  et  il- 
lustre àoblesse.  (Miscellanées  historiques ,  par  M.  Ju- 
les do  Saînt-Génoîs  ).  Josse  Goethals  avait  épousé 
Catherine  vam  Gdcutk,  de  iat^uelle  il  eut  sept  eufaols  : 

t*  Jcwse»  III«  da  nom ,  dont  rartlde  suit  ; 

S*  Amand ,  dont  la  postérité  sera  mentionnée  après  edie  de 

son  lirôre  âtné;  .  «  ' 

3*  Jacques  Goethals; 

40  Louis  Goethals f  épous  d'Isabelle  Br^gdet  (S),  mort  sans 
«nfants  ;  ■  .  '  « 

(1)  VAN  UovE  :  d'.'i^iir,  soùié  de  billc*to<;  d'argent,  à  3  croissants 
d'or  et  une  éloile  du  ni<'  me  en  cœur,  bs  ucUants. 

(2)  Brktdel  ;  de  gueules,  à  5  bustes  de  cheval  d'argent ,  bcidôa 
d'azur.  ^  .  .      ^  . 
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5»  Piôrrc  Goethal^  qui,  do  son  mariage  avec  Marie  Pannen- 
lier  (1),  a  laissé  :  *  • 

A.  Emmanuel -François  Goctlials,  marquis  de  Die- 
kirch  (2),  premier  président  d'étal  de  Philippe  IV,  roi 
d'Espagne,  et  son  secrétaire  général  de  la  guerre; 
marié  à  Madrid  avec  dona  Maria  de  Matnrana  (3) , 
dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  Cette  dame ,  à  laauclle  il 
avait  légué  le  marquisat  do  Diekirch,  le  vendit,  par 
acte  du  20  juin  1674,  à  Jean-Henri  Gobclinus  ,  pre- 
mier chanoine  de  l'église  de  Saint-Michel  à  Bruxelles; 

B.  Michel  Goelhals ,  nommé,  par  letlres-patentes  du 
roi  d'Espagne  ,  du  3  mars  160i,  auditeur  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Lille,  puis  conseiller  et  maître 
aux  honneurs  à  la  même  chambre.  Après  le  traité  de 
Nimègue,  qui  abandonna  à  la  France  les  châtellenies 
de  Lille,  Douay  et  Orchies,  Michel  Goethals  fut 
nommé  conseiller  de  la  chambre  des  comptes  à  Ma- 
lines.  Il  éiail  en  outre  maître  aux  honneurs  à  la  cour 
de  Bruxelles.  Hellin,  dansson  manuscrit  généalogique, 
assure  qu'il  était  en  outre  receveur-général  des  finances 
et  domaines  du  roi.  Il  mourut  à  Malines  au  commence- 
ment (lu  xvm«  siècle.  {Flamlreillustrée,  de  Jean  deSeur, 
1713,  pp.  117  et  118).  11  avait  épousé  Caroline  77m- 
baul  (à)  ,  hlle  de  Jacques  Thibaut  et  de  Wilhelminc 
Bellequin,  de  noblesse  italienne.  De  ce  mariage  sont 
provenus  : 

a.  Jean-Baptiste  Goethals,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Saint-Donat  à  Bruges; 

b.  Thérèse  Goethals,  épouse  de  Hugues  de  Vos  vm 


■  (1)  Parmentier  :  d'azur,  à  9  épis  de  blé  d'or,  posés  en  3  fais- 
ceaux 2  et  1 . 

(2)  La  ville  de  Diekirch,  sur  la  Sour,  à  cinq  lieues  au  nord  do 
Luxembourg,  appartint  aux  ducs  de  Luxembourg  depuis  Henri  II 
(1270)  iusqu'à  ce  que  le  roi  d'Espagne  Vu  don  de  la  ville  et  de 
son  marquisat  à  Oswald  de  Britlo ,  son  secrélaire-d'état.  Ce  mar- 
quisat  se  composait  des  villages  de  Holstum,  Ettethrnch,  Gdsdorff 
et  Reisdorff'  avec  les  deux  fermes  de  Lellich.  Après  la  mort  de 
Brilto  le  marquisat  de  Diekirch  passa  à  don  Emmanuel-François 
Goethals  ,  premier  président  d'état  ej  secrétaire-général  de  la 
guerre.  (Gazette  de  Diekirch,  12  août  1837). 

(3)  Cette  Marie  était  fille  do  Jean  de  Maturana  ,  valet  <ft  cham- 
bre de  LL.  AA.  SS.  Albert  et  Isabelle.  C'est  en  cette  qualité  qu'on 
le  voit  figurer,  en  1G21,  à  la  pompe  funèbre  du  prince.  {Trophées 
de  Brabant,  par  Butkens,  t.  m,  p.  126.)       :    -  , 

(\)  Thibaut  :  de  sinoplc  .  à  5  roses  d'argent  en  croix  ;  au  can- 
ton de  gueules,  chargé  d'un  léopard  d'or,  et  au  chef  cousu  d  a- 
lur,  chargé  de  3  annclets  d'argent. 

(5)  DE  Vos  VAN  Steknwyck  :  d'azur,  a  3  molettes  d  or  ;  ati  ch(* 
du  même,  chargé  d'un  rctiard  courant  de  gueules.  : 


e.  Glaire-GfttheriM  iSoelliA,  -Mite  à  François 
d'BuUegarde  (i),  ècuyer,  heÊÊldé.èêApï§,  premier 
,    •     échevin  de  la  chambm  d'UoqielQ  à.  BriixeUef. 

Leurs  enfants  furent  ; 

I.  Ferdinand>Ali>^rt  d'HiTlleyinie; 

II.  CharIet-Fini9Ç0i8d'H«ii«9arde; 
Iir.  Jfarie-Jôseph  d'flullegardé; 

IV.  Louis-Joseph  dlluiiegarde ,  moine  de  l'ab- 
baye de  Tongerloa,  J, 0.      «t  bachelier  en 

•  tbéolaiipei; 

V.  ïgnace  dHiilIqiprde ,  jéralie,  jnorf  au  col- 
lège de  Rome,  oùii  6tah biblîotbôeairo; 

VI.  aaire.tbéf«8e  d'Hnlle^parde  ; 

d.  Karie-JacqaeMne  Gœfhals,  épouse  de  Servais 
Âud^ans  (2)»  aèigneur  de  Ten-Doele,  éebeTjo  d« 
franc  de  Bruges,  mort  le  11  octobre  1688.  Elle 
la!  survécut  jusqu'au  24  janvier  17<5,  et  fut  in- 
humée près  de  lui  dans  l'égiise  de  Saint-Douat  de 
Bru|(es.  Jlls  laissèrent  iroîs  fils  : 

I.  Lbula^ti^is  J^ndejaùs ,  seigneur  de  Ten- 
Peole.^  mpit  eéUbatabe^ 

.  II.  Jean-Serrais  Audejans,  seigneur  de  Ten- 
DooIp,  après  son  frère,  mon  à  Gfflid  le  99 
juillet  1722,  sans  avoir  eootracté  d'ailianoe: 
Jlï.  JTosse-Théodorf»  Audejans,  prêtre/cbapelai* 
de  Sainte- Waiburge  à  Bruges,  mort  le  33  oc- 
tobre 1732; 

e.  Anne-Frauçoîse  Goethals,  épouse  de  François- 
Louis  Overda^  (3) ,  qu'elle  rendit  père  de  deux 
eafiiius: 

a.  Louis  ChrerdatSy  lieutenant  de  ia  vénerie  du 
Brabant ,  marié  avec  demoiselle  N^.  ds  Bqf- 
thin  (4)»  mon  sans  postérité  ; 


""  "  " '  "  '  '■     ■  "  M  >  III 


(1)  .)»'Hiii.i.BGARDE  ;  d'or,  à  3  pals  d'^suT;  on  Uon  dWent, 
lampassé,  afmé  et  couronné  d'or,  issaift  de  Uikolnto:  jui  chef  de 

gueules.  ■ 

(2)  Audejans  :  coupé  aù  l*' parti,  losanyr  do  saLIo  et  d'argent, 
en  écamMé' d'argent,  au  lion  de  sable;  au  2  de  sable,  àVoii 
démembrée  d'argent. 

(S)  OriaaATs  :  écartelé,  aux  i  er'44'avcont,  à  3  papillons  de 
gueule»;  w  3  et  3  de  gueules ,  é  la  liaelie  d'i^ent»  emmaueMu 

d  or. 

*.  (4)  DE  Baltrih  :  de  gueules,  h  la  fasce  émnncbée  d'or  et  d'a- 
aur  de  4  pièces ,  accompagnée  de  5  roses  d'argent»  -  ' 
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.b.  Marie  OveriUts,  épouM  d6  GlKlrï«ft-H6ori de 
BUye  (1),  dont  dW  eiU  : 

.  I,  Henri  de  Bleye ,  chanpîne  de  Téglifle  <fe 
'  Sainte-Gudule  à  BraseUes  ; 

'  Ii:  Thérèse 'de  ney'«>         dé  Louis  vài 
der  Maetetit 

C.  «ârieGoetliàls»  é|>onsç  dç Français  ïAm  (ien  Hautê  (3). 

6«  Mûrie  Goethals,  morte  mus  enfants; 

V  ^étrônrlle  GoeUials,  épouse  de  Iùsm  Wesetnaele  (3) ,  4****^ 
une  fille  :  -  • 

Pélronille  ^esemaele. 

XXn.  Josse  GoETHALS ,  ill»  du  nom,  fui  capitaine 
d*uoe  compagnie  wallonne ,  puis  colonel  de  la  garde 
bourgeoise  de  la  ville  de  Gand.  11  devint  échcvin  de  cette, 
ville  en  1628.  (VEspinor,  p.  1004,  et  SappLémeniauaî 
Heck&rches  des  antiquités^  etc.,  i,  1,  pp.  l,  3,  8  et  16). 
En  15^5  Jossc  Goethaîs  assista  h  Tinauguration  de 
Ferdinand  de  Portugal  comme  gouveriH  ur-gcnéral  des  ^BiKimw^ 
Pays-Bas.  Il  avait  épousé  :  1"  Glaire  de  Keyskre,  de  ndlua^irat 
laquelle  il  n'eut  pas  d'enfants  ;  2°  Catherine 
PERBE.  De  C0  secoad  mariage  sont  sortis  trois  jlis  et  ^H^i^^* 
oae  fiUle  : 

1°  Augustin  r  mentionné  ci-aprèâ  ; 

3*  Pierre  Coethals,  qui  a  laissé  de  son  mariage  avec  Marie 

.  van  Hecke  : 

Lievine  Gocllials,  épouse  de  Guillaume  Docdens  (4),  fils 
de  Jean  Doedens  et  d'Estber  van  |lygerl)«rg,tiq*  Ils 
ont  eu  pour  «nrfents  : 

a.  Jean  Doedens; 

b.  Plerrèl>oedens; 
0.  Paul  Ikiedena; 


(1)  DE  Bleye  :  d'or,  au  sautoir  engrêlé  de  sable. 

(2)  vAiT  BEN  Hadte  :  d'argent ,  à  un  ar^e  arraché  au  naturel» 
canlonru'  de  quatre  fagots  du  même. 

(3)  Wesemacle  :  de  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
3  €om6B  de,bo6iif  d'argent  »  l^es  3  en  chef  adofsées.  ^ 

(4)  Dowaiii  :  de  gueules»  à  .une  enclume  d'or. 
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e.  Lifivinc  Doedens  ; 

f.  Jacqueline  Doedens,  mariée»  en  lif>61  ,  avec 
,  .  Pierre  van  den  Haute  t  iils  de  François  van  deo 

Aailtet  .et  de  Tait  ^0  Vooide ,  dont  : 

^       !•  Jean  van  den  Haute; 

II.  H**.  Tan  denHaptei 

Qilles  Goetbals ,  homme*  de  §M  de  la  '^ôlifttelleiiie  du 
;  ^ieax*Bourg  â  Gtlaà ,  fut  l'Un  det  magistrats  les  plus  iHa- 

truîls  et  les  plus  considérés  de  cette  ville,  où  il  était  né, 
et  où  il  fut  douze  fois  élu.  (L'Kspinoy^  Supplément ,  pp.  20, 
24,  25,  30,  37  ,  39,  40,  49,  fiil,  52  et  62).  Il  eut  deux  fem- 
mes :  1*  lUrie  pm  BoptOiekx  (1)  ;  2«  FVànçeisie  IVrdb- 
'  «Adp  (^).  Ses  enfopts  Anent  : 

f>u  premier  lu  : 

A*  Augustin  ôoetiials»  mjMrié  av^  Lievioe  de  GrysB  (S)» 
dont  iLeot  : 

,  Jacques  d5»oM»als ,  baçbeliar  en  ibéologie  de  rimi- 
▼ersité  de  Douay  en  1660* 

■  ■ 

Dm  second  iit: 

B*  Jean  Goethals  ;  » 

4^Tbérèse-IsabelIe  Gocthals,  mariée  à  messire  Ignace  de 
Camargo  (4),  baron  du  Saint-ISmpire  romain,  capitaine 
de  cavalerie  au  service  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne» 
mort  en  Allemagne  à  septrmhrf  iCVj^l ,  et  inhumé  dans 
l'église  métropolitaine  de  NaltyJioiirg.  Sa  veuve,  déci^'dée 
à  Bruxelles  le  11  octobre  16G9,  lut  iniiumée  daos  l'é^Usd 

.  Notie«])ame-âur8ablon.  Ils  ne  laissèreoc  point  d'enfiuits, 

XXni.  Augustin  6oBTiiJits..fut  imarié  avec  Jeanne 


chefr"n"  "'aC-  Bj^KBTs,  de  iat^uelie  il  eul  deux  iils  et  une  fîUc  : 


~liè  de  i  éloilM 
IN»  à  6  nif  :  au 


cbf  é  d'ilîl^îr  Hsaraaicix  :  écarîclé  ,  aux  1  cf4  d'argent,"  à  3  cœurs 

\é^6è  d'uutl  d'azur  ;  aux  3  et  5  de  gueules ,  à  8  biUettes  4'or,  3, 3  et  S. 
kui^iiM^t inaé      ^<2)  TcRCKScnAP  :  d'or,  à  l'ancre  au  naturel,  accostée  à  dextrd 
d'une  chèvre  de^ble  et  à  sene&tre  d'un  mouton  d'argent  (d  en» 

querre). 


(3)  DE  Gktse  :  d'argeqt,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de 
IrèDesde  sfnople. 

(4)  M  Camargo  :  écartelé ,  aux  i  et  4  de  sinople  ,  à  5  fleurs 
»  lys  d'or;  ans  3  et  5  de  sable,  à. S  faucîUes  d'or,  l'noe  sur 
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Josse  ,  iV'  du  nom,  qui  suit; 

3o  Eudes  Goelbals,  mort  ^célibataire; 

S*  Marîe-Madelaine  Goefhals^  qui  Ait  ioscrite  au  registre 
«les  fraocs-aercien  à  Gand»  en  17il^  morte  sans  alliance. 

XXIV.  Josse  GoErnALs,  IV*  du  nom,  cornette  de 
caTalerie  et  capitaine  d'une  coibpagnie  de  la  garde 

boargeoUe  de  Gand,  devint  conseiller  de  Charles  II»  bi.»»!»: 

ï©i  d*£spagne  ,  et  son  watergrave  et  moermeester  '■'^J,,'1'''Î5''J,Î! 

( grand- raaUre  des  eaux  el  marais)  du  comté  de  Flan-  '^^J'  •  □rçcm  «ur 

èce»  Il  épousa  :  i*  Apne  Babonaigb  •  fille  de  Ballhaaar  iH^^H^  " 
Baronaige  et  d'Anne  Janssens;  a*  Jeanne  Roussbbls» 
fille  de  Gaillaame  Rousseels,  de  laquelle  il  n*eat  point 

fenranls.  Il  mourut  eii  171a,  et  fut  inhumé  à  côté  ^bél^ra  Ure 

d'Aune  Baronaige,  en  l'église  de  Saînt-Marlîn  dite  ï"''j5lrnlrï'0M 

d'Ackerjîhem  à  Gand ,  au  (Invant   des  uiarche»  du  »un ç| ^ comw- 

,  y  ,  écartclet  <ie  ••- 

cbœnr.  Leurs  touiLos  sont  décoi  ees  chacune  de  leurs  we,  *  i«  ^yre 
huit  quartiers,  savoir  :  ceux  de  Josse  III  :  GoethaLs,  à^'^M^dv 
V,  Guchte,  Grjsperre,  v,  de  Putte,  Baerts,  de  Moor,  , 
t.  T  es  scie ,  de  T(dlenaere  ;  ceux  de  sa  dite  lemme  : 
Baronaige,  V.  M  czcrnaeLe,  ï Aciilaerl ,  H oene ,  Jans-  ,  „[ 

ms ,  de  Bock ,  Boele  •  de  Pape.  11  n'avait  eu  de  ce  pre- 
miar  lit  que  deux  liilos  : 

i«  Jeanne  Goetbals ,   i  ' 

1.  lUri.  G««.h.l..    ,[-«•«*-»>..  âge. 


BRAIHCHB  aînée  AGTDELLE. 

XXII.  Amand  Goethals,  second  fils  de  Josse  11*^  et 
de  Calberioe  van  Guchte  ,  naquit  à  Gand  en  i568.  La 
fortune  de  ses  pères  avait  élé  beaucoup  réduite  par 
leur  zèle  à  servir  les  comtes  de  Flandre  et  les  "Vois 
d'Espagne,  leurs  souverains,  surtout  pendant  les 
guerres  civiles  occasionnées  (>ar  le  calvinisme.  L'ar- 
chiduc Albert  et  rinfante  Isabelle^  pour  récompenser 
la  fidélité  de  celle  famille  à  la  foî  catholique  et  k  sea 
princes  Intimes ,  autorisa  Amand  Goethals  et  Jacques» 
son  frère  »  par  diplôme  du  7  mars  .i6p4«  à  exercer»  eui 
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et  leurs  enfants  nés  et  à  naître ,  lé  cottimerce  en  gros, 
tant  par  terre  que  par  mer,  ^aos  déroger  en  rien  à  ieur 
noblesse  (i).  Ce  diplème  fait  une  mention  iioéorabie 
des  Mrvms  randuê  ^topuit  plusieurs  «iècles  par  leurs 
aocétres  dans  la  magistrature  et  les  ariuéês.  Du  vivant 
de  ces  ûefBO.  frèi«s»  un  archer  de  la  ^rde  td»  Fhî* 
iîppe  IV,  roi  d*B9pagne«  nommé  Gérard-Ferniatid-An- 
loftio*Mairia  GôethaU  »  a jatot  ôliteott  dèë  hiim  'ûe  no- 
Mésse  le  t%  avril  léSa  et  adopté  dès  afrmoirîes  ekt- 
'  tièrement''8«fmbla!»les  -àï  'cefles  de  randenue  maison  ds 
Goelhals  (Voyez  le  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  p.  3îo; 
et  Sttppïérhent,  t.  i",  p.  ibG),  Aniand  et  Jacques 
{îoelhals  rendirent  pnbls  jue  une  protestation  le 
mai  if)54,  et  leur  neveu,  Michel  Goeilials,  fils  de 
Pierre,  fit  une  semblable  prolest  al  ion  le  lô  juin  de 
la  même  année  ,  portant  nomination  audit  Gérard 
Goetbals  de  déclarer  so  non -appartenance  à  leur  fa- 
mille »  ce  quMl  fit  par  une  déclarsftîon  datée  de  Ma- 
▼iw  Rtcm».:  drîd  lo  5i  octobro  suivtmt  (2).  Amaâfd  Goelhals 
*''i£on"'?/"n'î  'épousé  JacqoeKne  VAN  R'ïCK^eiiBik,  tl(^cédée  te 
V!Zrr,  ''^Z'  11  «vril  16A4»  iOle  de  Baudouin  vati  Rytà^eghetti. 

rgoé  «Il  cbtff  de  ^  . 

(1)  Voici  comme  s'exprime  à  cetttt-  oeebsioatf^leur  du  pcMè 

de  la  Gloire  Belgique,  chant  5  : 

Combien  nos  chevaliers,  frappés  des  co^ps  du  sort^ 
Dans  les  bras  do  eomneroe  tout  iroaré  de  suppori  I  . 
Autorisés  du  prince  à  soigner  leur  blessure. 
Ils  guérissaient  Je  mnl  sans  craindre  la  roture. 
Goethals,  honneur  de  Gànd ,  je  t'en  prends  à  témoia  : 
Tes  tils  laborieux,  occupés  de  ce  soin , 
N'ontrils  psn  fde  leaA  Maiiw  rdhNè  la  tftmiie 
Dont  t'avait  dépouillé  ta  vertu  peu  commuoeT 

(2)  Cette  déclaration,  visée  dans  un  rescrit  d'Adrien  Golbraot, 
pVemi^r  roî  d'nrmes  des  Pays-Bas,  du  15  déc<^mhre  1fi5i  ,  est  im- 
primée teiiueHcimevii  Pp.  231  à  ^153  ûei  Esquisses  Biographique 
de  la  mmecni  de  Coethms.,  Gérard  y  éiablit  ainsi  sa  filiation  :  fils 
unique  de  fliéronimo-Lorenzo  Goelhals t  en  son  vivant  capitaine 
de  vaisseau  ,  membre  du  conseil  privé  de  la  marine,  décédé  à 
Madrid  le  10  août  lt>30,  et  de  donn  Maria-Aleyda  de  Ma^io  y  Peae- 
raiida»,  tous  deux  nés  au  Guanaxuato  •  en  Mexique ,  lui  le  4  juin 

et  elle  en  1508.  Ce  dernier  .£ls  de  Barnabé  Goethals ,  ^ou- 
vemeirt»  pour  le  roi 'd'Espagne  de  la  Ville  et  provîncte  de  Gat* 
naxuato ,  où  il  mourut  en  158S,  et  de  Margrietta  Panasatro; 
le  bisaïeul  du  susdit  Gc^rard  était  Willem  Goelhals,  en  son 
vivant  commandant  de  navire  à  Véra>Criiz,  dont  les  auteurs 
dlitdient  pasdetaiitth; 
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GOETHALS.  WJ 

Il  mourut  à  l*âge  ûe  90  ans  ,  et  fut  inhumé  dans  l'é- 
glise de  Saint-Sauveur,  à  Gand,  devant  l'autel  de  No- 
ire-Dame-des-Souffrances ,  sous  une  pierre  décorée 
de  ses  armoiries  et  d'une  épitaphe  flamande  commen- 
çant ainsi  :  t  Hier  li^ht  be^raven  den  Eersaemen  Jon~ 
»  chcer  Amandus  Goelhais,  F*  Joos,  ovtrlcden  den  18 
I  november  1661,  etc.  »  Ses  enfants  furent  : 

f  o  Pierre  Goethals  ,  qui  épousa ,  le  i4  mars  1041 ,  en  l'église 
de  Saint-Sauveur,  Marie  Cools  (1),  de  laquelle  il  eut  trois 
fils  : 

A.  Antand  Ooelbals,  baptisé  en  la  même  église  le  7 
mai  1645.  Il  fut  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Domi> 
nique,  docteur  et  professeur  en  philosophie,  et  ba- 
chelier en  théologie  de  l'université  de  Louvain ,  où 
il  fit  imprimer  deux  traités  de  philosophie.  Il  pré- 
paraît d'autres  ouvrages  scientifiques  lorsqu'une  mort 
prématurée  l 'arracha,  en  1670,  à  ses  travaux  et  au 
monde  savant.  Il  fut  inhumé  en  l'église  des  Domi-' 
nicains  à  Loavain  ,  où  existait  avant  1780  son  épi- 
taphe, ainsi  conçue  : 

«  Hicjacet  reverendus  pater  Amandus  Goetbals,t)rdt- 
»  nisdonùnicorum,  Jilius  prœnobilis  dominiPetri  et  Ma' 
»  nœ  Cools, /ami/ia  Gandavi  vetustate  et  magistratihus 
•  illustri,  vir  divinarum  et  secnlarum  titterarum  cogni- 
»  •tiot20  sumrnus  ,  philosophus  acutittnmus ,  hupisce 
»  facuUatit  in  aima  academia  LovanientU  profetsor, 
m  vitœ  quoque  ac  conversât ionis  optimus  ac  irrepre- 
'■    *  iiensus;  obiit  20  augusti  1Q70  (2).  t 

B.  André  Goethals,  baptisé  en  1647,  en  l'église  de 
Saint-Sauveur  à  Gand.  Il  fut  licencié  en  théologie  en 
l'un  et  l'autre  droit,  prélat  ée  l'abbaye  de  Waers- 
choot  et  premier  député  du  clergé  aux  4iats  de  Flan- 
dre. Il  assista  en  cette  double  qualité  à  l'inaugura- 
tion solennelle  de  l'empereur  Charles  VI  comme 
comte  de  Flandre  en  1716.  11  mourut -le  15  février 
1719.  Sanderus,  dans  sa  Flandria  illustrata ,  t.  i, 
p.  7(13 ,  rapporte  ce  qui  suit  :  xxxiii.  Andréas  Goe- 
thals ,  Gnndavensis,  antea  religiosus  B.  M.  de  Bandeloo, 
depiUatus  ad  comitia  statuum  Fland^riœ,  pro  districtu 
Gandavensis ,  olriit  15  februarii  1719,  œtatis  73,  prce- 
laturœ  13; 

C.  Pierre-André  Goethals,  ba,ptisé  le  7  juillet  1650, 
en  l'église  de  Saint-Sauveur.  Il  fut  le  second  des  six 


(1)  CooLS  :  de  gueales,  semé  de  billettes  d'or;  à  la  ^baiMle  d'ar* 
gent,  brocbante  sur  le  tout. 

(3)  Voyez  aussi  l'article  2  des  Uucellanéet  hittoriquet^- 

5. 


eoafeiltttrs  in  eonseil  provinciil  de  Fliiirif««  4e  Im 

cr(^ation  de  1690,  et  gouverneur  du  béguinage  de 
Saint-Aubert  dif  Poortackcr,  à  r,nnd.  Ce  fut  un 
homme  remarquable  par  son  éruciiltoa  et  son  savoir 
.  en  archéologie.  H  moumt  célibataire  en  1131 ,  et  foi 
enterré  dans  l'église  dudit  Poortacker,  où  Ton  voit 
daïis  le  chœur  s;i  pierre  tumulaire,  ornf^f»  de  seç  ar- 
moiries et  <ie  buit  quartiers,  avec  l'ioscriptioa  sui- 
vante : 

«  Monumenium  prmnobilis  at  ampUssimi  domini 
>  Pétri' Andrœi  Goetbals,  consiliarii  in  consilio  Flan- 
s  dri»  t  qui  per  ui  onnos  hujus  beginagii  MncCi  Am* 
»  kerti  tutor  »eu  gubematar,  et  /umUua  tui  hebdo" 
*  mdl  mlSM,  oénf  3T  juntî  ITSl.  Jl.  f. 

S»  Joacblm,  dont  nous  allons  parler; 

'  5  Amand  Goethals.  mort  jeune  le  9  avril  1621  ; 

4°  Jeanne  Goeibalfty  morte  sans  alliance  le  27  septembre 

1651  ; 

B»  Anne  Goethals,  *  * 

>  mortes  en  bas  ftae*: 
6«  Marie  Goethals,  (  ^ 

1*  Lievine  Goethals»  épousa  <I(   Taeqnrâ  JFyil^ittPit  fils  de 
Benri  Fréquin.  Elle  mourut  le  8  novembre  1641. 

XX m.  Joaciiim  Goethals  épousa ,  en  Téglise  de 
jii>LT»cK  :     Saint-Saavenr  de  Gand ,  le  5o  mara  i^So^  Barbe  Bvl* 
TTOD  de  ubie .  TiKCK  9  de  laqaeMe  u  eat  trois  fils  et  iuie,fiOe  : 

•ecomjpttué   a«  * 

^  loaie,  III*  du  npi^,  dont  l'article  suit; 

"  9>  GuînauÉM  Goethals,  qui  épousa  »  en  1<MH»  ^ne  im»  de 
TsMff  (1).  De  lear  mariege  Sont  provennt  t  • 

»  ■      ■'.  '  '  '    .     '  » 

A.  Joisè  Goethals  ; 

'  B.  Pierre  Goethals^  époux  de  Catherine  Jerhaere  (3)  et 
père  de  :  „  ' 

a .  Gui  1 1  i\  u  me  Goethals ,  \ 

^        ^  >  moirts-fin  bas  âge; 

b.  Eiisabeth  Goethals*  J 

G.  Jean  Goethals»  mort  le  3  octobre  f695'} 
D.  feanne-Varie  Goetiials;  '     '  *  - 


(1)  Viii»  Dt  Veldb  :  d'or,  à  i  arbre  sec  et  arraché  do  sabie. 

(2)  VsFïEtAERK  :  d'axur,  au  chevron  d'argent,  surmonté  d'uaa 
étoile  du  mèn^»  *■  .  «      . .  . 
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e.  jlme-H iirle  Goethals chanoInMte      l'alî^^ye  dù 
CbaiUot^ 

3*  Adrien  Goetbals*  feligreux  bénédictin ,  abbé  de  l'abbaye 
de  Gladbaçb,  ùU  il  meu^t  le  le  mai  1680; 

4*  Apoltonle  Goetbals',  époase'de  N...  van  Gkffêd  (1). 

XXIY.  Josse  GoBTHiku  >  III*  àn  nom ,  mort  le  i  s 
noTemlne  1689  »  avait  épousé  »  le  1 7  juin  1659,  Jeanne 
WallabbTiI  décédée  le  0  octoboB  1675 ,  fiBè  de  Jowe  v,u,,,„, 
Wallaert  et  de  Godeli?e  vah  Réable.  lU  on*  en  huit  ki^* 
eafaots  :  ,  <  ■«fT'*;*!^ 

«bel  de  *  mtt' 


i«  Amand  Goethals ,  baptisé  à  Saint-SauTOOr  le-30ootebie 
iOBO»  mort  en  bas  âge  ;  < 


thaïs,  prélat  de  Gladbach,  lui  iit  embrasser  l'éiat  ecclé- 
siastique. Il  parvint  successivement  à  diverses  dignités  et 
fat  chanoine  gradoA  ei  archidiacre  de  la  cathédrale  de 
SainUBaTon  à  Gand,  et  deux  fois  vicaire-capitulaire  du 
siège  vacant  de  ce  diocèse,  pour  lequel  il  était  proposé 
quand  il  mourut  le  15  décembre  1742.  Il  fut  enterré  au 
milieu  de  l'église  de  Saint-Bavoo,  soutane  pierre  tuiao^ 
faire  décorée  de  ses  armoiries.  Voici  son  épiiaphe»  tirée 
du  recueil  de  Hellio ,  p.  138  : 

e  aie  jacet  te»,  adm,  ae  ampUssimuê  dominu»  ludaeuê 
>  Goethals,        IwÊoei  et  Joannœ  Wattatn  conjugumM. 

•  juris  utriusque  Ueêtttiatus ,  hujus  exempiœ  ecclesiœ  ca- 

•  thedralis  canojiicns  graduatus  et  atchidiaeotuu*  Obift  16. 
^deeemè.  iXAâ^œtatii^Si. 

5d  Adrien  »  qui  a  continué  la  postérité; 

40  Jcan-Daptisie  Goetbals,  baptisé  &  SainU-Sauveor  le' V  dé- 
cembre 16(15;  '  ^ 

5«  Jean  Goethals,  baptisé  à  Saint-Sauveur  le  12  décembre 
1667; 

6«  Guillaume  Gocihals ,  baptisé  à  Saint-Sauveur  le  26  mai 
1669,  avocat  au  conseil  de  Flandre,  mort  en  août  175S* 
Il  avait  épousé,  à  Loiivain,  Aune  de  Waenegghere  (3),  fille 


f! )  v\N  Ghysel  :  d'or,  à  o  fers  de  cbeval  mal  ordoi^nés  d'ac- 
gent,  sourenant  3  étoiles  du  môme. 

(2)  DE  Waerzegguerk  :  d  or,  à  5  roses  de  gueules. 
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7b  QOITHU^S. 

■  ^  de  Henri  de  Waerzegghere  et  dé  Susanno  vân  Langcn- 
donck ,  famille  patricienne  de  LouTaiA ,  dimt  il  eut  deux 
fils  et  deux  filles  : 

A.  Josse-Jean  Gœthak  ,  né  le  2  mai  1696,  religieux  cé-> 
lestin  à  l'abbaye  d'Heyerlé-lès-Louvain  ;  . 

B.  Adrien-Guillaume  Goeihals,  avocat  an  conseil  d« 
Flandre»  éclieTin  de  Saini-fiavoa,  mort  en  17(1$; 


septembre  1775; 

D.  Pétronille»Ct>éri*l>>Ottlhi>i»  «MM»  m  «Mfcftl  1«  It 

juin  1764. 

>  Fnuicoii-Jean  Goéthals»  bnllié  à  Saint-Sftumr,  lé  95 

"  16W; 


8^  Anne-Marie  Goetli«lf »  Iwplitéele  19  dfcaminré  1687»  morte 
sent  alliance  ; 

9*  Vtrie^eanae  Goelllab»  baptiiée  le  9  ft^rier  1919, 
gfenae  A  Bmget. 

JLXV*  Adrien  Gobtkaij  fol  écbevtii  de  la  Keare . 
et  nmarnt  le  3i  octobre  1717*  Il  arait  épousé  Jeanne 

 SoENBNs ,  filie  de  Jac^oea  Soenens  et  d'Isabelle* 

^H"nfh*«'Cr7t  Pi'dDçoise  Baiaekiere»  £lle  tBOWQl  ie  16  décembre 
^7^^*  ^  ^  flaariage  soiit  pv^Tenosi  outre  cfaiq  en* 
d<un/°éprr"du  fâota  morla  en  baa  tee  : 

alBM ,  (aniie 

ft«  le8f9»fWuiçoia^  éomi  faftiei»  vfendnt; 
9*  lean  Geeihals,  mort  eèlibauire  ; 

So  Josse^Paul  Goetbals,  mort  au^si  sattt  aroir  été  marié ,  le 
l«r  juin  1791; 

4«  Adrien-Jacques  Goethals,  hnptisè  h  Saint-Jacques  le  13 
juillet  1701,  chanoine  jubilaire  du  cliapiire  de  6aint-Martin 
à  TprMT,  où  il  mourut  le  94  mars  17W|'&  l'âge  de  quatre* 
vingt-huit  ans,  en  grande  vénération  par  son  mérite  et  ses 
vertus.  Il  fut  inhumé  dans  le  cliœur  de  l'église  fîe  Saint- 
If  arlin  f  où  l'épitapbe  suivante  est  inscrite  sur  sa  tombe  : 

«  P\œ  memoriœ  prctnobUis  ac  rever'endi  domim  Adriani 
»  iaeoki  Goethals,  JUii  prœnobilis  domini  Adriavi  et  Joannas 

•  Soenens,  Gandavi  fnmilui  rrtnstatc  iiobiluaie  nec  non 
»  diviliu  celeberrima ,  nati  15  julii  1701 ,  hujusce  ecdesiœ 

•  Bmcti  MÊMiÊà  âmmhiU  oc  eatonki  jmèëarii ,  egregU 

•  per  meros  kàùfe»  im  kmim  âlàûttUm  MpmUmmm  impMt. 
>  ONU  94  mon»  im  * 
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fi»  Wmim  Tf  «m  Gœtfaals ,  morte  à  l'âge  de  quatre-vingt- 

Îaatreans,  le juillet  1772,  avait  épousé,  le  12  août  1708, 
raD«ot»-Paii£al  de  Potier  (1),  mort  le      septembre  1755, 
I)  ea  mit  ea  Irait  enAiiiti  r 

A»  JeanrFrançois  de  PoUcr ,  né  le  23  avril  1711 ,  mort 
SUIS  alltanee  ; 

B.  Bernard-Josse  de  Potter,  né  le  20  janvier  1713,  mort 
aussi  célibataire  ;  ' 

C.  Bernard  de  Potier,  mort  fort  jeune  ; 

ft.  Marie-ThérèiM^-Coleffe  do  Pouer,  née  le  19  novembre 
17uy,  morte  s^iiïs  alliance  le  20  décembre  1765  ; 

E.  Jeanoe-aUsîa  do  Pott#r.  aéo  Iq  i5  août  1715,  non 

mariée  ; 

F.  Thérèse4o«sine  de  Potier,  née  te  9  mai  1716,  morte 
le  19  juin  1785,  épouse  de  Josso-Françoit  Uoret,  âls 
d«  «âfes  Hor«l  et  dTAno»  Follet.  Ils  ont  ea  onio 
onftat»; 

G.  Catherinc-Th('>r^sc  de  Potfer,  née  le  26  juin  1717, 
n^^i-î^e  ,  h'  J9  septembre  1745  ,  avec  Louis-CharleWo- 
sepU  Ue  iVuif(2)y  lils  do  Laurent-Hyacinlbe  de  Wuif 
et  ^  Lî«]ri9e*TiiévèM  Gocquj^t.  Ils  ont  eu  dôme  en- 
fttnti  : 

a.  Fmçois-Liévin-Looif  d«  Wnlf,  né  le  4  novembre 
1744,  mort  le  t9  mars  iTI3,  sans  postérité; 

b.  Jean-Loiiis-Augustede  Walf,nélei9itailet  1733, 
Aert  an  beroeaa  ; 

e.  Philippe-Louis  de  Wulf,  né  le  19  septembre  1765» 
MSdé  le  S  ne^mbre  i757  ; 

d.  Bemard-Phîlippe  de  Wulf,  né  le  8  mars  1768, 
décédé  le  38  avril  suivant;  ^ 

^  Marie-Coleile-Thérèse  de  Wulf,  née  le  15  no- 
vembre 1745,  morte  le  2  décembre  1819,  sans 
avoir  été  mariée  ; 

f.  Coîette-Catberine-Marie  de  Wulf,  née  le  30  jan- 
vier 1748,  épouse  d'Adrîen-Jaoque»Go«l*<w,  et 
dééMéft  le  15  neiTenbre  1807  ; 

g.  Beraardine-Tbérèse  de  Wulf,  née  le  16  ftvrier 
1749,  déoédée  le  5  août  1807  ; 

k.  IsalieUé«'llatie-Tliérè8e-Caroline  de  Wulf,  née  le  2 
fi^Trie0l76O«inai»ée,  leenovomtare  1179,  &  Cbarleir 


(1)  Dt  PoTTE»  :  d'anir,  au  croissant  d'arjént;  au  cbef  du 
même ,  ebargé  de  3  ro^es  de  gueules.  ^  ' 

(2)  D«  Vf 9ht  i  dè  gueules^  i  la  tète  de  loup  d'aifc^»  , 

0 


7^  OOETHAM. 

Eugène-Marie,  baron  d«l>cîioÎ5f(l  ),  seigneWdefléo- 
lissari  et  d'Psquerne,  né  à  Cpndt' .  fils  dp  Philippe- 
Eugène,  baron  de  Benoi&t,  et  de  Marie-Marguerite 
d'Uef.  Il  était  Tenf  en  premières'  noces  de  dame 
de  Vizart  de  Bocarmé ,  morte  en  1770.  Le  baron 
de  Renoisi  décéda  le  25  novembre  1804.  Sa  se- 
conde temme  lui  a  survécu  jusqu'au  27  mars  iSSS. 
Us  ont  eu  einq  enAints  : 

I.  Louis  de  Benoist»  né  le  29  septembre  1700. 
mortoéliluitaire;  • 

II.  Henri-Guisiain-Àdrien ,  baron  de  Benoist , 
né  le  96  mai  1787 ,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  inspecter  des  eaox  et  forêts  de 
l'arrondissement  d,  Verdun  (Meuse)  ,  marié 
avec  Agnès-Marie-Esiher-Josiine  d'ypory  de 
Bugtdu  (2),  fille  d'Alexis-Claude  d  ivoiy  de 
Corbon,  chef  de  bataillon,  chevalier  de  f'or- 
ére  de  Saint -Louis,  et  d'Anne -Hyacinthe- 
Jeanne  le  Bourgeois  du  Ghemty,  dont  cina 
enfants  :  " 

AA.  Alexis  de  Benoist,  né  le  27  septembfe 

1809; 

BB.  Victor-Louis  de  Benoist,  né  le  il  avril 
1815; 

ce.  Alexnndre-Bfarie  de  Benoist,  né  le  18 

octobre  1817. 

DD.  Henri-Gabriel  de  Benoist,  né  le  18 
tobre  1827; 

EE.  Marie-Louise  de  Benoist,  née  le  18  oc- 
tobre 1813,  épouse  de  M,  de  ta  Gre- 
nouUière; 

m.  Caroline-Geneviève-Guislaine-Joséphinede 
Benotsf,  née  le'  90  janvier  1784,  non  mariée  ; 

lY.  Sophie  de  lienoisl,  née  le  25  mars  1792, 
mariée  à  Gabriel  iamHn  ifAnglemom  (5) . 
dont  deux  enfants  : 

AA.  Arthur  d'ÀDsIeiMmt,  né  le  92  sen- 
iembrel89t; 


(1)  DE  Beîioist  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'asor»  A  la  bande  d'or. 

accompr^-nécen  chef  d'une  étoile  d'argent,  et  en  poinje  d'un  creu- 
sant du  lueme;  aux  2  p?  5  d'argent,  semés  de  Oeurs  de  lys  d'à». 

(2)  d'Ivort  :  de  sable,  à  3  basants  d'argent. 

(3)  Lambin  ©'Ahclemopit  :  d'nzur,  à  la  fasce  d'argent ,  chnr-ée 
d  une  eroisette  ancrée  du  ciiamp ,  et  accompagnée  de  5  étoiles 
du  second  émail. 
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■B^  Valérie-Louise  d'Angltuinit  »  Dée- le 
16  février  1820; 

V.  Julie  de  Benoîst,  née  ]è  17  mai  1780,  mariée 
au  comte  de  B^tilainrourt  de  Maries  (1) ,  dont 
deux  his  et  quaUc  filles  : 

AA,  Victor  de  Beaulaincourt,  né  le  18  avril 

1820;  ' 

BB.  Enguerrand  de  Bi&aulaiacourt ,  né  le 

23  novembre  1826  ; 

ce.  Ëlinire  do  Beaulaincourt,  née  le  SI  sep- 
tembre 1821  ;  ' 

DD.  Rmma  de  Beaulaincourt,  née  le  25 

juillet  1823; 

'  £E.  Céline  de  Beaulaincourt»  née  le  11  jan- 
vier 1825  ; 

FF.  Yal.vip  de  Oeaulaincourt  >  née  le  13 

juin  1828  ; 

'î.  Rosalie-Modcste-Jossine  de  Wulf,  née  le  8  niâi 

1751,  décédôe  le  8  janvier  1767  ; 

4.  Agnès-Jeanne-Joséphe  d»»  Wnlf»  née  le  35  février 

1756,  morte  le  2  avril  1813; 

k.  Amétie-Cafherine  de  Wuif,  née  le  6  septembre 
1756,  décédéc  le  15  juillet  1757; 

1.  Catherine-TfiorAs  ' - 1  rrtnroisc  de  Wulf,  née  le 
5  avril  1759,  morlc  le  28  janvier  1825  ; 

If.  Isabelle  de  Poiter,  née  le  25  décembre  1722,  morte 

sans  alliance.  «. 

6*  Marie-Thérèse  Gocthals,  baptisée,  à  Saint-Jacques  à  Gand, 
le  28  janvier  1692,  morte,  à  Saint^Nicolas  (pays  de  Wae8)i 
le  3  mart  1742 ,  épouse  d'EmmaDuel-Joscph ,  cberalier 
Papqan»  de  Moretumen  (3) ,  dit  vtt^  der  S&epekt  4oot  -sont 
issus  cinq  eofonts  : 

A.  Tean-Baptiste^  chevalier  Bapejans  de  Morchoven ,  dit 

van  der  Strepen,  né  à  Gand  le  7  juin  1722,  licencié 
en  droit,  premier  secrétaire  des  Parclions,  mort  le 


'  (1)  1»  BBiotAjncooitT  :  d'aanr,  à  deax  léopards  lienoés  d'er»  adot> 
sés  et  accroupit-,  leurs  quMies  passées  en  double  sautoir,' aiir- 
montées  d'une  conroone  ouverte  d'Angleterre  du  même. 

(2)  Papejaks  de  HoncaovE!!  :  écartelé,  nnx  i  et  4  de  gueules,  au 
lion  couronné  d'or;  aux  2  et  3  d'or,  à  6  Heurs  de  lys  de  gueules, 
5,  2  et  1  ;  &ur  le  tout  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  cliarg;ée  d'une 
fasce  Tivrée  d'aiur.  *  • 


74  Q9£^iiÀI4« 

S  9Ê»à  <ftl96r,  ajajit  ew  49  IMI  mariage  avec  Harf». 

Françoise  O'Donnoghue  (i) ,  sœur  de  messire  O'Don* 
noghue,  conseiller  au  conseil  de  Flandre,  cf  enfant 
de  messire /ean  O'Donnoghue,  ciievaher,  et  de  daiïie 
Harie^eanne  de  Hornes,  dame  de  Geldorp,  iViiei»  etc., 
un  fils  et  trois  ffilas  : 

«.  Jean-tiapiiste-Alexandre  Papejans  de  Mordioven, 
dit  Tan  der  Strepen ,  né  &  Halfnes  ; 

b.  Jeafine-Marie  Papejans  dè  Morchoven .  dite  van 
der  Strepen,  née^  à  IKtliiies,  épouse  de  messire 
BrunoD-Maximili^,  baron  d'Heure  (S)*  écoutftie 
dp  In  ville  de  Brugei^ sèigaeor de BeattToorde,  etc. 
De  ce  mariage  : 

I.  Bninon«  baron  d'Jtfaere  àê  BeauToorda  ; 

If»:  Eugénie  à-OBUt,  épouse  de  Jean-Baptiste, 
baron  de  Kervyit  ÇS),  cbambetlan  da  roi  des 
Pays-Bas,  dont  : 

Joseph  dmUfirwja,  né  le  17  aoûit.tSfT  ; 

III.  Rosalie  d'Uecre,  épouso  de  Clément  de 
Jb§p(fê  (à),  sotta>9rélial.de  Sakit-Omer.  11$  ont 
cinq  enikiits  : 

AJL  Clément  da  Laage^  né    3  joln  1817; 

BB.  BruuQB  de  Laage,  né  le  16  mars  1819  ; 

ce.  Auguste  de  Laage,  né  le  6  octobre 

18^1; 

W.  Eugénie  de  I<aage,  née  le  l**  juin  1890; 

EE.  P!aa7fne  de  Laage»  née  le  17  mai  i834l  ; 

e.  Marie-Jeanne  Papejans  de  Morchoven,  épouse  du 
baron  Alphonse  Ba^téeikmum  (5),  seigneur  de 
Wannegbem»  de  Lèd^  etc.»  dont  quatre  enfants: 

.tiiii   I      I  I   »■  I       iiii  "■■Il    Il  I 

(l;  O'DoRifOGBOE  :  de  sinople,  à  l'épée  d'ai^eac,  garnie  d'or, 
•ecolée  d'une  bime  d'argent^  et  accestée  de  S  rfioarda  rampanu 
«îfrontés  d'or  ;  &  la  bordure  d'argeut, 

(9)  »'HaimB  t.  de  gueules,  k  la  fafce een^rebfeUstée  d'or,  ao- 
Gompagnée  de  trois  étoiles  du  même. 

(3)  DE  Kfrvyn  :  de  sable,  au  rhevron  d'or,  accompagné  en 
chef  d'une  branche  de  chên^  et  d  une  étoile,  et  eu  goiate  d'une 
ïambe  de  chèvre,  le  tout  du  nicme. 

(4)  DE  La  AGE  :  gironné  d'or  et  de  gueules,  de  10  pièces. 

(5)  Bavt  de  Basmox  :  d'or,  à  la  fasœ  ondée  d'azur,  accom- 
pagnée en  chef  de  i  têtes  de  maure  de  sable,  tortillées  d'argeoi, 
ef  en  pointe  de  9  flèelm  en  satttolt  du  mêaie,  empemiées  de 
gueules  et  d'aaur. 
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I.  àifbÊtfi^  Sftst  4»  ]U4teoii»  1161  le  99  DO- 
.M.  Valentin  Baal  de  RasnoA»  né  le  l*'  jan- 

» 

ni.  Adélaïde  Baut  de  Rasmon,  oée  en  1787^ 
époose  de  Jlf.  van  dm  Beeke  ; 

IV.  Roaalie  Baut  de  Rnsmoii,  née  le  19  février 
i789y  épouse  Charics,  baron  van  Ert- 
Jom  (1)^  dont  «a  fils  r 

^  l^seph-Napoiôon  van  Ertborn,  né  le  25  sep- 
tembre 1810»  mort  sans  avoir  ^tè  marié; 

d.  Cttberine-Josèphe-Marié-Tbérèse  Papcjâns  de 
Morchoven  ,  née  à  Gand  le  fO  avril  1700,  mariée 
à  Jean-Josepliy  elievalier  Wiericx  tU  Kessd  j(3). 
Leur  fille  : 

Claire  Wiericx,  née  le  27  octobre  1800,  épouse  de 
N....  lie  Boye de  Widian (3),  a  ^inq  eofaoU  : 

.  AA.  Richard  de  Roye  de  Wtobem ,  né  le  90 
décembre  1893; 

n.  Léon  de  Bojei  de  Wkhem,  né  le  98 
juin  1894; 

€C.  Amé  de  Roye  de  Wicbem,  né  le  5  mai 
«896  ; 

DI>.  Ouialain  de  Roye  de  Wichem*  né  le 
25  mars  1827  ; 

EE.  Horten«;e  de  Rej»  #e  Wieheait  née  le 

3  mai  1828; 

B.  lofse-IrmnfanueL  Paprjnns  dé  MoMboven»  né  le  18 

septembre  1723,  marié  avec  Marie  Richterich  (4)^  Aile 
de  Tl^odore  Richterich ,  et  <le  J.  O'Donnoghue; 

C.  Merie  Papejent:,  née  en  1794,  mené  tene  ellienee;' 


(1)  vAif  Ebtboriv  :  d'argent  ^  «u  Dhevron  de  poeulee  p  nceeflipe* 

gué  de  3  écrevisses  de  seblev 

(9)  WniMék  nt  KtsSBK  ;  d'iffgent»  an  lion  de  gveiiie^  faunpesié 
tl  armé  d^asur,  tenant  mi'compes  enverf  d'or. 

(3)  DE  RoTB  M  Wicnm  :  de  gueules,  à  la  bandé  d'aifent»  qui 
eit  de  Rùife*  . 

(4)  RicHTEAnai  s  d'aigeot»  à  le  ïiiiçe  de.  fueulee »  «aoempegnée 
«n  chef  de  deux  rotes  dit  même. 


76 


ISOBTHALS 


1>.  Wilbelmine  Papejans,  n^e  le  37  jaillit  1797;  mariée 
à  Ferdinand  Buent  (1)»  dont  : 

Marie-Philippine  Huens ,  née  le  f  »  janvier  1700, 
épouse  de  M,  Waepwùun  (2)  ; 

E«  Catherine  Papejaiis»  née  le  se^iembre  ITSO,  morte 
sans  alliance; 

7*  Anne-Catherine  GoethaU  épousa,  le  57  décembre  1697, 
Charles  rnn  rier  Pcrre  (3),  avocat  au  conseil  de  Flandre. 
Elle  mourut  sans  ppslérilé  le  15  avril  1757; 

8«»  Agn(>s- Françoise  Goelhals  ,  baptisée  le  21  aTTÎl  1700, 
épousa,  à  Saint-Jacques  à  Gand,  en  1751  ,  Jean  Robette 
premier  échevin  du  magistrat  de  Couriray»  seigneur  de 
Daneoisne»  de  Notteléttes-et  Strodingliem,  de  Lejrstraele» 

'  de  Bergheterlinden ,  de  Rumbreckmoete  et  Quellegbem , 
mort  le  5  février  1755,  fils  de  Jean  Robette,  et  de  Jeanne 
Wallaert.  Agnès- Françoise  Goetbals  était  décédée  le  33 
mai  173f .  De  leur  mariage  sont  nés  sept  enfants  : 

A.  Jean-Adrien  Robette,  né  à  Courtray  le  17  décembre 
1721 ,  licencié  ès-droils  en  runivcrsite  de  Louvain, 
mort  célibataire,  k  Gourfray,  le '4  février  1757  ; 

ii.  Adricri-Jacques-Bernard  Robette»  né  le  11  janvier 
17S7 ,  chanoine  de  la  collé^ale  de  Conriray,  mort  le 
29  juillet  1805; 

C.  J^eanoe-Marie  Robette»  née  i  Ceurtray  le  SI  juillet 
1723,  mariée,  le  20  mai  1753,  à  Cliarles  Hoverla/it  (o), 
seigneur  de  Bauvclaere.  Elle  est  décédée  à  Tournaj  Je 
Il  mars  1807.  Elle  avait  eu  deux  iils  : 

a.  Charles-Frnnçois-Philippe-Marie  Hoverlant»  né  à 

Tournay  le  25  juin  1755; 

b.  A  h  îon-Mnrif^  Hoverlant  de  Bauvelaere ,  né  à 
Touriiay  le  U  mars  1758  »  raagistrat*juré  de  cette 


(1)  HvBifs  :  écartelé»  aux  1  et  4  d'argent»  à  3  fleurs  de  lys  de 

gticules,  au  2  d'argent,  au  tourteau  de  sable,  chargé  d'une 
étoile  d'or  ;  nu  5  d'or,  au  cbevron  de  sable»  chargé  sur  la  pointe 
d  une  ci>aine  à  ijualre  chaînons  d'ai^cnt. 

(2)  Waepeii ABRT  :  de  gueules ,  à  3  têtes  de  guerrier  de  carna- 
tion» ajapt  chacune  an  casque  d'acier  poli. 

(^)  ?AH  'DiR  PfKaa  :  d'argent ,  an  cbevron  dd*goeales>  aceooi- 
|»agné  en  pointé  d'un  arbre  arraché  de  linople. 

(4)  RoBarri;  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  à  3  cors  de  chasse  de 
sable,  liés  de  gnenles  ;  aux  2  et  5  d'argent»  à  3  merlettes  de 

sable. 

(5)  HovERLAKT  :  d'azur,  à  la  croix  aiguisée  d'or,  bordée  de 
gueules  et  cantonnée  de -4  dragons 'd*or. 
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^ii|e.  membre  du  congrèt  ds  Bruxelles,  et  soa 

conimi9saire>générn1  ù  l'armée  de  Belgique  jus- 
qu'au 30  novembre  1790 ,  président  perpf'  iuel  du 
comité  des  iinances,  puis  premier  magistrat  de 
justice  de 'la  Tille  de  Toumay  et  législateur  «a 
coMscîl  des  Cinq-Ccnls.  Il  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  historiques  sur  la  ville  de  Touraay  et  les 
Pavs-lias.  11  a  deux  fils  et  deux  filles  : 

I.  Frr(îîiinnd-4drien-Alexandre  TloTerlapt,  né  à 

Tournay  le  17  décembre  1825  ; 

II.  Émile-Ange^oseptk  tteveriaiity  né  le  SI  mai 

i831  ; 

III.  Josej^in^Émilie  ÉoTerfamt»  née  le  10  juin 
i827; 

■ 

IT.  AméIîe-Jcantte*Jtiditli  ^OTerlant»  née  le 
38  avril  lâSâ; 

D.  Harle-lladeleîno-Agnès  Robette ,  née.  A  Gourtray  le 
. ,  SAjIuiviar  i7i5»  mem  «nnealljana»  le  3  mai  1780; 

E.  Julie-Tbérèse-Ftançoise  ftobette  »  née  à  Courtray  le 
30  juia  1718,  mariée  à  Louis^oseph  MoânH  (1),  morte 
à  Ath  au  mois  de  ftivrier  1808 ,  laissant  un  fils  : 

•toois-Adriten  Hassiét»  né  à  tille  en  1757,  marié,  le 
3  a'OÛc  1790  f  avec  Tictoire^Ursule-Josèphe  Br&- 
dort.  Ils  sont  morts  sans  postérité,  itii  à  Ath  le 
27  janvier  1814»  eti>a  veuve  le  l**^  juillet  1825  ; 

V.  Bernard! ne* Jeanne  Robette ,  née  5  Courtrav  le  3  no- 
vembie  17S8,  mort»  sens  alltaaee  le  37  février  1797  ; 

6.  Oatheriile-Caroline  Robette,  née  à  Courtray  le  90  fô« 
Tfierl7"i  ,  mariée,  le  20  octobre  1705,  Michel-Ga- 
briel>JosepIi  Hoverlant  du  Carnois,  né  le  24  novembre 
1738,  mort  le  9  septçmbre  1795.  Elle  lui  a  survécu 
jusqu'au  95  juillet  1817.  Leurs  enfants  flirent  : 

a.  Auguste<4ulien-Micbel  lioveriaiit  de  la  Motte,  né 
le  5  avril  1788.  mort  célibataire  le  95  m«i 
1842; 

>  •  •• 

h.  Catberine-Marie-Aimée-tbérèse-Josèpbe,  Bover- 
lant,  née  le  30  mars  1771,  mariée  à  Deiiis«loseph- 

1.        Gursiain  ErrembanU  du  Maisnil  (2),  né  le  19  no- 
vembre 1766»  fiU  de  Deuis-Albert-Frauçois-Gui»- 


(i)  Massiït  :  d'argent,  à  la  fasce  contrebieJessée  de  j^ueules 

(3)  EsMaaAVLT  :  de  sable,. à  la  fasce  d'or.,  ;accon?pagpée  ea 
Chef  de  2  fleurs  de -lys  d'argent.  .  • 


de  Formanoir.  T.Ue  monrut  le  99  i^fllenitlHratlSSl. 

De  leur  mariage  sont  issus  : 

I.  Frédéric  Errembault  du  Vaisnll,  né  en  1796, 
mort  le  17  Aivrier  171H>; 

n.  Adolphe-Marie-Miclipl-Jo.seph  Errembault dtt 
Maisnil,  né  le  2  jtiiliei  1797,  marié  à  Marie- 
Antoinette  Maelcamp  (1),  née  le  15  janTier 
1805,  fille  de  Désiré  Maelcamp,  et  de  Glutf^ 
lotte  de  Gaest  de  Bràsae.  Us  ont  trois  an- 
faalB  :  • 

AA.  Jo$eph-1>ésiré-A1fred  Errembanlt  dn  - 
Maisi»a  ^  aé.le  $9  îlanTler  I8S1; 

BB.  Charlotte  Errembault  du  Maisnil,  née 
le  16  novembre  t829: 

ce.  Marie  Erreiftlmilh  du  MaisQil»  née  le 
16  juin  1835; 

'  fIT.  Henri-Victor-Dcnis-J^sepli  gnumbeult  da 
Maisnil,  né  le  24  juin  18(H  ; 

IV.  Alfred  Errembault  d«  M^MU, né  en  1809, 
mort  en  juin  1804; 

V.  CJiarles-Louîs-Tbéopliile-Joseph  EnenJbaoIt 
du  Maisnil,  né  le  18  mai  1807  ; 

VI.  Victor-Adrien -Louis-Marie  Errembeult  de 
Maisnil,  né  le  4  septembre  1814; 

VII.  Pauline -A  iiTiAc-JosAphc  EraNnuCiault  de 
Haisnil,  oèe  le  â6  joaars  UdA^ 

YfH.  Valentine- Marie -Caf berine-Guislain&Jo- 
sèphe  Errembault  du  4(etMii>  «ée  le  19  fé- 

Trier  1799; 

^  IX.  FîigAnie-Harie-Flore-Jos^pheErreinlMinlldn 

Maisnil ,  née  le  2  août  1804  ; 

X.  Mario-Esther-Flore-Josêphe  firrembeult  da 

Ma  isnil,  née  le  16  mars  1809; 

o,  Agtiès-Jeannc  Hovcrlant  du  Carnois»  née  Je  i5 
juillet  1774,  vivante  en  1858. 

'XX?L  Jpsse-Fnmçon  GobtIia)u«  flfs  atné  d'A- 
drien Goelbals  et  de  Jeanne-ilarie  Soeoens  (p.  70), 
naquit  à  Gand  le  19  juin  i6tô.  Il  fui  licencié  en  l'na 


(1)  MAEtCAirp  :  de  gueule?; ,  à  uh  corf  pnssant  d'argent»  ayant 
le  cou  percé  d'une  flèclie  d'or  en  barre,  la  pointe  en  ttiautà 
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et  l'autre  droit  âe.Yixmirèrsité  de'LotMm ,  édievin  de 
h  yifle  de  Gand  depuis  1 74^  jiiïqo*«ii.  goarer- 
oeur  delà  chambre  des  paums  et  conseiller  royal  da 
inont*de-piélé«  Jl  jDOural  h  Gand  le  lo  avril  1760, 
ayani  eo,  de  son  mariage  arec  Tbérèse-Michell^  Le-  desiSiTTseo- 
VBBOBB  »  quatorze  enfants  i  [ 


quille*  d'ar^eol, 
et  une  éloii«  da 


1*  'GMlItoiBiP  itOB  WtàmçtA»,4faà*t«imUnt'\M^>rmi^  atnée; 

2o  Josse-Laurent ,  auicur  de  la  troisisme  BRANcafi  ▲çfOBLi<v, 
mentionnée  en  son  rang  : 

Jcan-Baptîsle  Goelhals,  ne  le  (>  i^eptembre  1721  ; 

4°  Adrieo-LouisGoetluU,  né  le  13  mars  1726 j  mort  en  bas*» 

âge;  .  .  ■ 

G«  Gbarles  jGoeUuils, 
0»  FrançoiaGeethals, 

7*  Adrien^Bemard  Goefliab^  mufH  lan  fecmceau  ; 


1merto><eéMbailif|nK:} 


Adrien-Jacques  Goethals,  né  à  Gmd  le  lô  mars  1751.  Il 
fut  éciieviu  de  celte  ville .pend^iiit  52  ans,  depuis  1701  jus* 
qn'à  la  suppression  du  magistrat  de  Gand  par  les  républi- 
cains français ,  en  17ft4  (Snpplémeitt  de  VEsphioy,  ou  Con- 
îmnat'mn  (In  magistrat  de  laviUedé  Gani  ,  pnv  d'Hane  do 
lolimont,  pp.  15Ô,  140,  1^,  175, 174,  179).  Adrien-Jacques 
^etMli  «thit  ajpéusê.Cèlette ^«  Wulf  (voir  p.  71).  Ils.ont 
eu  quatre  enltoii  : 

A.  Louis  Goethals,  mort  -&  l'âge  de  tO-ansr 

U,  I^aulioe  GoeiluUs,  noacNrte  :sans  ailianoe  rie  iff  y^aî 
M98(-  .....  ■! i^î 

C.  Catherine  Goethals,  morte  au  berceau  ;  " 

]>.  Autre  Ça tberine  Goethals,  oiorte  à  8  ans; 

3^  Jeanne-Marin  Gnnhnh,  baptisée  à  Gand.  le  28  jani^ier 
1716,  épouse  :  1  !<  li  novembre  1742,  clc  Jean-Louis  Xc» 
Mure,  fils  de  Louis  Lefebure  ,  doni  elle  n'eut  pas  d'en- 
tûnfb  ;  ^  fe  A  inaM  f7IS5,  'A(b  taessîtie  Hetn-Bapli^te;  bàrui 
àè  'Steems  fl),  veuf  de  dame  Marte^lisabeth  Siappens,  sei- 
gneur de  Lucbten  et  de  Ruyscre  ,  dernier  sous^baflf!  de 
Ganiî,  ^  de«aaesp.^e  ieitn-&4)i^ie,  baron  de  jOeem^,  et  d^ 
dame  Marie-Anne /van  VyTeoee.  l>e  ce  mi^^  n^gm^^Onit 
deux  filles  : 


JÙ — u 


(i)  DE  Heems  :  d'or,  à  'i  rotices  de  gucuïes  en  bande;  a^  clief 
cousu  d'ot,  chargé  d'un  iiun  léopardé  à  la  queue,  nouiée.  de 
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.  •  .  A,  Natalie  de  Heems,  mariée,  le  26  j^in  17.90,  Gustave 
de  Strom  (1),  né  à  Stockolm  le  19  septembre  1747» 
décédé  à  Malines  le  24  octobre  1828; 

'  B.  Marie  de  Heems»  épouse  de  Charles,  conite  de  MÀék" 
terwelde  (2),  seigneur  de  Lathem,  etc. 

>  Thérèse-Jacqueline  Goethals,  néè  le  20  féTiier  tl^, 

marine,  le  21  juillet  1740,  à  Laurent-Alexandre  Juvénal 
Ueruirtf^),  scîf^neiir  de  Coiirbois ,  fn  son  vivant  g^rand- 
maîtrc  des  eaux  et  lorèts  dans  le  Lyonnais,  le  Languedoc 
et  l'Auvergne  ^  morte  k  Ptrlt  le  9  oiai  1800.  De  ce  ma- 
riage : 

Bfarie-Tbérèsê-AIdegonde  Hennet,  née  le  29  septembre 
1760,  époase,  en  1777»  du  comte  de  ta  FerU^Meun  (4), 
dont  iMmt  isaiie  s 

a.  Hubert ,  comte  de  la  Ferté-Meun ,  né  le  17  juin 
1778,  marié^avec  Aiitoîii«tU»,  île  Mm  (5),  fille  du 
nyirfHts  de  LéTift»  Ils  ont  eu  deul  èn^ots  : 

L  Le  marquis  de  la  Ferté-M eun  ,  marié  à  Glo- 
tildeJfoltf(6); 

II.  Le  comte  Hubert  de  la  Ferté-Meun ,  époux 
d'Elisabeth  Molé.  . 

b.  Marie-Louise  de  la  Ferté  Meun,  épouse  de  Cfisr- 
,          •  les-François  duc  de  Rivière  (7),  pair  de  FraiK  r  , 

,  lieutenant-général,  cbevalier  des  ordres  du  roi, 

....   gouverneur  du.  duo^e  Bordeaux,  etc;,  mort  an 
1838»  laissant  de  ce  mariage  ': 


(!)  nr.  Strow  :  parti,  au  1  d'argent,  à  la  fasce  ondée  d  azur, 
accuuipagaéc  en  clief  d'une  couronne  de  sable  et  en  pointe  de 
5  molettes  d'éperon  du  même  ;  au  3  d'or»  à  la  barra  de  gueules» 
accompagnée  de  3t»iseaux  du  même',  3  en  chef  et  l 'en  pointe. 

(2)  DB  LiCBTtBTBiAB  :  d'azof,  au  chef  ia'bermfne. 

(Z)  Bernet  i>b  Courbûis  :  d'azur ,  au  heaume  d'argent ,  bordé 
d'or,  'doublé 'de  gueules;  an  chef  d'bèrmine. 

(4)  DE  Là.  VtRTÈ'MEvjx  :  écartelé,  aux  1  et  4  d  hermine,  au 
sautoir  de  gueules;  aux  9  et'S^  cônire-écartelés  d'argent  et  de 
gueuleat 

*'(5)  9É  Lbvis  :  d'or,  A  3  cheTretos  de  saÛe.  Devise  :  éàde  Sis»  m 
second  ckré^en  Lem» 

(6)  MotB  :  écartelé  ,  aux  l  et  4  de  gueules,'  au  chevron  d'or, 

accompagné  en  chef  de  2  étoiles  du  même,  et  rn  pointe  d'un 
crois&ant  d'argent;  aux  ^  et  5  d'argent»  au  lioi^  de  sable. 

(7)  DE  Ui VI ÈRE  :  pnli^  d'aifentet.d'ainvi'au'chemn  degneiH 
les,  brochant  sur  le  toul. 
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I.  Ghtries»  duc  de-RîTière^-IMir  de  Fmdm^  oé 
*  .]el«r;jùiUetiai2; 

II.  Loutc  »  marquis  de  RiTière ,  né  à  Gonstanti- 
nople  les  juillet  1817: 

III.  Adrienne  de  Rivière,  née  le  12  juillet  1814. 
11»  Angélique  GoelliaU,  morte  sans  alliance; 

12«  Cailierine  GoeibaU  t  morte  .au  berceau  ; 

'  15*  Garlierine^eanne  Goethals,  lîée  le  90  mars  1730 ,  épouse 

de  messire  lean-Bapti9te>Amé  den  Fontaines  (1),  comte  de 

la  Barro,  rowart  tl(i  Lillf»  ,  fils  d'An«;elme  drs  Fonfaines, 
comte  de  la  Barre»  et  de  Jeajipe  de  Marcq ,  dont  deux  en- 
fants : 

A.  Josse-Am6-'\!  :ii  io-JosopIi  d«'s  Fontaines,  cumie  de  la 
Barre,  marie  avec  A  Idegpnde -Jeanne- Antoinette  » 
«soimtesse  de  Proli  (â),  ûlle  de  Cbarles,  comte  de  Prolf, 
grand-amiral  de  l'Escaut ,  et  de  Cornèlxe  vao  der  Liii- 
den.  De  cè  mariage  sont  provenus 

a.  Amé  des  Fontaine?,  comte  de  la  Barre,. né  à 
Lille  le  id  avril  1778,  mort  à  l'armée  le  25  mai 
1809; 

b.  Gustave,  comte  de  la  Barre,  né  ;i  Anvers  le  14, 
janvier  1781 ,  mort  célibataire  à  Gand  le  SI  jan- 
vier 1833; 

c.  Charles-Marie  ,  comte  de  la  Barre,  né  à  Lille  le  5 
novembre  1783,  consul  de  Dancmnrck  à  Cadix» 
décédé  à  Cuervo  le  27  juillet  1838.  De  sou  ma- 
riage avec  Kltly  Barron  (S)  sont  issues  : 

I.  Ca^therine  de  la  Barre,  née  à  Cadix  le  iX  sep- 
tembre 1818; 

n.  Marguerite  de  la  Barre,  née  à  Cadix  le  16 

août  1820  ;  .      .  : 

III.  Louise  de  la  Barre ,  né^  h  Cadix  le  24  sep* 
lembrc  1822,  morte  à  trois  ans; 

IV.  Candelaria  de  la  Barre,  née  le  18  janvier 

1825^  morte  au'berceau  ; 

d«  Calherine-Charlotic-Louise  de  la  Barre,  née  à 
Lille  le  21  novembre  1779»  mariée  au  ciievalier 


(1)  DES  FostAtifBS  6b  la  Babab  f  d'asur,  à  3  pals  d'or  ;  une  ^our 
^  labl'e ,  maçonnée  d'argent,  brochante  en  abime» 

(3)  ]»B  Pbou  :  coupé,  au  f  de  gueules/  au. 2  palé  d'or  d*a* 
nr.  Devise  :  non  dfOanon  eoncfssa  sed  ainaia*  , 

(3)  Babbob  t  de  gueules ,  4  3  besanta.  d'or.  .  . 

6 


8î*  G0J(TfiAL6,. 

Louis-Charlema^ne-Joseph  VÊëéque  de  la 
Moàturie  (1).  De  co  mariage  sooi  isnit  :  > 

I.  L oui s-Cbarlemagne-ÉBlîle4>é8îré  de  la  Basse- 
Moût  urie,  né  à  Vill«iraT6-d'Ag6B  les  iain 

1820;  * 

IJ.  Jules-Gustave-Alexandre  de  la  Bassc-Moû- 
tfâl  i  né  à  Villeneuve-d'Agen  le  S  décembre 

,  m.  Elina-Paulioe-Cordule  de  la  Basse-Moùtu- 
rie,  née  k  AblMfflle  le  20  juin  1818  ; 

IV.  HeminieJustino^aroliJie  de  la  fiasse-Moû- 
Uirle,  'iiée  A  Briey  le  5  septembre  1824; 

14*  Isabelle  Ûoethals.  morte  très-jeune. 

t 

XXVII.  Guillaume-Josse-François  Goethals  ,  né 
le  7  octobre  1716,  fils  aîné  de  Josse  François  et  de 
érèse -Michel le  Lefcburc  (p.  7g) ,  lut  échevîn  de  la 
loi  de  Sainl-Bavon  et  «gouverneur  de  la  chamLrc  des 
pauvres  de  la  ville  de  (jand,  où  il  mourut  le  6  mars 
^^Vû  Ac  Il  avait  épousé ,  le  24  juin  1737,  Jeanne-Thé- 

Hrèse  Leuwers^  laquelle  lui  survécut  et  mourut  à  76 
ans  le  12  avril  1702.  Elle  étoit  fille  de  Charles  Leu- 
«m^rgûé**  "eu  wers,  seigneur  de  Wûterbeke,  ïerrliel  et  Schaller- 
i:  it^parl;  ^e^e  »  et  de  daoïe  Isabelie-Glairé  Aerts.  De.ce  ma- 

d'or,  et  en  pointe    nagO  SOlU  ÎSSUa  I  .  '  .  . 

d'an«   tiffe  m  i         v  .  ' 

iîiaiUct  da  né- 

1^  Guillaume-Joseplk-Aloisevdoat  nous  parlerons  €i<«pcè*; 

9p  Jeao-Baptiste  Goetbalt»  mori.célUwtiiw; 

8«  €luiries4ci«ep]HGttilIaame,  ^  «  feraiè  fa  ticMa  maik 
CBB  AGsviUJi  (y.  p.  85); 

4*  Thèrèf*<1iabelle  OoeUMls  »  moifeMs  alliance  ; 

Amélie-Thérèse  Gœthais ,  née  le  5  décembre  1747»  ma- 
riée, au  mois  do  mi  4778»  A  Gaipnd-leaà-lotepb  Vertê' 
qnnf;  d'Autreppe  (2),  dievailer,  décédé  A  Toumay  Je  4  avril 
.  1864,  dont  one  fille: 


(1)  L'ÈfÈsm  M  lA  BâssB-lfoiinntii  :  d'«iar,  aa  ebevroli  d'or» 
acièosiiMkgiié  d'one  0  r  0  ï  s  c  1 1  c  ,  d'ane  couronne  royale  et  d'une  épée 
eo  pal  du  même.  Devise  :  Deu»,  rese,  hmor-, 

(2)  "Vrrtecaiis  d'At'tbeppe  :  d'or  ,  à  în  croîx  de  gueules  ,  cnn- 
tonnée  de  12  merleties  de  sable,  trois  dans  chaque  canton  bieu 
ordonnées. 


d*UD  croissant 
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née  U  8  mai  1179 ,  mariée ,  le  22  mai  1800 ,  avec  met» 
sil^  Almodre-Philippe-Joseph  de  la  Croix  {l),  écuver, 
né  48Q9.  le  duché  de  Bolstein  ,  mort  à  Tournay  le  28 
noTembre  1828.  Amélie  est  dôcëdée  à  Toarnay  le  â3 
mars  1838.  Us^oni  es  quatro  eofonts  : 

Ârtjbitr-GospardpÀlexandre  de  la  Croix ,  né  le  7 

'  mars  1801  »  marié  le  15  novembre  1826,  aTM 
Adèle-CIoiild^  lie  VEpki^  (3),  dool  deax  filt  «t 

deux  filles  : 

I.  Camille- Adolphe  -  Ferdinaivl-liacie  de  la 
Croix,  oé  le  21  juillet  lSSl  ; 

■ 

II.  Adrien-Alexandfe-Havit  da  la  Gfofs  »  né  la  • 

5  juillet  1855; 

m.  Mane  Adèlc-Aoïélie  de  la  Croix,  née  le  90 

novembre  1827  ; 

IV.  Glotilde-AIdegonde-Ghrétieaiie>MatiB  de  la 
Croix,  née  le  2^avril  1829. 

h-  Alexandre-Phîîippc  To^fph  (dit  Airr<»fî>  de  le 
Croix,  né  le  10 janvier  1»05,  allié,  le  6  août  1828, 
à  Céline-Gliarlotte-Louise-Ctirétiefine  de  ta  Cniat 
(fOgimont,  sa  parente  ,  morte  le  14  juillet  185^^1» 

fille  de  Chrélien-Françôis-Josepli  de  la  Croix  d'O- 
gimoMt ,  et  de  lUaric-Jo>>'>pbe-Ûearielte  d'Uespel. 
I)e  ce  mariage  soni  issues  : 

I.  Mathilde  de  la  Croix,  née  le  8  août  1829» 
morte  an  berceau  ; 

JI.  Pauline-Marie -Joséphine-Henrietle  de  la 
Croix,  née  le  15  ianvicr  1831 1 

III.  Flavit -Rose-Marie  de  la  Ceaix,  née  le  22 
janvier  1854  ,* 

♦   IV.  Caroîîne-Marie-Adolphine-Henrietle  de  la 
Croix,  née  le  7  juillet  1858; 

c.  Zoé  de  la  Croix  ,  née  au  mois  de  juin  1303, 

jijorto  le  18  janvier  1806; 

^,  Thôrése-I^mile-Adolphine-GuisTain  de  la  Croix, 
née  le  3  mars  1807,  mariée,  le  6  novembre  1828. 


(j)  DE  LA.  Croix  :  d'or,  à  "I  lions  adossé»  et  accroupis  de  gueu- 
les, ayiiul  leurs  queues  passées  en  sautoir,  et  chargées  d'un  écus- 
Ma  4e  iâble;  au  chef  d'/^ienjt,  «liaijB&  de  fi  eroipauai  poiurno^s 
de  jatiie ,  nn0éea  3  él  3. ' 

(2)  9K*x.'Épii«b  :  d'or,  à  deux  fasces  de  sable,  treilKssées 
4'argenl;  maiitelé  d'azur,  à  dextre  une  tète  de  lion  arrachée 
d'argeni,  k  senefUre  une  tour  du  même,  maçonnée  de  ^1^.^ 


M  «OBTIA1.S. 

%.ineMlre  Adolphé-Auguste  Gulfllafn  DH/osse  (1) , 
baron  d'Rspienre,  fiis  d'Auguste-^François-Féliz 
I>eliosse  ,  bnron  d'Espierrc,  et  de  Léopoldîne- 
Alexandrinc-Josèplie  ErrembaoU,  comtesse  de 
Dodttdle  r  dont  :  . 

I.  Armand-Xavîer-Augustc-Guislam  I>elfo8Ba, 
né  le  24  septembre  1820  ; 

II.  Gustave -Mr^rîe-Léopold -Guislain  Delfosie, 
né  le  6  septembre  1^^2. 

XXVJII.  Guillanmp-Jo^cph-Aloïse  Goethals  ,  fils 
^  MoECL.  ^  •  Skîné  de  Guillaume -Josse-l  r^jncois ,  et  de  JeaûDe-Tiié* 
c/Se'ilî;  rèse  Leuwers,  épousa  :  i**  en  1768,  Auae-Pbilîppe- 
^  Thérèse  Moref  ,  sn  cousine,  née  en  1740,  fille  de 

Ra«ox  :  Jossc  François  iMorel,  et  de  Ïhérèse-Jossine  de  Potier; 
t^t^::,:.^:  2°  Marrê-Josèphe-Coletle  Ramon,  fille  de  Jean  RamoD, 
3Xu,te,?tt-  feigneur  de  Clippelboie.  Du  premier  mariage  sont 

rompigDée  de  6    ÎSSUS  i  '  .  * 

1  «t  s  eu  cbef  et 

S  et  a  eo  poiute.        ^„  Josse-GuUlauiaerMarieJeaa ,  dont  l'article  suit; 

S»  Charlotte  Goethals  »  épouse  de  BenoU  PapeUu  de  Pod' 
voorde  (2),  qui  en  eut  Ixuit  enfants  : 

A.  Désiré  Papeleu,  né  le  2S  ayril  i799,  'inort<en  1854; 

B.  \ictor  Papoleu  ,  né  le  27  févriër  1810;  • 

'  C.  Natal ie  Papeleu  ,  née  le  f«r  mars  1795; 

D.  ThénVsp  Pr^prlou  ,  mariée  ,  le  2  mai  1818,  à  Charles- 
^  '    Marie-Lcopold  van  Hoobrnnck  de  Ten-HuUe  (3) ,  fille 
d'flubert  van  Hoobrouck  de  Ten-HuHe^  et  de  Sophie 
van  den  Brug^en,  dont  six  enfante  : 

a.  Jules^lHarie-Benoit  van  Hoobrouck»  né  le  10 
■  •  .  mars  1821 ,  mort  en  bas  âge  ; 

-  b.  Adoiphe-Brunon-afârie-Joseplk  van  Hoobrouck , 
pé  le  50  septembre  1834  ; 


(1)  Deifosse  :  d'azur,  à  la  fascc  d'or,  cliargée  7>  roses  de 
cules,  et  accompagnée  en  pointe  d  une  Heur  d'aubépine  d'ar- 

ge  Bt.'  y 

(2)  Papiuq  DsPoBLTocMr:  d'or,  à  la  &sce  de  gueules,  accom- 
pag  née  de  3  aigles  au  vol  abaissé  de  sable,  membfées  de  gueoles. 

(3)  VA5  Hoobrouck  :  écarlelé .  aux  1  et  4  d'afgènt',  à  Faigle 

d<^  «iiiic.ple,  ménibrr-c  et  becquée  clo  gnoules  ;  aifx  2  efS'd*asur» 
au  siiutoir  d'or,  cantonné  d&'4  besants  .du  iliême. 
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c.  Coralié-Gharlotte-Mariti  van  Boobrouck^  née  le 
94  mars  1819  ; 

d.  Estb^r-Marie-Golette  van  Iloobrouck,  née  le  901 
novembre  1823; 

e.  Man>-('ojisinncc-GoleUe  van  Uoobrouck  »  née  le 
"    23  octobre  1825  ;  '  % 

f.  Mathilde-Françoise  Tan  fioobrouck,  né  lé  2^  sep- 

leiiibre  1^28; 

£.  Mathilde  Papelea»  née  le  25  décembre  1800; 
F;  Marie-Tbérèse  Papeleu ,  née  le  S  juillet  1804  ; 

G.  Célestinc  Papclcu,  morte  jeune; 

U.  Ënterenee  Paptien.»  née  16*14  Oélobve  181^ 

XXIX«  Josse-GuiUoume-Marie-Je'aD  Goetbals,  bap- 
tisé à  Sl^Bavbn  le  ]4  décembre  1769,  a  épousé»  le  i4 
féTher  1793 1  Isabello-Marie-Barbe-Colelte  Vaw  dbk 
Giinrcs  »  née  à  Gaod  le  10  mai  1768*  fille  de  François-  t^^eJ.'"^^ 
Jean-Joseph  ran  déir  Cmyce,  et  de  dame  Barbe-* 
Jeanoe-Fraaçoîse  de  PoUer.  De  ce  mariagè  sont  issus  : 

!•  Heari-BeniardJoseph  GoethaU»  baptisé  le  lû  juillet  1794» 
mort  en  bas  âge;  ^ 

2"  ÉdouardGoeibals,  né  le  16  4éccmbre.l796»  tué  à  la  bataille 
'  de  la  Moslcowa  en  1812  ; 

3«  Adolpbe-Auguslo-Goelhaià,  nè  le  25  mai  1798,  picvùt  de 
la  cbapelle  Notrê-Oanie  de  Schréyboom  h  Gand  ; 

4«  François  Goetlials,  mort  en  célibat  ; 

Félix-Victor  Goethals ,  jurisconsulte  et  conservateur  de 
la  biblîotlièque  de  la  ville  de  firuxeUes* 


SECONDE. B&ANCUË  ACTUELLE. 


XXVni.  Cbarle&-Joscph-GuîIlaume  Goethaj.S,  pè 
le  10  février  1760.»  iils  puîné  de  Guillaame-Josse- 
FrsDçois  '  Goélfaals  et  de  Jeanne- Thérèse  Leawters»  ^aniPiT^  '* 
épousa,  à  Maab^oge,  le  19  mai  1780»  Adélaïde  Spii^  le»}  «or  chef  er«. 
uupx«iÛlp  de  JeaiiSpiUeuxet  .de  dama  )|aria4o6è|ihe  T'^iât^*^  £ 
Gofiaért.  De  leiir  mariage^  aeol'iiés'; . 
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ip  OhMiX Adulte Emegr,  dont  Vmtkà»  Mit; 

3*  Harie-Loiiiie-AdiBlaide  Goetlials,  née  à  Maubeu^^e  ^0 




5»  Sophie-Charlotte  Goethalf  y  née  le  18  avril  1785; 
4«  Josépbine-Benoite  GoetbaU,  |iée  ie  ^9  octobre  1785; 
5*  /ulie  Goetl^als. 

XXIX*  Gbarles-Aiiguste-ErDest  GobtoaSiS,  oé  le  s6 
.  avril  1782,  officier  de  la  LégioD-d'HonneQr  et  des  or- 
dres militaires  de  GuillauDtie  et  de  Léopold,  ai^joai^ 
d'hui  lieutenant-général  au  seirice  de  la  Belgique  «  a 
dwfèï*".^*.  épousé,  à  Braxellei.le  9  îasvier  1811,  AugiHtine-Jo- 
Sun'1io,i"Tr.m  séphiDe-Colelte  UirsMARs,  née  en  1785,  fille  d'Aasoâ^ 
^rfr  Hnsmans ,  seigneur  ÛB  Merbeit;  cehmel  en  reiraite , 

paMe  »xn>«  ,     ^        Marie^Fraoçepe  d'ArfriUe.  De  ce  mariure 


gueui»,  ttouit  et  de  danoe  liane^Fraoeepe  d  ArftiUe.  De  ce  marnure 
4fit««r.    .  lenliMM  :  • 

ft«  Auguste  Gdethals,  né  k  Tarin  le  17  japyier^SIft» 
t^ine  d'état-major,  décor*^  de  Tordre  de  Léopold,  marié, 
le  8  juin  1836,  arec  Esthcr  Engler  (i) ,  fille  de  Jacque» 
Bogler,  séniitear»  et  de  dame  lalle  Stattberg  y  dont  : 

Marie-Julie-Caroline  Goethals,  née  à  Bruxelles  le  30 
mai  18S7; 

2«  Jules  GoethaU,  né  à  Bruxelles  le  4  décembre  1815.  lieu- 
tenant d'artillerie;  *  X 

■ 

'  ô''  Maric-Lstcile  Goctlials ,  née  le  6  mars  1834. 


TROISIÈME  BBANCfiB  AGTDBLU. 

XXVU.  Josse  •  Laurent  GoBTHALs,  né  le  9  aol^t 
1719,  second  fî!s  de  Josse-Frallçoia  Goetfaals,  et  de 
Thérèse -Michelle  Lefebure,  fut  geavemear  delà  cham- 
»■  vn.»!.  pauvres  à  Gand  où  il  mourut  le  14  octobre 

eoîpé,?u''d'a.  1794-  n  avait  épousé,  le  7  août  1744*  Th^rèse-Rosalie 
î^r^e.^        B>(y.TU)4ii*       4p  GA^b  de  VTider/et  di^  N...  Keraba- 

■u  s  d'or,  i  no»  .  *  * 

lime  cavBMIcbto    -  '  —       '  ^-     .  ■  -    . 

(I)  Engler  :  d'argent,  à  la  colonne  do  !:;ncules,  sommée  4'lM 
globe  d'azur,  surmonté  d'une  étoiic  à  ti  rais  d'or. 
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fWf  morte  lo  10  seplembre  1767  à  l'âge  dé  aos. 
De  ce  mariage  sont  iasus  âix  eofaDts  : 

I*  Josi^^Sharlesi  doift  l'artièle  suit  ; 

S*  Renè-leàn-Eagène  Goelliala»  oé  le  6' 
a^ll748» 


9» CaiHaiime-FraBÇiila- Joioph  Q««-l^ortfi  célibataire»- 
thaU ,  né  le  S4  mai  iT49 ,  p**'^*  Qéhbauires , 

4«  Joseph-Louis-^ureat  Goethali  »  né 
le  14  mai  175a  »  .  ^ 

G*  Âmbffêlse-Cliarlet-Galslaiii  GoMImW.  né  Oand  le  14  mai 
17M.  Il  fit  d'excellentes  études  à  l'université  de  Louvain, 
fut  ordonné  prêtre  le  27  décembre  177(> ,  et  devînt  succes- 
sivement licencié  en  tliéologio  ei  en  droit  civil  et  canon 
en  1180,  chanoine  grudué  du  chapitre  de  Sainl-BaTon  le 
ST  dèeemlire  1787,  archiprêtne  et  Tieaire-général  de  rèir«> 
ché  de  Gand  en  1803  ,  vicaire  capitulaire  pendant  les  Ta» 
cances  du  siège ,  et  vicaire-général  de  M»-  le  prince  évôque 
Maurice  de  Broglie  en  1807.  Il  est  mort  le  27  avril  1856. 
La  carrière  de  ce  vertueux  prêtre  s'est  accomplie  à  tr;>vera 
les  mallieurs  et  les  persécations  de  l'église  et  du  sacerdoce. 
La  part  qui  lui  était  réservée  dans  ces  longues  épreuve! 
fut  propoHîonnée  à  l'élévation  de  son  {Une  et  à  l'énergie 
de  son  caractère.  Aux  diverses  époques  de  «on  administra- 
tion, il  sut  défendre  avec  constance  Tunité  catholique, 
les  droits  du  clergé ,  et  résister  avec  eourage  aux  efforts 
impies  de  la  démagogie  révolutionnaire  (1797).  Les  îni- 
qnités  du  despotisme  impérial,  les  prétentions  arbitraires 
du  proiestantisme  couronné  le  trouvèrent  inébranlable 
dans  l'accomplissement  de  son  devoir,  et  Texil  ni  les  ea- 
ehots  (1813-1838)  ne  purent  ralentir  son  xèle.  Élu  da  nou- 
veau vicaire-capitulaire  en  1821  ,  il  a  laissé  ^  dans  son 
diocèse  et  dans  toute  la  Belgique  l'exemple  d'an©  vertu 
peu  commune  et  une  mémoire  vénérée.  (Voir  les  Esquisses 
Biographiques  sur  la  maison  de  Goeihals,  pp.  74,  75,  151.)  ; 

fi<)  Marie-Thérèse-Colette  Goetbals ,  baptisée  le  14  décembre 
1759,  morte  en  célibat  le  10  avril  1786. 

XXVlIlt  Josse*Gharles  GobtBAls  ,  baptisé  à  Saint- 
Imam  à  G^nà  k  afrîl  174^,  époota  :  i*"  le  5o 
ml  1779*  Maria rBarbe-Loube  MosBt  »  morte  le 
18  novembre  178S  sans  enfonts;  le  1  a  Septembre 
17(6 ,  Isabene-leanne-CoIette  Standabat  ,  fille  de  , 
Jacques -Bernard  Standaert;  lie  laquelle  9  eat  six  Jï'^'Jîiuw. 

1«  I^ottis*llarie-Gaislain  Goetbals,  né  le  3  septembre  1788; 
9*  AmatidoXarie-Adriei^Guislaln  Goetbals»  né  le  8  septemp 
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hm  1790,  curé  de  NieuwJierJie  (|«grfl.do  W>et)i  irii  îl  «st 
.  décédé  le  i2  février  1820  ;  • 

S»  Fran^ois-Amé-Guislain,  dont  rartide  soit  ; 

4o  Sopt^ie-Josstne-Marie-Guiblaine  Goetiialsi  née  le  24  août 
17^,  morte  le  34  décembre  ITM  ; 

6«  Tbérèse-Doroiiiée-Guislainc  Goedials,  née  ie  6  février 
iT94,  morte  religfeiise  à  l'abhaye  de  Dooreieele  &  Gandle 
28  mai  1813; 

6<*  Colette  Goeibals,  née  le  13  mai  1796,  religieuse  h  Anvers 
aoua  ie  nom  de  Dame  Ambroisine  au  couvent  dea  Dames 
de  rinatmction  Cluréiienne. 

XXIX.  François^Amé-Gaislaîn»  jointe  Goethals, né 
^     le  i4  Dovembre  i799t  chevalier  des  ordres  de  Lairan 
el  de  rËperon-d*Or»  nommé  par  bref  de  S.  S.  Pie  VIII 

comte  héréditaire  An  Palais.  Cè  titre  lui  a  été  confirmé 

par  (iijjloiue  du  i2  février  i838.  11  a  épousé,  le  nj  mai 
182^,  dame  (lélesline-Everardine-AnDe-Marie  Fec- 
iinterdw.Bii  STEEN ,  lille  tlc  oiessire  Jacqiies-Philîppe  Pccsleen, 
cfctf  d^bcrnuie.  sejgi^ejjp      Bulswervc ,  meaibre  de  Tordre  équestre 

de  la  Flandre  occidentale,  et  de  dame  Anne  DhoQdt* 
De     mariage  sont  isatis  cîuq  en£iols  : 

1»  Henri  Goellials.  né  le  6  août  1827  ; 
9»  Looia  Goethala»  oé  le  31  mars  1829; 
8*  Ckiaiave  Goethak,  né  le  11  mars  1851  ; 

4*»  Alfred  Goethals,  ne  ie  14  septembr.-  1852  ; 
5*  Eulalie  Goeihals,  née  ie  5  avril  1826. 


La'oobleaae  de  race  de  celte  anctenae  fanaile  «  été 

l  ecoiuiue  par  diplôme  du  roi  Guillaume ,  du  20  dé- 
cembre 1822,  et  couime  telle  elle  a  été  inscrite  dans 
les  matricides  de  Vordre  éqiiesire  âes  Pays^as. 
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DE  MAUMIGNY, 

Sdgiuuitê  DB  MAiiiiisinr ,  db  Bous,  du  Lobob  •  m  l4 

Boue  ,  db  Saint-Michel-en-Lonoue-Salle  ,  de  Ri- 

▼ikEB  ,  DB  CHByAlfflfiS  »  J)B  RlEJOT»  DB  MoBAND  »  DB 
ViLLBCBAT»  DB  LA'  BbOSSB,  prèt.DonSy,  DB  YBBHBVILt 
DB  SBLtBBt^SUB-LoiB^,  DB  LaDBBBT»  6tC.,  COmUê  DB 

Madjugny,  en  Nivernais. 


Awns  :  «Vargmt,  au  tkmmm  dê.toMê, 

accompagné  en  pointe  iTune  motctt»  . 

4t éperon  de  gueule»;  au  chef  eoueu 
*  d'or  (1).  L'écu  timbré  d'une  couronne 

de  comte.  Tenants  :  deux  sauvages. 

Devise  :  Rbtrocbdbre  hbscit. 

La  iamille  qoi  dit  l'objet  de  cette  ôotice  a  toojoars 
été  connue  en  la  pro?ino6  de  NifernaU  poor  être  noble 
d'ancienne  jraoe.. 


(1)  Voir  l'Àrmonal  de  la  aénéralité  de  Moulins,  fol.  84,  145,  à  la 
Bîbliothèqae  royale  »  et  l'iinrailaire  de»  tUres  de  Neven,  %,  III» 

fol.  822.  La  Géîiéalogte'detameiion  de  Courvol,  imprimé»  en  1755 
(in-4*,  p.  57),  attribue  par  erreur  à  la  maison  de  Maamignj  les 
armoiries  d'une  famille  qui  lui  est  alliôe-t  celle  de  Bouiitat  de 
Selines. 


Elle  a  prî»  «on  nam  do  la  terre  de  Maumipiy  (i), 
située  <l<ins  la  paroisse  de  Verneail,  à  ane  iieue  et  demîo 
de  Declze. 

Déjà  si'parée  en  plusieurs  branches  dès  le  xi?*  ^tèclc» 
elle  avûïL  cessé,  à  celle  époque >  de  posséder  cette 
terre,  qu'un  marîog^e  ou  une  aliénation  a?ait  fait  passer 
dans  la  famille  du  Verne.  Elle  y  est  reolrée  par  dona- 
tion de  la  mnison  de  Chevenon,  en  1417»  et  en  a  con- 
tinué la  possession  jusqu'au  milieu  du  xvii*  siècle, 
époque  à  laquelle  one  héritière  le  porta  dans  la  maiMM» 
de  BoDgards. 

Peu  de  familles  ODt  eu  des  alliances  plus  constam- 
ment  dûtingnées  que  celles  de  la  maison  de  Maamtgnj» 
Presque  tontes  les  siennes  appartiennent  à  d'anciennes 
races  de  nom  et  d*armes»  comptées  parmi  les  pre- 
mières du  Nivernais  et  des  provinces  Toisinet. 

Elle  a  fait  des  preuves  ë  diverses  époques ,  et  dans 
le  siècle  dernier  ponr  l'ordre  de  Malte  et  la  maison  Aa 
Tou  Les  principaux  titres  (originaox  et  eiq^éditions  au- 
thentiques) qui  ont  senri  à  ces  preuves  existent  encore 
dans  ses  archives.  Noos  en  avons  extrait  la  majeare 
partie  des  éléments  de  la  présente  généalogie*  Ceux 
qa*on  a  recueillis  dans  les  dépôts  publics  sent  indiqués 
par  des  renvois  aux  sources  oh  ils  reposent. 

La  filiation  de  cette  famille  est  littéralement  établie 
depuis  k/^i'Ài  mais  auléricurement ,  ou  trouve  : 

Jean  db  MAViiieiiT»  damoiseau,  qui  épousa»  vers 
]54o  ,  Agnès  DE  Bovx,  dame  de  la  terre  seigneuriale 
de  Boux  ,  dans  la  paroisse  de  Remilly,  au  nom  de  11* 
quelle  il  fit  hommage  et  fournit  aveu  et  dénombrement» 
en  l349  •  pow  de»  biens  situés  dans  la  paroisse  de 
Tafx  {inwefèêBtre  de§  Utrt9  4$  ffsvsrsp  t.      M.  i  aog). 

^isi 

Guiot  DR  Maumigny,  écuyer,  qui  posst^dnlt  un  fief 
dans  la  paroisse  de  VeroeuiL  C'est  ce  qu'on  apprend 

(I)  Dans  los  tîtnîs  de  fnmille  Cl  les  o des  d'hommages,  le  OMi 
e^t  fréqueruincni  écrti  ue  Mcutlmign^;  mais  la  suppression  de  la 
l§Uf:G  L  a  entièremeni  préTalu, depuis  le  xvii«  siècle,  el  nous  «toqs 
adopté  uniformément  cette  dernière  oriJiograplie. 
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d'ua  aveu  et  dénombrement  de  cette  derpière  terre 
fourni  le  samedi,  jour  de  la  féte  de  sulnl  Luc,  évaDgéf 
lUte  »  iSyi  (i),  siiîvaDt  acte  passé  devant  Regnauld 
Pomereul ,  notaire  juré  sous  le  scel  de  la  prévôté  do 
Deci2e,  par  messire  Jean  de  la  Perrière,  chevalier, 
seigneur  de  ia  Boue,  h  hanie  et  puissante  princetse 
madame  U  ^omte$se  de  Flandre ,  d'Artois  et  de  Boor- 

Ri|e«.  à  cause  «m  château  de  Gercy,  eu  Nivernais, 
woi  les  tenures  que  Jean  de  la  Perrière  déclare 
mouvoir  de  sa  terre  de  VerneuiL  il  cite»  entre  autres, 
le  fief  de  GoUn  de  ^maiiffLJ  (»)  cl  k  fiaf  de  Giiîol 
de  Muamigpyt 

L  Gniot  OB  Maumiany,  l'^'  du  nom  »  aeigpeor  de 
Beoz,  puis  de  Maumipy,  foi  éouTer  d'hoonear  da  roi 
Charlea  TI  (5),  aioai  qa'il  cooale  d'an  brevet  de  ce 
prifiee  du  §  janfier  i4i  t*  Pftt  acte  ia  i**  )aDVier  i4 1 7 


(f)  On  lit  1563  dans  une  expédition  collaiionnéc  de  ce  titre,  dé- 
Uvrée  le  16  i^vrii  1650;  mais  c'est  une  faute  de  copiste.  La  4ate 
étant  eo  toutes  lettres  dast  roriginal,  il  a  la  diii-trovs-ceii^ 
BOixante-troff',  au  lieu  de  mil-trojs-cens-soixante-tmse.  Ln  fétc  de 
saint  î.tir,  érangéliste,  tombait  un  mercredi  en  1305  ot  1375.  Ce 
n'est  qu'en  131(1  qu'elle  est  tombée  un  samedi  {Art  de  vérifier  Ut 
dates)» 

(3)  Gobia  de  Maumi^;  était  le  chef  d'une  branche  dont  pa- 
laissent  trèt-probalileQient  descendus  1^  Jean  deMaumîgnij,éeafmFf 
seigneur  du  Loron,  marié  avec  Tomme  de  Maumigmj,  sa  parente. 
Ils  jouiss.TÏtnt  de  cerlnins  droits  dans  la  vil!<>  de  Woiilitis-Engil- 
bert^  à  r;iisoa  desquels  Jean  de  Maumi^ny  luurnit  un  aveu  et  dé- 
BpaabKintnt  en  im  (ffitrsRfinre  det  iiire»  de  Veiferê,  t.  Il,  p.  971)  ; 

et  Gobin  de  Maumtgnyt  Qt^motseau,  qui  fournil  aussi  1  aveu  ei 
déoOOillKemeDt  des  iiéritages  qu'il  tenait  à  Cbampvert  en  1449* 

(3)  Le  mémorial  des  commissaires  de  l'ordre  de  Malte,  pour 
les  preuves  de  la  maison  de  Maumignyï  attribuait  à  Guiot,  père 
de  Huguenin ,  la  qualité  d'éenyer  «b  rof  constatée  par  le  brevet 
de  1419;  mais^li  donation  à  Guiot  l*'  de  la  terre  de  Maumigny 
(Ml  7),  et  les  documents  qui  concernent  Gui,  dent  les  commissaires 
n'ont  pas  eu  connaissance,  et  le  silence  que  garde  le  contrat  de 
mariage  de  Guiot  II  (1419)  sur  la  qualité  de  seigneur  de  Maumi- 
gny, outra  la  qualité  d'écoyor  du  osmlade  Hevers  qui  distinguait 
ce  dernier,  ne  laissent  point  douter  que  Guiot,  seigneur  de  Ifaa* 
migny,  écuyer  du  roi,  n'ait  été  le  père  de  Guiot  de  Maumigny, 
CQ-seigneitr  de  Boux,  écuyer  du  comte  de  r^evers ,  «4  qiie  ce  ne 
lltt  porta  aaott  du  pieaftier  que  la  litre  da  asigiiaiir di»  Meassltay 
aait  éelm  4  Gai»  son  ilt  ataé«. 
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(t;.  st.),  passé  deyanl  Rorlrand  de  Chasteaul ,  notaire 
juré  sous  le  sccl  de  la  prévôté  de  Saiot-Pierre  le- 
Moulier,  noble  homme  Jean  de  Chevenon  ,  écuyer, 
seigneur  dudit  lieu,  fit  donalîon  à  Gaîot  de  Maumigny, 
écuyer,  de  la  terre  de  Alanmîgoy,  que  ledit  Jean  de 
Chevenon  avait  acquise  de  Jeao^ du  Verne,  écoyer» 
avec  i*étjiDg  Girard , -ainsi  que  toaa  droits  »  rentes ,  re- 
Tenas  quelconques,  maisons»  terres,  prés,  vignes,  bois» 
garennes,  cëns,  cençîres,  borddagea,  tailles,  corvées» 
mainmortes,  hommes  et  femmes  de  corps,  appiHenant 
à  h  dite  terre  de  Maaini|!ny  {Origmai  mpar<fhemwn), 
Gniot  de  Manmigny  a  laissé,  entre  antres  enfants  s 

I*  Cui  de  Haumigny,  ie)giieor  de  Maumigny  et  de  Boax,  qui 

fut  conseiller  et  1*<-  mnître-d 'hôtel  de  Charles  de  Bourgogne» 
comte  de  Nevers.  Marie  de  Frijikucourt  le  choisit,  en  1435, 
'  '  ■   parmi  ceux  qu'éllefoadadesaproeanlli6npout',  en  Bonnom, 
mire  enregistrer  à  k  ebhiinbra  des'  comptes  de  Nev«n  dot 
lettres  de  don  qu'elle  avait  obtenues  du  duc  de  Bourgogne. 
Gui  de  Maumigny  est  qualifié  premier  maître-d'hôlel  de 
.  '      Cbarlea  de  Bourgogne,  comte  4e  Nevers,  dap/i  une  ordon- 
/osQoe  de-ce  prince  du  90  mm  1446 ,  et  dans  une  autre  dQ 
19  juin  1454»  touchant  les  dépenses  de  sa  maison  {Origincd 
aux  Archives  de  la  préfecture^  à  Nevers).  11  reçut  commission, 
le  1*'  septembre  1456,  avec  JacquQS.de  Viiliers,  cbevaiier, 
•eigiieiir  de  Yerrièrea,  Hèotenaiit  du  cemte,  poiyr  fiiire  ai* 
■emKÏer  les  états  à  l'effet  de  requérir  Taide  en  Aiveur  de 
»  son  mariage.  Gai  fit  foi  ot  hommage  pour  ses  ferres  ot  sei^ 

,    gneuries  de  Maumigny  et  de  Boux,  le  24  novembre  1454, 

J)uis  en  1,465  et  1466  {Inventaire  des  titres  de  fievers^  t.  I, 
bl.  10,  S49,  494;  t.  II,  fol.  975, 1000, 1060, 1902).  Gui  de 
Maumigny,  en  qualité  de  conseiller  et  maître-cl 'hôtel  du 
comte  de  Nevers  ,  assista  à  un  interrogatoire  qui  fui  fait 
|»ar  le  prévôi  de  iSevers  devant  Jean  le  Clerc,  les  7,  9  et 
S  S  décembre  i461  {Inventtdre  fiittûrîqwê  des  Archbnt  tU  la 
eonur,)i}ie  de  Nevers,  par  Parmentier  (mantascrit),  chap.  13, 
'   p.  146).  Noble  homme  Gui  de  Maumigny,  seigneur  de  Boux 
et  dudit  Maumigny,  consentit  un  bail  à  bordelage  au  pro- 
fit de  Phlllppon  Bourgeois,  et  de  Jeanne,  «a  femme,  par 
acte  du  30  juin  1462,  passé  devant  Alexandre  Ravin,  no» 
taire  juré  sous  le  scel  de  la  prévôté  de  Moulins-Fngil- 
■  '  •■   beri.  I^e  12  janvier  1467  (v.  st.),  suivant  acie  reçu  par 
'  '  -   ^Léon  barbier,  prêtre,  notaire  juré  sous  le  scel  de  la  pré- 
Vôté  de  Deeiie»  Oui  de  Maumigny»  seigneur  de  Houx» 
donna  à  bordelage  à  maître  Pierre  Taupin,  à  Jeanne  Ravin, 
,    sa  future  épouse,  et  à  François  Taupin,  son  frère,  le  pré 
de  la  Yernasse,  situé  prés  de  Cercy,  sous  un  cens  annuel 
•  «    de  90  Mut  toimiftia  et  d'un  buiiaeau  d'areine  payable  à  la 
Toussaint  {Vidimui  délivré,  le  19  féwier  1406  (v. 
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le  scci  de  Guillaume  Robin,  sieur  de  Moran,  garde  du  sccl 
de  la  pr6vôl6  de  Hcciie).  Gui  do  M  iuinîgny  vivait  encore 
en  1468.  11  était  mort  l'année  suivante  aans  laisser  de 
'  poMérlté* 

3*  Guiot,  II*  du  Doiu»  qui  a  cominué  la  descendance. 

lU  GoîoibË  Mauhigny,  II'  du  nom,  co-seîgnear  de 
Boux  »  écuyer  d'écurie  de  Charles  de  Bpui^ogne  » 
comte  de  Nevers .  é^qaaa  •  par  contrat  ^u  is  juin 
i4k9i  âamoiaellé  Philiberte  vb  Chbtbhôn  (i).  énoncée  l^'^^^ 
Teave  et  osant  de  ses  droits.  A  Cè  contrat  (W4îaié  sous  •cMmp^a^e  ?/ 
le  scel  de  la  prévAté  de  NeTOrs »  le  ii  join  i468 »  par  L Sl!*^ 
RaTin ,  notai^  )  forent  présents  nobles  bommes  Jean  |liU£f"**  d^' 
de  Cfaarency»  Jefen  et  Phiubert  de  Fri|nay,  frëres^Gntot 
àm  Lancy,  Goiot  Bonrgoing,  Aleiandre  de  Saint^Gec- 
maÎD,  Jean  do  Bols,  Guillaome  de  Feraodes,  tfenri  èd 
Yandosme  et  Jean  de'  ChalUo»  leurs  parents  et  amis» 
Drouet  RaWn^  sergent  de  la  comtesse  de  Nevers,  ven- 
dit à  noble  homnjc  Guiot  de  Mauinigny,  écuyer,  une 
rente  l'oncière  de  20  sous  toiiniois,  silucc  à  Chevonnes- 
les-drots,  de  laquelle  ce  dernier  fui  saisi  le  21  août 
1435.  L'année  suivante,  Guloi  de  Maumigny  obtînt 
des  lettres  de  défaut  de  comparuiion  contre  un  cheva- 
lier avec  lequel  il  devait  se  battre  en  duel,  et  qui  ne  se 
rendît  pas  aux  divers  ajournements  bxés  pour  le  com- 
bat (s).  Dans  les  conventions  do  mariage  de  Jean 


(1)  On  trouve  un  fragment  sur  ceUe  ancienne  famille  dans  le 
u  il,  pp.  378,  379  de  VËSttia6rû  de»  Gnmdt-OgieiêrêdeUtCQwome, 
i  l'occasion  de  Bernard  deChevenon,  évêque  de  Beauvais  et  pair 
de  France  en  1415,  frère  de  Jean  de  Chovenon  ,  ôcuyer,  seigneur 
de  Qieveaoa  en  M/vernais,  huissier  d  armes  du  Roi  en  1590»  puis 
oipiuiiift  des  çliAt«aii  tolur  d»bois  da  Ylnaanoet  apfèi  Ilugue- 
aiii  de  Gbeveooii»  son  aiitoe  frère.    '  ^ 

(3)  Toicl  en  extrait  des  lettres  qui  rappellent  ee  lait  1 

«  A  totiseem  qui.  ces  intentée  letmt  Terroet»  Pierre  Leinielie, 

•  bachelier  en  décret,  lieutenant  âe  noble  et  puissent  Seigneur 
»  messire  Gérard  Damas,  chevalier,  seigneur  de  Mareilly,  gov  • 

•  Yemeur  des  pays  de  ili?emais  et  Donziois,  salut.  Comme  le 
9  sixième  jenr  de  majr  dernier  passé  paroUes  injurleosoi  et  'dé* 

»  baz  se  sont  mctir  en  îa  ville  de  Molins-Icz-Erîf^ilherl  .entre  Tnr%- 
»  sire  Symon  Ostringler,  chevalier,  et  noble  homme  Guyot  de 
>  Maulmigny,  escuyer,  en  la  présence  dudict  gouverneur;,  el  sur 


Digitized  by  Google 


6 


DE  HA^fllGNT. 


Gavin ,  da  lieo  de  Mamnigny»  pastées  dd^aot  Holwrt 
Barbier/  notam  jfifé  soas  le  icei-de  la  prévèlé  de  De> 
•ciie^  le  «9  aoikl  1434  a  U  es^fait  mention  d*u&  borde- 
lage  que  ledit  Garin  tenait  .au  lieu  de  Itanmigny  dans 
la  mouTance  de  noble  faomme  Guiot-  dé  Manmigoy 
{FidhnuÊ  en' parchemin  dn  99  octobre  i546  ),  Gmoi 
de  Manmigny,  qualifié  seigneur  do  ? illage  de  Boox  6t 
écoyer  d*écurîe  du  comte  de  Nevcrs,  rycndit  hommage 
pour  la  justice  de  Boux  en  i436.  {Inventaire  des  tUru 
de  Ncvcrs,  t.  II,  fol.  loSg).  De  son  mariage  avec  Phi- 
liherte  de  CheveDon  «ont  issus  : 

i«  Philibert  de  Maumigoy,  écuyer,  scigneaiide  Boux,  de  Clia- 
mery-IeMHiaf ,  d«  M  Brona  et  de  Silldi  »  en  Charollafi.  H 

servit  comme  homme  d'armes  au  ban  et  arrière  de  la  no- 
blesse de  Nivernais  convoqué  les  21  juillet  1467  et  12  mars 
1469,  et,  eu  cette  dernière  année,  ii  fournit  l'aveu  et  dé- 
noialipeiiieni  4e  m  ludioii  forte  de  Bemt  (immaalre  ét$  lir 
très  de  Nevers»  t.  II»  fol.  978;  t.  IV,  fol.  1081,  9696).  Phi- 
libert de  Maumlgny  avnit  épomé  \lizetle  Bn^hart  (1)»  de 
laquelle  ii  eut  une  tille,  nummée 

Jeanne  de  Maumigny.  Ello  fui  mririf^e,  vers  1 'jSO,  avec 
Jean  de  la  Perrière,  écuyer.  seigneur  de  la  Boue  et  de 
Sainl-Micliel-en'Longue-Saile,  et  en  eut  deux  filles  : 


■  co  ïcdif  cscuyer  jetta  son  î:i;aî^e,  et  ne  fat  pcitït  levé  par  ledict 
»  thcvaliiT,  mais  requist  à  moiidici  scigiK  ur  le  gouverneur  qu'il 
>  dounast  ad  vis  ;  et  journée  fut  assigitée  au  16*  jour  de  maj;  à 

•  laquelle  journée  lediet  eseayer  se  comparut  en  personne»  aa* 

•  compagné  de  plusieurs  gentilshommes,  ses  parents  et  amis, 

»  dict  Ijeu  de  Molins,  pardevant  roondict  seigneur  îe  gouverneufi 

•  et>ne  se  comparut  point  ledict  chevalier;  laquelle  journée  fat 
•»  contlmiée  jusqu'au  I3«  jeur  cKe  j  uing,  au  tieii  oà  toit  majum 

•  eentlaitt,' auquel  12*  jour  de  juing  ledict  escuyer  se  comparai 
'  en  personne  audict  lieu  et  ville  de  Molins  où  estoîf  madame  la 
»  comtesse,  et  îedîct  chevalier  n'y  vint  point  en  persouQ^» 

»  se  comparut  par  dom  GoUgnon,  son  procureur.  » 

(La  cause  fut  cootliiuto  au  10  juinet  »  paie  de  notfteaù  prorogée 
au  11  août). 

»  Sçavoir  faisons  que  pour  ce  que  audict  jour  d'hny  ledict  mes- 

•  sire  Symon  Ostringler  n'esl  venu  soy  présenter  ne  coaiparu* 

•  d'autres  pour  luy,  iœluy  chevalier  avons  mis  et  metteus 

•  deffaolt,  et  audict  Ôvrét  de'Vaulmigny  pour  ce  présent  coo* 
••'parent  et  attendu  soumt,  avons  donné  et  donnons  defr3Lut  f 
^  fut  faict  audifit  Ueu  de  lfoUos*leB«fiU8ilber(  le  il*  jour  d  août 

•  l'an  1424.  > 

(ij  BaiscHAET  :  bandé  d'argent  ei  d'azur. 
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Maumîgny,  son  aieul,  qui  l'institua  son  Ii^ritière 
universelle  au  cont'rnl  ,  le  10  mars  1500,  avec 
Esmond  de  Màumigny,  son  oncle  à  la  mode  de 
■•etagne  ; 

h*  Vbfliberte  de  la  Perrière,  mariée^  le  21  août  1506, 
«iM-AnMi»  éÊ  Oammi,  Myer,  se^aeord*!»* 

%  BqgMolnk  dont  l'aMi^o  toît. 

III.  Haguenin  db  M\umighi,  écuyer,  seigneur  dâ 
Maiiûjigny,  épousa,  par  contrat  du  ad  mai  14/3,  passé 
devaût  Alexandre  Ravio,  ooiaire,  soa§  le  sœl  dô  la 
prévôté  de  Moulios-Enzilbert ,  damoiselle  Jeanne  du 
Vbrke,  fille  feu  Jean  du  Verne  (i)  et  de  damoiselle  i»^*  «^e  «w^ei 
Claude  de  Miniers ,  dame  de  Challement,  en  orésence 
de  Gnillaume  du  Verne  .  frère  de  Jeanne ,  de  I  abbé  de 
Saint-Léonard,  de  nobles  hommes  Anne  du  Veroe, 
seigneur  de  FoQcheraines  ,  Jean  et  Claude  Boutilbt  » 
seigneurs  d'Assîlly  et  du  Borhanlt  ,  Philibert  de  Coor- 
vol,  seigneur  du  Tremblay,  et  Philibert  de  Maumtgny, 
seigDeur  de  Boux  ,  parents  et  amis  des  (alors  époux; 
et  encore  da  prieur  de  Colon ges  et  db  Pierre  Je 
Chàfry,  témoins.  Pea  avant  cette  époque,  Huguenîn 
de  Maumigny  et  Philibert ,  son  frèl^e ,  avaient  fait  un 
Pârtâge  des  successions  deGuiol,  four  père,  et  de  Gul^ 
me  oncié.  DeB,cOQteïtatioùs  s'étant  élevées  entre  cn^ 
idr  cé  premier  partage ,  les  deux  frères  y  mirent  fin 
par  Qtte  Iransdclion  passée  à  Decize ,  ie  i4  eidobre 
1475,  devant  J^ean  Baolt»  notaire  joré»  sous^le  scel  de 

^rétôté  de  Nevers.  ân  moyën  de  la  eession  faîte  par 
IKibbert  II  Hngoenifif  aarotr  de  lo  ItTrea  toumeis  de 
Nrile  qo^  le«r  «mde  afait  acqoisea  sur  la  seigneof îe  de 


(1)  Famille  originriire  du  Beaujolais  et  qui  subsiste  encore  en 
Rivernais^  où  ou  la  voit  établie  dès  le  commencement  du  1d«  siè- 
Cfe;  lean  dtf  Yérne,  éeu]rer,  l'etidiÉ  hommage ,  en  #869,  pour  M  * 
maison  des  Brosses.  Son  fils,  Jean  du  Verne,  ayant  acquis  de  lean 
K^amatS  des  biens  situés  dans  ia  pnroisse  de  ChcvanneS,  pr^s  Nuits, 
les  céda ,  en  1407,  à  Jean  de  Fonienelle.  On  le  voit  figurer  avec 
PhilibdH-  dtf  Verne  èum  rarméeque  b  dliie  «te*n>urffognè  rat- 
lembla,  en  1405,  pour  le  s(  rvice  cia  Roî  (JSkfOîre  de  aourgo^t. 
pirO.  Piançlier,  t.  III,  p,  519). 
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8  D«  MÀOMlOliY. 

ChaodKNi ,  rétong  Gtnlbact  p  'à  Cham^ferl ,  '  de 
timta  la  tem  el  failice  f ae  leur  famillo  aTait  à  Roa- 
rroj,  plus  d*oiie  lomme  de  60  écos  d*ûr  neoft  d*ap» 
point*  Ce  traité  fiit  fait  eo  prêtent  de  Jean  d*Aroiea» 
docteur  ès-lois,  président  de»  comptée  dà  doc  de  Bra- 
Bant»  comte  de  Ne?er8,  et  de  plusieurs  antres  témoins 
(Original  en  parckemin).  Noble  homme  Hu^enin  de 
Mâumigoy,  écuyer,  seigneur  dudit  lieu,  acquit  de 
Pierre  Coquille  et  de  damoiselle  Jeanne  de  Serin  ,  sa 
femme»  fille  de  feu  noble  homme  Jean  de  Serin,  partie 
de  la  justice  et  seigneurie  de  Chevannes-les-Crots ,  en. 
la  paroisse  de  Dîenne,  par  acte  du  1 1  avril  ]48o,  passé 
devant  Pierre  Taupin ,  clerc  notaire  juré  sous  le  scel 
de  la  prévôté  de  Moulios-Ëogiibert.  Hoguenin  eui , 
entre  autres  enfants  : 

!•  Esmond,  dont  l'article  suit  ; 

^  Philibert  de  Maumigny,  religieux,  sacristain  du  mooa^ 
tôre  de  Saint-Léoaard,  vivant  ea  1526. 

IV.  Esmond  de  Waumigny  ,  écuyer ,  seigneur  do 
Maumigny,  pois  de  Boux  et  de  la  Boue,  épousa,  par 
contrat  du  lo  novembre  i5oo,  passé  devant  Olivier 
Pinault ,  notaire  juré  sons  le  scel  de  la  prévôté  de 
^J^J|ÎJ**'J*'^  Moulins  -  Ëugilbert  ,  damoiselle  Marie  de  la  Per- 

lïJ^tuî'dî'a  BitiiB  (0'  dame  de  Boux,  assistéo  de  Philibert  de 
taes  de  léop.rd  Maumî^^nv  ,  son  aïeul .  qui  rinstitua ,  au  contrat,  son 

du  mèiue ,  cou-    i    #    •  •  n       n..      /     «nu       t»  ti»-^ 

lOiiaéMd'er.  héritière  universelle.  Llle  était  lillc  de  Jean  do  la  Per- 
rière, écuyer,  seigneur  Je  la  Boue  et  de  Saint-Michel- 
en-Longue-Saile  «  et  de  Jeanne  de  Alaumign3r«  Le  aô 

(1)  Imro  d'm»  de»  plus  anoiennes  maisons -du  BfiTeffBsIs»  dont 

la  brancbc  aînée  s'est  fondue  au  commencement  du  14*  siècle 
dans  celle  de  Damas,  qui  en  a  recueilli  l«s  châtelleniet  de  la  Per- 
rière, de  Roanne  et  de  Saiot-Uaon.  Gui,  sire  de  la  Perrière,  che- 
valier, fit  hommage-lige  au  dauphin  d'Auvergne,  seigneur  de 
Luzy,  en  1^4.  Alix  de  la  Perrière»  iricomteste  deTonuerre,  dame 
de  Verncuil  et  de  Quîncy,  porta  ces  terres  par  mariage,  en  1424  , 
à  Jean  II*  sire  de  la  Riviôre,  bailli  de  r^îivernais  (Dictionnaire  de 
Mwên,  t.  IX,  p.  224).  La  branche  des  seigneurs  de  Billy  et  de 
Franay,  puînée  des  précédentes,  s'est  alliée  aux  maisons  de  Jan* 
court,  de  Las,  «le  la  PUtirre-Boin  dilIon,  de PVintaliîerf  de  1a Touf^ 
neile,  de  Troussebois,  de  Yauban,  eic*       .  ,  * 
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joillet  i5û5  »  par  acte  devant  Gui  Cothion,  prêtre,  el 
Guillaume  Alixant ,  clercs  ,  notaires  jurés  sous  le  scel 
de  la  prévôté  de  Saint-Pierre-Ie-Moutier,  Esmond  de 
Maumigny  transigea  avec  Antoine  de  Courvol,  éciiycr, 
seigneur  d'Issenay,  beau-frère  de  sa  femme  ,  au  sujet 
des  successions  de  feus  P)ijlili6rt  de  Mnumigny  et 
Alixette  Breschari,  s»  femme,  aïeuls  de  Mené  et  Phi- 
liberte  de  la  Perrière»  leurs  ^penses.  Par  cet  acte» 
Bimond  de  Maumîgny  eut  la  terre  Bous»  située  en 
b  MToiiae^de  Remilly,  et-  Antoiné  de  Courvol»  ceUe 
ACIloiHrj^les-ODay.  Esmood  ne  TÎTait  çlûs  le  5  jan- 
Hor  f5i8  (v*  si.),  date  d'une  transaction  tooenant 
Sstnt-Michel-en- Longue-Salle  ,  passée  par  sa  veuve», 
an  nom  de  leurs  enfants  mineurs  ,  avec  Philiberte  de  la 
Perrière,  sa  sœur,  et  son  second  mari  Jean  de  Lodînes, 
éeayer.  Du  mariage  d' Esmond  et  de  Marie  de  la  Per- 
rière étAÎtiAt  nés  , 

!•  Antoine,  dont  l'article  toit; 

2*  Philibert  de  Maumîgny,  écuyer,  seigneur  de  Boux,  terre  pour 
laquelle  il  rendit  hommage  ea  1540  (Inventaire  des  litres  dé 
«everêt  1. 1,  fol.  444).  Le  17  sMurt  1648,  il  assifla  m  mariage 
d'Antoinette  de  Reugny ,  fille  de  Jacquesde  Reugny,  seigneur 
deRiéjot,  et  de  Jeanne  Courvol,  avec  Louis  de  Marie,  écuyer, 
seigneur  de  Poiriers  au  rliocèse  de  Sens.  Pliilihert  de  Maumî- 
gny avait  épousé  Madelaine  de  Juysard,  laquelle  fit  son  tes» 
tameot  jaaiciel  le  7  ianvier  1551  (v.  «!.),  au  TiUage  de 
Chevriers,  paroisse  d'Èpiry»  devant  Jean  Hus&on,  juge  or- 
dinnire  de  la  justice  et  seigneurie  de  Montautier,  par  le- 
quel elle  légua  à  son  mari  tous  ses  biens  actuels  ci  le  cin- 
quième de  ses  anciens  héritages.  Philibert  de  Maumigny 
aTait  aeqois  de  Laurent  de  luysard  une  pièce  de  i»rè,  que 
lean  du  Pont,  é<Buyer,  aelgneur  d'Épiry,  avait  fait  saisir 
rante  d'hommage  ;  mais  )e  duc  de  Nivernais  prétendant  de 
son  côté  à  ce  même  iiorinna^e,  il  y  eut  procès  au  sujet  de 
cette  tenure.  Pliilîbert  de  Maumigny,  seigneur  de  Boux, 
pour  conserver  son  droit»  demanda  et  obtint  au  jeonaeil  des 
lettrés  royaux  le  11  juin  1555,  pour  rendre  les  devoirs  féo- 
daux entre  les  mains  du  roi  {Original  en  parchemin  scellé}, 
PlUlibort  mourut  avant  l'apnée  1571,  laissant  une  fille.  : 

Jeanne  de  Maumigny,  dame  de  Boux,  mariée,  par  con- 
trat sous  seings-privés  du  19  novembre  1571,  avec  An- 
toine le  Long  (1),  écuyer,  seigneur  des  I  ougis,  paroisse 


(i)  LB  Loi«G  ;  d'azur,  au  chevron  d'or,  acconpagué  de  3  étoile» 
du  même  ;  à  la  iiordure  de  gueule»-  .  . 


Thloiifie»  du  lIoàilKmdàif  y  Ms  M  asiilté  de  noble 
bonutie  Jaequ^  to.Long^^Uyer;.  seigneur  des  FMgic» 
ledit  contrat  passé  en  présence  de  Jacques  de  Charry, 
prieur  de  ifazilles  et  de  Saint-Snlpîce  lc-r'hrttPÎ ,  Jac- 
ques le  Tort,  <^uycr,  seignistii'  des»  Cliezes,  Ciiarles  de 
Reugny,  écuyer,  seigneur  du  Tremblay,  François  de 
Haumigny ,  écuyer»  seigneur  de  lUvière  et  de  la  Birosaet 
Philibert  de  Maumigny,  écuyer,  seigneur  de  Slaumigny. 
Émeri  le  Tort,  écuver,  seigneur  du  OKsrabon,  et  Fran-  • 
çois  de  Charry,  Ocuyer,  seigneur  de  Vud*.  Jeanne  de 
Maumigoy  survécut  à  sou  mari,  et  iuurnit,  au  nom  de 
FfvAijMt  M  Long,  st Mgnenrdclit'Fougis,  son  fils,  Tattev 
et  dénombrement  des  Befs  de  Boux  et  de  Montjmticr 
le  5  novembre  1598,  acte  qu'elle  sceHa  du  sceau  de 
ses  armes  uatemelles  {Inv&Umre  tUi  titre*  de  Nevert, 
t.  a,  p.  822). 

V.  Anloîne  ht  MAUiriGirr,  écuyer,  seigneur  âaàlt 
Beo ,  de  la  Boue  et  de  Sainl-Michel-en-LoDgae-Saile  , 
épousa,  par  contrat  passé  au  château  de  Décize,  le 
la.oimoii:     1^  ]^^^  i5s6,  mariage  aolenoisé  le  16  ttTrier  de  la 
!!rStJhSf^          année  (iv  Ji»),  damoîselle  Claude Lamoichom  (i), 
d^Miaiiie.'*^  filte  de  noble  homme  Biaise  LamoigooD.  écayer,  sei- 
^'""'^       gpeur  de  Rivière  et  de  Vieil-Mannay,  écuyer  a  écurie 
de  Françoise  d'Albrel,  veaTe  de  Jeae  de  Bonrgogiie» 
comtesse  douairière  m  KéftH  ;  ei  d«  Jeadtie  de  la 
Venne^  qui  fui  gouTeruante  de  la  cemtesae  de  Nevera. 
A  cet  aetè  du  16  février  iSsG,  passé  devant  Ëlienne 
Godoû  et  Mathurin  de  la  iMolc ,  clercs  juréâ  sous  le 


(1)  Clnuiîe  Lamoîgnon  avnît  pouf  frères  François ,  mort  avant 
SCS  père  et  mère;  André,  seigneur  de  la  Brosse,  des  Adviis,  de 
CMmpromaiu,  etc.,  mort  aussi  san!>  enfants;  Étientte,  clianoine 
d'Auxem»  et  Helrn,  seigneur  de  Bivière,  de  la  Brosse  ptH  Doasf , 
et  en  partie  de  Yieil-Hannay,  gentilhomme  ordinaire  de  François 
de  Clèvés,  duc  de  Nivernais,  mon  auîçsi  snns  post(^rifé.  Cbudc 
Lamoîgnon  survécut  à  ses  frères  cl  recueillit  i ouïes  leurs  seîgoeu* 
ries.  On  peut  consulter  sur  la  maison  de  Lamoi^non  le  Dii^ioth 
nahe  de  Mo^M,  V Armoriai  général  de  IVorm»  t.  I»  b.'ISS»  et 
Èlanchard,  dâus  ses  ^sidents  â  Mortier  au  parlement  de  Psris, 
p.  443,  on  en  mentionnaoi  la  postérité  de  Claude  Lamoîgnon  et 
d'Antoine  de  Maumigoy,  cet  auteur  a  placé  à  tort  uu  dogrc  imermé- 
diJire  entre  Frauvois  de  Maumigny  et  ses  quaire  lils.  Le  vicomte 
db  IiMB0igaen4làvll1e»  pelr  de  F^reacei  dernier  rejeton  de  eette 
iUitstre  lamille,  est  décédé  en  1827,  laissant  par  substitution  son 
nom  et  sa  p;u'rfe  n  sou  gendre,  le  comte  Adniplie  de  Ségur.  La 
brancbe  <1c  Malesherbes  avait  tint  en  1194^  par  la  mort  âioesle 
du  verlucux  dcleubeur  de  Louis  XV  I. 
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II 


scel  de  la  préfôté  dé  la  Chapelle  d'ADgillon  ,  AntoiDè 
de  Maumîgoy  fut  assisté  de  Philibert  de  Maamignj» 
religieux  et  sacristaia  de  Saiot-LéoDard,  de  Jean  de  la 
Porte  ,  seigneur  de  Saiot-Georges ,  et  de  Pierre  de 
Gharry,  seigneur  de  Vuez»  ses  parents  et  aoaiis.  ëq 
CDoteginplation  de  ce  mariage»  Marie  de  la  Perrière 
aviiil  assBré  à  son  fils»  par  donalioii  da  1 1  juin  i5a6 , 
fcfâDl  Baadrel,  notaire,  lea  terres  el  «eipeurîes  de  la 
Boue  el  de  Sainl-iliehel-eii-Lon^ue-Salle  »  donatioo 
traDtcrito  aa  cootral»  Le  lendemaio  de  la  célébration, 
17  février  iSaG»  Aoioine  dd  Hatunigny  donna  qnit- 
llHice  devant  lea  mômes  Godon  et  de  la  Mole,  notaires, 
des  deniers  dotaux  qui  avai(  ni  tjlé  constitué.^  h  Claude 
Lamoignon»  sa  femme.  On  voit,  par  la  sentence  d'élec* 
tion  de  tutelle  des  enfants  mineurs  de  Pierre  de  la 
Rivière ,  écuyer,  seigneur  de  Chevannes-les-Crots  ,  et 
feue  damoiselic  du  Pré ,  sa  femme ,  prononcée  par 
Jean  Guyouin,  licencié  ès-lois  »  lieutenant  du  bailli  de 
Nivernais  au  siège  de  Cercy-la-Tonr,  le  mardi  1  a  août 
i5S3 1  qae  ce  fat  à  la  ponranite  d'Antoine  de  Maumi-* 
goy  que  furent  convoquée ,  pour  ladite  élection  de 
tateUe»  lea  parënta  et  atnia  deadita  mineiirst  aavoir 
^U^a  Jipnfméa  Jean  dn  Pré  (élu  po^djolenr  à  la  ta* 
lfelle)>  àolotte  de  Lorme ,  Léonard  de  la  Forôt»  Martin 
le  Charrr»  ledit  Antoine  de  Hamnigny ,  lean  Bntin  , 
Jean  de  Liodines,  François  de  Marey,  Esme  du  Verne, 
Jean  de  Fontenoy,  OdoL  Buicaul,  Frauçois  cie  Cliarry, 
Toussaint  d^Orgières,  François  de  Houx  (élu  tuteur), 
écuyers,  Guillaume  de  Chaumes,  Jean  le  Tort,  Charles 
Dîgoîne,  Jean  Henrj^,  Pierre  des  Champs  et  Jean 
Chamerot  {Original  en  parchtmhi),  Antoine  de  Mqu- 
Biigny  fit  hommage  pour  sa  terre  et  seigneurie  de 
liaomigny,  en  1Ô40,  à  Marie  d'Albret,  duchesse  de 
Nev#a  {Inventaire  des  tkteê  dùNwtip  V.  I»  foL  4*s)* 
Lui  et  son  frère  Philibert  aont  nommés  parmi  lea  hé- 
titiera  de  la  Pérlrière  dans  une  feenti^nce  du  li  mai 
rimdae  par  GoiOanoie  dea  Joora,  lîentenant  da 
bailH  de  Niveroaia.  Antoine»  ayant  été  assigné,  de- 
VDanda  un  délai,  attendu  qu*ii  avait  été  convoqué  avec 
plusieurs  autres  gens  de  guçrre  pour  le  service  duroî. 
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Il  De  FiTait  plus  le  !i8  jaDvier  1^67  (v.  if.).  CUnde 

Lamoignon  lui  survécut  jusqu'après  Tannée  iSyi, 
Leurâ  eofanU  fareat  :     .  .     '  '  • 

1*  Philibert  de  Maumigny»  écuyer,  seigneur  de  Maumigny» 
qui»  comme  luteoi^des  enfonts  mineors  de  feu  Élienne  de 

Haumigny,  son  frère,  fournit  le  dénombrement  de  la  terre 
de  la  Baulme  et  de  la  seigneurîf»  de  Satnt-Micheî-en-Loil- 
gue«Salle^  le  20  avril  1575  {Inventaire  des  titres  de  Neveri* 
t.  Il»  fol.  1205).  Philibert  de  Haumigny  mourut  sans  pos- 
térité; 

I  9*  Antoine  de  Haumigny,  écuyer»  seigneur  de  Rivière,  ma- 
rié avec  Claudine  de  Reugny^  sa  cousine,  fille  de  Jacques  de 
Beogny,  écuyer,  seigneur  de  Riéjot  et  de  Lancray,  et  de 

^  Jeanne  de  Courvol ,  celle-ci  fille  d'Antoine  de  Courvol  et 
de  Philiberte  de  la  Perrière  (voyez  p.  7).  Antoine  de 
Maumigny  mourut  sans  enfants,  et  sa  veuve  se  remaria  à 
Iflon  ûe  Penaard,  soigneur  de  Gevrady  (  TUret  de  la  iiMiMNi 
dehatgnif); 

3*  Étienne  de  Maumigny,  écuyer,  seigneur  de  la  Brosse  et 
de  Vieil-Mannay,  marié  avec  Madeleine  de  Babute  (i),  fille 
de  Gaspard  de  Babute»  seigneur  de  Froidofont,  et  de  Gil- 
lette do  Fonteuay.  Il  eut  de  ce  mariage  s 

A.  Claude  de  Maumigny,  mort  sans  postérité  ; 

B.  Henriette  de  Maumigny,  dame  de  la  Brosse  par  suc- 
cession de  son  frère.  Elle  fut  mariée,  le  25  juillet 

'  1684,  à  Guillaume  de  Bar  (i),  chevalier,  seigneur  do 
Buranlure,  fils  d'Antoine  de  Bar,  chevalier,  vicomte  de 
Villemenard,  seigneur  de  Buranlure,  etc.,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  sa  mai' 
son,  et  gouverneur  du  comté  de  Sancerre,  lequel  épousa 
en  seeondes  noces,  le  iS  décembré  iltS^  Madolaino  do 
Babute,  veuve  d'Etienne  de  Maumigny.  Houriotto  eut 
do  son  mariage  aveo  Guillaume  de  Bar  : 

m.  Sylvain  de  Bar,  eliOTalfer,  soigneur  de  Buranlure 

et  de  la  Brosse,  marié,  en  1620,  avec  Gabrielle  du 
Meittil-Simon»  dont  sont  descendus  les  marquis  do 
Buranlure  et  les  barons  de  Limantoo  ; 

b.  Jean  do  Bar,  ) 

s  chevaliers  de  l'ordre  de  Maliej 
o.  Louis  de  Bar,  ) 

4»  François,  qui  a  continué  la  postérité  ;  ^ 


(1)  ëi  Bâim  :  il'argent,  à  3  fleurs  de  pensée  du  naturel. 

(2)  Di  Bâi  :  retiercé  en  fasces  d'or,  d'asur  et  d'argent  de 
pièces. 
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5*>  Jeanne  de  Haumigny,  mariée,  le  90  mai  1549,  avec  Fran- 
çois de  Charry  (i),  ôcuyer,  seigneur  de  Gouj/de  la  Roche 
«t  de  Yaei»  maltre-d'holel  du  duc  de  Nevera.  Bile  en  retta 
▼euve  avant  le  19  mai  1575,  date  d'un  aveu  et  dénombre* 
ment  qu'elle  fournit  pour  la  terre  et  seigneurie  de  la  Roel^* 
{Inventaire  de»  tUret  de  Never»,  t.  Il,  fol.  738,  9il0}. 

I 

VI.  Fronçoîs  de  Maumigny  ,  écnyer,  seigneur  de  la 
Boue,  de  Rivière,  de  Ghampromaîn,  de  Chevannea,  de 
la  Mothe,  pnîs  de  Maumî^ny  ,  après  la  mort  de  son 
frère  Philibert,  épousa  en  la  maison  seigneuriale  de  la 
Hothe^par  contrat  du  io  ayril  i58i»  sigoé  de  Fiacre 
Grenon  ,  notaire  et  labellion  juré  sous  le  Bcel  du  du- 
ché de  Saint-Fargeau,  an  lieu  de  Meziilea,  contrai  où  i( 
ht  asiiaté  de  son  frère'»  de  Dobles  seignears  Claode  de 
Cooaaaîs,  ëcujer,  seigneur  de  Lorbigny  el'Chanmîgny, 
Charles  Ae  Reugny ,  écuyer  •  seigneor  do.  Tremblay» 
Gines  de  Charry,  écuyer,  seigneur  de  la  Roche^  Edme 
de  Reugny,  écuyer,  seigneur  de  Faveray.  ses  parents 
et  amis,  Nicole  d'Ymonville,  fille  d'Edme  d'Ymon-  dôr,"*^iT.tc« 
ville,  seigneur  de  la  Molbe-les-l^lezilles,  laquelle  tul  as- 
sistée de  nobles  seigneurs  Barthélemi  de  Paris,  écuyer, 
seigneur  de  Philippières,  Tin»  des  cent  f^inlilshomcnes 
de  la  maison  du  roi,  son  curateur,  de  Philippe  de 
Blosset,  seigneur  de  Roussy,  enseigne  de  la  compagnie 
d'ordonnance  de  M.  de  Torcy  (2),  Denis  de  Baiin.  sei- 
gneor, de  la  Goîche»  Arthns  de  la  Folletière,  gouvor- 
near  de  Saîol-Fargeao  et  du  pays  de  Poisaye»  François 
de  Varennes»  seigneur  du  Plessis»  beaux*frères  de  la 
future»  de  fean  de  la  Forest»  seigneur  de  la  Foucherie 
et  de  GlÂligny»  et  d*Itnbertde  Paris,  seigneor  d'Arlel  et 
de  la  Bussière,  l'un  des  ceut  gentilshommes  de  la  mai« 
son  du  roi,  son  cousin,  eL  de  Gabriel  d'Assigny,  seî*» 
gneur  de  Mourdet.  Le  23  août  i58û,  François  de  Aiau- 
migny  rendit  hommage  à  Jacques  Âmyot»  évéque 


(1)  et  CmàMht  i  d'atar,  à  la  croix  ancrée  d'atgeot. 

(3)  fean  *de  Blosset,  barèo  d0  tifrtf,  chevalier  des  ordres  da 
ltoî,conseiiler-d'6Ut,  capitaine  de  SObommet  d'cnnesdet  ordon- 
nances et  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Paris  et  de 

riIe-fie-France  ,  mort  en  1587  {Histoire  des  Grands-Officiers  de  ta 
Couronne,  cataiogue  des  chevaliers  du  Saint-Esprit,  t,  IJL,  p.  59}. 


gainlifaiMw  im 
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d*Auxerre,  grand-oumônîer  de  France,  pour  la  terre 
et  seigneurie  de  Rivière,  mouvante  de  ce  prélat  à  caase 
de  sft  châlellenie  de  Toucy  ;  puis ,  le  s  juin  iSgS  ,  il 
fit  un  partage  avec  Guillaume  de  Bar ,  seigneur  de  la 
Brosse,  époux  de  Henriette  de  Maumigny,  agissant  par 
son  mari  comme  héritière  de  défunts  nobles  seigneara 
Étienne  de  Maomigny,  son  père,  et  Qaode  d«  Maami* 
goy,  son  frère,  savoir»  dea  K^içres  et  seigneurîe|  jfq^iyiai|9 
étaient  échues  des  successions  de  feus  nobli^ 
Antoine  de  Maumigny  et  Claude  Lamoîgnon,  père  et 
m^re  desdits  François  et  Étienne.  Nicole  d'YoïonTiUt 
est  énoncée  veuve  de  François  de  Maumigny  et  tutrice 
de  leurs  enfants  dans  de^  conclusipns  jndicîfjU^  qu'elle 
fil  ?aloir  lo  s  septembre  16089  contre  dos  p'artienUers 
qaî  aTaient  eu  k,  ferme  des  Unions  et  bâtiments  appmrie* 
«iiDl  k  feu  Philibert  de  Maomigny»  joQt  son  man  uw^ 
bérilé.  Leôrs  eniants  Tarent  : 

Antoine  de  Maumigny,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Michel- 
en-Longue-Salle  et  de  la  Boue.  Il  fut  assigné,  le  17  février 
1612,  par  le  lieutenant-géoéra}  du  bailliage  de  Nivernais» 
pour  assister,  le  8  mars  suivant,  à  l'éleelieo  de  tutelle  des 
enfants  mineurs  de  feu  Gabriel  de  Beugny  et  d'Anne  de 
Paris,  sa  parente,  lille  d'Imbcrt  de  Paris,  seigneur  d'Âr« 
ibelf  et  de  Catherine  de  RochecJiouart,  c^tte  dernière  re- 
mariée à  Jacques  de  Reugnv,  père  dudit  Gabriel  par  Louise 
de  llareiHy,  sa  première  femme.  Antoine  de  Maumigny 
épousa,  par  contrat  du  21  mai  1612,  passé  au  chftleau  de 
Guipy  devanr  Jean  Baudot,  derc-noiaire  juré  au  bailliage 
de  Château-Ciiinon,  Anne  du  Pré  (1),  iille  de  noble  Pierre 
do  Pré,  seigneur  de  Guipy  (2),  de  la  Malmaison  et  de 
Beaumont  en  partie,  et  de  feu  Emée  de  la  Rivière,  en  pté» 
■  .^sence,  entre  autres,  de  Charles  de  Reugny,  seigneur  du 
Tremblay,  Jacques  de  Charry,  seigneur  de  la  Roche, 
Cbaries.  de  Maumigny ,  seigneur  de  RiTière ,  Philibert 
do  Maumigny,.  seigneur  de  la  Mothe ,  Ludovic  do  Cher- 
vigny,  seigneur  dudit  lieu,  Hubert  de  la  Rivière,  Paul  Da- 
mas, baron  d'Anlezy,  Pierre  d'Angclières,  Jean  et  François 
de  la  Rivière,  Louis  de  Rolland  et  autres  parents  et  amis. 
Antoine  de  Maumigny  a  laissé  une  fille  : 


(1)  DU  pR£  :  losangé  d'or  et  de  gueules. 

(2)  La  terre  de  Guipy  était  possédée  parla  famille  du  Pré  avant 
le  milieu  du  15*  siècle,  ainsi  qu'on  le  voit  par  on  hommage  rendu 
far  Ptem  da  M,  ieignenr  de  Guipy,  *en  f4M8  (demSiw  des 
cmaples.ifa  Paris,  fsgiilre  400^  M.  M). 
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Aaae  du  Bfaumigny,  que  sa  mère  et  tulrice  mana^  par 
contrat  do  il  janvier  1638,  pascô  devant  Prévoat,  no- 
taire, avec  Jacques  des  Prés  (1),  écuyer,  «seigneur  de 
Charly,  procédant  sous  l'autorité  de  Guillaume  deg 
Prés,  son  tuteur,  seigneur  de  Poissons,  et  fiU  d'Anne 
des  Prés,  écuyer,  seignear  de  Cbarly  en  Bourbonnais  » 
et  de  H arihe  on  Cbemain  ; 

2«  Gliarles»  qui  a  continué  la  postérité  ; 

3<»  Philibert  on  Philippe  de  Maumigny,  seigneur  de  la  Mothe- 
Ponceau  en  Puisaye.  II  servit  dans  une  compagnie  de  100 
hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi.  Il  s'aljia»  par 
contrat  éa  37  mal  i69S,  avee  Ionise  te  Long,  Bile  de  haut 
et  puissant  seigneur  messirc  Françoit  lé  Long,  seigneur  des 
Fougis,  <}(i  Thionnf»,  do  Mcrey,  etc.,  et  de  Catherine  de  la 
Loue,  lesquels  con&tituùrenl  à  leur  fdle  la  terre  et  seigneu- 
rie de  Doux,  paroisse  de  Rcmilly'  Ce  mariage  eut  lieu  avec 
dispense  de  R  François  le  Long  étant  tiis  d'Antoine 
le  Long  et  de  Jeanne  de  Haumigny.  Philif^  de  Mnuoiigiqr 
n'a  laissé  de  ca  nuriage  <|«'ttiiâ  fiUe  : 

n...*  d#  Uamigùff  épeutcde  M*  ds  JutUti* 

4«  Jean  de  Haumigny,  seigneur  de  Haumigny.  Il  épousa^  le 
9i  avril  1619  (mariage  consommé  le      décetehre  1610}» 

Anne  du  Four,  fille  de  Pierre  du  Four,  écuyer,  seigneur  oe 
^  illcrs  f7))  ef  du  fort  de  Lanty,  oonscnior  du  duc  de  N(>vcrs, 
cl  do  Françoise  des  Jours.  Antoine  et  Charles  deMaumigny» 
Ëustache  de  Lichy,  seigneur  dudit  lieu,  François  de  la  Bo- 
chette,  seigneur  du  Crouseau,  et  Jean  du  Pré,  seigneur  de 
Guipy,  frères  et  beaux-frères  du  futur,  assistèrent  au  eon* 
trat.  Jean  n'a  aussi  laissé  qu'une  fille  ; 

Fhinçoiae  de  Haumigny,  épouse  1»  de  Georges  de  Bai- 

gards  (4),  seigneur  de  Grosboîs.  Elle  lui  porta  Ta  terre 
et  seigneurie  de  Mniimis^ny,  qui  sortit  ainsi  de  la  fa- 
mille ;  '2°  d'Alexandre  de  Goujon  ; 


(i)  PIS  Pats  :  d'asur»  au  chemn  d*or,  aceompagoé  de  3  eo> 

quilles  d'argent* 

(?)  DE  Berthier  :  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  accompagnée  en  ebef 

d'une  rose  d'argent,  et  en  pointe  de  3  glands  d'or. 

(3)  La  terre  de  Villers,  située  dans  la  paroisse  de  Saint-Parise- 
le-Chfttel,  consistant  en  haute,  moyenne  et  basse  justice  et  mai- 
son  forte,  fut  donnée,  le  25  janvier  1596,  à  Pierre  du  Feur,  par 

lettres  de  H'-nriettc  de  Clêves,  duchesi^c  de  Niveninis,  en  souve- 
nance des  bons  services  rju'il  avait  rendus  [KMidant  '25  .ins  ù  elle 
et  à  son  époux.  Cette  terre,  entrée  par  suite  d  une  alliance  dans 
la  maison  de  Forestier,  appartient  maintenant  à  madame  la 
▼Icomiessede  BonlUd,  mère  de  madame  de  Haomigny. 

(4)  M  BoveAues  :  de  gueulaa»  k  S  merletiea  d'^ifsent. 
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s*  Claude  de  Maumigny.  Elle  épousa,  par  contrat  passé  au 
chftteao  de  la  Boue,  paroisse  de  Remilly,  le  i«c  mars  1609, 
Eustache  de  licky  (1),  seigneur  de  Licby  près  Snint-Saulge» 

fils  d'Adrien,  seigneur  de  Lichy  ,  et  d'Isabelle  du  Lys. 
Eu&tachc  du  Lys,  évêque  df^  îVovers,  avait  donné  4(XK)  livres 
tournois  en  faveur  de  ce  mariage,  suivant  acte  du  26  fé- 
vrier 1009; 

6°  Madelaine  de  Mauiniguy  ; 

7«  Isabeau  de  Maiimigny,  mariée  àJeaaifo  Pré,  feigneorde 

Guîpy  ; 

8»  Françoise  de  Vaumigny,  épouse  de  Fkaaçoia  dê  ia  Bo- 
eheUe  (3)»  seigneur  du  Grouieau. 

VII.  Çharle»  db  Maumignt»  seigneur  de  Rivière,  de 
Chevannes,  de  Vîllecray,  de  Riéjot  et  de  MoraDd,  lit 
un  partnge  définitifle  s  |oUlc4.i6i  i»  saîvant  acte  passé 
devaut  Vaget,  licencié^èf-loîs,  joge  ordinaire  de  la  jus*  ■ 
tice  de  Maamîgnyï  avec  Aotoine  cle  Maamlgny»  ton  j 
frère  atoé»  et  F  hilippe  el  Jeaa  de  Maumîguy ,  ses  antres  j 
frères,  ces  deux  derniers  procédant  de  1  autorité  de  < 
Jean  de  Ponnard»  leur  cnrateor,  des  successioiit  pa- 
lemelle  et  naaternelie.  Par  cet  acte,  les  terres  et  aei-  j 

SDeuries  de  la  Boue  et  de  Saint-Nicbel-^-Loogae-  ] 
aile,  ainsi  qu^un  quart  de  la  coupe  du  l»ois  de  Croa- 
xilles  à  Haumigny,  forent  retenus  par  Antoine  pour 
son  droit  d*alnesse;  k  Charles  échurent  la  terre  de 
Gherannes  et  la  seigneurie  de  Ririère;  h  Philippe  la  | 
terre  de  la  Mothe-Ponceau ,  et  h  Jean  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Maumigny.  Les  quatres  frères  s'obligèrent 
de  doter  Madelaine  de  Maumigny,  leur  soeur,  et  de 
payer  les  peabious  d'iâabeau  et  Frauçuiâe  de  Maamî- 


(i)  DB  LicoT  :  d'atnr,  à  la  bande  d'argent  »  aeeosiée  de  S  le- 

<         Sanges  d'or. 

Gauvain  de  Licby,  l'un  des  auteurs  de  cette  familie  ,  rendit 
hommage  pour  ses  hôtel,  domaine,  bois  et  serfs  de  Licby  en 
isne.  {Chanièft  dit»  eamfae»  d»  Pari»,  registre  470,  fol.  16). 

(3)  OB  1^  Rocnim  :  d'arar»  à  la  fasce  d'argent,  chargée  de 5 
aigleues  de  gueules,  et  accompagnée  de  S  étoiles  d'or. 

Cette  famille  a  pris  son  nom  d'une  terre  située  prè«5  de  Ruiy 
en  Clinrolais.  Kn  1445,  Jean  de  la  Rocbeite  rendit  hommage 
pour  la  seigneurie  de  Montsauche,  près  Ghâteau-Cbinon.  (CAom- 
bte  dtêcmpteidê  Pari»,  registre  étfO,  fol.  108). 
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gfty,  leurs  autres  sœurs.  Chnrles  de  Maumî^ny  se  mà- 
rîa,  par  contrat  passé  h  Decize.  en  Thotel  de  noble 
seigneur  Gilbert  d'Arme»,  chevalier,  seigneur  de  Bus* 
seaux,  de  Vesvros,  de  Mussy,  etc.,  devant  Coppin,  no- 
taire juré  sous  le  scci  du  bailliage  de  Saint-Pierre-le  - 
Mouticr,  le  21  jnin  1621.  avec  Gabrielle  de  Reugny  (1),  pa"d«rgcni  et 
fille  de  feu  noble  seigneur  Gabriel  de  Reugny,  seigneur  u"rmiM!i»t''d« 
de  Riéjot.  et  d'Anne  de  Paris,  en  présence  de  Paul 
Damas,  baron  d'Anlezy,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  et  conseiller  d'é- 
lat,  Antoine,  Philibert  et  Jean  de  Maumigny,  frères 
du  futur,  François  de  la  Rochelte ,  son  beaa-frère, 
Pierre  de  la  Rivière,  seigneur  de  Chevannes-les-Vaux, 
tons  parents  de  Chnrles  de  Maumigny,  ainsi  que  GiU  ' 
berl  d'Armes,  oncle  de  In  future,  Charles  de  Remigny, 
baron  de  Joux.  Jean  de  Reugny,  seigneur  du  Trem- 
blay, Christophe  de  Monlchaveau,  seigneur  d'Anligny. 
beau-frère  de  la  mariée,  et  autres  parents.  Charles  de 
Maumigny  ayant  acquis  la  moitié  de  la  terre  et  sei- 
gneurie de  iMorand  de  Benoîte  Falgue,  par  contrat  du 
2  décembre  1622  ,  en  lit  hommage-lige  le  7  du  même 
mois  au  duc  de  Nivernais  (Charles  de  Gonzague)  à 
cause  de  sa  châtellenie  de  Champvert,  dont  elle  était 
mouvante  en  plein  fief.  Il  servait  en  jGSô  sous  Gaston, 
ffère  du  roi,  et  ne  vivait  plus  en  1646.  Gabrielle  de 
Reogay,  sa  veuve,  se  remaria,  par  contrat  du  i4  juin 
i05o,  avec  Philippe  de  Lichy,  seigneur  de  Lisie,  et 
iQourut  en  1669.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  ; 

t"  Claude  de  Maumigny,  qui  servait,  en  1045,  au  siège  de  îa 
Mothe,  dans  le  régiment  du  chevalier  de  MagaloUi,  maré- 
chal-de-camp, suivant  un  cerliHcat  de  ce  général  daté  du 
16  mai  de  cette  année.  Il  mourut  peu  après  sans  pos- 
térité ; 

2»  Paul  de  Maumigny,  chevalier,  seigneur  de  Riéjot  et  de 
Morand.  Il  naquit  à  Champvert  le  29  octobre  1G42,  et  ser- 

« 

(1)  Cette  très-ancienne  maison  a  pris  son  nom  de  la  terre  de 
^«ogny,  située  près  de  Sl-Saulge ,  en  Nivernais.  On  trouve  un 
'"^gmenl  généalogique  sur  cette  famille  à  la  suite  de  la  Généalogie 
la  maison  de  Courvol ,  seconde  édition  ,  in-i«,  1753,  pn.  69 
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y  -  vait,  en  1660,  dans  les.  chcvau-légers  de  M.  d'IIocquin- 
court ,  suivant  un  certificat  du  6  janvier,  signé  de  M.  Pcr- 
rin,  capitaine  et  major  de  ce  régiment.  Il  fut  depuis  ofB- 
cier  dans  l'escadron  de  la  noblesse  de  Nivernais,  suivant 
un  autre  certificat  du  22  mars  1080,  signé  de  Busseaux.  11 
avait  épousé,  par  contrat  du  20  novembre  1670,  Esmée  de 
Marcclanges  (Ij.  Il  mourut  sans  enfants  le  8  juin  1081,  el 
fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  Riéjol  à  Champvert.  Ce  fut 
Paul-Hugues  deMaumigny,  son  neveu,  qui  recueillit  ses 
biens.  Esmée  de  Marcclanges  se  remaria  à  Jean-Pierre  le 
Roy,  seigneur  baron  d'Allarde  ; 

i        Hugues,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

y.  4"  Gilberte-Angélique  de  Maumigny,  abbesse  du  couvent  de 
Sainte-Claire  à  Decizc; 


5*  Catherine  de  Maumigny,  mariée  au  château  de  Riéjot,  par 
4*'.     contrat  du  29  avril  1(JG2,  passé  devant  Gabriel  Breton,  no- 
taire royal  sous  le  scel  du  bailliage  de  Saint-Pierre-le-Mou- 
lier,  avecmessire  François-Léonard  de  Bonnaij  (2),  chevalier, 
seigneur  de  Neufville  et  en  partie  de  Verneuil,  fils  de  feu 
mcssirc  François  de  Bonnay,  chevalier,  seigneur  de  Neuf- 
'       ville,  dos  Augéres,  etc.,  et  de  Jeanne  de  Babule  ,  cette  der- 
t      nière  lille  de  Guillaume  de  Babute,  seigneur  de  Verneuil  , 
f      baron  de  Saint>Aignan ,  échanson  ordinaire  de  la  maison 
du  roi,  beau-frérc  d'Élienne  de  Maumigny,  qui  avait  épousé 
^'     Madelaine  do  Babute,  sa  sœur  (voir  p.  12).  Louis  de  Bon- 
^      nay,  frère  de  François-Léonard,  renonçant  A  son  droit  d'al- 
|r      nesse  en  faveur  de  ce  mariage  (ce  qu'il  n'eut  pas  fait  autre- 
ment, porte  le  contrat),  donna  au  futur  les  terres  de 
Neufville  et  de  Verneuil.  Jean  de  Bonnay,  chanoine-comte 
de  Lyon,  baron  de  Condrieux  et  prieur  du  Puy-Sainl-Am- 
f      broise,  renonça  aussi  à  tous  ses  droits  au  profil  de  son 
frère  Léonard.  A  ce  contrat  furent  en  outre  présents  mes- 
sire  Philippe  de  Lichy,  seigneur  de  Lisle,  et  darne  Gabrielle 
de  Reugny,  beau-père  et  mère  de  la  future,  nicssires  Fran- 
çois de  Bonnay,  chevalier,  seigneur  de  Vomas  et  de  Fra- 
nay,  Antoine-François  des  Gentils,  chevalier,  baron  du 
Bessay,  Paul-Léonard  des  Gentils,  chevalier,  soigneur  de 
J       Lamena  ,  Charles  de  Bongards  ,  seigneur  de  Maumigny, 
Louis  des  Paillards,  seigneur  de  Buxières,  tous  parents  et 
amis  des  parties.  Catherine  de  Maumigny  ayant  survécu 


(1)  DB  MARCfiLiinoBS  :  d'or,  au  lion  de  sable,  lampassé,  armé 
et  couronné  de  gueules. 

(2)  DE  Bonnay  :  d'azur,  au  chef  d'or  ;  au  lion  couronné  de  gueu- 
les, brochant  sur  le  tout. 

La  généalogie  de  celte  noble  et  très-ancienne  famille,  origi- ^ 
naire  du  Nivernais,  est  imprimée  dans  le  tome  m  de  V Histoire 
des  Pairs  de  France ,  mais  d'une  manière  fort  incomplète.  La  • 
branche  des  seigneurs  de  Verneuil ,  entre  autres,  y  est  omise.  ' 
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au  seul  fils  qu'elle  avail  eu,  el  qui  mourul  sans  enfants  le 
18  oclobre  1689,  héritier  de  ses  oncles,  Louis  de  Bonnay, 
seigneur  de  Verneuil  en  partie,  Gilbert  de  Bonnay,  seigneur 
des  Augères,  Jean  de  IJonnay,  chanoine  el  comle  de  Lyon, 
et  de  Marguerite  de  Bonnay,  leur  sœur,  elle  hérita  de  la 
terre  de  Verneuil ,  qui  passa  à  Paul  de  Maumigny,  son 
neveu.  Catherine  de  Maumigny  mourut  vers  1719;  7 

G»  Marguerite  de  Maumigny,  morte  sans  alliance.  Sa  sœur 
Catherine  avait  été  instituée  son  héritière  par  son  testa- 
ment di^.  1(3  septembre  1670.    .4 

VIII.  Hugues  DE  Maumigny,  chevalier,  seigneur  de 
Che?aDnes,  de  Villecray  et  de  Rivière,  passa  une  trans- 
action  au  château  de  Villecray,  avec  son  frère,  mes- 
sire  Paul  de  Maumigny,  chevalier,  seigneur  de  Riéjot 
et  de  Morand,  devant  Noël  Dubiez,  notaire  royal  sous 
lesceldu  bailliage  de  Saint-Pierre-le-Moutier  le  20  juin 
1671,  transaction  par  laquelle  les  deux  frères  ratifiè- 
rent le  partage  de  leurs  biens  qu'avait  fait  dame  Ga* 
brielle  de  Reugny,  leur  mère,  le  i"  octobre  1669.  Hu- 
gues avait  obtenu,  le  *io  mars  de  cette  année,  un  congé 
signé  de  M.  d'Artagnan,  comme  ayant  servi  le  roi  sous 
ses  cidres,  dans  la  compagnie  des  mousquetaires.  Hu- 
gues de  Maumigny  est  porté  sur  le  contrôle  des  gen- 
tilshommes de  la  province  de  Nivernais,  convoqués 
pour  le  promîer  ban ,  tant  au  bailliage  de  St.-Pierre- 
le-Moutier  qu'au  duché-pairie  de  Nivernais  et  Donziois, 
commondé  par  messire  Georges  de  Reugny,  chevalier, 
seigneur  comte  de  Tremblay,  et  qui  servirent  jusqu'au 
8  de  novembre  1674»  à  l'armée  d'Alsace,  sous  le  vi- 
comte de  Turenne,  maréchal-général  des  camps  et  ar-  . 
mées  du  Roi  {Certificat  de  M,  de  Reugny,  du  23  na- 
vembre  1674).  Depuis  il  fut  aide-major  et  brigadier  de 
l'escadron  de  la  noblesse  du  Nivernais  (  Certificat  du 
17  septembre  1689).  Il  fut  tué  au  combat  de  Leuze,  le 
19  septembre  1691 ,  servant  dans  les  chevan-légers  de 
la  garde  du  roi,  commandés  par  le  duc  de  Chevreuse. 
Ilovait  épousé, par  contrat  du  3o  juillet  1 675,passédevant  ^ 
Tollard,  notaire  royal  à  Giverdy,  Marguerite  de  Girard, 

io»angé  d'nrgen 

veuve  d'Eustache  de  Charry,  seigneur  de  Sept-Voyes,  '^'^  e"'"'*'* 
et  fille  de  messire  Paul  de  Girard,  chevalier  seigneur 

« 
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de  Belombre,  de  Bokjardîn  et  autres  lieux  (i) ,  et  de 
dame  Catherine  de  la  Bassière.  Au  nombre  des  parents 
lîî  assistèrcQt  au  cootrat,  figurent  Claude-Laurent  de 
harry,  che?alier,  seigneur  de  Giverdy,  et  Antoine  des 
(Uioes»  écuyer*  siear  de  Briou  •  beaux-frères  de  la  fu- 
ture. Marguerite  de  Girard  mourut  le  1 1  a&ôt  1727,  et 
6êIL  inhumée  dans  le  «hfwr  4»  Tdglkft  .d»  VeroMiiL  H11- 
pÊm  êm  Afaumigny  en  arait  m  do«ae  eofiîftfki,  4oiit  na 
aenl  a  ea  poitérité.  Les  ilulm  wai  morts  jaunes  es 
sans  alHaoees*  Leers  noms  seul  : 
- 

I»  )Pa»U4afit  rarifdf  mils 

2»  AimMè  de  M aumigny ,  né  le  34  mars  1679  ;  baptisé  le 
649Pl«wabre  1687; 

3®  Paul-Hupues  de  Mauinigiiy,  né  le  9  ^oAt  i680; 

4*  Aymô  de  Maumigaj,  né  ie  Id  novembre  1061  ; 

6*  Jean-Gîlbert  de  Maumigny,  iié  le  M  avril  I66S  ; 

^  fisme-François  de  Maomigny/né  le  20  juin  1686; 

7"  Gbarlei»  de  MauPMgoy»  né  ie  6  novembre  1689; 

Sf»  Jeanne-Françoise  de  Maumigny,  née  îc  1  juillet  1^577,  re- 
ligieuse au  couvent  de  Sainie*Claire  à  i>ecize,  om  ùi 
'  profession  le  '28  août  MYJty  ; 

^  GUberte-vAoeéli4|Qe  de  UiBomûgajt  n^f  le  8  foUlei  1676 j 

i6«  CaOïerfiie  4e  UmumilfÊj,  ]  j  umeHes,  nées  le  10  niMh 

}    bre  16811,  meftesapriilMr 

!!•  FtaRçoIse de Haamignj^  )  baptême;' 

13*  Calbariiie-Fbinberie  de  Haumigny,  oé^  le  0^BMf«  I68i 


(1)  Son  frère  ,  François  de  Girard ,  seignoiir  de  Martinges, 
épouf>a  Madelaine  Cueffier,  sœur  aînée  d'Autoirie  Coeffier,  mar- 
d  ££Uat,  maréchal  de  jt  raace  ^père  du  marquis  de  Cinq-Mars, 
gAnd-écoyer,  qne  Richelieu  fil  décapiter  h  Lyon  en  1643).  Gtiaf- 
les  de  Bongards,  leignear  de  Maumigny,  descendu  par  Claude 
Pliiliberfe  de  James,  sa  mère,  de  Madelaiiio  CocfiBer,  plaidaif,  en 
1741),  contre  le  duc  de  Duras  et  la  duclic.^se  de  Mazann  pour  la 
riche  succession  du  mai^ui^  d  Eiiial,  mon  sans  postérité  en  1719. 

Les  seigneurs  de  Baxocbes  et  de  Passy,  en  Nivernais,  les 
•eigneurs  de  Belombre  ef  d'Azy,  leurs  piifnét,  les  comtes  4e 
▼iUlrtaneufe*  en  rJie  4ti France ,  et  les  marquis  de  Pezennes ,  en 
Languedoc,  sont  les  principales  branches  d*  la  très-ancienoe  (a- 
mille  de  Girard,  dont  le  marquis  d'Aubais  >  dans  ses  Pièces  fi^ 
jgitiveê  pour  servir  û  l'Histoire  de  France ,  Jugements  iur  la  noUnte 
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iX.  Patil  DE  Maumigny,  chevalier,  scîgncarde  Rié- 
jol,  de  Villecroy,  de  Morand,  de  Verneuil  (i)  et  autres 
lieux,  né  le  ag  avril  1676,  épousa  au  château  d*Azy, 
par  contrat  passé  devant  Dugné,  notaire  royal,  le  „lm: 
28  juillet  i6qo,  Claude  de  La»,  fille  de  Charles  de         4  3  00. 
Las,  chevalier,  seigneur  de  Valette,  de  Cnérault,  etc., 
ut  de  dame  Jeanne  de  Cliaugy.  Au  contrat  furent  pré-  * 
sents  messire  Anne-Henri  d'Armes  ,  chevalier ,  sei- 
;;neiir,  comte  de  Busseaux,  lieutenant  pour  le  roi  eu 
la  province  du  Nivernais,  messire  Louis  de  Reugny, 
chevalier,  seigneur,  comte  du  Tremblay,  subdélégué 
des  maréchaux  de  France,  Antoine  des  Dîmes,  sieur 
de  Briou ,  messire  Paul  de  Lichy ,  chevalier,  seigneur  > 
de  Lichy  et  de  Parigny,  tous  parents  de  Tépoux,  mes 
sire  Louis-Henri  de  Bar,  chevalier,  seigneur,  comte  do 
LimantOD,  et  dame  Jeanne  de  Las,  son  épouse  (sœur 
de  Claude],  messire  Jacques  du  Crest,  chevalier,  sei- 
gneur de  Villaines,  beau -frère  de  la  future,  Charles 
de  Saiot-Phalle,  chevalier,  seigneur  de  Monlgoublin.  ' 
En  faveur  de  ce  mariage  Catherine  de  Maumigny . 
veuve  de  François  de  Bonnay,  fit  don  au  futur  de  la 
terre  de  Verneuil.  qui  est  encore  aujourd'hui  dans  la 
maison  de  Maumigny.  Paul  servait,  le  2  juillet  1698, 
comme  coutrôleur  dans  Tescadron  de  la  noblesse  du 
Nivernais.  Le  19  septembre  1719,  lui  et  sa  femme  ac- 
quirent le  domaine  de  Virot,  dans  la  paroisse  de  Ver- 
neuil, de  Claude-Robert  des  Marchins,  écuyer,  sei- 
gneur de  Chassy  en  Berry.  Paul  mourut  le  5  mars  1  ^36, 
et  sa  femme  le  8  octobre  1765.  Ils  furent  enterrés  dans 
le  chœur  de  Téglise  de  Verneuil.  Leurs  enfants  furent^ 


de  Lattguedoc,  p.  140,  rapporte  la  généalogie  depuis  Guillaume 
Girard,  du  nom,  chevalier,  séoéchal  de  la  principauté  de 
Talmoiit,  en  Saintonge,  leqael  vivait  en  1201.  La  branche  de 
Bazoches ,  aînée  de  cette  maison  distinguée,  a  pris  ses  alliances 
dans  les  maisons  de  Blanchefort,  de  Ghoiseul'Traves,  de  Fer- 
rières,  de  Grouches-Gr  i  beau  val ,  do  Monlberon,  d'O  de  Fran- 
conville,  deTair,  etc. 

(1)  Cette  terre  qui,  en  1309 ,  appartenait  à  Guiot  de  la  Perrière , 
a  passé  par  des  alliances  successives  dans  les  maisons  des  Ri- 
vière,  de  Digoine ,  de  Fontenay,  de  Babule,  de  Bonnay  et  de 
Maanigoy. 
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'        .  i*  fînit-Jeaii,[qui  a  continué  la  descendance  ; 

.     Uaude-François  |(ie;Majumiguy,  né  ie  4  léïrier  l7Uë,  mon 
,    sans  postérité; 

3»  Catherinc-MicbeUc  de  Maumi^ny,  née  le  16  mai  1700, 
morte  sans  avoir  été  mariée,  le  15  avril  1726,  et  inbumée 
-  dans  le  chœur  de  l'église  de  Yerneuil ,  oli  Von  roii  eacove 
t .       épitapilie  ; 

4^'  AAiie-)i«rgiierlte'  de  •  Wittinigny  ;  née  le  4  octobre  17(M , 
.  ««Wesee  de  $8|Ble-Gaire  i  Beoiieriiiefte  «n  1780  ; 

Ihi&attire  Sklp,  oée     1706»  morie  sm  «voir  6té  mariée; 

'  *  d*  Louiee-HeDrietie  de-  Heumigny,  dtt«'  nutdame  de  Boiqrf 
.\nâe  le     fiMer  1709,  religieuse  de  Sainte-Claire; 

7*  Glaire  de  Haumigoy .  née  le  90  mai.  1710,  morte  saos  avoir 
été  mariée; 

■  * 

X.  Paal-Jean  DB  Maumignt ,  chevalier,  inarqutkde 
Terneuil»  seigneur  de  Riéjol,  Villecray,  Selineft-soN 
Loire  et  Patînçes  en  partie,  né  le  19  avril  170?  et  bap- 
tisé è  Verneail  le  18  décembre  170*5,  fut  reçu  page 
la  grande  écnrie  da  roi  sur  preuves  certifiées  le 
25  septembre  lyaS,  et  fut  nommé  lieutenant  au  régi- 
menl  de  Poitou  le  28  juillet  1727,  puis  lieutenant  des 
maréchaux  de  France  par  commission  du  j"  janvier 
1772  ()),  signée  du  maréchal,  duc  de  Tonnerre.  Paul- 
Jean  de  Maumigny  mourut  à  Nevers  le  5  5  avril  1779' 
Il  avait  épousé,  par  contrat  p;issé  devant  Earaée,  no- 
BoDZITAT      taire  au  Cbâtelet  de  Paris,  le  10  juin  1735  (mariage 
à^^^i"^  t»  célébré  le  5o  du  même  mois),  Françoise-Marie  Boi7Zi-  i 
Smi!«é TÀi  m  Selinks,  fille  de  Pierre  Bouzital,  écuyer,  sei-  ' 
umn  St^oL    ffneur  de  Seiines  et  autres  lieux»  ancien  mousquetaire 
de  la  garde  du  roi ,  et  de  dame  Marie^Gabrielle  de 
Cfoory.  De  leurs  mariages  sont  issus  : 

Aiiil»llarie^Fraa9eii^  dent  l'artide  .suit  ;  | 

1»  tonls-François  de  Vaumigny,  né  à  Nbvers  le  4  juin  178S> 
Il  entra  comme  sous-lieutenant  daiis  le  régiment  de  Pofioiif 

infanterie,  le  ii  août  1768,  et  y  devînt  successivement 
lieutenant  et  capitaine.  Émigré  en  1791,  avec  son  frt're  et 
ses  neveux,  il  lit  la  campagne  de  1792  à  Tarmée  des  prin- 
ces dans  la  compagnie  aet  chasseurs  à  cheval  de  Franclis- 
Comté.  Ea  1704,  il  servit  eômme  lieutenant  en  pnvier 


(1)  Son  fils  aîné  avait  rempli  le  même  grade  de  1 765  à  171S* 
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dans  le  régiment  dp  BAthisy.  Au  licenciement  de  corps' 
(1796),  il  rejoignit  Tannée  de  Candé,  et  fit,  comme  maré- 
cbai-des-logis  des  cbàsseiirs  de  IVoiriyiile  les  campagnes  de 
§796  et  i7v7»'pui<{  celle  de  1790  dnns  les  chasseurs  nobles 

d'Angoulémc,  où  il  Ail  nommé  fourrier  le  16  février  1800. 
Il  avait  été  reçu  chevalier  do  l'ordre  de  Saint-Louis  par 
le  prince  de  Condé  le  7  août  1790  iCerli/icats  du  due  de 
Bm^f  àu  âne  ttAngonUme  et  4u  prênee  de  Condé).  Il  fitt  re- 
traité lioutenanl'CoIonel  par  brevet  du  16  avril  1816,  et 
mourut  à  Eymoutier  le  4  juin  1819,  sans  avoir  été  marié; 

30  Joseph-Marie-Jean  de  Maumigny.  Il  n'a  vécu  que  trois  se- 
mai oes*, 

4*  Claudine-Uadelaine-Pierre  de  Maumigny,  dame  de  Ver- 
oenilf       le  10  jenTieriTST»  merle  le  17  juin  1793,  sans* 
avoir  été  mariée. 

Xf.  Paul-Marîe-François,  comte  bb  Maumigny,  cbe« 
yalier,  iteîgneqr  de  Riéjot,  de  Villecray,  de  Morand;  de 
Food  judas  et  antres  tieox,  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées da  roi»  naquit  à  NeFers  le  a  décembre  iyh^ 
U  foi  reçQ  page  eq  la  graade  écarîe  dta  rei  snr  preu- 
ves certifiéos  le  10  mai  1751.  A  sa -sertie  des  pages»  il 
fat  fait  lientcoaDt  en  second  dans  le  régiment  d'Apcbon» 
dragons  (1),  le  a5  mai  1754*  Il  devint  snoœssiveaaent 
lîenteoaBt  en  premier  le  i**  septembre  17^5,  capitaine 
le  9o  août  17 58,  mafor  le  8  avril  1779,  lieoteoanl- 
colonel  en  17^4»  pai^  colonel.  Le  comte  de  Maumigny 
fit  avec  ce  corps  les  campagnes  de  la  guerre  de  Sept» 
ans,  et  se  trouva  aux  batailles  de  Rosbach  le  5  novem- 
*  bre  1  767,  de  Sunderhansen  et  de  LuLzclber<î;  le  aÎi  juil- 
let et  10  OClobre  1708,  de  Ptcrghen  et  de  Mindeii  les 
1 3  avril  et  i*'août  1769,  de  Filinkhausen  le  16  jaillot 
1761 ,  de  Wilhelmsthal  et  do  Johannesberg  les  21  juin 
el  5o  août  176a,  et  fnt  créé  cUovalier  de  Tordre  de 
Saiot-Louis  le  11  février  1777  (2).  Émigré  en  1791,  il 
servit  d* abord  coiiiiiie  capitaïue  dans  les  chasseurs  de 
Franche-Comté  et  à  l'armée  des  princes,  où  il  fit  la 
campagne  de  1795.  Il  passa  dans  la  c:^v  ^)le^le  en  1796, 

devint  ia  même  année  capitaine  de  la  compagnie  des 

>         .       -  — 

(1)  Ce  régiment  prit  successivement  les  dénominations  de  Nicola! 
(1161),  de  Lanan  (1703) ,  de  Durfort  (1782),  pois  deidiasseuits  de 
Franche-Comté  {États  ynilitaires). 

(2)  TiUtieau  historiqtie  de  ia  noblesse  milUair£,  in«8o,  1781,  p.  242. 


a4  KADMiGNY. 

hussards  de  Damas,  et  Tut  créé  maréchal-de  camp  en 
1797.  Le  comlc  de  Maumigny  entra  ensuite  comra« 
capitaine  dans  le  régiment  de  M.  le  duc  d'Aogoulême, 
2**  escadron  commandé  par  le  comte  Étienne  de  Da- 
mas. Il  y  servait  encore  lorsquMI  mourut,  le  9  janvier 
1 801 ,  à  Kreiglach,  en  Styrie»  où  il  fut  inhumé,  il  avait 
Di  BianTtic    épousé,  par  contrat  du  i*' juillet  1765,  passé  devant 
écîtÏMuii  «^t  Boulard,  notaire  au  Châtelet  de  Paris,  Marie-Made- 
iwiTu  *pre-  Barentin  DE  MoNTCHAL  (i),  fiUc  de 

dSt  Jî'deJÎ  Charles- Jean-Pierre-Barentin  de  MonlchaUvi- 

autrei'  ondée»  comto  diî  la  Mothc,  brigadier  des  armées  du  Roi,  che- 
5 Itîu«**d*!^ «|ni  valier  de  Tordre  de  Saint-Louis ,  et  de  dame  Louise- 
lux  lêtfd'e^eui  Madelaine-Bertin  de  Vaugieu.  De  ce  mariage  sont  issu»  : 

le*,  aa  cbrf  d'or.     ..  .  *  »«:  > 

chargé  de  5  mo- 
lette*   d'éperon         1*  Balthazar-Bruno-François  de  Nfaumigny,  né  le  2?  novem*- 

1uM»^tfkai'  i767,  reçu  page  de  la  grande-écurie  le  26  mars  1785, 

*'  puis  sous-lieulenanl  au  régiment  de  Quercy.  Il  émigra  en 

1791,  servit  avec  ses  frères  dans  les  chasseurs  de  Francbe- 
Comté  et  dans  la  légion  de  Béon,  où  il  fut  tué,  le  19  mai 
1794,  à  l'affaire  de  Trouvroy.  Il  n'avait  pas  été  marié; 

2«  Charies-Paul-Nicolas-Claude,  dont  l'article  suit; 

5»  Lonis-François-Warie  de  Maumigny,  né  à  Verneuil  le  20  dé- 
cembre 1769,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malle  de  nïi- 
norité  par  bref  du  28  novembre  1778.  Admis  aux  pages  da 
roi  dans  la  grande-écurie  le  12  avril  1785,  il  entra  sous- 
lieutenant  au  régiment  de  Poitou  le  24  février  1788,  émi- 
gra en  1791,  et  ht  partie  de  l'armée  des  princes  cl  de  l'ar- 
mée de  Condé,  jusqu'au  licenciement,  servani  h  cette 
époque  dans  les  chasseurs  nobles  d'Angoulème.  Il  est  mort 
à  Nevors  le  9  août  1802,  et  n'a  pas  été  marié.  Voyez  les 
Campagne  de  l'armée  de  Condé,  par  M.  d'Ecquevilly,  cl  les 
Mémoires  du  prince  de  Condé; 

4*>  Louis-Augusie-Marie  de  Maumigny,  né  à  Verneuil  le  5  oc- 
tobre 1772,  mort  enfant; 

5<>  Cbarles*Jean-Louis-Gui  de  Maumigny ,  né  à  Verneuil  en 
1778,  reçu  chevalier  de  l'orde  de  Malte  de  minorité  le 
11  janvier  1779,  mort  enfant; 

€•  Charlotte-Paul ine-Madelai ne  de  Maumigny,  mariée,  t»  le 

(1)  Les  deux  branches  de  cette  maison  ont  fini,  savoir:  U 
branche  de  Barentin  dans  la  personne  du  chancelier  de  France, 
et  celle  de  Barentin-Montchal  dans  celle  du  comte  de  Montchal, 
neveu'  de  la  comtestc  de  Maumigny,  et  fils  du  vicomte  de  Mont- 
chal ,  lieutenant-général,  grand'-croix  de  l'ordre  de  St-Louis» 
qui,  en  1814,  était  lieutenant  deA  gardes*du«corp8. 
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,  .  Si  août^l?^6,  ayec,aiartial-Louiv,copa^^  dé  Marsanget  (i)V 
.\  seigneur  4e  Vaury,  fils  de  Jean  de  tiartaqgeft,  seigneur  de 
•    Vaary/et  de  Thérése-Gabrielle  de  Beaupoil  de  SainuÂu- 
.   lairc.  T.n  comte  de  Marsangf  s  .Capitaine  nti  ré^îmrm  de 
Boufllers ,  dragons ,  après  avoir  servi  à  l'armée  de  Çondé, 
fui  iu&illé  à  pijon;  2»  avec  Marlial  de  Lçyac  de  la  Saçhet- 
"  *  '  kriè  dé4Shùummeuf  (i),  aneian  motfftioetaira  e<  chevalier 
.•'.de'l'ofdNKde  Sain^-Loais,  dont  elle. Mf  resiée 'irettta.  sans 
enfants  le  \\  janvier  1820.  Elle  o'auriiit.'eii  da;90ii  pi<a«iflr 
.    mari  qu'un  fiU»  mort  ça  bas, âge.  ^  , 

Xn.  Charles-Paul-Nîcolaa-Claade  ,  comte  de  M  au- 
KiSNTi  h  Verneuil  le  9  décembre  1768,  fut  reçu 
page  en  la  petite  écurie  do  roi  le.  d s  mars  1785.  Il 
eati^%  comme  olBciefr  dans  le /égiminl.  de  Ségur  le 
S  iiiariv  i786,  et  paîie  dana  le  môme  mois  dans  les 
IrigqDft  de  Durfivri;  dêveous  chasseurs  de  ti^aoche- 
CoiDté.  Ëmi^é  CD  ,1791 1  . avec.  M  .famille»  il  fil  la  cam- 
fifàe  de  1792  à  rttrm6e.dea|iri»eea,  dana  la  première 
oampagniè  ctea  cbas&etirs'ii  dièval  de'  Francfae-Gomtë, 
eixelles  de  1795  et  1794  dads  la  earaferie  noMe  de 
Béon.  Le  comte  de  Maumigny  fut  blessé  à  l'affaire  de 
TrouYroy ,  où  périt  son  frère  aîné.  Apr^  avoir  fait  la 
campagne  do  1 795,  dans  le  régiment  de  Bethisy,  il  re- 
joignit 1,' armée  de  G  on  dé  le  29  novembre  de  In  rueme 
aanée.  Il  fit,  comme  maréchal-des-logis  dans  les  chas- 
sep^s  à  çbevaL  de  IMoiiiville,  les  campagnes  de  1796  el 
1797,  fut  blessé  de  trois  coupa  de  sabre  à  l'affaire  d'Ai* 
cba/et  perdit  TcDii  gauche  par  suite  de  ses  blessures. 

avait  été  reçu  chevalier,  de  Tordre  de  Saint-Louts  le 
t  ftvrier  1797  {Certificaîé  du  due  tfAngouUme,  du 
dw  de  Btrry  el  du  prinee  de  CoAdé,  dêê  ii ,  i^fi- 
vrÎ0K.alf  j4  fH^or»  1801  ).  Après  toa  retour  en-France  « 
to  eemie^'dé  Mamnîgny  «  été  pendabt  plui^fêura  ànnéés^ 
menibre  du  conseil  général  du  département  de  la  Nié- 
vie.. Il  a  épousé,  par  contrat  du  6  juin»  1800,  passé  au 
cl^l^au  de  Yillegpngis ,  devant  Eusiçe  Barbie^ ,  ^no- 

'  — ^ — ^.  'i^i  1- y  IV      "^r    :  ■   >  * 

(0  DE  Mars  Alf  G  ES  :  d'argent,  à  5  me^|ettes  de  babic.  , 

(9)  Bfe  làtftàe  Dt  i:a  Kachbllibib  :  d'axur,  aù  chevron  d'or,  sur- 

monté  di'tia  )  croisaafit  d'argent  >d|  aocoiiipag^né  en  chef  de  deux 
étoiles  d'or,  et  en  "pointe  d^un^cygne  d'arge>nf»  lœequé'ei  inetoifcré 
ile  gueules,  -^i;! -in  wl»  <*»n'»r      i      .    ,fMM'm>  t  ; 

5 


I 


96 


DE  KAuaf<:NV. 


DU  Miiton*  : 
de  pueulet ,  m  5 
tourt  d'argent  ; 
au  chef  du  inè- 
niPi  chargé  de  a 
niolctles  d'épe- 
roit  de  nabli'. 


taire  royal  h  Lcvroux,  Margaerite -Thérèse -  Loui*e- 
Gabrîelle- HeurîeUe  des  Maisons  du  Palanîï^  élève 
de  la  maison  royale  ëe  St.-Cyr,  fille  et  héritière  de 
iricssîre  Joseph -Gùillduriie  fleir  Maisons  du  Paland  , 
chevalier,  baron  de  Péyra  (i),  grand-bailli  d'épée  de 
la  ville  de  Compiègne  ♦  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Lonis ,  gonvernètir  des  villes  de  Saîrit-Léonard .  de 
Bourganeuf  et  d'Eymddliëf ,  et  de  dame  Marguerite- 
IfOiMJse  de  Barbançois.  De  ce  mariage  sont  isaas  : 

!«  Marie-Joseph-Vîctor^  vicomte  de  Maurpîgny,  né  le  ^4maf8 
1804,  lieutenant  au  corps  royal  d'étai-majcJr,  marié,  le  14 
o<^tob^e  1^84,  pfer  tbaitsui  pàitéè  dkhihi  Bbu^fafltaW,  àox^tté 
.  ;  à  Neverst  urec  CeneyJève-Glaudine-Zoé  de  BtfUHlé  (2), 

fille  dp  Claude-Françqis-Eené-Araour-Albert ,  vicoipta  de 
B6uillé,  ctevalièr  cîé  là  Légiôn-d'Honneur,  et  de  Rd^lie- 
I*i0<^ette-Adélaîde  de  Fbrestiéh  Lte  rtiàrîage  rèllgîdit  â  été 
..,  .  «célébré  (>ar  Jeap-Baptiste  de  Bouiliâ,  évêcfDê  dé  Poitiers, 
grand-oncle  de  la  mariée.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  |*aul-Plerre-Gabriel-À|bert.Louis  de  Mattmigti^,  hé  à 

.    .   .     .  Nevers  le  27  juillet  1855:      ..|  . 

•  •  •  - 

B.  René-Cfiarlès-Henfi-Jos«|jh  de  Haudii^ny,  tsé  k  Më- 
vers  le  20  janviër  1857;  •.  - 

2«  Paul-Gcneàt  dë  lïaiumîgrl^,  (lé  lé  24  iéjjtèiiibré  1^6^, 
Jieutenant  411  40*  régiment  de  ligne  le  1er  ottbbèe  1628; 

'i^  Loiiïsé-fefihriëllè  de^àumîghy,  mariée,  le  é  octôfcre  SMè, 
â  Jùseph-Nicolàs-Hippolytè  du  P^é  àe  SfHM^Mtiû^  (S),  iHs 
..do  George^-' Bourges  du  Pré  de  Sajht-Màùr,  cheValier  de 
la  Légion-d'Honneur,  et  de  damé  Marie-Anne-Hermiae.de 


.1 


1/ 


II 


■  (1)  Çélte  terre,  qui  est  entrée  danè  la  liiaiâon  de  Mduibigtiy  i  la 
mort  de'Joseph-Guillaume  des  Maisons  du  Paland^  était  une  ap- 
«^^énhe  bârbnnie  ,  moûVâîite  dû  roi  à  caiise  ae  sa  grosse  toar  ae 
Haube^gebn  dé  Pb^ti^s ,  èt  ]îbssédéb  atitirëfois  pïir  Ik  tàstisôh  (le 
]piei*re-Buffîëre.  he  titre  en  à  été  confirmé  en  faveur  de  Ja  famille 
d^s  Maisons  du  Paland ,  çar  lettres-patenteis  du  roi  Louis  du 
7  juillét  17^2 ,  regis'ti*ées  èri  là  chambre  dés  comptes  le  17  août 
de  la  mênie  année.  (  Voir  aussi  un  arrêt  de  la  c^amhre  des  comptes  >^ 
du  32  avril  1776,  pour  les  fiefs  mouvants  de  Cette  banmnie). 

(2)  DE  Booittt  :  de  ^Ueùïélé,  â  la  crôfi  ahclrée  d  argent. .  ' 


^,  (3)  M7  Pre  de  Saiiit-Ma0ii  :  parti  ^  ^u  i  d'azur»  à  la  bànde  d'«r, 
ç,b^rgén  de  5  cosses  dé  pols  de  sinoplè  ;  aux  2  et  3  d'argënt ,  à  la 
ra!>ce  de  sinople,  accompagnée  de  3  (rèfles  du  même. 
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.4*  MarieXharloite  drUiWBiigny  »  mariée  1  le  9 '«^▼rior 

à  Joséph-Amédée-Aman  de  Ccnssac  (1),  fils  de  Françoîs- 
f  .  .  Antoine,  comte  de  GaisMC»  e(  de  faille  tHuurloUe-Heariette 

de  la  Rochelambert  ; 

6*  Marie-Gabridlc-Thérèse-Sophie  de  Slaumigny,  mariée,  le 
il  avril  1837,  avec  Gbarles-Piiilippe-Marie ,  marquis  de 
,FàlaiMemi  (3)»  flUenl  doVoi  Charles  X,  et  inspecteur-géné- 
ril  de  la  maison  de  ce  prince,  ancien  officier  au  ^  régi- 
ment des  cuirassiers  (3e  la  garde  ,  fils  do  feu  Étîennc-Odile- 
Alexandre,  marquis  de  Falâizeau,  et  de  feu  dame  llarie- 

loaéphine-Adéiaide  des  Nos  de  Kerjean. 

% 

■  ■  — — ■        I  I    I  ■!   ■  II!  I 

(1)  DE  Caissac  :  d'trgent ,  au  chevron  d'aw,  «ccon^lgllé  e» 

ehetde  ?  (^toileaet  en  pointe  d'un  lion  du  mèOM. 

(S)  M  FAiiAiitAir  •*  d'aaur,  à  3  iioneeaakd'or.  ■ 


♦  »  ..  • 
il      •  *      >  <I 


.       I'  1  -, 


'♦'i.'ri  i|.  .1  ' 
'il  

-i  -.i     -,  ; 


.1 . 
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P 

.4'.  ^g';  '.j 


Il   '      t  t 


s 


D£  MAUKOY, 

Seigneurs  db  MoNTGUfiVBBUiL»  db  Yillbmoybmmb,  db 

*    yAUGHA881S,    DB    COLATBBDBT  -  ChABMOHT  »   DB  LA 
MAU?0I8IIIlkBB»  DB  BaTILLY,  DB  LA  MaoELBINB,  0B 

Champtignc* 


Armes  :  d'axn»,  au  cAmon  (for,  accompagné 
de  trois  couronnes  dneaies  du  même.  L'écu 
timbré  d'un  casque  orné  de  ses  lambre- 
quins. Supports,  deux  griffons;  cimier, 
un  griffon  issant;  devise  :  Damphi  h'bs 

PAS  81  HZ  LE  CROTS. 

Celle  famille,  une  des  plus  onciennes  de  Troyes  en 
Chaoïpii^ne,  est  originaire  du  comté  de  Sainl-Pol  en 
Àrlois.  Dès  Tau  iiioo,  elle  y  vivait  dans  la  splendeur, 
y  possédait  des  fiefâ»  et  ses  ineiubrefi  prenaient  la  qua* 
liléde  chevalier. 

11  y  a  des  pream  qu'en  1*79  Jean  de  Mauroy  fut 
compris  au  nombre  des  seigneurs  fieiFés  dti  bailliage 
de  Veroiandoia,  et  qu'il  prit  le  titre  de  chevalier  lora 
dn  ban  et  arrière<-ban  que  ât  convoquer  Pkilippe«]e- 
Hardi  »  fils  de  saint  Louis^  à  l'effet  de  punir  la  révolte 
du  comte  de  Fou. 


La  branche  alDée  do  la  frmille  de  Mamray  demeora 

en  Artois  jusqu'en  i547-  ^  celle,  époque,  elle  fat  obli- 
gée, après  le  sac  de  la  ville  de  Saint-Pol  par  Tarméede 
Charles-Quiûl ,  de  se  retirer  en  Flandre  et  ensuite  en 
Espagne,  où  ses  descendants  sont  parvenus  aux  îrrades 
mîîîlnîreç  îfs  plus  distingués  ;  on  a  vu  un  membre  de 
cette  branche  qui.  dans  les  gaerrea  d'Italie  ea 
était  lieotenani-général  des  armées  de  sa  majealé  Ca- 
tholique» 

Les  puînés  se  séparèrent  dès  Tan  1296,  et  furent, 
avec  plosiears  antres  iamilles  nobles  d* Artois»  s'établir 
dans  la  province  de  Champagne  (1). 

L*an  d'eox»  Félissot  de  Mamror,  qualifié  écnyert  sâ- 

gneor  du  Mesoil  en  i35o,  fut  celui  qui  forma  la  soacbe 

de  Troyes.  Uc  cette  souche  sortirent  plusieurs  bran- 
ches :  une  s  est  fixée  en  ÂDjoii,  une  en  Bourgogne  et 
une  autre  h  Paris,  où  elle  s'est  illustrée.  Celle  dernière 
a  fourni  trois  çénér;ilions  successives  de  lientenaots- 
généraux  des  armées  du  roi  (2),  et  elle  s'est  éteinte  en 
la  personne  de  Deois-^eao,  marqais  de  Maaroy,  né  le 
3i  octobre  1757,  successivement  colonel  du  régiment 
de  Médoc»  brigadier  de  cavalerie  le  5  Janvier  17701 


(1)  Les  cjurconsiaaces  de  ces  transmigrations  sont  connues  ;  oa 
sait  que  ces  familles  suivirent  Robert,  comte  d'Artois,  leur  me- 
rain,  loraqa'il  mareba  contre  Édouard,  roi  d'Angleterre;  que  «le M 

elles  Tinrent  servir  sous  Gaucher  de  Gliastillon,  en  1297,  contre 
le  comte  de  Bnr,  et  qu'après  la  défaîte  de  ce  dernier,  Jeanne  de 
Navarre,  femme  de  Philippe-Ie-Bel  et  héritière  du  comté  de  Cham- 
pagne, les  engagea  à  se  fixer  dans  cette  province,  dévastée  par  les 
guerres  civiles  et  par  la  bataille  de  Fontenay,  où  toute  la  noblene 
de  Champagne  avait  été  détruite.  Ce  fut  par  suite  de  ces  désastres, 
plus  peiit-«^frf«  que  l'ingratitude  du  sol,  que  la  coutume»  de  Troyes 
se  montra  si  favorable  aux  anciennes  familles,  en  leur  permet- 
tant de  relever  leur  fortune  par  le  commerce  sans  déroger  à  leur 
qualité. 

(3)  Voir  pour  les  senrieet  et  campagnes  de  Denis-Sîmon»  mtr- 

Suis  de  Mauroy ,  né  en  1653 ,  colonel-propriétaire  d'un  régiment 
e  cavalerie  de  son  nom  ,  marf^chnl-généraî  des  logis  des  camps 
et  armées  du  roi,  créé  lieutenant-général  le  8  mars  1718,  ei  dé- 
cédé le  16  mai  1742.  et  pour  ceux  de  Denis-François ,  comte, 
puis  marqais  dis  tfSmrot/,  son  Ois,  né  le  9  octobre  1008,  eréé  lieo> 
tenant-général  des  armées  le  f**  janvier  1748,  la  Cknmolosie  histo- 
rigue  militaire,  par  Pinard,  in«4*,  170S,  t.  pp*  Z,  A,9,  869» 
560»  361  « 
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maréehal  de  camp  en  1 780,  lientenani  général  des  ar- 
mées, grand'croix  de  Tordre  de  Saint-Louis,  le  'iS 
août  ]8i4t  décédé  le  7  janvier  1818,  lequel  a  eu  pour 
unique  postérité  Dcnise-Jeanoe-Catherine  de  Mauroy, 
femme  de  Jean-Baptiste,  baron  de  la  Rochefoucauld, 
pair  de  France,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
ffouverneur  de  la  is*  division  miiiuîre»  grand'crois  de 
1  ordre  de  Saint-Louis. 

La  branche  aînée  s'est  honorablement  perpétuée  è 
Troyes,  où  elle  a  fait  beaucoup  d'cBOTres  pieuses  et  de 
charité.  Quatre  chapelles  ont  été  érigées  par  elle*  dans 
ks  principiiles  églisea,  pour  la  aépuitare  de  ses  mem- 
bies,  et  un  tombeau  surmonté  d  une  grande  croix  de 
dtirre  incrnstée  dans  une  autre  de  bois  de  cèdre,  et 
portant  les  anuoirlcs  des  de  Mauroy  accollées  à  celles 
d'uoe femme,  se  voyait  encore  à  Sainte-Madeleine  avanl 
lâ  ré?olution  de  1 795.  L'inscription»  en  lettres  gothi- 
ques, portait  cette  épitaphe  : 

•  MC(XX 

iCi-gissent  feu  Jacques     tfauf^  Taiiné,  escuyer; 
>Nioolas  de  Mauroy ^  son  fils;  Agnès,  femme  dudit 
»  Nicolas»  et  plusieurs  leurs  enfants  et  parents. 

»  Pries  Dieu  pour  eux.  • 

Jean  de  Mauroy,  écuyer,  seigneur  de  Colaverdey, 
et  Louise  de  P leurre,  sa  lemme,  n'ayant  pfls  eu  d'en- 
fants, ils  léguèrent,  par  leurs  testaments  des  28  jan- 
vier 1676  et  i5  juillet  i58o,  tous  leurs  biens  meubles 
et  couquêts  immeubles  pour  iooder  et  doter  à  perpé- 
toité  un  hôpital  sous  l'invocation  de  la  Sainte-Trinité» 
destiné  à  l'éducation  et  l'entretien  des  enfants  pauma 
at  orphelins  des  deux  sexes. 

Ces  enfants  furent  établis  dana  l'hôtel  même  des  fon- 
dateurs» rue  de  TAIgle  (aujourd'hui  de  la  Trinité)»  Pt 
ils  sont  maintenant  au  Petit-Saint-Nicolas  et  à  Saint- 
Hartin-ès-Air,  dépendances  de  l'hospice  général. 

Celte  famille  a  fourni  six  maires  à  la  ville  de  Troyes; 
fun  d'eux»  Pierre  de  Mauroy^  écuyer»  seigneur  de 
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Vauchassîs,  se  rendit  caolion»  avec  plusieurs  habitanto 
de  ladite  ville,  du  paiement  dv  i  ,026^431  livres  losob 
toarnois  que  le  roi  Charles  IX  s'était  obligé  de  payer 
ao  doc  Casimir,  fils  du  comte  palatin  du  nbin«  et  qui, 
après  la  paix  du  sS  mars  i568,  ne  voulait  pas  faire  re- 
tirer ses  reitres  protestants  de  la  France,  avant  qall 
fût  payé  on  qu'il  n'eût  des  cautions. 

Ledit  Pierre  de  Mauroy  reçut,  au  sujet  de  ce  cau- 
tionnement, une  lettre  du  roi,  le  29  avril  lùQS,  qniloi 
témoignait  sa  satisfac  lion. 

Cette  branche,  distin^iuéc  par  les  services  qu'elle  a 
rendus  dans  l'état  civil  et  la  magistrature,  a  aussi  donné 
nombre  d'oiliciers  de  tous  grades  aux  armées^  et  parmi 
eux  on  pent  citer  Joseph-Denis  de  Mauroy,  écuyer, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  colonel,  inspecteur  , 
et  commandant  de  l'école  d*artîllerie  de  Valence,  dé-  ; 
cédé  à  Troyes  vers  1 795. 

La  noblesse  de  cette  famille  a  été  prouvée  par  plu-  ; 
sieurs  de  ses  membres  :  par  Nicolas  de  Mauroy,  qui  fnl 
maintenu  dans  Texemplion  des  droits  de  francs-fiefs 
par  sentence  du  24  noveiiibre  i447»  rendue  par  les 
commissaires  royaux  députés  au  bailliage  de  Troyes; 
par  Nicole  de  Mauroy,  son  lils,  qui  obtint  des  lettres- 
royaux  données  à  Tours  en  1461,  et  par  lesquelles 
il  Ini  fut  permis  d'exercer  comme  avocat  devant  ie 
bailli  et  le  prévôt  de  Troyes,  quoiqu'il  fût  noble,  issu 
et  aurait  (extrait)  de  noble  lignée;  par  François  | 
Mauroy,  qui  obtint,  le  11  septembre  i658,  on  arrêt 
rendu  en  sa  favenr  par  la  chambre  souveraine  établie  1 
par  ie  roi  pour  la  recherche  et  liquidation  des  droits 
de  francs-fiefs  ;  par  Antoine  de  Mauroy,  qui  fot  reça 
chevalier  de  Rhodes  le  mercredi  après  la  Saint-Bar- 
nabé  de  l'an  i/^Sî^;  par  un  autre  Antoine  de  Mauraj, 
qui  fut  reçu  chevalier  de  Malte  en  i  543;  par  Pierre 
de  Mauroj ,  qui  fut  reçu  page  du  roi  en  iGgS;  par 
Mathieu  de  Mauroy,  capitaine  d'artillerie,  chevalier 
de  Saint-Louis,  qui  tut  présenté,  en  1 7669  par  le  duc 
d'Estissac,  pour  la  charge  de  lieutenant  des  maréchaux 
de  France  à  Troyes;  enfin  par  Nicolas  de  Maumj* 
chevalier  de  la  L^ion-d'Uonneur»  officier  de  cavalerie 
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en  retraite  à  Troye»,  qni  obtint  une  ordonnance  de 
maintenue  le  94  septembre  1894»  et  de»  lettres  pa- 
tentes le  sa  )anvier  i8s5« , 

Sa  généalogie  ayant  été  dressée  en  1770  parle  ré?é* 
rend  père  D.  Cailiaus,  religieux  bénédictin  de  la  con* 
grégatlon  de  Sainl-Haur,  arclii?iste  employé  pour  le 
roi,  soDS  les  ordres  de  M.  Berlin,  minisire,  à  fa  collée- 
lion  des  monumenU  historiques ,  ce  sarant  religieux 
s'exprime  ainsi  : 

(î  Dans  ic  Cartulaire  on  Recueil  des  anciens  fiefs 
■  dépendants  de  la  seigneurie  de  Picquiguy,  qui  est  chez 
»M.  le  duc  de  Chaulons  à  Paris,  où  je  l'ai  vu,  et  dont 
»j'ai  fait  Texlrail,  se  trouve  l'aveu  et  dénombrement 
i  de  la  sei^^neiirie  de  Betlembos ,  servi ,  l'an  1279,  à 
«Jean,  vidame  d'Amiens,  seigneur  de  Picquigny,  par 
»  Robert  de  Lînières,  chevalier  châtelain  de  Picquigny, 
•  seigneur  dudit  Bettembos,  déclarant  (\ue  de  ladite  sei- 
»  gneurie  est  tenu  un  fief  audit  lieu  par  Jean  de  Uauray, 
•écuyer. 

»  Dans  le  même  Cartolaire  se  trouve  le  dénombre- 
«ment»  du  mois  de  janvier  i3o2,  de  la  seigneurie  de 
»  Picquigny,  ser?i  à  Mgr  l'évéque  d'Amiens  par  Jean, 
B  sire  de  Picqnignj,  vidame  d'Amiens,  qui  déclare  que 
«de  lui  est  lena  1  hommage  du  sire  de  Linières,  cbâte- 
9  lain  de  Picquigny»  seigneur  de  Bettembos»  duquel  est 
»  tenu  un  fiel*  au  terroir  dudit  Bettembos  par  Jean  de 
t  Mauray^  écnyer. 

»0n  voit  par  les  titres  ci-dessus  que  le  nom  de 
1  Mauroy  esl  bon  et  ancien. 

»  Si^né  :  D.  Gaffuux,  relig.  bénéd.  » 

Cette  famille  s'est  alliée  avec  d'autres  non  moins 
distinguées,  telles  que  les  iVlolé,  Hennequîn,  Bouchcrat, 
Angenoust>  du  Pleuire,  de  Clérarabaull,  de  Foucauld- 
Lardimalie;  les  de  Cardoiiiic,  le  Lieur,  d'Origny,  de 
Stavayé,  de  Merlrus;  les  le  Lièvre,  de  Tolosaa,  de 
Grassin  ,  de  la  Rocheioucauld,  etc. 
'  On  peut,  sur  cette  famille,  consulter  V Histoire  de 
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I^alte,  par  Tabbé  de  Vertot,  t.  VII,  p-  190,  582  et 
»uiv.,  et  le  registre  des  quartiers  des  Chevaliers  de 
Malte  du  grand  prieuré  de  Champagne,  à  la  Bibliothè- 
que de  l'Arsenal  ;  Moréri,  édit.  de  1 7Ô9,  t.  VII»  p.  565; 
La  Roquej  dans  son  Traité  de  la  Noblesse»  édition  de 
1710;^.  81  et  sulv. ,  191  etsuÎF.;  Dubaisson»  dans  son 
Armoriai  des  prindpaies  famiUes  du  royaume^  U  II» 
p.  i4»  ete»,  etc. 
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Siigneutêtz  Monsg  db  Saint»  bbs  Mm,  db  tà  Pibbbb, 

m  RBIlTBBBOfeBB ,  D^ObBIORT  ,  DB  LA  RoCBB  S^Eff- 

CHAiLLEy  etc. 9  en  Touratnc  et  en  Poitou»^ 


'  Armes  t  t/«  gueules ^  à  3  />r.î  de  /ancc  d'ar- 

^enr.  Couronne  de  comte.  Supports: deux 
léopards-lionnés  (i). 

La  maisoD  de  MONS  (dans  les  titres  en  latin  de  Mon- 
lihus)  a  pris  son  nom  d'une  terre  située  sur  la  rive 
gauche  de  l'Indre,  entre  Montbazon  et  Artanne,  à 
trois  lienes  et  demie  au  sud-sud-ouest  de  Tours  et  cinq 
lieues  aa.nord-est  de  rile-Boachard.  Lors  des  recense- 


(1)  Au  milieu  du  xvii"  siècle  il  existait  en  Poitou  une  famille 
it»  Uoni ,  seigneurs  de  la  Chaume»  de  la  Reintrie  et  de  Ta  Salle» 
étrangère  à  celle  qui  donne  lieu  à  la  présente  généalogie. 
famille  portail  :  d'argent ,  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  3  pou 
tes  de  lion  d'or,  et  accompagnée  en  chef  d'une  aigle  éployée  d'azur^ 
H  en  pointe  de  S  moueketuree  dthermme  de  êdHe,  poeêee  dm»  le 
Mit  delà  bandcy  ainsi  qu'on  le  voit  aux  folios  280,  28l>  287, 
892  et  659  de  l'Armoriai  de  la  généralité  de  Poitiers  [à  lâ  Biblio^, 
thèque  royale),  et  d'après  la  déclaration  de  GabrieUe  Faulccn, 
veuve  de  Pierre  des  Mons,  écuycr»  seigneur  du  Pastureau,  coa* 
leiller.dtt  roi  »  âSBésseur  criminel  an  si^e  de  Ch^^tellerauM.  Cette 
teille  a'eal  Alliée  à  oaUes  de  GMoet»  du  Bois»  de  VttlMidn^»  «te 


lueDts  faits  sous  le  règne  de  Loiiîs  XV,  la  paroisse  de 
MoDS  comprenait  255  feux  ou  environ  looo  habitants. 
(DieL  des  GauUs  et  de  la  France,  par  l'abbé  £ipiUy, 
t.  iT»p«  785.) 

Les  premiers  titres  qnl  fassent  connatlre  cetfe  fa- 
mille la  présentent  dès  le  douiième*  siècle  parmi  les 
pins  distinguées  dn  Poitou  et  de  la  Tooraine  »  où  9fi$ 
deux  principales  branches  étaient  possessîonnées.  Celle 
du  Poitou,  après  ai^oir  5«té  beaucoup  d'éclat,  s'est 
ëleiiUe  dans  h  \v°  siècle.  La  branche  survivante,  après 
avoir  recueilli  riiérila^e  de  la  maison  de  Saint,  s'est 
subdivisce  vn  divers  rameaux  qui  se  sont  alliés  aux  fa- 
milles les  plus  recommandables  de  ces  deux  provinces. 

Aimeri  de  Mons,  seigneur  de  Mons,  vivait  en  1100. 
Lui  et  ses  frères ,  Guillaume  et  Bérald  de  Mons^  rati- 
fièrent le  don  fait,  en  1 1 2G,  au  chapitre  de  Saint-Hilaire 
de  Poitiers,  par  Pierre  de  Mons»  leur  frère,  qui  trans- 
porta  h  ce  chapitre»  ^ntre  les  mains  du  chanoine  Arbaoïi, 
prév6t  de  Guchon^  ce  qu'il  possédait  à  Maîaons-aux* 
Champs,  en  présence  de  Renand  de  Marconnay,  d*Al- 
bert  de  Marçay ,  de  Gaillaame  et  Payen  de  la  Chaussée» 
de  Payen,  de  Saumur,  de  Renaud  d*Alonnes ,  etc. 
(Cartulatre  de  Saint- /Jilaire  de  Poitiers.) 

Pierre  PE  IVIons  ,  seigneur  de  Mous,  fut  présecl  avec 
Ribantelle  et  André  de  la  Haye  à  une  charte  d'environ 
l'an  1180,  par  laquelle  Jean,  seigneur  de  la  liaje, 
confirma  un  accord  fait  par  l'abbé  de  Noyers  et  un 
seigneur  nouimé  Foucher,  relativement  à  des  droits 
que  ce  dernier  prétendait  sur  la  terre  de  Saint-Suif  ice 
en  Touraine.  (  Cartuiaire  de  (abbaye  de  Ncjeirs,  nu 
diocèse  de  Tours.) 

Barthélemî  db  MoKS^qui  Vf ?ait  contemporainemf^Ql» 
fut  Tun  des.  souscripteors  d*niie  donation  faite  aia 
mornes  de  Fabbaye  de  Saint-Jacquès  de  rUlmé-Robert 
par  Garin  Gonelle  et  Àmeline*,  sa  femme,  le  6  desca* 
lendes  de  mai  1 189.  {Cartuîaitt  rouge  de  Saint^FtO" 
reriL  de  Saumur,  fol.  29  ,  verso.) 

Aimeri  de  Mons,  varlet,  est  nommé  comme  tenancier 
de  Guillauajc  ,  sire  de  Maulevrier,  dans  un  acte  de  foi 
et  hommage  rendu  par  ce  dernier,  en  i5i9»pottrJa 
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tour  do  Garsay,  mcavante  de  la  châtelleDÎe  de  Loadun. 
(Àrck.  delaehé  deê  comptes  de  Paris,  reg.  346,  p.  2.  ) 

Âhneri  Mons*  cousin  germain  de  Philippe  et  Guil- 
laoïne  de  Moms  •  prit  possession  da  aîége  épiaoopal  de 
Poitiers  le  4  juin  i565.  li  lini  un  synode  en  1367. 
Trois  aiks  après  il  fit  son  testament  au  château  de  Ghau» 
?igQy,  par  lequel  il  voulut  être  inhumé  en  son  église 
cathédrale»  derant  Tauiel  de  la  hienheureuse  Marie  de 
Dons»  où  son  frère  Philippe  on  Momsi  cheralier,  avait 
été  enterré.  Ce  dernier  avait  laissé  deux  fils»  Jean  na 
Mom  ei'GaiUamne»  chanoine  de  Tëglise  de  Poitiers  » 
qoi  forent  légataires  de  révéqne  Aimeri ,  leur  oncle. 
{Gallia  ekrtstiana,  t.  11»  col.  1  ig  1 ,  1 1 9^*) 

Marguerite  de  Mons  fut  mariée,  le  14  février  i465, 
arec  Gilles  du  Bouchet^i)^  seigneur  de  Malèfre  en  Yen- 
dômois  ^  de  Gherisay  et  de  Montfort ,  premier  maître 
d'hôtel  du  comte  du  Maine  et  gouverneur  de  la  ville  de 
Ghàtellerauld.  {Archives  de  la  maison  du  Bouche^  de 
Sourches*) 

François  bb  Hons,  chevalier,  seigneur  de  Denyau, 
Fun  des  deux  cents  gentilshommes  de  l'hôtel  du  roi , 
fit  hommage»  en  i52s,  pour  la  terre  seigneuriale  de 
Fmillet»  mouvante  de  la  châlellenie  d'Amboise.  {Àrek, 
de  Ut  chambre  des  comptée  de  Pûrie^  rogé  43s»  p.  8a.) 

Isabeau  de  Mons^  qui  avait  été  mariée  vers  i5oo, 
avecmessire  Olivier  de  la  Forest^  chevalier  (u),  archer 
de  la  garde  du  corps  du  roi  Louis  XI  et  prévôt  des  ma- 
réchaux en  Poitou,  eut,  entre  autres  enfants,  Jeanne 
de  la  Forest ,  qui  épousa  :  i**  noble  Antoine  de  Marans, 
écuyer»  seigneur  de  Villiers  en  Touraioe:  2**  par  con- 


(1)  Branche  puînée  de  l'illustre  maison  du  Bimeket  de  Sourches^ 
marquis  el  ducs  de  Tourzel ,  comtes  de  Montsorenii,  originaire  du 
Vendômois,  portant  :  d'argent,  à  â  fasces  de  sable,  laquelle  a  donné 
quatre  grands  prévôts  de  France,  trois  lieutenants-généraux,  plu- 
sieurs  dieValiers  des  ordres  du  Roi,  on  évéqoe  de  M»  etc. 

(9)  Db  la  Fobbst,  seigneurs  de  la  Frettiëre,  au  dioetee  de 

Luçon  :  de  gueules,  à  la  croix  bourdonnée  d'hermine.  De  eclfc  fa- 
mille était  René  tlo  la  Forest,  qui  fui  reçu  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  en  1555  (Vcrtot,  Hist*  de  l'ordre  de 
Malte,  édition  de  1753,  p.  335.) 
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trfti  du  i5  jaorier  f^Sg»  noble  Malhoria  de  Fimeur^ 
écirjrei*,  seigoeor  de  Rochambeaa»  ircber  de  la  compa* 
<;nie  do  dae  de  Vendôme  et  fanconnier  ordmaîre  de  ce 

prince.  {Titres  de  la  maison  de  V imeur-Rochambeau.  ) 

Charles  de  Mons,  seigneur  de  Beaulieu  et  de  Riche- 
mont ,  épousa  Marie  Mesnard  (i),  sœur  de  Charles, 
marquis  de  Pouzauges  ,  mnréchal-de-camp,  et  liile 
d'Antoine  Mesnard,  spigneur  de  Toucheprès,  et  d'Anne 
le  Houx  de  la  fioche  des  Aubiers.  (Titres  de  la  maii&n 
de  Mesnard.) 

Rerre  de  Mons,  chevalier ,  seigneur  de  Mona,  d*B* 
pignj  etde  Viannay,  en  Tonraine»  épooaa»  Ters  tHù, 
Marie  Bougaui*  Lear  fille  unique  : 

Marguerite  bis  Mous,  dame  de  Mons,  d'Epi^^ny  et  de 
Viannay,  porta  ces  terre»  en  mariage,  par  contrat  du 
28  mars  i565,  passé  devant  Simon,  notoire  à  LigaeîU  I 
Antoine  de  Pierres  (2),  chevalier,  seigneur  des  Gardes, 
iils  puîné  de  Jean  Pierre* ,  chevalier,  seigneur  de  lu 
Boninière ,  de  Beaurepaire  ,  etc.,  et  de  Charlotte  Qa- 
▼ntier»  De  leur  mriage  ei^t  i^u  : 


(1)  La  maison  de  Mesnard  pos$ède  la  terre  de  Toucheprès,  en 
Poitou,  depuis  le  miUeii  dé  tnf  Bfèela.  Bile  s'ett  aliiée  aux  pre- 
ntiâres  fiinnies  de  oeUa  ptoTînce  .  et  entre  aatm  aiu  Chaibot, 

d'Appelvoisiii ,  de  Beauvau  »  de  Goyon,  rie  Brehan ,  etc.  Elle  porte 
poor  armes  :  d'argent,  à  3  porc-épics  de  sabie»  mirmllés  d'or. 

(2)  Ln   mnison  fir   Pîrrrps ,  d'ancienne  chf»valorie ,  florissait 
dans  la  province  ci  Anjou  dès  la  iin  du  xii»  siècle.  Elle  a  formé 
trois  branches  principales.  Celle  du  Plessis-Baudouin^  Tainée,  a 
possédé  cette  térredès  avant  1222  jusqu'au  milieu  du  XTim  siècle 
qu'elle  ^éBt  éteinte.  La  branche  ée»  soigneurs  de  la  Boninière  et 
de  Narsay,  aîn<''(»  Hctuello,  est  possesstonnée  dans  les  environs  de 
Chinon.  La  brandie  d'Epigny  et  de  Fontenailles ,  formée  par 
Antoine  de  Pierres,  époux  de  Marguerite  de  Mens,  est  la  seconde 
act)Mlle  ;  la  d^ière»  oelle  des  scigneursdeFougeray>Vigre,  près 
de  Craon  en  Anjou,  s'est  fondue  par  alliauee»  en  1805  ,  dans  la 
branche      Nnrsîiy.  CcUf^  funille  a  eu  une  grande  existence  par 
ses  possessions  et  par  les  lionneurs,  emplois  et  gouvernements 
dont  elle  a  été  revêtue.  On  la  trouve  alliée  aux  plus  anciennes 
maisons  de  France ,  entre  autres  aux  d*Aubigné ,  de  Beauvaa  » 
de  Billy,  de  Chouppes,  Foucher  de  Ste-Flaine,  de  la  Grésille  ^ 
d'ïlarambure,  Jousseaume-Ia-Brotrscho ,  de  Juigné,  de  Lantîvy, 
de  Maillé,  de  Marconnay,  de  Messenié,  de  Montléon ,  delleffuger 
de  la  Sandraye,  de  Souvigné,  de  Tessé,  de  Ver^  de  Villicrs,  etc.  : 
d'or,  à  la  croix  ptiléeet  aUtée  degueulett. 
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^ené  Pierres ,  chevalier,  seigneur  tie  iVloiis ,  d*Epi- 
goy  et  de  Viannay,  dont  descendent  MM.  d'Epigny  et 
de  Fontenaillet ,  en  Touraioe. 

La  filiation  de  la  branche  i|ni  fiiit  le  sa|el  de  cet  ar- 
ikJe  commence  k  : 

L  Jean  m  Mons,  H  du  nom»  ^nyer,  leqqMil servît 
avec  une  rare  dUtincUon  le  roi  Charles  VU  dans  ses 
gnerrea  eonlre  lea  Anglais,  qui  le  firent  priaenninr  de 
giiem.  Ce  prâiee»  en  reconnaissance  des  êerricee  ée 
#ean  de  Mons ,  lui  donna  loo  livres  tournois  pour  coo- 
Iribiier  au  paiement  de  sa  rançon  ,  par  ieUr6s-j>al(3i)tei> 
du  5  avril  i45i  (i).  11  laissa^  entre  autres  eoiaaU  : 

Jean  de  Mous,  marié  avec  Jaani^e  de  Pimn^eyrê  (3), 
▼euve  en  premières  noces  de  Palamède  de  Verrue,  cbeva- 


(1)  Nous  rapportons  ici  textuellement  ces  letiros  honorables» 
dont  roriginai  (en  parchemin)  existe  à  la  bibliothèque  du  Roi , 
parmi  les  titres  du  cabinet  de  d'Hozier. 

Gliarles  ,  pax  la  grâce  de  Dieu ,  roy  d«  France ,  à  nostre  amé  et 
féal  Régnier  de  BouUigny ,  gônôral-conseiller  sur  le  fait  et  gou« 
vemement  de  toutes  nos  finances  en  Langnedoil  et  Languedoc , 
salut  et  dilection. 

Nous  voulons  et  vous  mandons  que  par  nostre  amé  et  féal  se- 
crétaire maistre  Guillaume  Charrier,  rec6veur«^énéral  de  nos  di- 
tes finances,  vous  faites  paier  et  bailler  à  nostre  amé  Jehan  de 
MmUf  emier,  la  somme  tda  oent  livret  touraeiS',  laquelle  nous 
loi  avons  donnée  et  donnons  de  grâce  espéciale  par  ces  présentes 
pour  considération  dos  bons  et  aj^gréables  services  qu'il  nous  a 
faîz  au  fait  de  noz  guerres  par  chacun  jour,  et  espérons  que  en- 
core face»  et  pour  lut  aidiçr  à  paier  sa  raençon  à  noa  adversaires 
et  ennemis  les  Anglois  desquels  il  est  prisonnier,  et  pour  autres 
causes  à  ce  nous  mouvant,  et  par  rapportant  ces  présentes  et 
quictance  dudil  Jelirin  (h  Mo??*?  seulemf^nt  ,  notis  voulons  et  man- 
dons ladite  soniuic  de  C.  l.  tx.  estre  alouèe  comptes  et  rabatuc 
de  la  recepte  dudit  receveur-général  par  noz  amcz  et  féaulx  gens 
de  nos  comptes  sans  contredit  on  dtfiicnlté  aucune  *  nonobstant 
quelconques  ordonnances,  mandements  et  deffensesà  Cecenttrai- 
res, Donné  à  Poictiers,  1'^  IU«  jour  d'avril  après  Pâques»  l'fMEimll 
CCCC  trente-et-ung  ,  et  de  nostre  règne  le  neufiènie. 

Pur  iû  roi  en  sou  conseil  »  vous  »  Te  sire  de  la  Trémoillc  ci  aur 

troB  présenis. 

^gné,  MALLIEIR. 

(9)  Apcieane  famille  du  Poitou,  oà  elle  poiiédait  le  liteau. 

de  St-Marlin«Lars  ;  alliée  aux  maisons  de  Maillé»  de  Vernon  ,  de 
S;mzay,  de  Vivonne  ,  cir.  F  fie  portait  ;  tfor,  OU  Uon  d'oitur,  /om^ 
pa»*4f  (xrmé  et  couronné  de  gueules. 


o  DE  uonê, 

lier.  Cet  époux  firent  don  du  tien  de  teifti  leurs  biens  eo  fii- 

vcur  du  mariage  d'Isabeau  de  Pannevcyre,  sœur  de  Jeanne, 
avec  Jean  de  Parfhenay.  C'est  ce  qu'on  apprend  d'un 
partage  fidt  le  12  décembre  i486  ,  de  ia  succession  de  la- 
dite Isabeao  entre  lean  de  Partbenay  »  seigneur  de  la 
Faye,  son  fils,  et  autre  Jean  de  Parlhenay,  écuycr,  sei- 
gneur dp  Maisonoay,  neveu  de  ce  dernier.  {ArchJ  du  cAO- 
teau  de  Si~Mm  (in-Lars)  ; 

S»  Guillaume,  dont  l'article  suit. 

IL  Guillaume  de  Mons  ,  écuyer ,  seigneur  de»  Murs, 
est  rappelé  comme  quatrième  aïeul  de  Claude  de  Moos, 
seigneur  de  Saint,  dans  une  ordonnance  de  maintenue 
de  noblesse  de  l'aauée  1 6âô«  il  y  est  porté  comme  ajaot 
eu  pour  fil«  ; 

Meri  ou  Aimeri  de  flfons,  qui  suit; 
30  N...  de  Mous»  vivant  eu  1528. 

III.  Meri  ou  Aimeri  deMons,  écuyer,  seigneur  des 
Murs,  épousa,  par  contrat  du  5û  décembre  i495, 
msaw  :     Marie  de  Saint,  fille  de  noble  homme  Antoine  de  Saint, 
spîgueur  dudit  lieu.  Méri  de  Mens  fi\  sou  teslameot  le 
a  6  août  i556.  Ses  eu&ota  fureat  : 

1«  Isaac,  dont  Tarticle  suit; 

2«  Pierre ,  auteur  de  la  brwhe  des  uà^neun  91 1.^  lîiaiu , 

rapportée  ci?après; 

3«  Alexandre  d«!  Moos ,  qui  a  laissé  poscérîcé  i 
^  Jean  de  Mous ,  seigneur  de  la  Pierre  ; 
^  Anoe  de  Ifons. 


  < 

IV.  IsaaCDB  Hoirs»  écuyer,  seigneur  de  Saint,  parta- 
lacèmme  aîné,  le  25  novembre  1025,  de  concert  avec 
.éri  de  Mous,  son  père,  qui  avait  le  gouvernement  de 
Pierre.  Alexandre,  Jean  et  Anne  de  Mons,  ses  puînés, 
avec  noble  personne  Aimar  Guérin,  écuyer,  sieur  de 
la  Bruardière,  époux  de  Jeanne  de  Saiat,  et  Louis  des 
Minières,  écuyer,  sîcor  de  la  Pîolière  ,  agissant  pour 
Claude  et  Anne  des  Minières,  enfants  de  lui  et  de  fcti 
damoiselle  Anne  de  Saint,  sa  leiumo,  à  raison  delà 

iocçessiou  de  feu  messire  Louis  de  Saiat  »  che?alieo 
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seie;neur  dudit  lien.  P;ir  ce  partage  I§aac  de  Mons  eut 
la  terre  de  Saiut»  pour  laquelle  il  dnt  faire  ici  el  bom- 
mage.  Il  épousa,  par  contrat  du  iH  décembre  i536, 
Catherine  de  Yoybb  (i),  fille  de  noble  et  puissant  sei-  p,T/'<.miroiinéi 
peor  Jeaade  Vojer»  seigneur  de  Paulmy  ,  de  la  Ro*  tmi»!u9^!t!»h 
dit  de  Geimes,  etc.,  et  de  Louise  du  Puy  de  Baîgneux. 
[Titres  de  la  maUan  de  F oyer-d' Argentan.  )  De  ce 
mariage  sont  proveou»  : 

I*  François  de  Mens ,  né  en  1650,  mort  siins  postérité  ; 

2*  Jacob,  qui  a  continué  la  desceudauce. 

V.  Jacob  BF  MoNs  ,  seigneur  de  Saint ,  naquit  en 
i54o.  Lui  et  son  frère  aîné,  après  la  mort  de  leur  père, 
(oient  mis  sous  la  tutelle  et  curatelle  de  Pierre  de  Mens, 
wignenr  de  la  Pierre,  et  de  Jean  de  Voyer,  seigneur  de 
Paulmy  et  d^Argenson ,  leurs  oncles ,  le  ô  mai  1 54s. 
(flùfotVtf  éts  grandi  o/pciers  dû  la  Coanm/nô^U  n» 
p.  596.)  Ces  deiix  frères  firent  le  partage  de  la  succès- 
stOD  patenieUepar  acte  dn  1 1  mars  1S61.  Jacob  épousa 
ADgélique  bb*  cfscorPES  (2),  qui  le  rendit  père  de  René  a'Zi£"?7?roî 
dont,  nous  allons  parler.  t^^à^m^ 


(1)  Celle  maison  »  qui  a  pris  son  nom  dç  la  charge  de  Vaytr 
héréditaire  dela'ebâtelienie  delà  Haye,  en  Touraine,  est  connue 

depuis  Élienne  Voyer,  chevalier,  seigneur  de  Paulmy,  en  1244. 
Elle  a  formé  les  deux  branches  de  Paulmy  et  d'Argenson ,  illus- 
irées  par  de  grands  services  rendus  à  l'état,  ayant,  donné  un 
garde-des-sceaux ,  deux  ministres  de  la  guerre  et  des  affaires 
étrangères  »  et  lïoinbrè  d'offiéién^énèraux. 

(S)  la  maison  de  Ckouppeà,  d'ancienne  dioTalerie  ,  a  pris  son 
nom  d'une  terre  située  dans  le  Mirebalais.  Elle  a  fourni  plusieurs 
chevaliers  de  l'ordre  dv-  Malto  ,  et  s'est  alliée  aux  maisons  d'Aubi- 
gné,  de  Billy,  d ' (>li<  rt>rée,  de  Bonchamps,  de  Marçay,  Pierres  du 
Plesiis-Baudouin,  de  Quinemoni,  de  Ségur-Pardaillan ,  deTlidert» 
deTilliers,  clc.  Pierre  de  Chouppes,  maréchal-de-camp ,  était 
gouverneur  des  ville  et  chftCeau  de  Loudun  pour  Henri  IV  ;  N. . .  de 
Chouppes ,  après  avpir  seirvî  lonGr-tcmps  dans  le  régiment  du  car- 
dinal de  Richelieu  ,  fut  aussi  créé  maréchal-de-camp,  le  20  mars 
1664.  Atmar,  marquis  de  Chouppes,  créé  Ueutenant-général  le 
30  août  4665»  mort  en  1677,  Ait  an  personnage  remarquable  dan  s 
les  armes  et  les  négociations.  Ses  Mémoires  (1625  à  1660)  ont  été 
publiés  en  1755.  (Voir  !:i  Chronologie  historique  militaire ,  par  Pi^ 
Dard,  t.  4»  p.  181,  et  la  liiographie  universelle,  t.  8,  p.  452,) 
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Ylf  René  iiE  MoNs,  «eigoeiir  d<l  Saial*  «einiifia,  par 
contrat  du  20  janyiep  iSgS,  signé  Fleiirinq,  i»?e6  dan» 

r  à  I.  b«ui  î*^^»  fiï*®  de  fea  Claude  du  Puy ,  écojer» 

-^jv.^omy-  «eigqw  de  la  Chaomraye ,  et  de  J!i^the  de  Chateaa- 
BVliu     CMloni.  Françoiae  du  Puy  re^t»  fww  «ywit  l'aor 
née  1693. 


»v  Prr 


d'ezu 


i  ..ur,  à  uoe  ^.^i*' Mo^s,  écayer ,  «oigneur  de  Saiol, 
Sirt^^dw  ^  .  *  ^®  d®  Françoise  du  Puy,  lut  marié 

F^»  î!!*"3!f  ^'  ^P^****  ®"  premières  noces,  le  9  octo- 

Sje^du  bre  i6«$,  Harguerite  Martin  ;  et  en  secondes  noces 

pointe  d'uo  croit- 

N..0.  BB  B0V8SAY  (1).  11  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
tinid^t.  ordonnance  tics  coiumissaires  royaux  pour  le  ré- 

gallement  des  Lailies  qu  i655.  {Original  sur  papier, 
d'ôr"  si^né  n  EâT£ifP£â,  à  ]a  Bii>liotbèq(iQ  rpy^le  »  <i« 


Je  sjL[r ,  au  lion 
courouné 


iV.  Pierre  db  Hoiis,  I**  du  nom,  éeuyer,  sei- 
gneur de  la  BraMachère  »  second  fils  de  Héri  de  Mods 
et  de  Marie  de  Saint,  fit  ui^ accord,  le  6  février  i536 
( V,  st.  )♦  avec  Jean  de  Hons,  son  frère ,  qui  lui  iraos- 

Îorta  ce  qui  lui  appartenait  dans  la  métairie  de  la 
îerre>  qu'Isaac  de  Mous,  leur  frère  aîné,  leur  avait 
délaissée.  Le  m^m  Isaac,  ainsi  que  Pierre  de  Mons, 
avait  assisté  à  une  transaction  passée  par  leur  père  le 
1**  septembre  iSaS  ,  avec  Guillaume  Cboppin.  Pierre 
d'.rg.ni"u;h..  d«  M^>n»  eut  pour  femme  Anne  le  Galois,  qui.  veuve 
T^a^'itTe  remaria,  le  i3  août  1576  .  avec  Pierre  do 

^^V^'rr/d";  ^^r"^'r^  \'  ^cuyer,  seigneur  dlssay.  lilie  fivait  f)u  de 
i^ueuie*.         sou  premier  saari  : 


.  m1  Î'^  J®"*  ^  Bammf,  4iluéo  pré*  de  P^wiUy,  en  Touraiue , 
a  été  le  hproeni,  de  cette  ancienne  fainllie,  qui  s'était  alliée,  dto 
te  coœmeucement  du  xiv'  siècle,  h  la  maison  de  Chabanais-Ro- 
çliecbouart  ,  et  blus  tar^  à  celles  de  Vîlliers ,  de  Cherves,  de 
«outaeau  de  Verneuil,  «le  lUIsendeau ,  do  la  Bodiniôre.  eic 
Pierre  de  Boussay  do  la  Tour  lut  reçu  dievaller  de  Melle  au 
prieuré  d  Aquitaine  ,  le  11  aoûl  1607.  II  v  avait  alors  plus  d'wi 
Siècle  t^ue  la  terre  de  ttouasay  ôiaii  platée  daoa  ka  maison  de 
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l9  Pierre  de  Mons»  baptifé  le  !)4iuillet  1561,  en  la  paroUse 
de  Lîgueil,  el  tenu  par  Jean  Chabot  et  Jeanne  de  Mont- 

luçon  ;  '    '  ' 

S*  Réné»  dont  l'article  suit, 

V.  Réoé  DB  MoNs ,  écayer  f  leigaenr  de  la  Pierre  » 
tranfigea,  ie  9  janvier  157a,  soirant  acte  aigné Symon» 
afec  la  fimille  de  ferrièrea»  ittlati?aaienlà  la  aoceeaaton 
de  sa  mère*  Anne  le  Galeis.  Il  aérait  eomme  komme 
d'armeadaQS  la  compagnie  de  M.  de  Villequier*  aui?aat 
Qoe  montre  de  TanDée  1577.  Il  avait  épousé  Françoise 
as  PsaBikiiBs  (1),  fiHe  de  Pierre  de  Ferrlèrea»  écoyer, 
seigneur  d'Issay,  second  mari  de  aa  mère*  Il  eat  de  ce 
mariage  deux  Ùh  : 

1*  Christophe»  dont  l'article  suit  ; 

2<*  Antoino  de  Mons,  écuyer,  seigneur  de  M enar<l  iôW» 
il^ari^  avec  Lucrèce  Morin  {H].  11  vivaii  on  1GÛ2. 

VL  Christophe  db  Mons  ,  écayer,  seigneur  de  la 
Pierre  et  de  Reiohergère,  fit  un  partage,  en  1 58o«  a?e« 
de  Ferrières ,  curateur  de  son  trère  Antoine  ^  et 
ie  maria,  le  ta  aoftt  1 58;,  am  Esther  de  BoYuiavE  (3),  ^^^••V^;^. 
Il  transigea  arec  son  frère  an  moîa  d'aoi^t  i6io>*  Lui  et  ^i^* 


(1)  Les  seigneurs  de  Ferrières ,  de  Champign y-le-Sec ,  de  Mon* 
teil ,  en  Poitou,  ont  prouvé  pour  les  pages  ,  en  1731,  depuis  Tho- 
Bists  de  Ferrières»  éci^er,  qqî  Yivaît  en  1542.  Leurs  principales  al- 
Kaoeea  iODt  «Tce  les  maisoins  «le  Brillae,  deVarconuay,  de  Var- 
tel  des  Aubiers,  etc. 

(2)  Noblesse  très-ancienne  dp  Maine,  laquelle  possède  U  teire 

de  Loudon  depuis  le  mariage,  vers  1298,  de  Geoffroi  Morin  avec 
Alix,  fille  de  Richard,  seigneur  de  Loudon.  Ses  autres  alliances 
sont  avec  les  maisons  d'Antoigné,  de  Dreux,  du  Fay,  de  Mont- 
baaii,  du  GuescUn,  de  Thevalle,  de  Brie-Serrant ,  d'Assétde 
Saveuse»  le  Conte  de  Nonant,  de  Glormont-Gallerande  »  de  Cou- 
Tains  ,  Prévost  de  la  Bouietière ,  etc.  D'or,  à  3  fimse$  de  tmople* 

(3)  Famille  très-ancienne  et  distinguée  dans  la  magistrature. 
Elle  est  connue  df^puis  Etienne  Boylesve,  que  le  roi  saint  Louis 
oonuna  prévôt  de  i^aris  eo  1^98.  Ses  branches  se  soot  répandues 
en  Anjou ,  au  Haine»  en  Poilou ,  es  Tevraine  et  eo  Bretagne  »  eà 

CuaieurB  de  ses  membres  ont  nwfqué  par  leucs  asrfieesef  imr 
I  emplois  dont  ils  furent  reyèlus.  « 
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DB  nom. 


Esther  de  Boylesve  firent  donation,  ie  19  janvier  i6o5, 


i^  Antoine ,  dont  l'article  tôt I  ; 

2<*  Piei;re  »  II*  du  nom ,  auteur  de  la  braoche  des  seigneHr$ 
n'OnBieiiT  ét  M  u  Kogib  9'EmemàiUM  >  rapportée  ei-afirèi; 

3«  Joseph  de  Mons,  écuyer,  seigneur  d'Aletteset  deia  Buu* 
nelière ,  qui  fut  marié  par  ton  père ,  le  S  norembre  i6SS, 
avec  Françoise  de  Smand  (i),  de  laquelle  il  eat  »  entie 
iiuirea  enfants  : 

■ 

A.  Antoine  de  Mons,  eheralier,  seigneur  d'Allc^ttes  ; 

B.  Jean  de  lions ,  écn  m,  marié  âTee  M arpi«prye  de  Y»- 


VIL  Antoine  bb  Mons  ,  chevalier ,  seigneur  de  la 
Pierre,  épousa,  par  contrat  signé  Sîmpir,  le  lo  juillet 


n>  Mo>.T«.t.  :    1 625,  Françoise  de  MoNTBEL(9),fiUe  de  measire Robert 


«k^Sbiéri^  à»  Montbel,  chevalier»  aeigneur  de  Ghamperon,  dl- 
{^'b£!u%  aenre,  de  Fontarcher, etc.»  chevalier  de  l'ordre  da  Roi, 
'  cJl\Ù  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre ,  et  de  dame 


i655»  en  feveor  de  sa  famille»  parles  commissaires- 
généraux  départis  par  le  roi  pour  le  régallemeiît  des 
tailles.  Il  ent,  entre  antres  enfants  t 


(1)  GeUe  famille  descend  de  Pierre  Borland,  maire  de  la  ville 
de  Poitiers  en  i2i6.  Sa  postérité  posséda  en  fief  les  halles  de 
celte  ville.  Herbert  Berland,  qui  testa  en  1356»  on  était  seigneur. 
On  irouTe  les  Berland  alliés  aux  maisons  d'Aux  ,  de  Beauoé,  de 

Bridicii,  de  Lezay,  de  Motitnlembert ,  de  Tîn'hant  de  la  Carte,  etc. 
Une  branche  n  possédt-  la  terre  de  la  Lom'^i  e  ,  rn  Touraine.  Celte 
branche  portait  :  de  gueules  ^  à  2  merlans  en  pals  adossés  d'argent, 
aeeompofftiis  ou  eanionuéa  de  4t  étûUet  ^or. 

(9)  Sœur  de  Bapiiste-Roger  de  Hontbi»! ,  reçu  chevalier  de  IV* 
flre  de  Halte  au  prieuré  d'Aquitaine ,  le  l«r  octobre  i®29.  Suivant 

V Armoria!  qénéral ,  registre  v» ,  les  seigneurs  d'Iseure  ,  de  Meré, 
de  Cbamperon  ,  du  nom  de  Monibel,  en  Poitou,  alliés  aux  pre- 
mières llimilles  de  cette  province, "sont  une  branche  de  l'illustie 
et  ancienne  maison  des  comtes  de  Bfontbel  et  d'Entroments,  en 
Savoie.  Par  le  mMriage  d'Antoine  de  Mons  avec  Françoise  d*^ 
Monibel,  ses  descendants  se  soiif  trouvés  en  parentés  prochaines 
avec  les  maisons  de  Taveau-Moi icmer,  de  Fumée  des  Roches,  de 
Brossin  de  Méré»  de  Préaulx,  de  Moussy,  de  Savary-Lancosnse  et  « 


à  learâ  eoiaoU ,  (|ui  furent  : 


rièree* 


fie  Bessay«Lusignan. 
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!•  Pierre  de  Mons»  écuyer,  seigneur  de  la  Pierre,  qui,  en 
1897,  fit  registrsr  set  armes,  de  aneuUt,  à  3  poinUt  au  boutt  de 
firdêldncê  itargmtf  &  l'armorial  général  de  Ton»  (fol.  S9); 

2°  Jacques  de  Mons , 


,   Yifanta  en  1676; 

5°  Âiitoîne  de  Mons 
4!*  Emiaaniielr  dont  l'anlole  mit; 

1^  ^moiseila  de  Mons ,  épouse  de  Ffançois  U  Bmde  (1), 
■  ehevalicr,  seigneur  du  Pin  et  du Fros^e»  en  Touralne,  àjfoA 
die  fut  la  troisième  femme  ; 

6^  Charlotte  de  ttoo». 

Vni.  Emmanael  db  Mons,  éciiyer,  seigneur  du 
PlessiSf  époasa  Françoise  db  Bbavrega^d  (a),  lai}aeUe 
élattTeave;  lorsqu'elle  fit  registrer  les  armea  de  son  :r;l;"'n*chS 
mari:  dù  gueules,  à  3  fers  de  dard  (£ argent,  h  Tar- 
morial  de  la  géDéralité  de  Tonra  {foL  ig5,  ^94)*  £Ue 
l'airait  rendu  père  de  deux  fils  : 

fo  Emmanuel  de  Mont; 
^  LottiSf  qui  aiiit* 

IX.  Louis  DB  Mons  ,  écuyer ,  seigneur  du  Pleaais  » 
épousa  Jeanne  Goui*on  »  et  en  eut  :  à  r^tV^Hu^ 


Ds  BRinBMABn  : 

giMit,  «u  che- 


1<;  Loui^  de  Mons,  seigneur  delà  JBuuââajc-Gauron  ; 
2»  François  de  Mons; 

5«  Jean  de  Mons,  lieutenant  de  la  inarine  royale; 
40  Anne  de  Mons  ; 
$•  Mariette  de  Mons; 
6«  Liiette  de  Mons. 

(1)  Branche  dei  le  Bascle,  seigneurs  du  Puy-Dasclc,  en  Tou- 
raine,  barons,  paîs  marquis  d'Argentcnil  :  maison  ancienne,  il- 
lustrée par  de  nombreux  services  et  de  belles  alliances.  De  gueu- 
iei,  à  5  iuâcLes  d'argent. 

(2)  Une  preuve  de  page  pour  la  petite  écurie  ,  faite  en  1730, 
donne  la  généalogie  de  cette  famille  depuis  Haihiirin  de  Beaure^ 
gard,  chevalier,  marié»  avant  i507,  avec  Louise  de  Beie.  Leurs 
descendants  furent  seigneurs  du  Verger  et  de  la  Lande,  en  Anjou. 
I!s  ont  eu  un  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  Gabriel  de  Beaurg- 
gard,  seigneur  du  Verger ,  dont  le  frère,  Honorât-Benjamin,  sei- 
gneur du  Fresne,  tù%  cornette  des  cbevau-légers  de  M.  de  Yen- 
d6me,  et  mailre-d'hÔtel  du  roi.  Ils  étaient  61s  de  René  de  Beau- 
regard,  t  t  <le  Tacqucline  du  Bottchel  de  Sofiohes.  (Armortol 
nénU  de  France,  t.  1,  p*  57.) 
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Seigneurs  db  BEAUVAÏS,  n'ORBiGNY  *t  de  u 
ROCUË  DËJNGUAILLB. 

VII.  Pierre  DE  Mous,  !!•  àa  nom,  ëcuyer,  seigneur 
de  Ecauvais  et  de  la  Roche  d'Enchaille,  second  iils  de 
Christophe  de  Mons,  seigneur  de  la  Pierre,  et  d'Es- 
iher  de  Boylesye,  fut  marié  par  sou  père,  le  si  août 
GnvAJti  162a,  avec  Louise  Gervais  ,  fille  de  Louis  Gervais, 
écuyer,  seigneur  des  Murs,  gciililhoiiHue  ordinaire  delà 
maison  du  roi  ,  et  de  dame  Denise  Brossier.  Pierre  de 
Mons  mourut  le  26  février  et  fut  inhuin?^  îe  len- 

deuKiin  en  Téglise  de  la  paroisse  de  Cussay ,  en  pré- 
sence de  Pierre  de  Mons,  écuyer»  seigneur  de  la 
Pierre»  et  de  Jacques,  Antoine  et  £ni manuel  de  Moos, 
tous  M8  neveux.  11  avait  eu  pour  enfanta  : 

1»  Louis  de  Mons,  baptisé  le  14  décembre  en  la  pa- 

roisse de  Cussay.  Il  fui  tenu  par  Louis  Gervais,  son  n\m\, 
et  par  Françoise  de  lUontbel ,  épouse  d'AntûioQ  dQ  Mons, 
seigneur  de  la  Piorra.  11  e&t  mort  jeune; 

2o  Pierre  de  Mons,  baptisé  en  la  niômc  paroisse  le  î^mars 
1627,  et  tenu  par  Jacques  de  Marolles,  seigneur  de  la  Pi- 
gnoliérc  ,  époux  de  Claude  Gervais»  sa  tanle ,  et  par  Aoae 
de  Mons.  Il  mourut  en  bas  ftge  ; 

3»  Autre  Pierre  de  Mons,  baptisé  le  20  février  1635,  el  tenu 
par  Joseph  de  Moas,  écuyer,  seigneur  d'Ailettes,  et  fur 
Marie  Daviau; 

4«  Jean ,  II*  du  nom,  dont  l'artiele  Tiendra  ; 

5«  Cliâf lec-Cbrislopbe  de  Hom  ,  âeuyer ,  seigneur  de  la  Ba- 
cli»  d'EnebalHe^  épona  de  Marie  Rotin  (i  ),  nièee  de  meiili* 
Louis  Robin,  cheraliert  seigneur  de  Heogenaull  et  deLii» 
hn,  de  laqnelle  il  eut  nn  fila  et  deux  filles  : 


(1)  Robin,  famille  qui  a  donné  un  trésorier  en  dignité  »  vers 
1715,  à  l'église  métropolitaine  de  Tours,  et  qui  s*est  alliée  sm 
finnilles  de  Guenant»  Erodeau,  marquis  de  Candé,  Peguineaads 
Cbatantais,  etc.  :  fatci  d*ùr  et  de  «^Jieii/st  de  4  fàècu,  Us/a/c» 
d'or  chargHê  dê  S  mwletttt  de  saMé,  t  enria  ^^rmièfe  «mue  sHri< 
seconde. 
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A.  Loiir#<Glifiito^4«Mims>lkéie4aMii«dl»  et  bap. 
tiflè  le  94  dtt  mènid  mcU; 

B.  Loiiise*Marie  de  Mons,  baptisée  le  15  janvier  f689; 

C.  Françoi&e-Élisabeth  de  Muns,  née  le  15  septembre 
1665,  baptisée  le  15  juin  1664.  Elle  fut  tenue  par  An- 
toine de  flfons,  chevalier,  wigoeur  d'Allellef ,  et  par 
FiraDçoiae  Bobin; 

C<>  Marie  de  Mons,  baptisée  le  2i  janvier  1630; 

V  Anne  de  Mons ,  Jiaptisée  le  15  février  1651 ,  et  tenue  par 
Philippe  Baîlly,  gentilhomme  de  la  maison  du  roi  et  par 
Françoise  Berlanci^»  épouee  de  loaepb  de  MoM ,  eeignear 
de  la  Boonelière; 

8*  Jeanne  de  Hona ,  baptisée  le  3  mars  itBiÈt 

9°  Louise  de  Mons,  briptisco  le  21  mai  1C55,  tenue  par 
Claude  de  Mons,  écuyer,  seigneur  du  Puy,  et  par  Louise 

de  Riandc  ; 

lOo  Marie-Elisabeth  de  Mons ,  baptisée  le  25  avril  1641 ,  et 

tenue  par  Boné  de  la  Rochefoncanld  ,  chevalier,  seîgrieur 
de  Neuilly-ie-Noble ,  et  par  Elisabeth  de  Ferrières ,  veuve 
de  François  Daviau ,  chevalier,  seigneur  de  R^ay  et  de  la 

Chaise;  * 

11«  Isabelle'Marié  de  Mons,  baptisée  le  15jainld44,  tenue 
par  .Ter)n  de  Ouinemont,  éfiu^sr»  aeigneur  de  VaraaiieB»  et 
par  Isabelle  Cairé. 


TliL  JeâiL  DB  M oirsy  II*  do  noni  »  écoyer*  seigneur 

d*Orbi^ny  et  de  la  Roche  d  Enchaillo,  fat  baptisé  en 
léglise  de  St.-Pierre  de  Cussay  le  i4  septembre  i6^, 
et  tenu  par  Jean  de  Riande  »  écuyer ,  seigoeur  de  la 
Noraye,  de  la  Chalottière,  etc.»  et  par  Charlotte  de 
Mont  y  fiUe  A'ikDUàoe  de  Mon»  »  éeoyer,  se^neiir  de  la  »,  mo»  : 
Km»  U  époma  Fcan^on»  ob  Môir»»  m  parente,  ^  ^^•^^^r 
ntamt  le  mm  1 708 ,  el  fal  inbuaoïé  eD  Tdgliie  de 
Co8»ay.  Ses  eofantâ  iureut  : 

i 

l"  Cdme-Jean »  dont  l'article  suit; 

^  Benè  daiiMM»  èciiyer»  seigneur  de  la  Xaumeraye  »  lequel 
a  fait  ragiMier  an  amas  à  Taiwiorlot  fémiNd  4e  Sbur» 

* 
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(fol.  239)  en  1697  (1).  Il  demeurait  à  Sepmes,  élection  <le 
GUnoii,  loraqu'fl  fiit  mtinteou  daat  n  noblesse  par  or> 
donnance  de  M.  Ghainrelin  »  intendant  de  Tours  t  le  S  ft- 
vrier  1716.  (NoHtmre  â0  ta  génénm  de  touts,  p.  1617, 
aaxarcbHes  da  royaume.)  H  a  laiaié  un^a  et  deux  fiUei  : 

*     A.  Gôme  de  Mons,  seigaeur  de  la  Jaumeraye; 

B.  Catherine  de  Mons; 

G.  Lise  de  Mons; 

♦ 

S»  Françoise  de  Mont ,  épouse  de  Gbarles  lUMagnan,  écnyer, 
seigneur  de  Ciieseltes; 

40  Marie-Ânne  <ie  Mons. 

IX«.  Gôine-JeaD  db  Mon8»  écayer»  seigneur  de  la  Bo- 
che d*EDchailIe,  épousa  damoiselle  René  RoffaTi  de 

lâ(^uclie  il  eut,  entre  autres  enfaots  : 

1*  G6ine»J0an-François ,  dont  rartfele  suit  ; 

2»  Louis-Georges  de  Mons,  officier  dans  les  grenadiers  royaux; 

3*  Pemoiselle  de  Mons,  épousa  de  11.  Jteria  de  ta  Hemmréiin, 
gardn-duHSoips  da  roi. 

X.  Côniè'Jean-François  m  Mors  n^ORBieiiT ,  che* 

valier,  seigneur  d'Orbigny  et  de  la  Roche  d'Ënchaille, 
né  le  9  et  baptisé  le  lo  avril  1727,  en  la  paroisse  de 
Gussay»  fut  teuu  par  François  Koli^ay,  ancien  procureur 
du  roi  en  la  maréehaïusée  de  Ghâtelleraold»  el  Françoise 
de  Hona.  Il  fat  blesaé  li  la  bataille  de  Fontenoy  étaot 
encore  fort  jeune.  Contraint  à  la  suite  d'un  duel  dans 
son  régiment  de  s'expatrier  ,  il  bù  réfugia  à  Saint-Do- 
mÎDgae,  où  il  a*établit«  Il  y  mourut  en  178Ô»  capitaiae 
de  dragons  àa  Port-an^Prtncep  laissflint.de  son  mariage 
avec  Marie-Lonise-Generièfe  Hoai.  créole,  fille  de 
François  Hubé  ,  commandant  des  milices  royales  ,  et 
de  dame  Marie-GenevièTe-Ë^pérance  l^otiron»  créole, 
deox  fils  et  une  fille  : 


(!)  Elles  y  sont  décrites  :  de  ioUe,  à  3  roqtM  ou  fin  (k  Umee 
éjftoànU»  d'af9esK;  '(Tl  les  portait  ainsi  aoBune  oadel.) 
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lo  Côiue-Jean-François  de  Mons,  qui  servit  d  abord  daos  le 
friment  4e  Royal-Roussillon ,  cavalerie ,  et  entra  ensuite 
dans  tes  gardes-du-oerps  do  toi ,  compagnie  de  Luxem- 
bourg-Tiogiy.  Il  est  mort  à  St-Domiogue  et  ii'aTait  pas 
été  marié;  ^ 

2«  Louis-Tfector  de  Mons  d'Orbigny,  né  à  St«T)omingue ,  élevé 
en  France,  et  colonel  en  retraite.  Après  avoir  servi  son  roi 
et  sa  patrie,  il  s'est  retiré  en  Touraine,  où  il  possède  encore 
le  fief  de  la  Rocbe-d'Enchaille.  Il  a  épousé  Cédle-Victoire 
BasUê ,  créole,  fille  de  Florent  Basile ,  colonel  d'un  régi» 
ment  de  chasseurs  à  6t-Domingue,  et  de  demoiselle  Victoire 
D  II  rel,  créole.  De  ce  mariage  est  née»  à  San-Julian  de 
Guincs  ; 

Mathilde  de  Mons  d'Orbigny ,  mariée,  an  i821 ,  avec 
Félix  U  Blanc  de  la  Combe  (1) ,  liettlenant-colonel  de 
l'artillerie  de  la  garde.  De  leur  mariage  sont  issns  ; 

a.  Louis-Félix  le  Blanc  de  la  Combe; 

b.  Victor-CIirislophe  le  Blanc  de  la  Combe  ; 

c.  Cécile -Jeanne- Louise -Hatbilde  le  Blano  de  la 
Combe; 

d.  Marie-Vatbilde-Josépbine  le  Blanc  de  la  Combe; 

3<>  Marie-Françoise,  dont  1  article  suit. 

Xl.Marie-FrançoîseDEMoNSD'OiiiiiCiNV, fille  (le  Come- 
Jean-François  de  Mons  d'Orbigny,  et  de  Marie-Louise- 
Geneviève  Hubéy  épousa  à  Saint-Domingue  :  i**  Louis 
DU  Ri-GE  DES  Mae&is,  gentilhomoie  du  Pérîgord  et  ca- 
det de  famille,  retiré  aux  lies»  doot  les  deux  frères, 
M.  da  Rège  de  Beauliea,  capitaine  au  régiment  de 
Monsieur  et  chevalier  de  St*Louis ,  et  M.  du  Rège , 
avaient  épousé.  Jeanne  cl  Marie-Vicloire  de  Ségur, 
sœurs  du  vicomte  de  Sc^ur  -Bouzely  ^  2°  en  i8o5,  Jean- 
Jacques  Brune,  allemand  d'origine  et  de  naissance,  qui 
s*élait  retiré  à  la  Havane.  De  ce  mariage  est  issu  : 


(1)  LB  Bl&nç  de  1.4  GoHBE  :  êcartclé,  aux  i  et  4  d'azur,  au  soleil 
d'or,  cantonné  de  4  roses  d'argent;  aux  2  el  5  d'oxttr»  au  demi-vol 
d'argent. 


i6  '  ]>B  hors; 

XII.  Louis-Jacques^MâHe-Frédéric  BllirifB  DB  UoHi, 
né  à  SaD^ijilûn  de  Gaines  (lie  de  Cuba  ),  le  lo  féfrier 
'  1809  ;  aalorisé,  par  sabstitation  de  sop  oncle  maternel, 
exprimée  dans  son  acte  de  naissance,  porter  le  Bom 
D£  MoNs.  (Voir  en  France  le  Moniteur  da  i5  février 
1857»  et  le  Jûwrmd  général  deê  aiuimim  jaékmm 
du  %%  février  même  année.) 

r  •  ' 

♦  •  .  • 
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DE  PIGHON, 

Seigneurs  de  tk  Rochbttb  •  db  Lvbbbio»  du  Gaillau  , 

i)£  Cabi£t  ,  DE  Muscadet»  de  la  Mothe,  de  Gau- 

PBHIIB,  DE  YalLIBU,  DB  PbADBIXB  »  DE  PoRTHIEU» 

DE  Sbuillag  ,  eta  ;  barons  de  Pabbifuteb  el  de 

Lomgu£?illb  ,  en  Guicnne,  '  ^, 


t 

Abmes  :  Écartelé ,  Quac  1  et  4  d'axw,  qh.  che- 
vron  d'or,  accompagné  en  chef  de  2  molet- 
tes d'éperon  du  même  (1),  et  en  pointe  d'un 
agneau  d'argent  surmontant  un  croissant 
du  même,  qui  est  i  f,  Picuon  ;  au  2  coupé 
de  gueides ,  au  lion  d'or,  accompagné  en  . 
chef  de  3  étoiles  du  même ,  qui  est  de  Ba- 
yoLiER  ;  et  d'argent,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  d'une  rose  d*or,  entre  deux  rouée 
du  même,  qui  est  D'Arns« 

La  noble  et  très-ancienne  famiUe  PICHON  oa  de 
PIGHON  »  étabKe  en  Guienne  ,  a  produit  des  personna-  . 


(i)  C'est  par  erreur  que  Palliot ,  dans  la  Yraye  et  Parfaite  science 
des  Armoiries  (in-fol.»  1661,  p.  469),  et. du  Buisson,  t.  ii,  p.  50 
de  son  ÂnnorkU  dés  prindjpafet  mabom  e$  famUlee  du  royamm 

1 
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m  PICHON 


ges  éminenU  dans  Téglîse  et  dans  la  Inagistralnrc.  Elle 
conserve  religteiisement  la  mémoire  de  Guillaume  de 
Piclion,  évccfue  deSaînl-firieuc ,  en  1229,  3*  année 
du  rè^ne  de  saint  Louis,  et  qui  mourul  en  1 234,  en 
odeur  de  î^aiiilcU'. 

Celle  maison  a  aussi  fourni  anciennement  plusieurs 
abbesses  et  abbés,  crossés  et  mi  très. 

Elle  complr  p.irmi  ses  auteurs  Richard  de  Piclion, 
prévôt  royal  du  palais  de  Loinbrière,  h  Bordeaux,  dans 
le  XII*  siècle,  et  mentionné  dans  les  preuves  pour  l'or- 
dre de  Malte,  laites  en  In  langue  deProTonce,  en  1618, 
par  Jacques  de  Plclion-Pradctle. 

Le  procès-verbal  de  ces  preuves,  fnît  le  i4  juillet 
1G12,  par  Ircre  Jean  de  Rodniph,  receveur  do  l'ordre 
de  Saint- Jean-de- Jérusalem  au  grand-prieuré  de  Tou- 
louse, relatant  le  mariage  de  Raoul  l"  de  Pichon^  cons- 
tate que  ce  seigneur  était  extrait  de  uobJe  race»  de 
nom  et  d'armes.  A  la  suite  des  preuves  par  titres»  se 
trouve  celles  par  moDoments* 

On  y  lit  ce  qai  suit  :  «  Messieurs  les  commandeurs 
»  et  chevaliers,  commissaires,  s*étant  transportés  à  Té- 
»  glise  Sainte-Colombe,  ils  virent  sculptées  sur  Fun  des 
»  piliers,  et  peintes  sur  les  vitraux  du  mallre-antel,  les 
■  armes  de  la  maison  de  Pichon  ;  cette  église  ayant  été 
»  bfitie  et  fondée  par  Richard  tU  Pichon,  prévdt  royal 
»  du  palais  de  Lombrière,  charge  eu  ce  temps-là  très- 
»  considérable,  et  comme  qui  dirait  gouverneur  en.  la 
»  ville  (1).  Ils  se  transportèrent  ensuite  à  Thètel-de- 


(in-12 ,  Paris,  1757)  ,  oot  décrit  et  gravé  deux  étoiles  au  lieu  de 
deux  molettes  d'éperon.  L'abbè  de  \erfot ,  t.  vu,  p.  67,  a  répété 
cette  erreur,  quoique  les  armes  de  Pichon  en  Guienne  fussent  exac* 
tement  décrites  dans  les  Quartiers  des  rlirrnlirr.s  de  Cordre  de 
St-Jenn  df  Jêrmtnlcm ,  registre  de  la  Lafinm-  dp  Provctice ,  l.  ii,  p. 
75,  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal.  Voir  auî>5i  i  Armoriai  yénéral 
de  Bnrdeaux,  à  la  Bibliothèque  da  Rot ,  section  des  manuscrits, 
pp.  2,  17,  28. 

(1)  liH  juridicHon  du  prévôt  du  palais  de  Lonihrière  élait  si 

Î;raDde  que  malgré  que  celle  charge  n'cxislâi  plus  quand  Phi- 
ippe4e-Bel ,  en  1295,  fit  des  concessions  à  la  commune  de  la 
ville»  ce  roi  retiul  pour  lui  une  partie  des  droits  qu'elle  avait  <  us  ; 
el  néanmoins  encore  on  n'exécutait  pns  un  cond  uîmé  à  ruoit 
saj.»  avoir  interpellé  ledit  prévôt  par  troii»  fois,  quoique  la  cou- 
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•  ville,  où  i\l.  (le  Canteloup,  alors  premier  jarat  genlil- 
»  homme,  leur  montra  un  livre  antique  conservé  dans 
»  les  archives  do  la  ville,  dans  lequel ,  et  en  deux  en- 
»  droits^  étaient  peintes  les  armes  de  la  maison  de  Pi- 
»  chon  ,  y  étant  tenus  et  reconnus  comme  nobles  d'an- 
»  ciennelé;  étant  h  noter,  ajoutent  les  commissaires, 
»  que  ce  livre  a  été  fait  en  14G2,  ce  que  nous  a  semblé 
»  bon  de  mettre  en  cet  endroit  de  notre  procès-verbal, 
m  pour  servir  au  poursuivant  ainsi  que  de  besoin.  0 

I.  Jacques  de  PicnoN,  I"  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  la  Font,  est  porté  avec  ces  qualités,  en  l'année  i58o, 
sur  un  rôle  d'écuyers ,  écrit  en  gascon  et  conservé  à 
l'hôtel  de-ville  de  Bordeaux,  où  il  était  encore  en  1816.  - 

Il  eut  de  son  mariage  avec  Marguerite  de  Beauville  ,       *  » 

d»     /       •         1  n  "  ^  oe  gueule»,  ac- 

u  pays  Agénais  ,  deux  uls  :  fk,  ».       comée.,  coiicté«« 

,  ..  ■  clarinée»  d'a- 

lo  Jean  ,       du  nom  ,  dont  rarticle  soit; 

2«  Pierre  de  Pichon ,  secrétaire  du  roi  en  iA5i.  Il  assista 
en  colle  qualité  au  traité  de  paix  qui  se  lit ,  en  1443,  en- 
tre Charles  VII  et  le  roi  d'Angleterre,  par  le  comte  de 
Dunois.  Un  sauf>conduit  lui  fut  donné  à  cette  occasion 
pour  six  hommes  de  sa  suite  et  autant  de  chevaux.  {Actes 
publics  par  Rijmer). 

II.  Noble  Jean  DR  Pichon ,  I"  du  nom,  seigneur  de 
la  Rochette  et  de  iMontaigu.  conseiller  du  roi  en  1420, 
fat  du  nombre  des  conseillers  du  parlement  (idèle  trans- 
féré h  Poitfers  pendant  Toccupation  de  Paris  par  les 
AD«;lais.  Rentré  dans  cette  capitale  avec  Charles  VII , 
après  sa  réduction  sous  l'obéissance  de  ce  monarque , 
il  fut  du  nombre  des  conseillers  do  parlement  recons- 
titué à  Paris  en  i436.  Il  avait  épousé  Catherine  de  Vil-  de''gL'eu'i^î,'"»cm* 

j     I  II      •!  I    •  de  billcltei  d'ar- 

LEiNKUVE,  de  laquelle  li  laissa  :  Fent:au  uondu 

*  même,  brochant. 

lo  llaoul ,  dont  on  va  parler; 

2°  Pierre  Piciion ,  l'un  des  secrétaires  du  roi  auquel  Louis 
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damnation  eût  été  confirmée  par  la  cour  de  parlement.  (Chronique 
Bordelaise.) 

La  maison  de  Pichon  a  conservé  pendant  long-temps  le  fief  de 
l'escalier  du  palais  de  Lombrièrc  ,  ancienne  résidence  <les  ducs  de 
Guîcnne.  * 

1. 
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XI  ordûiuia,  le  G  mai  1475^  d'allef  au  dcvanl  de  l'ambas- 
sadeur do  Portugal  à  son  entrée  à  Paris.  {Hist.  delachim-' 
•eeUeriêde  tiraitke,  t.  i  »  p.  54.). 

"Ui.  Noble  Raoul  de  PiCHon  ».  a^içaeur  de  la  Ro- 
cWtliç»  4e  Moolaiga,  dB^LoiertOt  de  Carie^el  delà 
maifioa  Doble  da  CaiUau»«  foi  reçu^  conMiller  aa  parle- 
menl  de  P^rî»  le  lo  mal  i454»  el  qpnaeiller  .au»  re- 
quêtes du  palûis.  Il  rendit  plusieurs  hommages  au  roi , 
et  uoUioiment  en  i/^Gù,  pour  sa  terre  de  Luzerio, 
pour  laquclUî  il  y  avait  procès  lorsque  Jacques  de  Pi- 
cliun-l^ra(1«3!!e  fit  ses  preuves  de  Malte  en  1612.  En  i/tjS, 
il  lut  l'un  des  cuujuiissaires  chargés  ,  avec  le  chancelier 
d'Oriolle ,  le  premier  président  Rpcdanger ,  Tamiral 
de  Bourbon  etM%  de  Gancourt»  gouverneur  de  Pam, 
âh  se  transporter  à  la  Bustille  pour  instruire  le  procès 
*  de  Louîa  de  Laxemboorg,  comte  de  Saintr-Pol , /tOD- 
"  nétable  de  France*  {Philippe  de  Cammines^  Felly,) 
Raoul  de  Pichon  se  trouvant  è  Bourges  avec  le  roi 
Louis  XI ,  fHt  appelé  par  le  sîenr  du  Bouchage ,  pour 
ouvi  ii  la  iléclaralion  de  Jean  lledund,  relativement  à  la 
conspiration  du  prince  d'Orange  contre  la  vie  du  roi.  Il 
fil  dresser,  le  28  mai  14/8,  pi o(  ts-verbal  de  ladite 
déclaration,  en  qualité  de conseiiler-d'élat.  {Historien 
Malhieu,)  L'année  snîvonle,  Louis  XI,  qui  ^honorait 
de  sa  confiance  »  le  nomma  son  procureor-général  et 
spécial  poiir^reopovrer }  d'Isabeau  do  la  'Émut  et  de 
9  Boulogne,  dan^i 4*0rval.et  de  Lesparre,'  les  terres 
t  de  PoyrauXt  Leyra^  Blaye^  Elsenains  et  Po^UUt  s^ 
9  lup  donner  en  récompense  lea  villes»  places^,  terres  it 

•  seigneuries  de  Sainte-Faip,  avec  le.  proufit»  revend» 
»  et  émoluments  de  la  sénéchaussée  de  Peri^uturs,  c'est 

*  à  savoir  le  grefle,  le  hceî,  K;  Laiilai^e  de  Saint- Astier^ 
)  Saint-Louis,  Aure,  A^ctizac  et  autres  terres  et  revenus 
«  fin  roi  qu'il  aviseroît.  »  Celte  commission  lui  fut  don- 
née par  Louis  XI  à  Plessis-du  Parc,  le  5o  janvier  î479* 
En  1484*  ^^^^  nombre  des  quatre  conseillers  du 
parlement  députés. avec  le  premier  président  Jean  dft 

;     Yaçquerie,  pour  porter  au  roi  Charles  VIIl  la  lettre 
'de  cette  cour  et  le  rapport  du  greffier  touchant  la  re- 
montrance du  iue  d'Orléans  (depuis  Louis  XII)  contre 
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Tadminislralion  de  la  ^me  i9e  Beaujeu  ,  démarche  à 
laquelle  le  parlement  ne  consentit  que  pour  maintenir 
la  paix  dans  le  royanmo,  et  après  avoir  préalablement 
iovité  le  duc  h  rentrer  dans  son  devoir,  et  à  considérer 
ce  que  sa  qualité  do  prince  de  sanç  demandait  de  lui. 
{IJisl,  de  la  ville  de  Paris,  par  I).  Félibien  ,  in-fol.,     ^"  ^*'*"' j. 
t.  II,  p.  882.)  Il  épousa,  1°  Blanche  le  Picard,  fille  de  ««w. 
Jean  le  Picard,  seigneur  de  Platteville,  de  la  Rous- 
selière,  de  la  Roche-Chauveau,  etc.,  conseiller  et  secré- 
taire da  roi  Charles  VII,  maître  des  comptes  et  général 
des  finances,  et  de  Catherine  Poncher;  a"  par  contrat 
passé  devant  Bobou ,  notaire  à,  Bourges,  Catherine  j,^^"*", 
Rate.  Ses  enfants  furent: 

Du  premier  lit  :       *     *  * 

•  ^ 

!•  Nicole  de  Piclioïi ,  seigneur  de  la  RocheUe  et  de  Montaigu, 
qui  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Paris  sur  la  rési- 
»      gnation  de  son  père  le  8  avril  1491  ; 

Du  second  lit  :  • 

2o  Richard  dePichon,  seigneur  de  Carict  en  Bordelais,  jurât 
prévôt  de  la  ville  et  cité  de  Bordeaux ,  mort  sans  pos- 
térité : 

3«  Jean,  II«  du  nom,  qui  a  continué  la  descendance;  ^ 

4o  Autre  Jean  de  Pichon ,  clerc  de  ville  à  Bordeaux  (1),  qui, 
de  son  mariage  avec  demoiselle  de  Pontac,  a  laissé  une  fille  : 

Jacquette  de  Pichon,  mariée,  en  1548,  avec  Arnauld 
de  l'Estonac.  De  ce  mariage  descendent  aujourd'hui 
les  de  Gourgues,  les  le  Compte,  marquis  de  la  Tréne  , 
et  les  enfants  du  comte  de  Kercado  et  de  mademoi- 
selle de  Lévis-Mircpoix. 

IV.  Jean  de  Pichon  ,  II*  du  nom ,  écayer ,  seigneur 
de  la  maison  noble  du  Caillau  ,  fut  jurat-gentilhomme 


(1)  Voici  ce  qu'on  lit  dans  la  Chronique  Bordelaise  sur  la  charge 
de  clerc  de  ville  : 

«  Le  nom  de  clerc  lui  vient  de  la  science  et  connaissance  qu'il 
>  doit  avoir  aux  lettres.  Il  étoit  la  5'  personne,  et  avoit  rang 

•  après  le  sous-maire,  rendoit  la  justice  et  s'nppoioit  aussi  pour 
»  cette  raison  dercdela  cour.  Il  étoit  souvent  député  aux  voyages 

•  les  plus  importants.  Il  y  a  eu  force  gens  savants  et  honorablcs< 

•  qui  ont  exercé  cet  office,  et  après  l'avoir  résilié  ont  été  prôsi- 
»  dents ,  conseillers ,  maîtres  des  requêtes.  • 
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à  Bordeaux  en  ^U»  et  premier  jarat  en  i554>  et 
moorol  cette  ànirfe.  Il  avait  épousé ,  par  contrat  du 
iS-mai  iSig,  paisé  devant  Chardonaene  •  notaire  à 
*  Bordeaux ,  asriaté  et  aotorwé  par  Richard  jde  Pichoo  » 
siGKBK.if;    seîgoeor  de  Carietr^oo^frère  atn^  demoiselle  Matho- 
iui^i»  (iice!  rine  m  Gvémy,  de  laquelle  il  eut  trois  fila  el  anefiUe  : 

* 

1«  Bernard  de  Pichon,  .conseiller,  en  i56Q ,  -ett  parlement  de 
Bor4!^ux,  où  il  siégeait  encore  en  i596; 

2<»# Richard ,  dont  l'article  suit;  ^  » 

JacqTies ,  II«  du  nomt  siKteur  de  liw  bbaiicu  us  Psaobus 

« 

*  Sb^cmburs  n»  PRADELLE ,  de  SBNILLAG  »  etc. 
^  {Brafkche  éuinte.)  ^ 

V.  Jacques  de  Pichon  ,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Gariety  qu'il  hérita  de  son  oncle  Bi«diard>,  fut  con^ 
seiller  dn  roi ,  trésorier-général  de  France  çn  Guicnne, 
et  jurat-gentilhomme  à  Bordeaux  en  lé73.  (  Chrônique 

,  Bordelaise»)  Il  avait  épousé,  par  Contrat  du  Jll  janvier 
1Ô56,  passé  devant  Chèteaji,  notaire  à  Bordeaux,  Guil» 
•tivius     lemette  d'Ootrb  ,  d'une  maison  noble  du  pays  Basque.  Il 
4n  eut ,  en1j:e  autres  enfants ,  Jacques  II ,  qui  suit. 

VI.  Jacques  db  Pichon,  m*  du  nom ,  chevalier ,  së* 

fneur  de  Kéthau  et  Praddle,  en  Saintonge  (terres  dont  il 
érita  de  Bernard  de  Pichon»  son  oncle),  de  jCariet,  en 
Bordelais ,  et  de  Luzerio ,  en  Poitou ,  fut  conseiller  du  rw 
et  contrôleur-général  des  finances  en  Guienne.  H  se  nue 
lift,  par  contrat  du  5  novembre  158S ,  passé.devant  Du- 
n  ibcaAiB  t  moinet  et  Demeril ,  notaires  à  Poitiers ,  avec  Anne  de  Ri- 
^ousu  dV*"i!Îi'  CHABD  n£  LA  Madelaink,  eu  AngoumoiB,  dame  de  Pon- 
thieu  en  Poitou.  Ses  enfants  furent  : 

Mil  p«iiidwito 

S^ittiMii.  1^^^  ^  jj^^j  l'article  suit  / 

*  Jaeqaes  de  Picboû*Prade1le ,  cbeyalier  de  Tordre  de  Mahe 

''■     (langue  de  Prov^noe)  en  1612  et  commandeur  de  Li  com- 
m  '        maiideriedu  Teiupie  à  Bordeaux.  {Uiat.  de  l'nrifrr'  de  Mnite, 

Sar  1  abbé  de  Yerlol ,  t.  vu  ,  j>.  07.)  Il  lui  axairal  des  Bor- 
elats,  et  eemmandait  la  fldile  eu  siège  de  Libovmefwn- 
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^  4*  Jeanno  'îo  Ptohoii  ,  marién  »  en  4545,  à  T'uieri  </c  (jVMr7  , 
cbbseilli-i  .1(1  (jaclcinent  de  Bordeaux,  inatsoii  qui  a  pro- 
duit des  présideoto  à  moctier  et  un  premier  préandent  au 
même  parleaiènt.  , 

V»  Richard  de  PupHON ,  écuyer,  ieî;:near  de  U  m^lh 
son  noble  duGaillau,  fut  clerc  de  ville  h  Bordeaux  après 
la  mort  de  son  oncle  Jean»  et  i^eu  refnplit  les  foni^tioas 
cinquante  el  qiieLi|peft  anqées,  pendânl  lesquelles  il  mé*- 
rila  la  conûance  et  l'affec^n  de  ses  concitoyens.  En 
id56,  il  fut  dé|>ttté  h  la  cour  pour  Iqs  afEiiires  de  la 
▼Ule;  il  résilia  son  office  eo  ].êo4>  et  oiourat  In  même 
année.  Voici  c*  qu'en  dit  ia  CkPoni^"'Bard€laiêe  : 


.  Seigneufê  vm  P^adbllb  ex  db  SfiiiiLLA.c.  ' 

dant  que  le  régiraciil  de  Muscadet -Pichon  ouvrait  la 
tranchée.  (Mouvement  de  liordeaiLV  ,  par  FoiUeuil  ;  Uht.^  de 
Bordeaux,  par  D.  de  Tienne.)  Le  commandeur  de  Piclion- 
ï*ra(lcllc  vivait  encore  le  |4  novembre  in5î).  (';p<Mjii«»  à  la-, 
quelle  il  reçut  los  prenvps  potir  l'ordre  lic  >l.iiic  de  Jean- 
Fraoçois  d'K^arbcz  de  Lussaji  {Uict.  de  la  iSoùlcsse*  ii)-4», 
1775»  t.  VI,  p.  07)  î 

5«  Bernard  de  Pichon  ,  sieur  de  Montgaillnrd  ,  rthlié  de  non- 
lieu  ,  au  dioci^se  de  Bordeaux,  qu'il  auixiiiiisira  de  1054  à 
1660.  {GmUia  ChrutUmm  t.     eol.  99i)  ; 

4o  Jeanne  de  Piclion  ,  épouse  de  Jean  de  Pontac,  seigneur  de 
Upntplai^ir,  avocat>gén6raI  au  parlement  de  Bordeaux*, 
fils  de  lacques  de  Poniac»  scign*Mir  de  Montplaisir,  prési- 
dent aux  enquêtes  du  parlement  de  Bordeaux,  et  de  Letice 
de  Mesmood. 

m 

VII.  Renô  DE  Pichon,  chevalier,  sf-î^neur  de  Réthau 
et  rl<»  Pradelle  eh  Saintonge ,  de  Poiitiueu  et  <le  Luzerio 
eu  Poitçu  ,  fut  couseiller  du  roi  lmi  ses  const  il>  d'étal  et 
privé  et  pjpcureur-général  au  parienieut  de  iiordeaux.  eo. 


*  Elle  fut  mère  d'Anne  de  Pontac,  mariée  à  Jacques  de  Saygues, 
conseiller  au  parlement  de  Bordeaux.  Us  ont  eu,  entre  autpaa' 

enfants,  Joseph  de  Saygues ,  chevalier  de  !'<irflre  de  Malte,  reçu 
page  du  grand-maître  en  1644.  (Voir  les  Qncirtiars  des  chevaliers 
de  l'ordre  de  St-Jewi  de  Jérusidem,  i\  la  iiibliothéquc  de  l'Ârsenal, 
sinistres  de  la  Langue  de  Provence f  t.  ii,  p.  S16.)  ' 


8  pu  PICHON.  ^ 

a  En  ladite  année  mourut  le  sieur  de  Pichon  ,  après 
»  avoir  exercé  sa  charge  dignement  cinquante  el  quel 
»  ques  années.  Monsieur  le  maréchal  d'Ornano,  maire 
»  et  gouverneur  de  la  ville,  assista  à  ses  funérailles,  avec 
■  messieurs  les  jurais,  procureurs  de  ville  et  son  shc- 
»  cesseur.  avec  les  robes  et  chaperons  délivrée,  accom- 

•  pagné  du  guet  et  de  tous  les  officiers.  Ledit  sieur  de 

•  Pichon  éloit  fort  aimé  des  bourgeois  et  fut  graode- 
»  ment  plaint  et  regretté.  11  affectionnoit  les  affaires 
>  du  public  autant  que  nul  autre  eût  pu  le  faire.  »  H 

Di  SiBiKoi :  avait  épousé,  par  contrat  du  21  mars  i56o,  passé  de- 
Ï^ÏTi '"it'ii"  vaut  Sicaud,  notaire  à  Bordeaux,  Pcyronne  de  Saba- 
ï::î:';n?d-'.r^^^^^^^  ROS.  Il  em  de  ce  mariage  : 

en  pointe  ;  nu  i 
d'or,  ù  l'arbre  ar- 

racLt-  de  titiople.  *  ■ 

"  9/  , 

Seigneurs  de  Pradelle  et  De  Sbnillac. 


1618,  en  survivance  de  son  beau-père  Jacques  de  Say- 
,  gues ,  qui  lui  avait  résilié  son  office.  «  René  Je  Pichon  fut 
•  »  reçu  et  établi  en  conséquence  de  ladite  survivance ,  et 
»  alla  à  la  cour  recevoir  les  commandements  du  toi.  H 
»  fut  bien  vu  de  Sa  Majesté  ,  tant  en  considération  de  feu 
»»  M.  son  beau-père  ,  que  pour  ses  particuliers  mérites.  11 
>»  exerce  ledit  office  avec  toute  léçalité.  >»  (^Chronique  Bor- 
Bi  Sàtci#i?    delaisc.)  Il  avait  épousé  demoiselle  N. ..  de  Saygdes,  de 
laquelle  il  eut  deux  fils  :  .   •  . 

1°  N...  de  PichoD,  seigneur  de  Rétiiau  et  de  Pradelle, 
«  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux.  Sa  postérité  est 

éteinte  ; 

2o  Jean-Jacques,  qui*8ait. 

DD  L»8  :  VIII.  Jean-Jacques  de  Pichon  ,  chevalier,  seigneur  de 
dw.àuncèpéo  Senillac,  épousa  demoiselle  N...  du  Lys.  Il  eut  de  ce  ma- 

iTargent,    toatc-      -  c 

nani  une  rouroii-  ridgc  ,  cutrc  autrcs  cniants  : 

ne  royal*-  d  or,  «  t  ^       #  • 

accostée    de  j 

fleuri  de  ly»  du         l»  Richard,  qui  suit;  • 

2»  Demoiselle  de  Pichon,  épouse  de  M.  de  Boucaud ,  dont 
elle  était  veuve  en  1698. 

IX.  Richard  de  Pichon,  écuyer,  seigneur  de  Senillac, 
eut  d'un  premier  mariage  François  de  Pichon  ,  qui  suit  » 


même. 


Digitized  by  Google 


f 


DE  PICilÛN.  9 

t*  Franchis  »  I*r  4u  nom/^qui  suit  ; 

8»  liMMiseUe  de  Picb<m,  liMfiéei  fH:.'*  de  Pomiers,  seigneur 
d'Agassa^r  ptétidi^  ma  enquêtes  ida  parieoifat  de  Bor» 
.   deaux.     »    »  • 

VI.  FraaçoU  de  Pichon,  I**  do  nom ,  chevalier, 
seigneur  du  Cariet ,  de  Muscadet .  de  la  maison  noble 
du  Caiilau  et  autres  lieux  .  fut  successivement  conseil- 
ler au  grand-conseil,  m^iîtrc  des  requêtes ,  .président  h 
inortier,  conseiller  du  roi  en  tes  coliseils  d  élal  et 
privé  et  second  président  au  parlement  de  Guîeone*  H 
vécut  sous  les  rois  Charles  IX,  lieori  III,  Henri  IV, 
Louis  XIII  et  Louis  XIV.  En  iGii  il  reçut  dans  son 
château  de  Cfiriet  la  prince  de  Condë,  qui  tint  au  bap- 
tême un  fils  qui  lui  naquit  à  cette  époque,  «  et  en 
»  les  jurats,  après  avoir  coni[tliniei)té  inon- 

»  «eigneur  le  prince  r  le  meoèreiii  tous  eodoaibte ,  suj; 


Seignmrs  se  PbADBLLB  bt  bb  Sbitillaq» 

et  d'un  second  inariige,  contracté  au  mois  de  septembre  orBâti»: 

1681 ,  avec  demoiselle  Jeanne  de  Balan,  ime  fille,  Mar-  Jij*'î'o",JjJ^ 

auerite  de  Pichon,  épouse  de  Jacques  île  Picliou ,  son  pagné  en  chef  4« 

cousiu ,  (^levaiier,  seigneur  ue  Y  ailier.  *  ,  «e,  et  enjotote 


_  d'un  Cl 

Frapçois  bb  Picbom  ,  écuyer,  seigneur  de  Senillac  et         <  ^  * 
de  MagesuTy  en  Saînlonge ,  rendU  honimage  ma  rcâ  pour 
ce^B  dernière  terre  en  170B.  {Chambre  des  comptes  de  Pa- 
rû;  rostre  439 ,  p.  36.)  H  servit  dans  la  marine  et  fut 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  ^^^^.^ 

avait  épousé ,  au  mois  de  juin  liQ?,  Jeanne  Gastaing  ,  (l'argent,  au  chi» 

dont  il  eut  àtxkjb  ûls  et  une  aUe  :  Sri^'cXÏ.^T 

'  en  ebef  <fto  3  étoi- 

!•  Jacques-François  dePiclioii ,  qui  fil  la  campagne  de  1755,  iTûwiTdïlî'pï 

dans  la  maison  du  roi  >  sous     marécbaJ  de  &3lle-l8le  »  et  verta  «simitis 

^  y  mourut  taus  pi^stérité;      *  dri«l*ier'et*S 

a»  laei|ueB  deFiclion,  prêtre,  chanoine  de  l'égltee  de'Saint-  î^^'!^^  e'I'Zm 

Seurin»  mon  en  1771  ;  ^  hri*  de  MbIe  et 

'*  attachés  au  pkd 

fto  Marie-Anne  de  Pichon,  épouse  de  François- Eaimond  ëe^rbra, 
Bfnnda  de  Terrefort",  q^i  en  eut  pour  fllle  unique  : 

lHarie-itarbc  Branla  de  Tcrrefort,  femme  de  Jeau-Pierrc 
de  fSeAon, «chevalier,  seigneur»  baron  de  Longneville* 
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10  DE  PICHON. 

>  vis  des  gardes  de  la  ville,  dans  la  maison  de  mco- 
'    V  sieur  le  président  de  Piciion ,  où  il  avoit  choisi  sa 
»  demeupc.  •  (Chronique  Bordelaise,)  Il  mourut  dans 
l'exercice  de  sa  charge  au  mois  de  janvier  1648.  Les 
lettres-patentes  qui  en  avaient  transmis  la  survivance 
à  son  fils  aîné,  portent  :  «  Les  longs  et  fidèles  services 
»  que  notre  amé  et  féal  conseiller  en  nos  conseils  et 
ji«  président  en  notre  cour  de  parlement  de  Bordeaux, 
9  messirc  maître  François  de  Pichon  nous  a  rendus  et 
9  à  nos  prédécesseurs  rois ,  tant  en  l'exercisse  dudit 
»  office  de  président  qu'ez  offices  de  conseiller  en  no- 
*       »  trc  grand-conseil  et  de  maître  des  requêtes  ordi- 
1»  naire  de  noire  hôtel  pendant  le  temps  de  quarante- 
u  cinq  ans  y  nous  sont  en  telle  recomnaandotion  que 
0  nous  avons  un  singulier  plaisir  h  voir  les  siens  suc- 
»  céder  à  ladite  charge  de  président,  et  d'autant  que 
'     l^^ous  ne  désirons  que  ledit  Pichon  ,  père  ,*iie  délaisse 
l'ex'èrcisse  de  ladite  chaire,  en  laquelle  nous  Fc  ju- 
.  ,    »  geons  encore  Tort  utile  pour  «olre  service  et  du  pu- 
»  blic^tious  lui  avons  permis  par  ces  présentes  de 
»  continuer  ladite  charge  pendant  six  années ,  tout 
.  0  ainsi  qu'il  Hiisoit  auparavant  ladite  ré^goatiun  et 
»  nonobstant  icclle.  »  François  de  Pichon  avait  épousé, 
par  contrat  du  27  mai  iGoa,  passé  devant  Gaillard  , 
.    *    notaire  à  Bordeaux,  Catherine  de  Bavolier  ,  dame  de 
DBBiTOLiEi.:^   Muscadet,  et  de  Cariet ,  qui  rentra  par  elle  dans  la 
lilm d'or!  accom-  brauchc  aînée,  fille  de  Jean  de  Bavolier,  présideut  à 
3  étoiles  du  oit-  mortier  au  parlement  de  Bordeaux,  et  de  Marguerite 
de  iMonceau.  De  ce  mariage  sont  prévenus  :, 

.   '     *      1»  Bernard,  dont  l'article  suit;  " 

2*»  Jacques  de  Pichon,  chevalier,  seigfifeur  de  Muscadet  et  de 
la  maison  noblô  du  Caillau ,  conseiller  au  parlement  de 
Bordeaux  et  président  aux  enquêtes  de  celte  cour,  il  fui 
j»     proscrit  par  les  factieux  de  VOrmée  avec  son  frère  Ber- 
nard. Jacques  de  Pichon  fut  colonel  du  régiment  de  son 
^   nom  qui  ouvril  la  tranchée  au  siège  de  Lîbourne,  pendant 
que  la  flotte  commandée  par  son  cousin  le  chevalier  Jac- 
\      ques  de  Pichon-Pradelle  attaquait  celle  ville  par  nier.  Il 
**  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant  Lafiltc,  notaire  à 

Bordeaux  i  le  1er  septembre  i(»ô9,  Jeanne  de  Massip,  tille 
de  Henri  de  Massip,  conseiller  au  paflement  de  Bordeaux» 
et  de  Charlotte  de  Ségur.  Il  eut  de  ce  mariage  : 


me. 
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A.  de  Piclioa,  seigneur  de  Moicadet  et  de  la  maison 

.  noble  du  Gaillau»  p^ro  d'unis  e^^fl'une  fille  :  ^ 

♦  '      '  '  ', 

a,  N...'de  flcbon,  mort  sans  {tostèrf té  ;  - 

b.  Demoisollo  de  Piclion  ,  épouse  du  comte  d' Estilm 
lact  qui  rjeoii^ilil  la  «yiaison  noble  du  CaiUau  Iota' 
de  Textinction  masculine  de  cette  branche; 

B.  Jacques  de  Pichon-Muscadet ,  reçu  chevalier  de  l'or- 
dre de  Malte  en  16G3|  dans  la  langue  de  Provenco,  et 
qui  fut  commandeur  de  Raissac  dafls  1»  prieuré  de 
SMyîlles.  (Voyez  l'ITisCoire  de  Matt^,  par  l'Mté  de 
"Vertôi ,  t.  Tii,  p.  6t  ;  et  les  Quartiers  de»  ihevatiers  de 
l'ardre  de  St-Jcan-dc- Jérusalem ,  à  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal,  langue  de  ^rovençe,  t.  u$     247)  ; 

3*  René  de  PicfaoOi  Wneine  de  fdijlfie^tiMopoIîtaiae  de 
Samt-Andréy  priaiur  de  Mootayrîol  et  du  tfaM'Agenais  ; 

«  4®  Henri  deTiclion  ,  né  eu  ItHi,  luorl  jeune  ; 

50  Mar^uoritç  do  Pichon,  marîre  à  Gtiillnumo  <le  Cnrsol,  con- 
seiller au  parloTîHMît  (\v  lîordeaux ,  (ils  d'OfçitM'  do  Cui  sal, 
oouseiller  au  iiicme  parluincnt  ^  et  de  Jsict{uclinc  d«  1  i'^s- 
tonac.  De.leur  mariage  est  isSn ,  ettlre  autres  enfants  : 

Bernard  de  Ciirsol ,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  au 
.      ^  prieurû  de  Toulouse  en  (Voyoz  los  fhuiri'urs  des 

chevaliers  de  l'ordre  de  Si- Jean-de-Ji  rusaient ,  à  la  bi- 
^liotb^ue  de  TArsenal ,  langue  dé  fmmmcef  t.  11 , 

.6<»  Cécile  de  Piclioii .  cpousc  de  M.  dQ  Bordes,  conseiller  a^ 
parlement  de  Bordeaux  ;  '  , 

70  François^  do  Piclion,  mariée,  par  ariiclt  s  du  17  oclohre  ' 
contrat  du  11  dccembr.»  inrij,  avec  Paul  de  Malvin  (1)  , 
couder,  seigneur  de  Primci ,  baron  de  la  Bassaue,  cynsoil- 
1er  au  parlement  de  Bordeaux  •  fils  de  Geofiroî  de  Malvin, 
seigneur  de'jPriniot,  conseiller  au  même  parlement*  et 
d'Olive  le  Clerc.  Paul  de  Malvin  mourut  le  4  lévrier  1708; 
Françoise  de  Pichon  lui  survécut  jusqu'au  15  janvier  1713. 
Son  corps  fut  transporté  le  lendemain  chez  les  Pères  du 
Chapelet ,  où  ^cUc  fut  iniiumée  en  Ia*8ëpulture  de  ses  pére  é 
et  mère;  .   '  -,     t   ^  ' 

8«  Catlierine  de  Picîion,  marît^e,  vers  1G51,  avec  Charles  de  fa 
Roclie ,  seigneur  et  baron  de  Guimps»  d'Auvii^yac  ,  d'Or- 


(1)  Issue  d'mpn  braoîebd^née  de  la  maj^n  de  Ualvla  de  Mon'' 

t.tzet,  dont  étaient  dans  lo  dernier  siècle  îc  commandeur  de  Mon- 
lazet  et  l'archevcquc  4lc  Lyon  ,  ei  de  nos  jours  le  marquis  de 
Montaiei»  lieuleuant-ijéiié rai  des  armées  du  roi. 
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ville i  etc.,  caoseiller  en  la  graDd<<bau|bre  du  parlement 
'  de  Bofdeau^  ;  ' 

^  9o  Trois  autres  mie*  ^ui  furent  religieuses. 

*•  ♦ 

Vil.  Bernard  de  PiCBDN»«ii«r»»  8e%.  de  Cnriet,  baron 
de  liODgueviUe  et  de  Parempoyre,  conseillér  da  roi  en  ses 
consâîU  d'éU&  et  priré  et  grand-préMdeDt  a«  parlemeDi 
de  Guîenne«  fpi  un  des  personnages  les  plus  marquants 
à  Bordeaux  durant  les  troubles  de  ia  oilaonté  de  Looii 
XIV.  liCt  elefs  de  la  ville  furent  portées  ches  UiL  Léo* 
net  »  dana  ses  Mémoires  sur  Çkigiovrc  des  guerres  et- 
*  vtteêf  dit»  êi^  parlant  de  la  journée  de  Blauquefort  : 
«  Le  coinle  4^. OoîtauU *  qui  s'y  éioit  signalé,  y  fol 
»  blesaé  ^ott  coim  de  feu  daoe  le  TÎsage  ^  dnqoel  il  fail- 
»  iit^à  mêorir»  et  la  dame  de  Gourville  9e  fa  èlessnra 
que  celte-là  loi  fit^u  cçm^Hj»  IU>nstfière ,  qui  y  fît 
-».^cirt  bien;  y  'reçut  un  coup  *dtf  mona^et'  dans  la 
>  colteet  et  le  préaSSen^  de  Pichbn ,  qui  se  piqùait  de 
9  ehevaUrie,  eut  bien  de  ia  joie  d*y  avoir  eu  un  cfaeral 
s  lué-seua  loL  »  Bemai^d  de.JKchoB  fol  envoyé  parle 
parlement  en  députation  devers  le  roi  et  la  rdlnen^ote 
à  Bourg  ;  sa  harangue,  dans  laquelle  il  adresse  altecnstî» 
vemcut  la  parole  au  jeune  monarque  et  à  la  régente,  >• 
trouve  dansl'/i isi.  de  Bordeaux,  par  D.  de  Vienne.  L  SU" 
née  suivante  il  fut  chassé  et  proscrit  de  la  ville  par  les 
factieux  de  TOrmée,  ainsi  que  son  frère  Jacques  de  Pi- 
chon-Mu8cadet  et  quelques  autrOvS  membres  qui  s'étaient 
le  plus  opposés  à  leur  rébellion  et  à  leurs  fureurs.  Ih  se 
réfugièrent  dans  le  château  d'Agassac,  chez  M.  de  Po- 
miers  ,  leur  cousin.  Le  roi  Louis  XIV,  en  consiilératioa 
de  leur  conduite  ferme  ,  leur  accorda  une  pension  per- 
pétuelle. Ce  monarque  logea  chez  le  pr/'sident  de  Pi- 
chon  pendant  le  séjour  qu'il  fit  5  Bordeaux  depiiis  le 
19  août  jusqu'au  b  octobre  1609,  puis  à  son  retour 
de  Saint-Jean-de-Luz  avec  la  jeune  reine  Marie-Thé- 
rèse d'Autriche,  infante  d' Espagne,  le  25  juin  i66o« 
I^a  Ofironique  Bordelaiaô  rw^pâle  ainsi  ce  fait  :  « 
9  se  tendirent  ensuite  le  roi  et  la  reine^  ton  épouse , 
»  'cbez  M.  le  président  de  Pichon.  là  reîue-mère  et 
t  Uansieur  à  i'archevéché ,      M^dêmoiseiU  cbe< 
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•  M.  le  premier  présidcul  de  Pontac.  »  En  i  G66  ,  Ber- 
nard de  Pichon  fut  exécuteur  lestamentnire  de  la  reine 
Anoe  d'Autriche  pour  les  \e^s  pieux  qu'elle  avait  faits 
au  séminoire  des  Irlandais.  11  mourut  en  i(>84t  dans 
k  l'exercice  de  sa  charge  do  jf;raad-prt;sident  au  parle- 
[ment  de  Guiennc.  Il  avait  été  marié  deux  fois  :  i°  par 
conlrat  du  19  août  i638,  passé  devant  Dubois  ,  notaire 
là  Bordeaux,  avec  Catherine  Dfi  la  Lanne  ,  fille  de 
Diessire  Sarrau  de  la  Lanne,  chevalier,  conseiller  du 
roi  en  ses  conseils,  président  au  parlement  de  Bor-  ««-îrieri  couranu 

1  «argent. 

deaax;      par  contrat  passé  le  8  septembre  1046,  par 
,  Godeau,  notaire  à  Bordeaux  ,  avec  dame  Anne  d'Arpis,  ''A'm 
?eave  de  messirc  Gabriel  de  Jauhert  de  St-Gelais  (1),  j.ândr'  dV  guou. 
comte  de  Bourzac ,  baron  de  Saint-Severin-dc-Pavan-  '"••^'""t-*"'""'' 
celle» ,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  et  eu  son  par- 
lement de  Guienne,  et  (ille  de  messire  Jean  d'Alïis,  che-  - 
valier,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  se--^ 


^rartclé,  aux  1  cl 
4  <le  gui' Il  les,  BU 
lion  d'or  ;  aux  ■ 
et  5  d'azur,  à  * 


roiH-  d'ur  l'iilrc 
deux  roues  du 
mùino. 


(1)  Cette  double  alliance  d'Anne  d'Aflîs  a  produit  les  parentés 
suivantes  :  '1 

Anne  d'Affis,  baronne  de  Longueville,  épousa  :  A.  Gabriel  de 
hubert  de  Smnt-Gelais  :  B.  Bernard  de  Pichon. 


A.  Susannc  de  Jaubert  de  Saint-  B.  François  de 
Gelais  (ut  mariée,  par  coniral 'PfcAon  ,  baron 
du  8  septembre  1668,  avcc  de  Parempuyre, 
messirc  Adrien  de  Talleyrarid,  marié,  en  lfi71, 
chevalier,  comte  de  Grignols,'à  Benoîte  d'A- 
baron  de  Beauville,  etc.  [lesme. 


B.  Jacques  - 
François,  baron 
de  Longueville, 
épousa,  en  1694, 
Thérèse  des  Me- 
sures de  Rauzan. 


Gabriel  de  TcUleyrand,  comte  de'  Jacques  de  Pi-'  Jacques  de  Pi- 
ûrignols ,  baron  de  Beauville  c/ion,  baron  delc/îon,  baron  de 
et  de  Saint-Sévcrin  ,  épousa ,  Parempuyre  ,  é-| Longueville ,  é- 
en  1704,  Marguerite  de  T«i7/e-  pousa,  en  1709,  jpousa,  en  1730, 
fer.  -        |Marie  dl/ iîoî/.    [Germaine  rfe  La- 

•  %  1  .  Ijus. 


Daniel-Marie,  marquis  de  Tal-  Joseph  de  Pi-\  Jean-Pierre  de 
leyrmd-Périyord,  comie  de  Gri  choîi,  baron  de  Pichon  y  baron 
gnols ,  épousa  :  A.  Marie-!  Parempuyre,  |de  Longueville, 
(iuionne  de  Rochefort  •  Viéo- seigneur  de  Ca 
bon',  B.  en  1732,  Maric-Elisa-  rict,  épousa  N.. 
bcth  de  Chamillart.'  "     »     -  {de  Jogtiet.  Terrefort. 


épousa  Marie- 
Barbe  Branda.  de 
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cond  président  an  parlemcnl  de  Bordeaux,  et  île  dame 
Anne  de  Mudj^iot.  KUe  fut  assistée  et  autorisée  à  sou  cûq- 


A.  Gbarle»>Ma-i  B.  Cliarles«I)a- 
rie  'de  Talley ^  n'ieXf  comte  de 


rand,  comte  de 
Pàçigor<i,  épou- 
sa, en  1743,  Ma- 
rie-Françoise - 
Marguerite  de 
Talleiirand, \)r  in-] 
cosse  do  Cha>i(^ny.  ' 
lais. 


Talleyrand'Pên- 
gord ,  marié  en 
1751,  avec  AI^ 
xandrinc  -  Vic- 
toire -  Eléonore 
fit'.  Danua  d'An- 


Guillaume  de\  Jafiepb»^baron 
Pichon  ,  barop^de  Tidum^Lott' 
de  Parempuyre,  i^M^wi/e,  a  épou» 

seif,"^    de   Gau-|sé  ,    en  1784, 

Ecnue  ,  de  La- j  Marguerite -  Ro* 
ourel ,  etCr  a  salie-Sopbie-Fé* 


épousé,  en  1815, 
SoTphiedeQueux. 
» 


licité  ci^Mv^oil- 
ne-Pelet  iTii- 

0^'  '  «1É 


IléHe  -  Cliarles 
de  Tidleyfnnd' 
Périgord,  prin- 
ce-diic  de  Clia- 
laîs  p  ^air  de 
Frailce. 


1»  Le  prince 
de   léUeyrand , 

mort  on  18ô8; 
2^  le  duc  de  Pé- 
rigord ,  père  du 
cluc  dê  âino* 


Charles,  baron 
de  Pkhon^Pà- 
rempa^eii 


Raoul-Jacques- 
4I^ért  -  Paaiin  > 
baron  de  Piékm- 
AlionguevUU. 


Anne  d']lilis,  .qui  a  donné  lieu  à  ces  parentés,  desoendaû 
d'iMie  famille  ancifime  do  Toulouse.  Elle  éljiit  •fetfte-fille  ^ 
Guillaume  d' A  fifis,  pr(  m  ior  présidait  du  parlement  de  Bordeaux, 

mort  on  1610,  «  l'un  des  pliis  grands  personnages  du  siècle  par 
»  son  rarp  savoir.  U  avait  diguemeol  paru  dans  sa  cbarge  ctac- 
>  quis  une  réputatien  et  une  renonuaëe  immortelle.  La  sci«nce 
•  jointe  à  une  éloquence  remarquabfe  le  ftiisoit  admirer  partout- ■ 
■{ChrorHque  Bordelaise.)  Son  frère,  Jncquns  d'Aflis,  aTocat-f,'éi)'''nî 
au  parlement  de  Toulouse  ,  périt  \iclime  de  sou  dLV(»ucnicnl  à 
soti  devoir  et  de  sa  fidélité  envers  le  roi  iWnri  III,  ayant  élé  mas- 
sacré al^c  son  beau-frèr^  lean-Étienoe  BuNnty,  premier  prëai- 
dont  du  mcine  parlement  ,  jinr  dt-s  ligiiour.s  forcenés,  à  la  suite 
d'une  prédication  tacliousc,  le  10  février  1589.  (Voir  dnii';  Ie« 
Pièces  fugitives  pour  servir  à  ihisloire  de  france,  par  le  maryuis 
d*Aubais  ,  les  Mémoires  du  baron  d'Ambres»  sur  les  guerres  de  k 
tÀgue  en  Languedoc,  pp.  10  et  H  ;  et  la  Biographie  universelle  de 
Mîchnud ,  t.  xri ,  pp.  7>V.)  ,  r>50.)  Guilîrtume  et  Jacques  d'Affi*? 
étaient  liU  de  Jeaii  d'AiliS;  preniM|r  prt;!,id6nt  ^u  parlement  de 
Toulouse  ,  qui  tcohirihua  avec  le  vicomte  de  Joyeuse  à' sauver  les 
i^igTonnaires  de  Toulouse  du  in.tssncre 'général  dont  le  sii^nal  et 
l'excmpl  '  avaicnl  été  donnes  à  Paris  le  jour  de  la*St-B;u  [liel('mi, 
1572.  (Histoire  de  Lunguedoc ,  t.  v,  pp.  510,  311.)  Ln  jrôre  de  ce 
Jd7gne  magistral,  Pierre  d'Afiis,  prévôt  delà  cathédrale  de  Ton* 
iou<i<> .  J'ut  député  aux  états  de  Blois^en  1570.  Leur  pérc,  Pierre 
d'Affis,  éiaif,  en  doef»  ur-régont  de  l'université  de  Toulouse 

et  comte  èa-lois.  Ceiio  fbmiile,  qu'on  voit  lif^urcr  sur  les  registres 
du  capitule  en  1442,  liGl  fitLi535,  descendait  d'Arnaud  a  Guil* 
lahvnie  d'Affis,  iMbifantsde  Toulouse,  auxquels  Agoutt  de  Baux, 
sénécbal  de  Toiilouse,  comme  lieuteqani  du  roi  on  Langucdec» 
donna  des  lettres  de  noblesse  le  S  d^coml^re  1542. 


Diguizeo  by  GoOgI( 


DE  PICUOM. 


lÔ 


Irai  de  sa  mère,  de  son  oncle  messire  Jean  d'Aflîs,  évéque 
de  Lombez,  de  son  frère  Gaillaume  d'Aflis,  conseiller 
du  roi  en  ses  coniseils  et  président  au  parlement  de 
Guîenoe ,  et  de  François-Arthur  le  Compte  ,  marquis 
de  la  Trène,  président  à  moriier,  qui  avait  épousé  Ca- 
therine d^Aiïis»  sa  sœur.  Anne  d'Ailis  porta  dans  la 
maison  de  Pichon  la  Inrc  ctbaronnic  de  Longuevillc  , 
et  le  péage  de  Mai  mande  qii  elle  euL  de  Jeanne  de  Mas- 
siot ,  sa  mère,  ainsi  que  le  patronat  de  Téglise  de  l'An- 
Donciade  de  celte  ville,  dont  ladilc  Jeanne  de  Massiol 
et  le  président  d'Affis,  son  époux  y  étaient  fondateurs. 
Bernard  Pichon  a  eu  pour  eufants  : 

Du  premier  Ut  : 

1»  Finette  do  Pichon  ,  vicomicssc  de  Porniers ,  baronne  de 
Villandraul  el  de  Maspérier,  mariée  en  premières  noces 
avec  Pierre  d*A6xoe )  marqnîsdela  Douze,  dont  postérité, 
et  en  dernières  noces  avec  Louis  Daind,  baron  du  Peiit« 
Puy»  D'elle  descendent  aujourd'hui  le  comte  de  Monbadon, 
le  duc  de  Lorgcs ,  la  iiiarfjuîse  de  Donnîssan  ,  et  par  elle 
les  enfants  du  marqiiis  Louis  de  la  Rochejaquelein  ; 

Dtt  second  tU  : 

^  François ,  Il«  du  nom»  auteur  de  la  branche  des  seigneurs 
*  et  hérons  ra  PAaaupirTBB,  dont  Tarticld  suit  ; 

3»  Jacques-François  ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  et 
baromn  howûuewtuM,  rapportée  ci«*aprà8  ; 

4»  Jacques  de  Pichon  i  chevalier  de  Tordre  de  Malte  en  1664, 
reçu  page  du  grand-mailre ,  mort  jeune.  {HiHohrè  de  f  ordre 
de  St-Jean^de-Jêrusaiem,  par  Vabhé  de  Verlot»  t.  vu, 
p.  67); 

5*  Marie-Anne  de  Pichon,  mariée  à  François  de  Faudoo», 

baron  de  Scrîllac ,  seigneur  do  la  Sauveiat,  fifs  de  Pierre 
de  Faudoas,  chevalier ,  baron  de  SeriJlac  (i),  iuaréclial-> 


(1)  Branche  de  la  maison  de  Fâudoas,  immédiatement  atnée  de 
celle  des  comtes  d'Averton  et  de  Betin,  de  laquelle  sont  sortis 

plusieurs  chevaliers  des  ordres  du  Roi.  La  première  branche  do 
(•elle  illii<;fro  famille  ,  dont  Ip  r\v>\'  avait  épousé  l'héritière  du  cé- 
lèbre Arnaud-Guilhem  de  Darija/.an,  surnommé  le  Chevalier  sans 
reproche  t  en  porta  le  nomf  et  les  biens  par  mariage,  en  1517,  dans 
la  maison  de  Rochechouart ,  branche  de  St-Amand ,  qui  depuis 
ce! te  époque  a  ajouté  à  ses  nom  et  armes  ceux  de  Faudoas^Dar- 
bazan. 


l6  M  FUSBOH. 

de-cafup  ,  cl  de  Susanne  de  Biran  »  iille  de  Louis  de  Uiraii, 
comte  de  Goba*  »  ilentènanl-gènéral  des  armées  da  roi  ; 

Olive  de  Picbon  ,  mariée  à  messire  Ândré  DMpech ,  cûn- 
seiller  au  parlement  de  Bordeaux  ; 

70  Trois  filles  religieuses  aux  Bénédictines  de  Bordeaux. 
L'une  d'elles,  qui  y  aYait  fait  proression  le  26  juillet  IGSO, 
en  fut  ensuite  supérieure  et  défini  abbesse  des  iJIois  le  9 
jiiiUet  1715.  (eaUvt  Cknttmm,  U  n,  col.  618.) 


SEIGNEURS  BARONS  DE  PARBMPDYRB. 


VUL  François  de  Picbon ,  H**  da  nom ,  chevalier, 
seigneur  de  Cariet ,  de  la  Mothe,  de  Caupenne,  de 
Laboaret»  de  Vallier,  baron  de  Parempuyre,  fils  atné  da 
président  Beroard  de  Picbon  eld*Anne  d'Affis»  baronne 
de  LongueviUe,  sa  seconde  femme,  épousa,  par  contrat 
du  19  décembre  1671,  passé  de?ant  Giroux ,  notaire  à 
■  11-Ai.cun:     Uordcaux  ,  Benoîte  d'Alesib  ,  sa  cousine ,  fille  de  Jac- 
rh.*ron  d'or,  »c-  ques  (X  Alesriic  d  Arérac,  seigneur  d  Arsac,  co-sejgneor 
pointe  d*uii  crois-  de  Parempuyre  ,  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux 
SîouïrdcM-  cl  commissaire  aux  requêtes  du  palais,  et  de  dame 
moÎHifîîépeîw  Anne      Ponlac.  Bernard  de  Pichon  ,  père  de  Fran- 
a'urscDt.        çQÎjj       loi  constitua  au  contrat  sa  charge  de  prési- 
dent à  mortier,  qui  fut  ensuite  vendue  le  a 9  avril 
i685t  à  Charles  du  Hamel ,  pour  la  sonioiede  180*000 
livres.  0a  mariage  de  François  de  Pichon  et  Benoîte 
d'Alesme  sont  issus  : 

1»  Jacques,  dont  Tarticle  suit; 

2*  Autre  Jaci|iies  de  Pichon,  chevalier,  seigneur  de  Vallicr, 
marie  avec  Marguerite  de  PichonSeniUac ,  sa  cousine,  doot 
il  n'eut  pas  d'enfhnfs. 

IX.  Jacques  de  Picuon,  chevalier,  baron  de  Pa- 
rempuyre,  seigneur  df^  Cariet,  de  la  Mothe,  de  Cau- 
penne,  de  Lnliourel  et  autres  places,  conseiller  en  la 
grand'-cLambrc  du  parlement  de  Bordeaux ,  fut  in- 
humé en  la  chapelle  particulière  de  Parempuyre.  Il  est 
qualifié  haui  et  puissant  seigneur  dans  TinscripUoD 
qu'on  lit  sur  sa  tombe»  qualité  qui  avait  été  souvent 
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doDBée  à  9011  père  et  à  son  opcle  Jaeqœii^Fraiiçii^  » 
baroD  de  Longiieville  •  dans  le  procès  qu'ils  avaient  en 
avec  leur  aoBor  utérine  Susanne  de  Jaubert  de  St-^e- 
lais ,  comtesse  de  Grignols.  Jacques  de  Picbon  avait 
époasé,  par  contrat  passé  devant  Grégoire,  notaire  ne  n 
royale  le  aâ  mai  1709.»  Marie  00  ftoY,  de  laquelle  il  rnSetatc. 
laissa  î  ^'^^  ^  - 


i"  Joseph,  qui  suit; 

2"  Demoiselle  de  Piclion ,  mariée  à  N  ..  de  Fiaignar,  baron  de 
Frespech,  conseiller  en  la  grand  chambre  du  parlemeat 
de  Bordeaux; 

50  Demoiselle  de  Piehon  ,  épouse  du  seigneur  de  Pausader  ; 

Ao  Marie-Anne  de  Pichua ,  mariée ,  par  contrat  du  5  juillet 
1753,  passé  devant  François,  notaire  royal  à  Bordeaux» 
avec  Jean  de  Lamourouxt  écuyér,  décédé  an'inoia  de  joillel 
1786,  dont  postérité. 

X.  Joseph  DE  PiCHON,  chevalier,  baron  de  Parem- 
pbyre  ,  seigneur  de  Cariet,  de  la  IVlothe ,  de  Caupenne , 
de  Labouret,  etc. ,  monrut  jeune ,  laissant  de  son  ma- 
riage avec  N...  D£  JOGUBT  :  o>Jo«t>«r: 

1o  Guillaitme ,  dont  Tariiele  suit  ; 

S»  Demoiselle  de  Piehon,  mariée  à  son  eousin  N...  du  Rof/, 
seigneur  de  Souduyrot ,  prettiier^président  de  la  eour  des 
aides  à  Bordeaux; 

3»  BemolseUede Piehon,  feligteuse;  • 

4*  Demoiselle  de  Piebon ,  élevée  k  SM^yr; 

5»  Deux  antres  filles ,  qui  ne  furent  pas  mariées. 

XL  Guillaume  de  PiCHOHt  chevalier,  seigneur  de  * 
Cariet ,  de  la  Mothe ,  de  Caupenne ,  de  Labouret,  etc., 
baron  de  Parempuyre,  décédé  en  181 avait  épousé, 
par  contrat  du  i"*  )oor  complémentaire  an  viii  (ift 
septembre  1800)  passé  devant  Ferrand»  notaire  ao 
Carbon-Blanc ,  Sophie  na  Qobux.  De  ce  mariage  sont 

iWUB  •  cb*ei  de  Mbie  , 

défeoduM  d'ar* 

jo  Charles,  baron  de  Pichon-Parenipuyre ,  député  avec  le 
marquis  de  Lur^luces  et  MM.  Papm  et  Dalos,  par  les 
légitimistes  de  Bordeaux ,  pour  eomplimeiiter  le  due  de 
Bordeaux  sur  sa  majorité  ; 

3«  Hippolyte  de  Pichon-Parempuyre  ; 


d'or,  à  ô  hurct 
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militairé  dé  SaiaUCyr»  puis  sous-lieutenant  dans  les  ca- 
rn  1 M  n  i rr<; ,  marié»  en  1837,  aVec  Estelle  le  Gwrdeur  de  1%, 

dont  un  fils  : 

Baoïil  de  Pichon-Parempayre»  né  w  ms/tê  dfiMùkn 

4«  Tbeophjlc  de  Pichon-Parempuyrp  : 

5»  Thérèse  de  Pichon-Parerapuyre ,  mariée,  en  1828,  avec 
H  Théodore  de  Pichard,  secrétaire-général  de  la  préfecture  de 

la  Gironde  en  1830 ,  fonctions  qu'il  a  jDeaaâ  de  nem^lf  à  la 
r^ohition  de  jnilIeL 

SEIGNEURS  BARONS  1>B  JlONGUBVIttE. 

•  $£COIfD£  BBÀNCfiB  ^CTlBluLE^ 

Vni.  Jacques-François  de  PICHo^  ,  chevalier,  sei- 
gneur baroti  de  Longuevillc  fi),  second  fils  de  Riîrnard 
de  Pîchon ,  grand-président  au  parlement ,  efc  de  dame 
Anne  d  AflTis,  porta  les  armes,  fut  en  Italie  ,  et  obtint 
du  pape  des  indiilgeoces  pour  lui  et  quelques-uns  de 
SM. parente  el  aiob.  H  reçut  danfi  son  châtoau  db  Lon- 
guevîlle  le  prince,  (ils  du  roi  de  Pologne,  qui  lui  fit 
présent  d'une  épée.  Il  esi  énoncé  cadet  de  la  maison 
de  Pichon  dans  le  jugèisyéilC'de  mutolèiitte  è»  BobltoMe 
Ttmid  en  sa  fiifenr  par  nertettdÉiiV  de-  BordMiix  le 
95  janvier  1698.  Il  avait  épousé'»  fe  9  fëvi^B^'r  1694, 
par  contrat  passé  par  le  Moine  êt  retenu  par  BafEeret, 
'  ■*Vïïî""**  notaires  à  Bordeaux  ,  Thérèse  des  Mesures  de  Rauzan' 
îcMHtdeNiîr'  i^^^^  même  branche  de  cette  famille  dont  descendent 
aujourd'hui  les  enfants  du  baron  de  Boisset  et  du  comte 
de  Gastaipers-G^eijbjradse].  De  ce  ociarUg^  &oni  issui: 

laéqoès,  dint  l'artidll  Mfi; 

tfâriè-Ârine  de  PJehon,  mal^iSe  a^  mismtf  I4mi»ér 
Donpes ,  chevalieir,  sèignT  de  Lugent,.Fontl)aial>  Lon- 

bena  et  du  Gasiera ,  jurat-gentilbomrae  à  Bordeaux; 

^  DeiiaL  aiiifea  fiUes ,  reiigieiiaes  bénédiôiines  A  MarmaBde. 

IX.  Jacques  de  Pîchon  ,  cheval  ier ,  seigneur  Irinfoïï 
de  LonguevUic  »  conseiller  en  la  ^rand'-cbambre  du 


(1)  Coftc  baronnie  avait  hatifp,  moyoiitie  et  basse  jastîce.  Elle 
ne  relevait  que  du  roi,  comme  duc  dé  GttiéfiDie,  sous  rti<ymmase 
d'un  éperon  d'or. 
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Sarlomeat  de'Dx>rdeaox ,  époasa ,  par  contrat  da  mois 
e  décembre  j']^o\  passé  devant  Vincent  »  nptaire  I 
Tonnehis,  Germaine  db  Lajus  »  fiUe  de  Jean^François  d  ar  j  '/un  ar. 
de  Lajns,  écuyer,  et  de  dame  Marie  de  Gais*  Jac^ioes  ^J^l;,cr^ 
de  Pichoo  se  démît  de  sa  charee  en  fafeur  de  son  fils  i'"r^"Ll* 
aloe  le  a  a?rii  1751.  (ielui  ci,  qui  n était  alors  figé 
que  (le  1 9  ans  et  7  mois ,  obtint  avec  les  provisions 
de  sa  charge  des  lellres  de  disjjense  d'â^^c  ,  jxjrtant 
qu'il  n'aurait  voix  délîbératîve  qu  à  9.3  ans.  Jac([ucs  de 
Pîchon,  soo  père,  obtint  alors  des  lettre»  de  cuuseiller 
d*honneur  audit  parlement,  et  n'en  prit  pas  moins 
ran<;  et  séance  le  jour  de  la  réception  de  son  fils,  U  eo 
avait  eu  deux  : 

■ 

i«  Jean-Pierre,  qui  suit; 

9*  Siuioo-Jude- Joseph,  chevalier  de  Pichon,  officier  au  régî- 
meiit  4«  Boi ,  aide-de-camp  du  marScdial  duc  de  Ricbelieo, 
mort  à     ans,  sans  postérité. 

X.  Jean-Pierre  db  Pichon  ,  chevalier»  seigneur  ba- 
ron de  Longueville.  conseiller  au  parlrmrnt  de  Bor- 
deaux »  fot  obligé»  par  faiblesse  de  santr  ,  d'abandonner 
sa  charge  à  sô  ans  »  et  mourut  à  s&«  Il  avait  épousé 
très-jeune»  par  contrat  du  9  septembre  1747»  passé 

devant  Lacoste»  notaire  à  Bordeaux ,  Marie- Barbe  ^^^^^^ 

Bbaroa  db  Tbbbbvobt»  fille  de  François -Raimond  n  t»!!^>^ 

Branda  de Terrefort »  et  de  Thérèse  de  Pichon-Senil*  Timd"l\u*r.^r. 

lac  •  et  nièce  et  aoiqne  héritière  de  Claude  Branda ,  STÏ^t^^d^^ 
procareor*général  au  con^il  souverain  de  St-Domin- 
inie  séant  à  Léogane.  Le  baron  de  Longuevillc  a  laissé 

de  ce  mariage  :                          '  n  ''^V^  • 

•  f  Jeseph»  dont  rariide  tait; 

9*  loan*^ acquêt,  clievatier  de  Picbon-Longoeville.  Il  émî- 

gra  ,  fil  la  campagne  des  princes  et  mourut  en  1811,  avant 
d'être  rentré  dans  sa  iamille,  après  vingt  ans  d'émi* 
gration  ; 

3«  Jeanne-Germaine  de  Pichon-Longueville  ,  qui  ne  sp  ni;î- 
ria  point ,  al  mourut  le  15  mai  1814,  en  odeur  de  saïuietc , 
ayant  passé  toute  sa  vie  en  bonnes  œuvres.  Elle  contribua 
à  fonder  la  maison  de  la  Providence  pour  élever  les  or- 
phelines, rf  relie  de  la  Miséricorde  pour  retirer  du  vice  et 
convertir  à  Dieu  ies  (illes  perdues. 


Il  T['1rv  l't  rn  ji 
te  d'un  r 

do  (!uru)(i  ;  ;<  N 
cbef  couMi  (l'ar- 
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SO  D£  PIGBON. 

.XI.  Joseph,  chevatier»  baron  n  PiCHOR-LoNsirE- 
viLLB,  fat  empêché»  par  la  délicatesse  de  sa  santé 
pendant  sa  {eonesseet  par  la  révolution  qui  survint,  de 
prendre  aucun  état.  Persécuté  comme  noble  et  royaliste 
pendant  la  terreur,  il  y  eut  deux  mandais  d'nn  tt  la[k- 
cés  contre  hiî  et  il  fut  emprisonné.  Sous  la  resUuraliou, 
le  haron  dt:  Pichon-Longucville  a  été  député  par  la 
ville  de  Bordeaux,  en  1816,  pour  complimenter  le  roi 
à  Toccasion  du  mariage  du  duc  de  Berry,  puis  en  1 8ao, 
lors  de  la  naissance  de  le  duc  de  Bordeaux.  Il  a 
épousé,  par  coulrat  du  11  moi  1784,  pn^sé  par  Ba- 
Mâuomf  ron  »  notaire  h  Bordeaux,  Mar;^iif_rile-Rostilic  S<)j)lutî- 
de g^?i!ÎS/à ré-  Félicité  i>f.  NARnoivM:-PELET  d'Axïlade,  sœur  de  Ma- 
S^Inrwiîiif'îî  rie -Thérèse -Adélaïde -Félicité  de  Narbonne  -  Pelct 
d'Ânglade,  épouse,  en  1787  ,  de  Léonard-Anloîne  de 
Vassa! ,  baron  de  Cadillac,  et  fdle  de  mcssirc  Jacques 
de  Narbonne  Pelct ,  seigneur  d'Anglade  ,  conseiller  en 
la  grand'-chanibre  du  parlement  de  Bordeaux  (con« 
damné  à  mort  pendant  la  terreur  comme  noble ,  roya- 
liste, fanatique  et  ennemi  de  la  révolution)»  et  de 
dame  Thérèse  de  Loupes.  De  ce  mariage  sont  issns  : 

1*  RaouUacqnes-Albert-Paulio ,  dont  l'arlicle  suit; 

2»  Louis-Ànloine-Josepb ,  ctievaiier  de  Pichon-LonguevtlJe. 
Entré  dans  la  «Minspiration  des  royalistes  da  midi,  en  lei S, 
il  devait  accompagner  dans  la  Vendée  le  marquis  de  la 
Rochejaqucleîn ,  mais  cfhii-ci  parfît  inopinément  pom* 
Saint-Jcan*de-Lu2  où  se  trouvait  le  duc  d  Angoulème.  Dans 
la  nuit  do  11  au  13  mars  lau ,  te  chevalier  de  PIchon  fut 
eoToyé  dans  le  Médoc  par  le  marquis  de  la  Rochcjaquelein 
pour  y  réunir  les  joiitios  p;cns  rlnns  îp  «jccrot  ,  la  j»Iu[i:irt  scîs 
amis  ,  et  qui  n'allendaieul  que  le  moment  pour  se  mon- 
trer. Il  servit  alors  dans  les  volontaires  royaux  en  qualité  de 
brigadier,  fut  décorédu  Brassard bordelaiset nommé  ensuite 
chevalier  dr  îa  Légion-d'IIonneur  par  ordonnance  du  25 
novembre  1814.  Ayant  appris  à  Paris,  le  7  mnrs  1815  ,  le 
débarquement  de  Bonaparte  à  Cannes,  il  partit  le  8  en 
poste  avec  le  comte  d'isle,  pour  aller  è  Lyota  offrir  ses 
services  à  Monsieur.  Mais  obligé  de  rebrousser  chemin ,  il 
revint  à  Paris  ,  et  entra  le  14  dans  les  volontaires  royaux 
commandés  par  Je  marquis  de  la  Tour-Maubourg»  et  y  de*  . 
meara  jusqu'à  leur  lioenelement.  Le  chevalier  de  Picfaon- 
LoDgueville  est  décédé  sans  postérité  en  1835; 

3<>  Maric-Joséphine-Tbérése-Sophie  de  Ficlion-LoogueviUe» 
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chataolnes»c  comtesse  du  chaptlre  royal  de  Ste*AAne  d« 
Munich  en  Bavière  cii  1824  ; 

4»  Marie-Laure-FortiMiée-Virginie  de  Pi€hon-LoDgueviIic  , 
mariée  à  Henri,  comte  de  la  Lande»  aiicieo  offîaler  d'kifan* 
terie ,  déeorè  de  Tordre  de  Charles  III  ; 

^  Joséphine-Gabrielle-Bianche  de  Pichon-Longuevllle,  ma- 
riée» en  1828,  à  Pierre-Paul-ÉléoDore  ,  vicoiule  de  Lamur- 
SakUB'fhrtmnadê,  ancien  oflleier  de  cftTalerie* 

'  XI.  iboal-J«efK0i-AIbert-P«iilio  »  elM^alier»  èMa 
n  Ttcam^hMWMftMy  fol  €cifaprM  âaiw  la  krée  qm 
fut  faite  poot  lé  premier  ban  ea  181 1.  Bonaparte  ^  qfii 
i«ul«U  e»  niUiar  la  nobleaie,  k  fit  âooi-lieaieiiaot  eir 
aaêne  tcnps  ifoe  qualre  aoIraSf  qnoi^li'aiicoit  li'aû^ 
servi,  àctbcié  d'oae  maladie  grate ,  il  denea  aa  dé» 
BtisfioB  eD  et  lîil  anloriié  à  se' rendra  dana 

8«t  feyera.  Il  entra  bienlèt  dana  la  cMMplrailea  dea 
rojaliflles  et  travailla  avec  saecès  h'  former  le  tioyatf 
de  la  compagnie  des  Tolootaires  royaox  que  com* 
Bianda  le  comte  de  la  .Marlhonie  (depuis  son  beau- 
frère),  dans  laquelle  son  zèle  le  lit  entrer  ecyoïme  sim- 
ple volontaire.  A  l'époque  du  i'*^  avril  181 5,  de  dou- 
lourense  mépioire  ,  après  aroir  passe  les  journées  de» 
28,  29  et  3i  mars  à  Cnbzac,  où  il  coniuiandait  un 
détachement  de  la  garde  nationale  à  cheval,  le  baron 
de  Pichon "  f  ont^ueville  escorta  Madame,  dttchesse 
d'Angooltoe ,  dans  ses  dilFépcnles  visites  attx  casernes 
.et  dans  son  voyage  l\  Pauillac,  où  S.  A.  R.  ?^Vmb;)rqiia 
le  2  à  dix  heures  du  matin.  Chevalier  du  Brassardbor- 
délais  en  i8i4,  il  fnt  décoré  de  la  Légion  d'Honneur 
le  12  mars  181 5  des  mains  de  Madame  y  duchesse 
d'Angouléme.  Loui^  XVIII  iê  nomma  lieutenant  je 
ca?alene  par  ordonnance  du  s5  octobre  1816.  Devenu 
membre  da  conseil  général  du  département  de  la  Gi- 
ronde »  il  a  cessé  d'eu  faire  partie  en  1 85o ,  pour  refus 
d^  $erinen\  à  lo  révolution  de  juillet.  Le  rdi . Charles  V 
traversant  secrètement  la  France  pour  se  renSrp  an 
Espagne,  arrivé  ch^  luilé  7  juillet  \%hhn  ^  huitheu^ 
res  do  matin  ,  accompagné  du  baron«'de^los^-alles 
(Augnel  de  St-Sylyain).  Ce  prince»  apMs  aVoîr  mangé 
et  prie  qnelqties  Instants  m  repos ,  et  fait  plusieurs 


DE  PICHON. 

empieUes  (car  il  éiak  parli  d'Angleterre  n'emportant 
que  ce  qu'il  avait  sar  lai| ,  monia  dans  la  voiture  àn 
baron  Fichon>Longuéyille  ^  «joi  le  conduisit  cbez  son 
beâi^frère  aîné  lé  marquis  de  la  Lande»  à  Taroos, 
près-  Bayonne ,  où  il  '  <dtna  le  8  et  coùcba.  Les 
moyens  furent  aussitôt  pris  pour  traverser  la  ville  de 
Bayonne  cl  paâi>er  la  iVoiilière.  Le  roi  rcuUa  dans  ses 
étals  le  lendemain  9  à  cinq  heures  et  demie  du  soir. 
Le  baron  de  Pichon-Long;neviUe  a  été  décoré  de  l'or- 
dre de  Charles  lll  en  i855.  L'année  suivante,  Char- 
les V  a  daigné  le  désigner  pour  tenir  eu  son  nom 
sur  les  fonts  baptismaux  -nii  enfant  du  marqais  de 
la  Lande»  et  ce  fut  la  baronne  de  Pichon-LoogueTÎUe» 
sà  femme»  que  le  roi  choisit  pour  maaRraine.  lià-épouaé, 
par  contrat  passé  à  Bbrdeaux»  le  n€i  mai  1819»  par  Des^ 
diamps  »  notaire  royal ,  Marie-Harthe«Armaiiae*Féli- 
Par.  cité-Pétronille  es  la  Lahdb»  sœur  du  cemAeHèniidela 
ÎJJortéd«"XnJ  Lande  dont  on  a  purlé  plus  haut .  et  fille  de  Jean-Rai- 
îSr'm  cL«r4fai  T^onà  de  la  Lande ,  marquis  de  Castelmorou,  avocat- 
général  au  parlement  de  Bordeaux,  mort  sur  l'écha- 
faud  révolutionnaire,  et  d'Etiennette  d'Alesme  ,  fille 
de  N...  d'Alesme, ^aron  du  Pian,  vicomte  de  Limeuil, 
marquis  de  St*Pierre»  colonel ,  chevalier  de  l'ordre  de 
St4«oob,  çoaTemçar^de  riled'Oleroq  ,  ministre  à  la 
GÇQr*  palatine»  poie  ambassadeur  à  Qon^antinople 
(M^rt  Avaril  d'a?oir  atteint  Imiége  de  cette  résidence), 

^  de  N  ^MBQlesse  de  WÙbrack  et  du  St-£mpire» 

nmami  cl^ipitrAé  d'AUemagne.  * 

*      '  ^  ** 


I 
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Seigneurs  db  Sautibux»  db  LakdbvbiIsbb,  db  Fibvbvbé, 

DES  ToVCflBS»  DB  Gh£VAIGRB8,  DI(  B0ISBRA88IF ,  DV 

BoiSBYf  comtes  db  la  Mintatb  et  db  Tb^mab;  m- 
gneurs  ei  vicomtes  db  Pbccadug;  baront  db  Bbbbo- 
gbubbbgV  seigneurs  db  la  Govb  »  db  Pohtaubbat» 

DB  HOCVBBBAY,  DB  VaHA»,  DB  JuviGllà  »  «fCM»- 


i.^  A«KBt  :  d'or,  au  chatron  d'ostir  (i),pccofli*..-  ■  ^ 
fMignê  de  Z/atlotê  de  gueules  aUmnés,  au 
chef  du  mêhM.  CQuronne  de  mairquis.  Sup* 
ports  :  denx  lévriers.  Devise  :  NoLurs 
BXTIR6VITDB. 


La  famille  de  PICOT  est  fort  ancienne.  Elle  a  formé 
plosieurs  branches  qoi  se  sont  successivement  répan- 
does  dans  divers  pays»  oh  elles  se  sont  dislin^ées  par 
leurs  services  et  leurs  alliances.  Celle  qui  fait  le  soje 
de  cette  notice  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  fl'an 


(1)  Ce  n'est  que  depuis  un  arrAt  du  parlement  de  Bretagne, 
rendu  le  10  avril  1781,  que  le  chevron  est  d'azur;  antérieure- 
ment i!  était  de  gueules,  ainsi  que  le  constatent  les  maintenues 
de  noblesse  et  les  tfnregistrements  k  VaimorUU  génénU. 


cieiine  enlr action ,  par  jugement  renda  le  lo  février 
1699,  p«r  MU  je  Maiipeou  d^Ableiges ,  intendant  de  b 

généralité  de  Poitiers,  par  ordoiinance  des  conimissat« 
les  généraux  du  conseil,  députés  par  le  roi  pour  la 
v<  i ilicatiou  des  litres  de  noblesse,  du  4' avril  1716; 
jijgeiuent  cl  ordoiiiiancc  vist  s  dans  une  maintenue  de 
nobipîsse  rendue  par  M.  beydeau  de  Brou,  intendant 
de  l>retagn6,  du  10  septembre  1716;  enfin  par  un  ar- 
rêt dn  parlement  de  Bretagne  du  10  avril  1781.  La 
généalogie  qui  «ait  est  an  extrait  des  actes  aulhentiqaes 
qae  nous  venons  de  citer,  lesquels  ont  été  visés  ,  en 
1789»  par  M*  Gbérin ,  gén'éalogiste  des  ordres  da  roi, 
dans  les  preures  de  page  de  M.  le  vicomte  Placide  de 
Peccadac 

I.  Antoine  Picot,  écuyer,  épousa  ,  en  i485,  de- 
MiUnMt    moiselle  Marie  dks  Landes,  rappelée  avec  lui  dans  le 
tlm  ^!^^4v-  <^^ï^lral  de  mariage  de  Jean  Picot,  leur  fils  puiné ,  du 
(•"^  4  septembre  i^iG.  A  cette  époque  ils  avaient  laissé 

deux  fils  vivants  : 

I*  Jacques  Picot,  écnyer,  seigneur  de  Contais.  Il  comparut 
comme  lils  atné  et  principal  héritier  de  feu  Antoine  Picot, 
6cuyer«  au  eontral  oe  mariage  de  Jean  Picot,  son  IVère,  et 
le  delà,  ayant  ce  mariage  pour  agréable.  Jacques  Pfcei 
mourut  célibataire; 

S*  Jean,  f«r  du  nom,  a  contimié  Ja  postérité. 

II«  Jean  Picot»  l*'  du  nom,  écayer»  seigneur  de 
Sauvieax,  épousa,  par  contrat  du  4  septembre  i5i6, 
passé  soos  le  sceau  de  la  cour  de  ChAteanregnanlt»  da- 

1»  I      :    moiselle  Jeanne  db  Prioubs,  fille  de  noble  Louis  de  Pri- 

gucs ,  ècuyer,  et  de  dame  Jeanne  du  Plessis ,  lesquels 
dotèrent  leur  fille,  et  promirent  de  faire  avoir  agréa- 
ble ledit  mariage  h  Thomas  de  Prigoes,  leur  fils.  Noble 
homme  Lonîs  Mellet,  seigneur  de  iVloran,  et  noble 
Pierre  Moret  assistèrent  comme  témoins  h  ce  contrat. 
De  Jean  Picot  et  de  Jeanne  de  Prigues  sont  nés  deux 
fils: 

|o  Pierre  Picot,  écuyer,  seigneur  de  Sainl-Lezin  ; 
3*  Jean,  ll«  du  nom,  qui  suit. 


bigiiizeo  by  Google 


91C0T«^  3 

III.  Jean  Picot  ,  1^  du  nom ,  écnyer,  seigneur  de 
Sauvicux,  lit  un  |j^irtage  avec  Pierre  Pîcot ,  son  frère 
atné,  héritier  principal  et  noble»  par  acte  passé  en  la 
cour  de  Saint*Lezin  le  28  septembre  i545.  11  s'allia, 
par  coiUrat  passé  devant  Uouiel  et  TÉvêque,  notaires 
en  la  cour  de  liiain  (ressort  de  ^anle8) ,  le  1  2  octobre 
1545  ,  avec  damoiaelle  Jeaune  d£  la  Saolavs*  de  la- 

Il     •  I        .  d'arcvnt,  au  rcn- 

quelle  il  eut  :  m*  d«  enc 

|.  lea»  III,  dont  rartiele  tuft;  *  ïuûïU'eX, 

^  Varie  Picot,  remme  de  noble  bomme  Pierre  de  *la  Motiet 
«elgneiir  dé  hi  Congé.  -  '  *  « 


en  barrr ,  la 
point*  en  bo». 


iV.  Jean  Picot,  III*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Landefrière  et  de  la  Goupillais,  transigea  ,  par  acte  du 
14  août  i588,  passé  devant  Gérard  et  Peton,  notaire^ 
en  la  cour  de  Nantes,  avec  Marie  Picot,  dame  He  la 
Motte,  sa  sœur,  tant  pour  le  supplément  de  mariage 
dû  h  cette  dame  que  sur  les  successions  de  ses  père  et 
mère.  Jean  111  eut  pour  femme  Bertranne  Loyseau  , 
rappelée  a? eo  lui  dans  lea  actea  passés  par  leurs  en- 
ÙloXs»  ils  avaieDt  eu  ; 

Adrien  I*"",  ^lont  l'articlft  suit  ; 

leanne  Picot ,  épouse  de  noble  homme  Paul  Danyau , 
écuyer ; 

V.  Adriao  Picot  ,  I*'  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de 
Laodefrière  et  de  la  Goupillais»  partagea  avec  Jeaooe 
Picot,  sa  sceur,  le  a5  septembre  i6i8>  suivant  acte  sigoé 
Leveme  et  Dubovs ,  notaires  sons  le  sceau  de  la  cour 
de  Nantes;  et  s'alaa  »  par  contrat  du  s  septembre  1619» 
passé  devant  les  mêmes  notaires ,  avec  damoisdle  Su->  tvnavs 
sanne  Luzbav,  fille  de  noble  homme  Samuel  Luzeau , 
mnt  du  Tertre»  et  de  Marthe  Tlûbost/Jean  Pîcot, 
son  pète,  lui  donna  en  avancement  d'hoirie ,  outre.  ^^^'«'^ 
son  droit  en  la  succession  de  défunte  Bertranne  Loy- 
seau, SB  mère,  une  somme  de  4,000  livres.  Adrimi  vt* 
vait  encore  en  i654.  Il  fut  père  de  : 

1«>  Jean  IV,  dont  nous  allons  parler; 

2»  T\çnC'      .  niifeiir  do  In  branche  des  seigneurs  cr  i  \  Covr, 
DE  PoMTAtrBRAT,  vxcomtes  DE  Vadlog£,  Fapportéo  â  son  rang  ; 

I. 


une  fleur 
florcncé* 
■ccom- 
•toi- 
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3«  Demoiaelle  Picot,  mariée  k  H....  Bertrand,  iMiroo  de  Saint» 
FulgenI  en  Poitou  ; 


Â«  Demoiaelle  Picot,  époiue  de  M.  dé  la  GtezardUnj  gentil- 
homme du  Poitou. 

Dans  le  même  temps  vivait  : 

5»  René^  Picot,  qui  épousa,  en  1639,  Isaac  du  Boispéan,  61s 
de  Jean  du  Boispéaii,  écujer,  et  de  Marie  Bouvier» 


Vî.  Jean  Picot  ,  IV*"  du  nom  ,  écuyer,  seigneur  de 
la  Minlayc,  tic  Landefrièrc  et  cîc  la  Goupillais,  époiisOt 
par  contrai  du  i6  mars  1649.  9^^^^  devant  Bclain  et 
ituyot,  notaires  royaux  en  la  cour  de  Nantes  et  en  la 
UvMAv:  juridiction  de  Blaio  ,  damoiselle  Réné  Lotsbau  (pro- 
testante), dame  de  la  Mîntaye,  fiUe  de  messire  Réné 
Loysean,  éciiyer,  aeigoear  de  Meilrîer,  et  de  dame  Fran- 
çoise d'Amproiix  de  la  Monssaye.  La  famille  de  Picot 
ayant  embrassé  la  réforme  religieuse,  Jean  Picot,  qui 
resta  catholique,  fil  acte  au  greffe  de  la  réformatioii  de 
celle  province,  le  i5  septembre  1668;  pour  la  re- 
cherche de  ses  titres  de  noblesse,  emportés  à  Tétranger 
par  des  membres  protestants  de  sa  famille,  titres  qu*il 
se^  réserva  de  produire  devant  les  commissaîres-géné- 
raux  du  conseil.  De  son  mariage  sont  issus  : 

i«  Adrien,  II*  du  nom,  qui  suit  ; 

9»  Henri  l»,  aaieor  de  la  lirancbe  desaei^iieHrâ  et  comtes  »b 
Tbsuak,  rapportée  ei-après; 

X  M     j%'   »  A    D  ^  t  '        i  ils  y  ofit  laissé  pos- 

itif.... Picot  des  Faroulai^      (    1^1^  j  ^ 

8^  Marie  Pîeot,  épouse  d'Avgaste  du  Boiapian, 

s. 

VII.  Adrien  Picot  ,  II*  do  nom ,  comte  de  ta  Min- 
taye,  seigneur  de  Landefrière,  de  la  Goupillais,  elc.>etc. , 
baptisé  le  a4  mai  i654»  lieutenânl-oolonel  de  dragons, 
fot  maintenu  dans  sa  noblesse  d'ancienne  cittraelion 
par  jugement  de  M.  doMaapeou  d*Ableiges ,  intendant 
•vMâTts     de  la  généralité  de  Poitiers,  du  10  février  1699.  Il 
arS^eliîe»  rVu  avait  épousé,  par  contrat  du  19  juin  1696,  Marguerite- 
dv^'tt  di'cuM.  Françoise  ou  Matz  dk  Mo.%TMAaTiN,  de  laquelle  il  eut  : 
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PICOT. 


Vlll.  Benjamin  Picot,  chevalier,  couilc  de  la  Mîn- 
laye.  seigneur  châtelain  dos  Touches ,  de  Chevaignes , 
et  né  an  château  des  Touches ,  près  Poazauges ,  eu 
PoUou.  Il  fui  colonel  de  cavalerie  et  geDtilhûmme  de 
la  cbamhre  de  S.  M.  brilaooiqoe*  La  comte  delà  Mîor 


Ml  l\o^T 


Uyeeat  aiosi  <|iialifié,  le  a4no?eaibro  1788»  dans  on 
con^  de  àfiox  ans  qu*il  obtint  dit  raî  »  b  compler  dn 
3  janvier  1 789»  comme  pnorogation  d'un  premier  congé 
dedeax  ans  qu'il  avait  obtenu  le  5  jaoYÎer  1787,  pour 

passer  en  Hollande  et  y  vaquer  h  ses  allaires.  Il  est 
uiorl  à  près  do  100  ans,  en  1797.  sans  laisser  de  pos- 
térité des  deux  mariages  qu'il  avait  contractés  :  i**  avec 
N....  DE  llosT,  allemande  i  a*"  avec  N—.  Guitom.  (LI  oi.rot: 
était  protestant*) 

SEIGNEURS  ET  GOMXfiS  DE  TftÉMAR. 

(Branche  aînée  aeiueUe*) 

'    VII.  Henri  Picot  ,  I*''  du  nom  .  écuyep,  geîgnenr  de 
Fîefrubé ,  né  le  1"  octobre  1669,  second  iih  de  Jean 
picot ,  IV*  du  nom,  seigneur  de  la  Minlaye  et  de  Lan- 
defrière,  et  de  dame  Renée  Loyseau ,  fut  marié  deu^i 
fois.  Il  épousa  :  i*"  Marguerite  Pinbao  »  dame  de  Tré-  r^r*»: 
n^tti  fille  de  Henri  Pineau»  écuyer»  seigneur  de  Tré-  'L^At^'^J^ 
mart  qui  donna  une  procuration  au  seigneur  de  Fief-  Jv/'^i^riMn 
rubét  son  gendre,  le  iS  adût  1694*     par  contrat  do  «> 
aS  féi(rî,er  1 700,  passé  devant  les  notaires  de  la  baron- 
nie  de  Alarligné,  demoiselle  Françoise  m  la  CHaVibas» 
fille  de  niessire  Pierre  de  la  Ghevière»  écuyer,  seigneur 

tes    de   cerf  d« 

duPlessis,  du  Boishamon,  etc.,  et  de  d  uni  Gilonnc  du 
Boisadqni*  Henri  Picot  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
d'ancienne  extraction  par  ordonnance  de.^  comniissai- 
res-géuéraux  du  conseil  du  4  avril  1715.  li.a.çu  : 

Du  prermer  iH  : 
i«  Henri,  II*  du  nom,  qui  suit; 

2*Hri!^iicritc  Picot.  Elio  fit  profession  aux  ursalinesde  Re- 
don le  10  décembre  4730  ; 

Du  second  tit.: 

3»  Nicolas  Picot. 
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VIII.  Henri  Picot,  H*  du  nom  »  chevolier,  seigoeur 
de  Fiefrubé ,  de  Trémar,  du  Boisby  et  autres  lieux , 
né  le  29  mars  1692  ,  padsa  arec  son  père,  le  3  avril 
1717,  un  acte  signé  Joyant  et  liemery,  notaires  du 
marquisat  de  Blain  ,  relativement  à  la  retraite  de  sa 
sœur  au  couveDt  de  Redon.  Il  prît  pour  femme»  par 
contrai  da  18  avril  1720,  passé  devant  les  notaires  des 
jaridictions  du  marquisat  de  la  Bourdon n  a yc  et  du 

«•LittcUi  Boisby,  Anne-Renée  de  la.  Ruée,  dame  de  Peccaduc. 
rMlluM4en«4«  Le  parlement  de  Bretagne  lui  donna  acte,  le  16  janvier 
i^Sg,  de  la  représentation  de  l  arrèt  (du  4  ^^ril  ^7'^) 
des  commissaires-généraux,  et  du  brevet  de  ses  armoi- 
ries du  i4ini)rs  1698.  Henri  Picot  assista  en  la  cham- 
bre de  la  noblesse  aux  élato  assemblé»  à- Beonet  en 
1744*  ^  eofanis  fureol  : 

i«  Jean-Marie,  dont  rarticle  mit  ; 

2*  Pierre-Jeao-Bâplisic,  auteur  de  la  branche  des  vicomte*  de 
Pmcawg,  barcm  vÈBnaooMVÊM,  rapportée ci*après; 

S*  Fnuiçoia-Bfliié 'Kcot,  clieftlier,  seigneur > da  lloltby,  du 
fiobo^  etc.,  më  le  3  octobre  1736,  moit  aana  postérité. 

IX.  Jean-Marie  Picot,  chevalier,  comte  de  Trémar, 
seigneur  du  Boisbrassu,  du  Boisby  et  autres  lieux,  nn- 
quit  le  19  novembre  1727.  Il  fut  marié,  par  contrat  du 
7  juio  1 7A8  ,  signé  Deschamps  et  Sohier ,  notaires 
royaux  en  la  cbâtellenie  de  Rennes ,  avec  Marîe-Gîl' 

rofrîttcberïv  lette-Saînte  db  GHATBAVGnotr ,  demoiselle  dudit  nom , 
fille  de  feu  Matbarin-Alain  «  comte  de  Ghâteaugîron  , 
et  de  dame  Margoerite-Gillette  Pioger.  Jean-Marie  Pi- 
cot donna  partage  à  ses  frères  puînés  des  succeaaionf 
paternelle  et  maternelle  le  a5  |uîllct  1 764»  et  leur  ren« 
dit  les  terres  de  Peccadoc  et  du  Boisbrassu  ,  par  acte 
signé  Duclos ,  notaire  en  la  sénéchaussée  de  Rennes , 
du  S  juin  1 775«  11  avait  assisté  en  la  chambre  de  la  no* 
blesse  aux  états  tenus  à  Rennes  et  h  Nantes  en  ij^i, 
1756  et  1764*  H  a  en  de  son  mariage  avec  demoiselle 
Sainte  de  Ghîiteaagiron  : 

1*  Henri-Fraiiçois-Marie,  mentionnée  ci-après  ; 

.  2«  François-LouisJcan-Maric  Picot,  né  le  4  juin  1756,  ofli' 
cicr  de  la  marine  royale,  mon  san&  postérité  ; 
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3*  Joseph-Baptiale  Picot,  né  le  90  octobre  1757,  colonel  d'in- 
fanterie ,  mort  i|US8i  sans  postérité  ; 

•  4*  Angélique  Picot,  mariée,  eu  1774,  avec  Lbuiis-Éléohore* 
François,  coïkite  de  Petey* 

-  •  . 

X.  Henri-FraiiçoM^llirie  Picot»  cheraKer» ^conle 
de  Tréioar»  bapti»â  le  t9  ootdkré'  1761»  entra  daaâ  lea 
monsiiaetaires  en  177^*  A  la  réforme  ê»  ce  eorps ,  il 
fut  attaché  comme  capitaine  à  la  suite  du  régimenl 

Colonel-Général,  cavalerie,  par  commission  do  5  juin 

1779.  11  se  maria,  le  i**  avril  1786,  avec  Maric-Désirée 

DR  LuNELLE ,  ct  moiifut  60  1 792  .  laîssaot  plosîeura  fiu^t^iu^; 

eniauls  qui  6oui  établis  aux  États-Uoia. 

VICOMTES  DE  PECCADUC. 
lABOMa  M  Hbksoobhbbm» 

IX.  PierraJean «Baptiste  Picot,  chevalier»  seigneur 
èà  Peccadtic,  de  Poollouël  et  autres  lieux,  oé  le 
iSnoTembre  1755,  aecoad  fils  de  Heori  II»  a^igoeur 
deTr^mar»  et  d^Aone  de  la  Riite«  ftyl  reçu  cottaeSlor 
aiï  parlemeHI'  de  Bretagne  eo  1767 ,  et  s'aUia ,  far  eon- 

Iral  do  i  fiftvrîer  176a,  avec  AxigéliquerMargueriJe  w  ;  » 

LA  Gfifiriklis.  Il  a  eii  de  ce  mariage  : 

I*  Pierre-Harie-Augtiste,  dont  rarlide  suit  ; 

'i"  Piacide-Manc-Fidèle ,  vicoiule  de  Pcccaduc  ,  baptisé  le  6 
juillet  1768.  Il  fut  page  de  Madame  (épouse  de  M.  le  eomte 
de  Provence,  depuis  Louis  XVIIl),  en  1782,  puis  officier  au 

'  régiin<mt  d'Anjou.  Émigré  en  1791,  il  a  fait  les  canipagpes 

'   de  171)2  et  1793,  et  a  péri  pour  la.  gsluhç,  du  roi  ; 

3i»  Henri-Bané-ifarie,  dont  on  parlera  phis  loin; 

4*  Angélique^Marie^HenFiette  Pieol,  née  le  9  iatllel  176f ,  r«* 
llgieuse  bénédictine  à  Tabbaye  rojale  de  Sainl'<«aeiyae  à 
flLennes»  le  26  septom)b|re  1779; 

$•  FlaTie-Franfolse-Harle^eanne  Pic^t ,  baptisée  le  Sé-juiik' 
1765; 

6*  Lucrèce-Mapie-Joaeph  Picot,  baptisée  le  SSè  septembre  1765. 

X.  Pierre-Marie-Augusle  Picot  de  Peccadvc  ,  ba- 
ron de  Herzogenbcrg ,  feld-^moréchaUlieiileDaot  aa 
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serfice  d'Atotriche,  naqail  le  i3  février  1767.  Élève  à 
l'école Aoyale  Militaire  de  Paris,  îl  y  fillreça,  en  178^, 
chevalier  ie  Tordre  de  St.-Laxare  par  Mùniuwr  (depuis 
Louis  XYni).  L'onnée  seivante  il  entra  comme  lieute- 
nant dans  le  régiment  de  Metz,  du  corps  royal  d'artillerie. 
Émigré  en  i7(>i,  il  se  rendit  en  Allemagne,  près  du 
prince  de  Condu,  sous  le»  ordres  duquel  ii  fit  plusieurs 
campagnes.  Sa  belle  conduite  h  Tallaire  du  23  août 
1793  ,  où  il  lut  grièvement  blesse  en  défendant  avec 
deux  pièces  d  artillerie  l'entrée  de  Bergzabern ,  lui  va- 
lut à  97  aoë  la  croijL  de  l'ordre  de  St.-Louis.  Le  baron 
llotzé»  généraUroajor  autrichien  ,  qni  dut  tout  le  suo 
cès  de  son  mouvemeot  au  sang-froid  et  à  l'intrépidité 
de  M.  de  Peccaduc  ,  lui  en  témoigna  sa  reconnaissance 
dans  les  termes  les  plus  honorables  par  une  alleslalion 
datée  de  Schrvetzîngen  le  29  janvier  1794-  Rétnbli  de 
ses  blessures ,  M.  de  Peccaduc  reprit  son  service  à 
Farmée  de  Condé ,  et  continua  à  s'y  faire  remarquer 
par  une  instruction  et  des  talents  qui  annonçaient 
dès-lors  la  brillante  carrière  qu'il  devait  parcourir. 
Après  le  licenciement  de  Tarmée  de  Condé,  il  passa 
au  service  de  l'empereur  d'Autriche,  qui  lui  fit  dé- 
livrer, en  i8io,  des  lettres  de  naturalisation  sons  le 
titre  et  le  nom  de  harcn  de  Herzogenbm'g*  En  181 5*  il 
a  fait  la  campagne  comme  général-major;  Tannée  sui- 
vante il  a  commandé  la  ville  de  Châtillon  pendant  le 
congrès.  11  fut  Tun  des  trois  commandants  de  Parts  à 
rentrée  des  alliés ,  el  ce  fut  sous  son  commandement 
personnel  que  la  garnison  autrichienne  évacua  ta  ca- 
pitale. Le  baron  de  Hersogenberg  fnt  promu  au  grade 
de  feld-maréchaMieotenant  des  armées  aatrichîennes.  ' 
Il  était  johamlidlan  de  l'empereur  d'Autriche,  pro- 
priétaire d'un  régiment  de  son  nom ,  directeur  de  VA- 
cadémte  impériale  du  corps  do  génie  et  curateur  de 
celle  de  Marie-Thérèse,  chevalier  de  Tordre  de  St.- 
Louis,  grand'-croix  de  Tordre  de  St,-Léopold  d*Au- 
triche,  décoré  de  Tordre  de  Ste-Anne  de  Rossie 
1**  classe,  de  TAtgle-Noîr  de  Pruiie,  et  grand*-croix  et 
commandeur  de  plusieurs  antres  ordres*  Il  est  mort 
è  Tienne  le  i5  février  i8d4«  laissant  do  sou  mariage 
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contracté  eQ  18 14»  avec  la  comlesse  Faony  db  Ssd-  M  Smuitiii  : 

UtlTZKT. 

t*  Auguste,  qui  suit; 
2"  Josépiiinc  Picot. 

XI.  Auguste  Picot  ,  baron  de  nerzop;enLer<5 ,  élève 
(le  r Académie  impériale  de  Marie-Thérè&e ,  pa^je  de 
S.  M.  L  emj^ereur  d'Autriche. 

X.  Henri -René-Marie  Picot,  TÎcomle  de  Peccaduc, 
maréchal-de-camp  ,  frère  puîné  de  Picrro-Marie-Au- 
gusle,  baron  de  Herzo^i^enbers:,  fut  baptisé  le  février 
1770.  Entré  ati  service  en  1787,  comme  cadet-gentil- 
homme ,  il  fut  nommé  sous-lieutenant  au  régiment  de 
la  Guadeloupe,  au  mois  de  février  de  Tannée  suivante. 
ËQ  1791,  il  sortit  de  France  et  fut  se  mettre  sous  les 
ordres  du  duc  de  Boorbon.  Bd  1795,  il  entra  enseigne 
au  régiment  d'Orange-Frîse ,  an  service  ^e  Hollande* 
Deox  aos  «près»  il  passa  en  Angleterre  avec  le  prince 
d^Oranget  lors  de  roccopaiion  de  la  Hollande  par  les 
armées  françaises.  Il  resta  attaché  à  une  brigade  an- 
glo-hollandaise jusqu'en  1 808.  A  cette  époque  il  entra 
comme  cajilluific  dans  les  troupes  allemandes  de  la  con- 
fédération du  lUiiu,  alliées  de  I»  France.  Il  fit  avec  elles 
les  campagnes  de  1808  à  i8i4>  Catalogne,  en  Rus- 
sie et  en  Saxe,  pendant  lesquelles  il  rernl  dtMix  déco- 
rations, dont  celle  de  la  Légion-d'Honneur,  et  tous  ses 
grades  jusqu'à  celui  de  colonel.  C'est  en  cette  qualité 
qu'il  commandait  on  régiment  pendant  les  campagnes* 
de  Russie  et  de  Saxe.  Dans  cette  dernière,  il  avait  été 
mb  è  l'ordre  de  l'amiée»  le  *  septembre  1 8 1 5  ,  pour 
prendre  le  commandemeni  d  une  brigade  d'Infanterie» 
mais  par  snite  des  événements  qui  se  soccédèrent»  cette 
nomination  de  général  debrigade  ne  pnt  être  confirmée. 
Rentré  en  France,  il  resta  en  disponibilité  jusqu'au  6  août 
1 8  j  5.  A  cette  époque,  le  vicomte  de  Peccaduc  fut  chargé 
de  l'organisa  lion  et  du  commandement  de  la  légion 
d'Ille-et  Vilaine,  qui  devint  le  régiment  de  ligne.  Il 
a  commandé  ce  corps  jusqu'au  9Ô  avril         date  de 
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sa  propiotm  lu  gradb  de  inarécbal-de-Gaiiip.  fin  1 8s 2» 

11  fut  appelé  au  cofDmaQdement  du  dôpartemeBi  de  la 
Charente-Inférieure.  Vers  la  fin  de  la  tnéme  année,  il 
fut  mis  à  la  téle  d'une  brigade  du  corpa  d'armée  d*ob- 
aervalîon  rassemblé  près  des  Pyrénées.  Il  la  commanda 
dans  la  campagne  CËspagne  en  iSaS.  L'année  sui- 
vante, le  vicomte  de  Peccaduc  fut  employé  comme  în- 
^pccleur-général  d'infanterie.  Il  fut  aussi  membre  du 
comité  de  celle  arme  au  ministère  de  là  guerre  en  1 8'a5. 
Il  a  commandé  une  brigade  au  camp  Se  Saiot-O^ier, 
en  i8s6  •  et  a  continué-,  les  avo^  suî^r^p^i^^^à  çem- 

'  plir  les  fonctions  d'inapecteur-^général  dWanleHe. 
[Etatê  de  âervice  déUvréê  par  ù  ministre  (U  la  guen-e, 
•t  c»iu»rti  1854.)  Le  vicomte  de  Peccaduc  a  épousé,  le 

érarteiè. tui  I  cl  6  l'évrief  182G,  Margueritc  DE  Carlotti,  (illedefeule 
^,.l^'d'or'.' ' ac-  marquis  de  GarloUi.  Il  c.sl  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
cbel^'ie*  «itu»  niiliiaiic  de  Sauil-Louib ,  cummandeiir  do  la  Lég;ion- 
fi  m  poinu  <l'lloDueur  cl  de  t  ordre  royal  et  miUlairc  de  biiiiil-Fcr- 
î^nu.îr,ÎM  diûand  d'Espague,  4*=  ckbie.  ^  ,  t 

(le  gueule*,  à  la 

croi.  f<^.  SLiGISLUUS  DE  LA  GOUil,  DE  PONTAUBiUï, 

vicoKTBS  na  VauLOoi. 

VI.  René  Picot,  l"du  nom,  écuyer,  sci^'  de  Fiebrulé, 
bnpilsij  le  i5  avril  i6a5?  ,  second  iils  d*Adrieti  Picot, 
seigneur  de  Landefrière,  et  de  Susanne  Lnzeau,  épou&a 
par  contrat  du  8  juin  16^8,  passé  en  ia  maison  sei- 
i^neuriale  de  Boispéan  ,  devant  Dardin  et  Boussay  ,  no- 
4!l!rtîïr*îîi  I  lûires,  damoiselle  Jeanne  du  Boispéan,  dame  de  la  Noé, 
me/cirSICndc '^ill^ï  de  défunt  Jean  du  Boi^péau,  écuyer,  seigneur  de 
Mjdïrgeî.Cïii'.  Boispéan,  et  de  Marie  Bouvier.  (Cop.  eoUat.  par  Dau- 
ttedt  futyiM.   din  eê  Baoêêt^,  notaires  k  Fougeray»  le  i&  mai  1705.) 
De.ce  mariage  sont  provenos  : 

f«  Bené  II'",  dont  l'iulicle  suil  ; 

51°  Eslher  Ptcot,  femme  de  noble  homme  Jean  le  Ménager,. 
ttfgaenr  du  Pleasit; 

3*  MmrUie  Picot,  épovie  de  noble  lioiiioie  leen  SUoènf 

4«  N....  Pleot^^use  de  Jf.  G^kemf 

N..*«  Pioot»  femme  de  iV.  deforen; 

e*  F....  Picot,  épODae  deN....  Ço^uÊkert  de  NemiUU, 
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VII.  René  Picot,  11^  du  nom  ,  ccuycr  ,  seigneur  de 
la  Cour  ,  puis  de  PontauLrAy  ^  baplisé  le  5  sepletubre 
i65i  ,  épousa  damoiselle  Susanne  Buis.nard,  fille  de 
Paul  fiuîsnard  ,  ècuyer ,  seigneur  de  Lol>o,  et  de  Ma-  dâr^nî«eM!£^ 
rie  Chuppîn.  Il  intervint  au  ûonî  de  sa  femme  dans  un  JîSlïdîVii^' 
parta^  Doble  fuit  devant  Maupilié ,  ootahe  du  dudié 
de  MayeDne ,  le  6  juin  i  G8o ,  entre  François  Buisnard, 
écajett  seigneur  de  Pontaubraj,  -sob  beéu-frève»  el 
Sasanoe  et  Frauçoite  Bukoard»  ae»  raar»»  tant  de$ 
inecesHont  de  leurs  père  et  mèfre»  que  de  edyieft  de 
Philippe  Bniraard^  éenyer^  Mineur  de  Rfaiaonrooge» 
hnrMre  allié»  el  de.Madel6iMChBpptn.  {Orignal  de 
la  mmnîenue^noblesêô  rendue  le  19  mars  i6q8,  en 
faveur  de  François  Biiisnard  y  seigneur  de  Pontau- 
iray,par  M,  Hue  de  M  iromesnil,  intendant  de  Tours,) 
Beoé  Picot,  seigneur  de  la  Cour,  partagea  noblement 
arec  ses  sœurs  par  acte  sîj^né  Grenier,  notaire,  dn  22 
mai  j685.  (Ortg.  en  papier*  )  François  Buisnard,  sei- 
gneur de  Ponlaubray,  étant  mort  sans  enfants,  8aftac«> 
cession  échut  ^  René  Picot»  qui  obtint  des  lettres,  le  19 
avril  1 698 ,  peur  l'accepter  soaa  bénéfice  d'ioTeutaire. 
(  Orig*  en  parch»  )  Lui  et  sa  femme ,  demeurant 
«Q  kur  maison  noble  de  la  ville  de  Nan|e4,et  damoiselle 
Françoise  Buianard^  dame  de  Maisonroiige,  firent  faire» 
le  a  mai  1698  (1),  devantÉloiBouin.  notaire  et  tabellion 
royal  établi  au  Maine,  1  inveiitairc  des  mrAjhles  et  papiers 
délaissés  par  François  Buisnard  dans  sa  maiâoij  de  Mai- 
sonrouge,  où  il  était  décédé.  {Orig.  en pap,)  Apai  tir  de 
celte  époque  et  jusqu'à  rrlablissemeut  de  son  fils,  René 
Picot  l'ut  connu  sons  le  nom  de  seigneur  du  Pontau- 
bray,  terre  située  dans  la  paroisse  deLandi^y.  Lui  et 
aa  femme  se  firent  donatiofi  -mutuelle  de  tous  meubles 
acquêts  et  conquets  qu'ils  avaient  ou  feraient  pendant 
leur  communauté ,  suivant  acte  signé  des  parties  et  de 
Feofaonet  et  Dandin,  notaires»  le  3o  mars  1699.  (Orig, 
en  papier.  )  René  Picot  avait  servi  pendant,  quelque 


(t)  Le  7  juin  1697  René  Picol^cuyer,  seigneur  de  îa  Cour,  avait 
fait  eiir«\iîis!rcr  ses  nnnes  y  Varmoriul  général  de  Bretnf/tir.  (Voir  à 
la  btblioUièque  du  IXoi,  section  do^  manuseritô,  t*  Ii  p.  41^*) 
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lemps  dans  les  Pays-Bas,  comme  ofîlcicr  de  cavalerie. 
A  son  leloiiren  France  il  se  fixa  h  Nanles,  el  lut  cod- 
vocpié  h  Tarrière-ban  de  la  noblesse  de  cet  évéché 
on  1692;  il  servît  ensuite  en  bon  étjnipa^e  sous  les  or- 
dres du  maréchal  d 'tistrées,  en  1702.  (Ceruficai  de 
M*  Binet  de  la  RLouièrCt  grand-bailli  d'épée  en  Bre- 
tagne ^  du  s6  juillet  1709.)  Un  second  certificat  de 
M.  de  la  Blottière»  du  26  juillet  1 704,  porte  que  M»  de 
PoDlaabray*Pîcoi,  de  la  paroisae  de  Foageray,  a^esl  en- 
core préaeoté  en  équipage  ponr  te  serviee  du  rot 
(Oi*tg.-  en  papier*)  il  fui  iDaioteott  dans  sa  KoUesie 
d*exlraclioo  par  jugemeiii  de  H.  Feydeau  de  Broo, 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils ,  maître  des  requêtes, 
coniiuissaire  départi  par  S.  M.  eu  la  province  de  lire* 
tagoe,  du  io  septembre  1716.  {Orig.  en  papier.)  René 
Picot  ,  seigneur  de  la  Cour,  mourut  en  1722,  et  fat 
inhumé,  le  5  juin,  dtîns  l'église  paroissiale  de  la  Dorée, 
où  il  avait  fait  abjuraliou.  {Orl^.)  l\ avait  eu  de  Susaone 
Buii^uard  au  fiU  uaique  dont  nous  aliona  parler. 

VIIL  Saraael-Bené  Picot»  chevalier,  seigneur  de 
Pontaubray  ,  épousa  ,  par  contrat  du  si  septembre 
1717,  passé  devant  Coupel,  uoUire  royal,  demoisello 
Mar<i;uerile  le  Bigot  db  Nkufbourg.  Ayant  transféré  son 
domicile  dans  le  Maine,  il  fil  enregistrer  nn  prêtre  de 
l'élection  de  Mayenne,  suivant  1  ordonnance  dos  olli- 
ciers  du  roi  en  celte  élection,  du  14  mars  1719,500 
contrat  do  mariage  elle  jugement  de  maintenue  de 
noblesse  obtenu  par  spo  père  de  M.  Feydeau  de  Brott. 
(Orig.  en  papier.)  Sàmuel-René  Picot  mourut  en  cette 
même  année,  el  fut  enterré»  le  5o octobre,  dana  Vé^&ie 
de  Larchamp.  Sa  veuve  eut  la  garde  noble  de  leur  fib 
unique,  Fraoçoia-René,  qui  suit. 

IX.  Prançoîfr'Bené  Picot  he  Poutajobbat,  chevalievi 
seigneur  de  Hongoerray ,  la  Herouze  et  autres  liooz» 
le  27  septembre  1718,  épousa,  le  ft3  mai  1 746,  demoi- 
selle Renée-Madelaine-Louise  Richard  dk  la  CuiNikis* 

Celle  dauie,  fondée  de  la  procuration  de  sou  mari,  parta- 
gea eu  son  nom,  le  5  août  17791        tucssire  Loui^  de 
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Soussay^  cbcv",  8€ij»*'ile  la  Gnichardière  (reprtiscnlé  par 
messire  Pierre  deCarheil,  chevalier,  seigneur  de  Lau- 
nsy,  éponx  de  dame  Maric-Antolnelle  de  Soussny)  ,  cl 
messire  Jean-Pierre  de  Carkei^,  chevalier»  seigoeur  la 
Gnicbu^aii,  épeux  de  dàœ  Françoise  de  Souaiay, 
Il  ioeceftsiaa  de  feo  Jacques  Glé  ,  éeayer.  sei» 
goetir  du  Souchay^  descendu  de  Marlhe  Pieol,  fiUn.de 
llioé  el  de  Jeanne  4a  Boîspéan.  Par  cet  a€le.a%iié-jea 
parties  et  de  Rouxel»  notaire*  François-Renié  Pkot  céda 
tons  set  droits  en  cette  succession  andit  messire  Pierre 
de  Carheîlt  chevaUer,  seigneur  de  Launay  et  de  la  Ba- 
rillère.  (Ortg.  €n  par  ch.  )  Du  mariage  de  Finncois- 
Reué  el  de  defuoiâtslie  fiichard  de  la  Guinière  sont  pro-> 
venus  : 

!•  Heurf-âatoiiM-Ssmoel»  dom  Faniele  sait; 

S*  Mario-Anne  Picot  de  Ponlaubraj,  née  le  5  juillet  1748; 
mariée,  le  58  janvier  177'3  ,  avec  André-Joseph  c/e  GruW» 
chevalier  ,  soigneur  des  Salies,  ancien  mousquetaire  du 
roi  en  la  première  compagnie,  dont  une  fille  : 

Mutie-Anne  de  Gruel,  née  le  29  janvier  1773,  mariée  à 
lean^Annand»  comte  <leJforeé,«nCièn  premier  page  d« 
Louis  XVI,  lieutonant-colonel  de  cavalerie  ; 

S*  Agaihe-Hélène-Cliarloite  Picot  de  Poniaubray»  née  le 
mars  17&1|  morte  sans  alliance. 

X.  Henri- Anloioe-Samuel  Picot  de  PoNTAupiiAv; 
chevalier,  seigneur  de  Vahais,  de  la  Uerouze,  de  Jii- 
vigné,  de  Vjulo«^é  ,  rte,  h  Ern<^e  le  9  jnîii  lyS^, 
entra  dans  la  seconde  compagnie  des  mousquetaires 
du  roi»  le  «9  août  1769»  el  7  servit  jusqu'au  23  dé- 
cembre Emigré,  en  1791»  il  a  fait  avec  distinclion 
plusieurs  campagnes  à  farinée  des  princes  français» 
dans  les  compagnies  nobles  d'ordonnance.  (Certifieatê 
âé  M»  le  cornu  dé  MimiboUâierp  Ueutenani^f^Mral, 
des  1^'  mars  1776  et  19  juillet  179G.)  Henri- Anloine* 
Samuel  Picot  était  à  cette  dernière  époque  én  Angleterre. 
11  est  mort  à  l'étranger  en  1801.  Il  avait  épousé,  par 
contrat  du  i5  octobre  1777,  passé  devant  BouUard,  no- 
taire au  duché  de  Mayenne,  résidant  à  Ërnée,  en  pré- 
sence de  ses  père  et  mère,  de  ses  sœurs,  de  M.  de 
Gruel  des  Salles,  son  beaiî-frère,  de  messire  Henri- 
François-Marie  Picot»  chevaiier,  seigneur  de  Peccaduc, 


l4  FICOT. 

mousquetaire  du  ^roi  en  la  seconde  compagnie,  cl 
de  cbessire  Benjamin  Picot,  comte  de  1.i  Mintaye, 
ancien  colonel  do  cavalerie,  gentilhomme  de  la  cham- 
ni  I*  (  0111.1:1.1.  :  bre  de  S.  M.  britannique,  Renée-Louise  de  la  Cof- 
de  Mbie.  lam.  BIBAS-,  damo  oc  V 011818 ,  mofte  en  i8os  (i),  liile  de 
couronné     dt  BI09SIP6  Renée-Elisabelh  de  la  Gorèière,  ditvalier*  seî- 

gueule  ^^^^p  p^^^  V&has.  61  aiHm,  tieux,  et  de  ètm 
{j<Mui»»*FrMifom  GiiUton  vi^âme  âe»  hmà*  iOr^*  es 
jMmfc;)  Dè  temamge  sont  if  MM  ^ 

*!•  B«iirifJ«aii*Baptiate*ili«ilMtb-Chafleit  nêl; 

p  AI«kanaiW3;^Ti^6<9S|M|r9  Pi09t    XaI^  éb^wt^,wh 
.    |e95<Maol»i9.f787;  -.,7 

3»  Marie-Louise  Picot,  dame  du  Feu»  épouse  de  M.  (tu  BrtU» 
comte  de  Landais  dont  un  fila  ; 

4*  AngéliqdéNQaif^liiie'  PHs»iy  nioMe-  êaifs  «lllnnse  ; 

a»  ffenriette-Beaée-Andréè.  l^ieot  demc^iielle  èég  Bols. 

XL  Henri  -  Jm  -Baptiste  -  Élisabelh*  Charles  Picot» 
crM  neemle  de.YaiiIosè  par  erdoonaDoe  royale  da  ss 

mars  1837,  né  è  Emée  le  i5  septembre  1785,  a  époiisé 


Ll  CuiC  .  .  ^ 

"y*?""!  ^  Laval,  le  19  avril  1 809,  Madeleine- Vicloire  le  Clerc 
»rmi«*or.iccom.  dr  Là  PiovoTERiE,  fille  dc  mcssire  François  le  Clerc 

d'un  croikMtil 

de  la  Provoterîe  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saiot-Louis. 

d*afc«nt;  au  chef   ,  r     .  . 

dui^a>«.cii«iié  Leurs  enfants  sont  : 

de  I  RMllflIC»  dv- 

# 

i«  Henri-Louis  Picot  de  Vanlo^,  né  à  Laval  le  95  août 

2»  Cbarles-Aiexaudre  Picot  de  Vaulogé,  né  à  Laval  ic  :^juil- 
let  1816; 

30  Victoire-Marie  Picot  de  Yaulogé,  mariée,  le  14  mai  183S» 
avec  M.  Albérîc,  comte  de  Gaudeekart^ 


4»  wblc 


(1)  Voyez  la  ^éalogie  n  la  CoasiaiB»  t.  Il  des  Arckwef  (Uia 
?iobiesse,  p.  8. 
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DU  PftAT, 

Seigneurs  de  TbtbiArim»  ^b.Pb&ct  ;  baram  db  Thouey; 
ûomtes  et  nMrquii  db  NÎlhtooiixbt  p^db  Babbâbçon 
(Bt.DB  Gant  ;  6ar0fit  db  PoBVBBnM,  db  Thibbs  et 

.•DB  ViTEAVx;  seigneurs  db  Gondolb  ,  de  Bousdb  » 
DE  Nazac,  DES  Cornets >  de  Ribes,  comtes  du 
Prat;  seigneurs  de  Uauterive  et  de  Niolet,  de 
LA' Babtb^,  DB  ^BKKt  et  DB  Rqubz  ,  marquU  et' 
r(»nle«  DU  Pbat;  wgnettr^  db  Saint- Agnès  et  db 
€o«B,  etCw»  eu  Auvergne^' en  CIU  de  France,  pê' 
Bourgogne,  eil  Bourbaiûuiù  et  ati 


Armes  :  d'or,  à  la  fasce  de  sable,  oeeompà- 
*•  gnée  de  3  trèfles  de  sinôple.  Gomonne  de 
marquis.  Supports  :  deux  lions. 


La  maison  du  PRAÏ,  illustrée  par  un  chancelier  dé 
France  et  par  d'éminents  services  rendus  à  la  religioa 
et  à  la  monarchie,  est  originaire  de  la  ville  d'issoirc, 
en  Auvergne.  Des  nombreux  rameaux  qu'elle  a  formés 
et  dont  la  plupart  sont  éteints ,  les  uns  ont  laarqué 
par  leurt  charges  et  par  l'éclat  de  leur  fortune ,  les 


s  DU  VHAT. 

autres  par  leurs  aUiaDces  avec  les  plus  Kobl&s  familles 
do  roya^unie. 

Presqnc  tons  les'  aulenra  connui^'  ont  parlé  de  la 
,  maison  da  ¥raU  On  en  trouve  ]h  généabgie  dans  THIfl- 
toikie  des  Oiancelierê  dd  FrafaiCiî»  par  du  Chesnè, 
daliS' les  ouvrages  du  '?.  Antrine^-de  Moréri)  deila 
Ghenaya  des  9ois  (i) ,  mais  (wirlojik  *tiiejuiete  et  Jn- 
complète.      *  ♦    "  . 

Celle  que  lious  donnons  aujoiad'hui  comprend  plu- 
sieurs branches  omises  par  ces  auteurs.  Elle  est  fondée 
sur  de  nouvelles  recherches ,  et  particulièrement  sur 
nn  travail  Tait  par  M.  d'Iîozier,  au  mois  d'octobre 
l'j/oo,  et  sur  des  titres  originaux  que  nous  avons  eus 
sons  les  yeux.  Le  travail  de  M.  d'Hozier,  conserré 
parmi  les  manuscrits  de  ia  Bibliothèque  royale,  en 
commence  là  filiation  à  : 

...  * 

I.  Bar,ihéiemî     Paat  ,  qui  vivait  en  i  S47 1  et  laissa, 

entre  autres  enfants  : 

i°  Pierre,     du  nom,  c^ui  suit  ; 

30  Antoinette  du  Prat,  mariée,  vers  ll360,  à  Raimond 
CharrUr, 

II.  Pierre  od  Paat,  P' du  nom»  vivant  en  i^ii, 
eut  deux  iils  : 

1«  Annel,  I«  du  nona ,  qui  suit; 

2o  Guillaume,  auteur  de  la  branche  des  «eigneurt  w  Saiit- 
ÂGRas  et  DS  Ceux  \ 


*S£iGN£o&$  D£  tyiLmT^AjGi^k&$  etc. 

llï.  Guillaume  DU  Prat,  second  fils  de  Pienc  P%  €*t 
mentionné  avec  son  frère  Annet,  dit  Ricot^  dans  un  acte 

de  1440.  Il  laissa,  entre  autres  enfants  3 

»  -  ■ 

i«  Plenre,  H*  du  nom»  qai  aatti  • 

.    3^  Jéa»dB.P»at.' 


''(I)     )^maaasi  consulter  les  Premim  prhlie»ts 
âé'MariH  par  Bj^ancbarâ»  ^lion  de  la  ^Cetonibièva»  Paliiot*  Do* 
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IIL  Aimel  du  Pbat*  I*  dit  non  »  dUjBia^t  aaqoii 
à  bfloire  en  1400/  U  est  inenlienné  a?«6  son  frère 
GoiOaiUDe  im»  no  acte  de  1 44o*  1^  époaia  Beraade 
Chabbibb  »  fiUé  de  Laurent  Gharrîelr  »  seigneur  de  la  ' 
Varenoe ,  et  d'Isabelle  Morin.  De  cio  mariage  sont  pro^  iw!'* 
fenus; 


SaiGMBUBs  DB  Saibt  - Agu^s. 

IV.  Pierre  du  Prat,  IIP  du  nom  ,  est  mcntionoé  dans 
un  acte  do  1 470.  Il  fut  présent  avec  Anionie  du  Prat,  sei- 
gneur de  Veyrières  ,  Ricot  du  Prat ,  Antoine  delà  Garde, 
juge  ordinaire  d'Issoire,  etc.,  à  la  prise  de  possession  de  la 
capitainerie  dluinre  par  Tbeniaa  Bohkr,  émjerj  sei- 
^eur  de  Saint-€iergues ,  attivant  acte  du  S  juin  15(K>« 
FSerre  du  Prat  eut  pour  fila  x 


Y.  Antoine  du  Prat  ,  oui  épousa  »  en  1491 ,  damoisella 
Isabeau  bb  Godz  »  dame  oe  GouB  et  de  Sainl-Agnèa ,  prèa 
d'iatoiie.  De  ce  mariage  août  provenua  i 


et  Ctivt  ; 
d'Argent ,  à  5  fas> 
Ci-t  d'azur  i  t  une 
bande  de  gueuletf 

, ,  ,  brochant»  iHr  le 

1°  Aanct»  dont  1  article  suit;  *  imt. 


S*  Jean  da  Fmt»  cuié  de  Vontredan  en  1690. 

4 

YI.  Annet  du  Prat,  seigneur  de  Saint* Agnèa  et  dé 
Gouz  »  a  laissé  trois  fib  et  une  fiOe  2  , 

1°  Annct  du  Prat,  mort  sans  postérité  en  1551  ; 

30  Vnu\  du  Prat,  Ticaire«géiiôral  de  Monde  en  1561  {D, 

Yaissctc)  ; 

3*  Jean ,      du  nom  »  qui  suit  ; 
.  4«  Gabrielle  du  Prat»  femine  de  Xean  Augieren  1549. 

VIT.  Jean  du  Prat,       du  nom,  seigneur  de  Saint- 
Agnès  et  de  Cour  en  1541  ,  épousa  Isabeau  Reinaud,  fille  juwMot 
de  Jean  Reinaud,  licuiejuiiU-gcnéral  à  iUom,  et  de  Ga-  551^0^*^4^,1 
brielle  CoiiEer.  Us  eurent  pour  fils  :  dvf*" 


buisson;  le  Dietionnaire  véridique ,  les  Étr'ennes  de  la  Noblesse, 
année  1*771  ;  l'ilrmorifli  des  prinripales  maisom  de  France ,  publié 
en  1782;  le  Tableau  de  la  Noblesse  militaire ,  etc.,  etc. 


I. 
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Antoine»  1er  du  nom,  dont  l'article  suU; 
2°  Henri  du  Praf;  *  . 

3"  Guillaume  du  Pfal,  seigneur  de  Niolet  en  1471.  Il 

laissa  i  ,  '    .  ■ 

'  '  Antoine  du  Prat ,  (énoncé  fils  de  feu  Gaillaumo  du  Prat, 
,  dans  un  acte  du  5  janvier  1500  (v*  «!.)•  Sa  destinée 
ultérieure  n'est  pas  connue; 


Sbignbubs  de  SàiiiT-Afinlts» 

YIIJ. .Je^Mi  DtrpAAT,  II*  du  nom,  seigneur  de  Saint- 
Agnès  et  de  Coux  ,  mort  aa  mois  de  juin  1577.  Il  avait 
épousé  Miracle  de  Bonnel,  .fille  de  Hugues -de  JBonnel, 
seîgiueiir  4^  iiaint-Mandé.  Il  en  eut  ùn.fiU  et  quatre  filles  : 

1"  Jean,  ni*  du  nom,  qui  suit; 

2»  Isabeau  du  Prat^  qui  était  veuve  de  Guillaume  Cossette^n 
1597; 

3'  Marie  du  Prat»  fisnioie  do  Françui»  Augier^  seijy;ueur  de 

Saint-Geneix  ; 

''r  Matleiaiuc  du  Pral  ; 

5a  N...  du  Prat^  épouse  d'AiiioMie  Seneuê*' 

IX.  Jean  DU  Prat,  III^  du  nom,  seif^neiir  de  Saint- 
LE  CociiT:      Af;oès  et  de  Goux,  épousa  AuLuiiiette       Court  ,  ûlle  de 
Trou  dor,  wir-  Jacqucs  le  iiOurt ,  seigneur  de  Mondori ,  et  de  Jeanne  de 
Bagnols ,  dame  de  Vaieilles.  11  mourut  au  mois  de  sep- 
«t  acGonipagué  tcuibre  1617.  Bc  son  mariage  étaient  issus  : 

'  |o  Pierre,  111^^  nom»  qui  suit;  - 

S*  Jacques  du  Prat,  marié  avec  Anne  Mazues,  et  déçédé  sans 
postérité  ; 

S»  Madeiaine  du  Prat^  mariez  .par  conicat  du  29  novem- 
bre 1619,  avec  Antoine  de  Hot/^,  ^  seigneur  de  Saint- 
If  andé; 

4*  Bli^rie  du  Prat ,  qui  épousa«  le !«*  mars,  lOâD,  Jean  ilolam^, 
seigneur  des  Augiers  ; 

5*  Renée  du  Prat,  femn^e  dè  Pierre  Petifrigr.;. 

6<»>  J^nne  du  Pral ,  morte  sAns  alliance. 

tMMtâff  •  w  Paâi ,  Uh  du  nom ,  sei|peiir  de  Saiot- 

4*«r,  ao.eiiwnNi  Agttès»  juge  d'Issoiie»  ëpousa  Fr«B(oise'BaiieBAT^  et  Jnoo- 
rat  sans  postérité.  - 
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Claude,  auleui'      la  rrakcue  dë  llA.uit.AiVB>  sàgneurs  de 
Là  Bmn»  i»B  Rom»  61g.,' rapportée  à  aonraïkg  ; 

5*^  Beraude  du  Pral,  fcinmc  d'Austremoiiio  i?o/it«r,  seigneur 
de  Cione»  seéréiaîre  des  rois  Charles  VII»  Louis  XI  et 
Charles  YIII,  ei  «onsol  <l'4ssoive.  Elle  en  eai,  entre  autres 
enfants  : 

Antoine  Bohier,  aiyshevéqQe  de  Bourges  et  cardinal. 

IV.  Antoine  du  Prat  ,  1"  do  nom ,  dit  Ricot ,  qua- 
JîGé  seîgneor  do.  Veyrières  en  i47i  et  cbiuul  de  la 
▼iile  d'moire  dn  1489 1  Tut  marié  deux  fois  :  i"*  avant      n,  ,.,.. 

l'année  1 465,  arec  Jacqueline  Bouiëb  ,  sœur  d'Austre-  îu'n  >u '^'^dV 

ipoine  Bohîcr,  mari  de  sa  sœor  Beraode«  et«de  Ttip-  b*^'"'- 

mas  Bobier  »  eéDéral  des  finances  ;  s**'  avec  Jeapne  De  „  t'Ar»»»» , 

L^Av^BmiiB.  SesenranUfumt;  •  tS£ll£t 

m 

Du  premier  lit  i 
i«  Antoine ,  ll«  du  nom ,  dont  rartlde  auit  ;  ^ 

9*  TIkomas  du  Prat ,  évoque  de  Clermont ,  abb^de  Vausae , 

mort  h  ModèiiA,  le  10  novembre  ir;28,  aecompagnaat  lte* 
née  de  France  ■  duchesse  de  Ferrare  ;     .  . 

M  M 

5*  iean  du  ^rat ,  évdque  fie-  M onianban  en» 

Du  second  lit  .•     ■  ' 

4'  Thoinas-Annei  ou  Ann  u,  aulour  de  l.i  Ijrnncljc  des  $ei- 
gncurs  ot  Gondole  in.  1>ucsde  ,  clc,  rapportée  plus  loiu  ;  * 

5  Claude  du  Prai,  abbé  de  Uau2ac,  puis  é?t^quc  de  Mcnde 

en  1528,  mort  eu  1532;         •  ■  .  ' 

CharioUe  du  Prat ,  morlo  sans  alUauco  ; 

'•••"«  * 
7«>  Françoise  du  Prat,  mariée:  1"  avec  Jean  le  CAeiç ,  dit 

Coctier,  solfjneHr  rî'  Aimay,  conseiller  au  parlement  die  Pa- 
ris r  2"  avec  Jeun-iloberl  de  Ueselin;  • 

Anne  du  Prat ,  femme  de  N...  de  YkUle,  seigneur  de 'f^en- 
cros  ,  qu'elle  rendit  père  de  :  ' 

'  Michelle  de  Vin  Ile.  femme  d'Antoine  de  Jugé»  seigneur 
de  la  Marque,  dont  :  ' 

J.  S^bnstien  de  Juyd,  seigneur  do  Penarovs ,  de  In 
Mai^quQf  etc. ,  mort  ambassadeur  de  France  à  la 
cour  ^d'Espagqe ,  laîssant  de  son  maniage  avec 
Jeanne  de  Savet  dàme  d'Anvai.  une  flile  unique  : 

Icanne  de  luyé,  mariée  .au  cli&teàu  d'Cnval»  le 
ISociahrc  1583»  avecAnnet  de  OSeHaç,  éciiycr, 
seigneur  de  Cesaac,  en  Itiaiesifi;  ». 
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'  II.  Louise  fie  Jvtyé ,  épouse  de  messirc  Étieniié  GuU- 
^  hon,  dit  de  Lestang,  seigneur  de  Yiallar,  président  et 

lieuteoanlpgôoérlil  «u.  siège  de  Briyo,  en  bu  li* 
mpsitt»  dont»  entr^  autres  enuuiU  : 

AA.  Antoine  de  Lestang,  premier  président  au 
parlement  de  Toaiouse  ; 

'  BB.  Chrîsiopbf  de  Lcstang ,  maître  de  la  chapelle 
du  roi  ,  évêquc  de  Carcassonue  et  comman» 
deur  de  l'ordre  du  St-Esprit ,  mort  Je  13  août 

V.  Antoine  du  Piiat ,  !!•  du  nom,  chevalier,  sei- 
e;neur  de  Naotonillet ,  baron  de  Thiers  et  de  Thoury, 
chancelier  de  France  et  obef  du  conseil  ,  archeiréqn^ 
4e.SeD8,  cardinal  et  légat»  Daqiui  à  issoire  le  17  jàft- 
▼ier  i465.  Il  débuta  d'iîae  nianière  brillaiile  aa  baf» 
read  de  Paria.  La  réputation'  qu'il  s'y  acquît  en  peu 
d'années  détermina  le  roi  Charles  VUI  à  le  choisir,  ea 
»490»  pour  remplir  la  char^  d'avocat-^éiiérd  atf 
b'àâliage  de  Monirerrand.  Cinq  ans  après  if  (bt  appelé 
aux  mêmes  fonctions  près  le  parlement  de  Toaiouse . 
et  en  i4l)^  »  il  ^^ut  l'un  des  commissaires  nommés  pjr 
ce  monarque  pour  préfider  aux  états-généraux  de  Lan- 
guedoc ,  convoqués  à  Montpellier.  Nommé  mailre  des 
requêtes  (le  l'hôiel  de  Louis  XH  le      novembre  i5o5, 
il  tut  l'un  des  commissaires  royaux  chargés  d'instruire 
le  procès  du  maréchal  de  Gié»  déféré  an  parlement 
de  Toulouse  en  1  âo5.  Les  lettres-patentes  de  sa  oomi- 
nâlion  à  la  charge  de  quatrième  président  du  parle- 
ilieol  de  Paris  (a  novembre  i^i^6)  portent  que  c'eal  en 
considération  des  notables  ét  recommandables  serficet 
qa*ii  avait  repdns,  soit  dans  rex^ice  de  sa  charge, 
soit  en  divers  missions  à  l'intérieur  et  hors  du  royaume. 
Bientôt  après  (1607)  il  fut  ponrvu  de  la  charge  de 
premier  président ,  qu'il  remplit  avec  autant  de  sagesse 
que  d'intégrité.  Le  roi  François  !•%  qui  avait  reçu  de 
ce  magistrat  de  nombreuses  preuves  de  dévouement 
et  d'utiles  conseils  (1)»  l'appela  près  do  sa  personne 
■   —  -  ■  ■  —      I  ,  ■  — ~ 

(i;  Ce  fut  lui  qui  déloutna  ce  prince  (alors  comte  d  Angoulême) 
de  la  passion 'qa  il  avait  ooiiçae.pour  la  jeune  reine  Marie  d'Aofle- 
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aimitAt  après  «on  avénèmenl ,  et  (oi  donna  les  sceaux 

cl  la  dignité  de  chancelier  de  France,  pour  laquelle  il 
prêta  sermenl  le  7  janvier  i5i5.  Au  mois  d'aoûl  sui- 
vant» il  accompagna  ce  prince  an  Italie,  et  après  la 
bataille  de  Marîgnan  il  fut  nommé  aussi  chancelier  du 
duché  de  Milan  ,  comme  il  le  fut  oncoi^e  plus  tard  du 
duché  de  Breia^e.  La.  vidoire  de  Marîgnaa  avait  dé* 
joué  les  desseins  de  Léon  X  contre  la, France,^ mais 
il  fallait  plus  qu'une  Wclojre,  il  fallait  un  traité  pour 
apaim  ce  redoulabie  enoeitni  et  raffermip  nos  con- 
quêtes. .  Ce  traité.,  négocié  b  Bologne  au  injliea'^e» 
somplioations  les  plus  graves ,  et  qui  cependant  nVm- 
pêcba  pas  le  pape  d'embrasser  de  nouveau  les  intérêts 
de  l'empereur,  fut  ce  célèbre  concordai ,  donl  l'enre- 
gistrement éprouva  une  si  véhémente  opposiliuti  au 
parlement  de  Paris  (i).  Les  démêlés  de  François  1" 
et  de  Charles -Quint  agrandirent  lonl-h-coup  la  scène 
où  le  chaocolier  du  Prat  devait  agir  d'une  manière  si 
remarquable  et  si  aetive.  Ses  conférences  avec  le  car 
dinal  Volsey  au  camp  dn  DrapHl'Or  (1620)»  pois  à 
Calais  (lôdi),  n'ayant  eu  aucun  résultat  pour  la  puix^ 
ie  roixFrahç<ds  I^,  après  avoir  contenu  W  efforts  de  ^ 
l'empereur  sur  nos  frontières  ;  se  déotdi  à  porter  do 
oaufea»  la  guerre  en  Italie.  Ën  partant,,'  ce  prince 
laissa  la  direction  des  alTaires  au  chancelier  du  Prat , 
comme  chef  du  conseil  de  lu  récente  (Louise  de  Sa- 
voie) sa  mère.  Pour  soutenir  cette  guerre  lointaine, 


terre,  seconde  femme,  en  1515,  du  roi  Louis  XII/ ( Le' président 

Sérault.) 

(i)  La  promulgation  du  concordat  eut  pour  eflet  immédiat  l'.ib- 
""of^'tjon  do  la  Pragmatique- Saffr( ion  en  ce  point  capital  <^u'il 
altribuait  aaroi  et  au  pape  la  nomination  et  la  confirmntion  aux 
béoèlices  vacants,  dont  l'élection  avait  appartenu  au  clergé  de 
lenps  immémorial.  C'était  une.^ve  artteinte  amt  libertés  de 
^'^glise  gallicane.  Mais  les  troubles  qui  menaçaîènt  elOfB.iewi*- 
ihoiicisme  et  les  abus  sc:mdnileu\  qui  viciaient"  trop  souvent  le* 
élections,  pouvaient  justiiii  r  (  (  iti'  double  concentration  du  pou- 
voir spirituel  et  nionarchujue.  Quoi  qu'il  en  soit,  apr<>s  une 
épreuve  de  trois  siéeles,  le  ûoneordat  a  reçti  S  deux  époques  ré* 
Çcntes  (1802-4817)  une  .solennelle  conséctat ion,,  mélnt  toutefois 
le  droit  li'Annntc^,  que  les  nouveaux  iraîli'^s  n'ont  pu  fnirn  re- 
vivre «t  qui  avait  6x.cilé  de  si  vives  rèciamatious  dans  i  origine. 
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dmi  rime^fiil  si  fatale  &  la  France,  il  (aUait  pour- 
voir sans' délai ,  sana^  îneerroplion  ,  h  d'ioiinenses  be- 
soins ,  et  le  Iréâor  était  vide.  L^olicnalioii  de  quelques 
renie  s  du  doiuaine  n'ayant  procuré  qu'une  L^p  in^of- 
fisanlc  ressource,  le  chaiicclior  imagina  de  vendre 
lemporaircmeut  un  certain  nombre  d'office;^  de  judi- 
cotiucs,  sous  la  condition  expresse  que  le  prix  en  serait 
remboursé  à  la  paix.  Ce  iréiàit,  à  propreoient  parler 
qu^uii  emprunl*  Mais  ce  fut  sur  cet  antécédent  qu'on  se 
fonda  fias  tard  pour  éi  a bHr  légalement  la  vénalité  des 
chargea  )ndiciaires-(i)*  Après  la  cati^stropbede  PaTÎe» 
ce.fot  Je; chancelier  dii  Prêt  q^ui  poar?ai'à  toatés  les 
nécessilés  du  rojaomeet  qui  conduisit  les  négociations 
ponr  la  délivrance  de  François  I''.  Ce  monarque  lui 
8ut  gré  de  sua  zèle  et  de  son  inébranlable  fermeté  du- 
rant ces  circonstances  orageuses  ,  et  lit  annuler ,  en 
les  qualifiant  d'attentat ,  les  procédures  que  le  parle- 
ment avait  fait  instruire  contre  ce  ministre,  pendant 
Tabscnce  du  roi.  Veut  depuis  de  longues  années  ,  An- 
toine du  Prat  avait  embrassé  fétat  ecclésiastique.  Son 
crédit  et  ses  éminentes  qualités  l'élevèrcnt. rapidement 
aux  premières  dignités  de  rËglise»  H  fut  nommé  suc- 
cessivement évêqne  de  Meanx  et  d'Alby»  abbé  de  St- 
Benolt-SQr*Lûire  et  archevêque  de  Sens  en  iSftS ,  puis 
cardinal  du  titre  de  Sainlé-Anastasîe  le  5  mai  1 627. 
L'année  suivante  «  il  convoqua  et  présida  un  concile 
provincial  des  évéi|ues  suffraganls  de  sa  métropole  de 
Sens,  et  y  condamna  l'hérésie  naissante  de  Luther, 
i)veç  des  f-igueurs  ^que  la  barbarie  du  temps  .n'a  point 


(I)  Des  écrivains  ont  déversé  uti  blâme  sévère  sur  riionimc  d'é- 
tat qui  avait  proyoqué  ceUe  inaQvation.  D'aulrcs,  âu  contraire, 
etMoiiteçquieu  est  de  ce  nombt0jTk'oat  treuvé  duasles  garanties 
et  les  eflbts  de  la  vénalité  des  charges  adaptée  au  gouveroemeot 

monarchique,  qu'un'sujet  d'appro1>;iiton  el  déloge.  Un  faif  est 
demeuré  inconlcsialiîc  :  c'est  que  co  lut  ce  principe  do  perma- 
nence et  d'hérédité  ,  annoncé  comme  i>i  fune^ie,  qui  donna  à  la 
niagistratuVe  française  cette  force  et  cetie  indépendatice  qu'elle  a 
fait 'briller  dans  les  4eux  siècle^  qui  ont  suivi  cette  mesure»  et 
qui  ont  été  la  source  de  l'émancipaiinn  ]):uliMncnlaire.  (Voyez 
l'Esprit  dc,&  lois;  fa  n'toqraphic  uniuersdiç,  i.  xu,  ^.  303 1  et  le 
piçtiomairc  de  ia  ConvcrMUioij,  t.  xxii ,  p.  328.) 
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justifiées.  Le  papo  Cltimnni  VII  l'invf^slit  du  raraclère 
de  soD  légat  a  Latere  en  France  par  bulles  xhi  4  j^în 
i55o,  et  il  fit  celte  qualité  son  enti^' solennelle 
à  Paris  le  17  décembre  de  la  même  année;  €e  fut  le 
cardinal  du  Prnt  t|oi  coofoiMOfa  la  reine  ËhtoiiCHNa'd^Aû*^ 
triobe  è  Si-Dottii  le  5 -mars  i^Si»  et  ce'ful*pfrr  sm 
mui  qa^m  iSSa  ia  Bretagne  fut  définitivement 
réuttb  il  ia.cooronne.  Enfin  ,^eimi6U  d*ho«ine.urs  et 
faiMiée»,  il  mourut  en  son  ehâteau  de  Nanlouillet  le 
1  juillet  i535.  Son  c<jBur  lut  dépose  dans  Téglise  ca- 
ilititirale  de  Meaux,  et  son  corps  transporté  dons  ccHp 
(le  Sens,  où  son  pelil-iils,  Antoine  du  Prnt ,  s(Mi;nctir 
'le  IVantouillet ,  lui  fit  ériger  un  inagnilique  nionu- 
i^ent  (i).  Le  concordat,  la  prise  et  la  captivité  de 
l*rançois  et  de  ses  enfants  en  i^spagne .  le  sac  de  Rome 
et  la  détention  do  pape  Clément  Vif  et  dea  cardinaux  » 
ieiathéraniame  et  le  schisme  d'Angleterre  farent  les 


t)  En  voici  !*inscription  d'après  les  Premiers  présidents  au  patm 
kmm  de  Paris t  par  Blanchard,  p.  ^  : 

A  la  perpétvelic  mémoire  ' 
de  la  vcrtv  et  hcvrevse  iU        "    '  ' 
♦  ■   délité  de  lr«H  illvsire  et  '       .  "  ' 

révérend issi nu '  ni  jnseiiînevr»  < 
par  la  permission  divine, 
cardinal  dvPrat,  archcves- 
que  de  Sens,  légat  en  France       *!  ^ 
povr  le  Saincl-Siége  aposio* 
liqve ,  chaneeUer  de  France» 
46  Brotagne»  de  Mîlan,  et  <|6 

Tordre  dV  Roy,  leqTel  ayant  * 

etié  doott^  en  ses  ievnes  ans 

av  bon  roy  Lovys  XII ,  père  de 

\îk  patrie  ,  parvint  avx  hoir-     '  '  .  '* 

nevrs  et  dîgnitez  d'anibas-       '     '  *       /"  ^ 

sadevr  cl  consetiier  av  .     *    ^  -,  < 

conseil,  et  depvis,  régiiam       .  ".      *    ui  > 
le  magnanime  roy  François         ,  . 
I,  rcst;ivraievr  des  arts  et 

sciences  ,  fvt  ledit  seignevr  •  ^         .  .  * 

chancélier  de  $a  maiesté 

ei- chef  de  80n '^onsclil ,  et 

linalmeatle  premier  de  ^  ■  \ 
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principaux  événements  qui  arrivèrent  durant  son  ad- 
nMnistratioo.  Son  génie  pénétrant  et  son  incroyable 
açliviLé  (i)  le  montrèrent  coDstarament  supérieur  à  ces 
grande»  épreuves,  dont  la  moindre  eût  été  l'écueii 
d  un  caractère  ordinaire.   AliMÎ  ses  ç<HitempOCMii 
même,  quoique  exaspérés  par  a  es  enUrepriset  caalia 
lea  droits  de  la  nàCfon,  rooi-ils  regardé  eonverao 
doa  .ministres  qui  oni  le  plus  habileoMntgouveiiiélâ 
FranDè.  L'UMeUDîto  de  Pttia  lui  eal  rederbUade 
ploaieKTs  agraodiaacoMnU,  entre  aotrea  tune  bi^e 
'    aaUe  et  d*un  grtiiid^portîqQe  en  pierre  de  taille  du  cdté 
do^  Peli^Pont.  A  la  droite  de  ce  portique ,  une  i>laUio 
•  le  représentait agenouîilé  et  les  mains  jointes,  en  faahii 
de  cardinal.  Il  avait  pris  pour  devise  un  homme  iou- 
laul  aux  pieds  uneplonle  d'oseille,  avec  cette  inscrip- 
tion î  Firescit  vulnere  virtiis,  U  a  laissé  des  Mimoim 
(manuscrits),  conservés  daoala  BibiioilràflpM  de  Saiat» 
Germain-des-Prés.  Il  existe  aussi  en  manuscrit  on  vo- 
lume in-folio  de  ses  Lettre»  et  Négociations  en  i5}]. 
arl.VTs.        .^^"'^  épousé,  en  1493,  Françoise  Vbyht,  fille  ffAii- 
H  oVr  âVii«i'de  toine  Ve^ny,  seigneur  de  Fenioel,  et  de  Marie  d*Ar- 
bouse  ,  dame  d'Arbouse  et  de  Villemont.  Bile  mourat 
k  3o  ans  le  19  août  1607»  et  fut  inhumée  dans  le  cou- 


son  royavme  non  sevlcment 

6n  ravthorilé  de  la  iy&tice,  mais  ^ 

aifssi  en  la  gvprême  digniié  dv 

pontificat  av  temps  dv  pape  Clément  VII. 

Et  se  trovyànf  aagé  de  uxii  ans  déc6« 

dâ  en  son  elMSleav  de  Nanio^inet 

le  ix«  loTT  de  iriUel  ii.T.xixT. 

ai 

Ce  beau  monument  a  éié  détruit  par  le  niarieau  révoluiioa- 
.  nalrè  :  le  tombeau ,  la  figure  du  eardinal  .et  les  dUférenU  acoes- 
soires  ont  été  complètement  brisés.  On  a  sauvé  seulement  quatre 
bas-reliefs  aitribtiés  au  Prîmalîce.  Le  premier  représente  An- 
toine du  Pral  siégeant  en  la  chniicollcric  ;  le  second  »  sdu  tifilféc 
dans  Paris  en  qualité  de  légat;  duub  le  troisième,  \\  préside  k 
concile  provincial  assemblé>ca  iSM.  à  âM«eniiaia*en-Laye  ;  en- 
iin  »  le  quatrième,  retrace  l'entrée  Sftfeinnelle  de  son  coi^  k  Sens- 
Ces  débris  sont  conservés  dji^AS  la  caibédjrale  de  Se^s. 

(  1  )  F 1 1 .  M  n  i  t  devenue  profierbisle.  On  disait  i  U  «  wtm  ^'•S*^ 

r et  que  le  légat. 
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vent  des  Botis-ilommes  (minimes)  de  Chaillot  (i).. 
Le  cfaàncelier  du  Prat  en  avail  eo  denx  fil^  el  une 
fitte  :  -     •  ♦  * 

1*  Antoine,  III*  diinom»  don<  on  parlera  pW 

9»  GaiUaamé  de  Prat ,  abbé  de  Mavaae.  feban^to^  ^  grand- 
archidiacre  de  Boucn.  Il  fut  élu  â  3|  antéiréque  da  Gler* 

mont,  le  15  février  15^8,  mais  it  ne  prit  pos«;r"?^îon  en 
personne  que  le  2  janvior  1555.  Il  assista,  en  15'45,  au 
concilç  dç  Trente»  où  il  se  iit  remarquer  par  son  éloquence. 
De  là  il  ra.mena  en  France  de$  religieux  de  la  a<M»é(é  de 
léras,  pour  lesquels  il  fit  bAtir  le  collège  de  Ctermoutt 
connu  depuis  sous 'le  nom  de  collège  Lbuis-le-Gratid.  Son 
zèJe  pour  l'établissement  de  ces  pères  ne  horna  point  là 
ses  libéralités.  Il  leur  donna  deux  autres  collèges  dans 
son  diocèse^  celui  de  Billom  ,  dans  la  Basse- Auvergne ,  et 
le  collège  de  Maurlae  /dans  la  Baiite ,  qu'il  dota  poor  Tett- 
trctien  de  ces  religieux ,  ol  pour  1^  écoliers  sans  fortune 
qui  étaient  élevés  dans  leur  maison  ,  par  son  testament 
fait  an  château  de  Beanregard  le  25  juin  1560.  î\  avait 
aussi  fondé  un  iiôpiiai  à  CiLirmoiit.  Ce  vertueuf  et  géné-. 
:reu3i  prélat  mourut  le  33  octobre  1560.  Son  corps  tut  ii^-. 
humé  d'abord  d^na  le  couvent  des  Minimes  de  Beauregard 
(qui  fut  encore  une  de  ses  pieuses  fondations) ,  puis  trans- 
porté plus  tard  dans  l'église  des  Jésuites  de  Billom  {GalUa 
Christiùna,  t.  ii,  coi.  397,  MorM,  etc.); 

3«>  Geraude  du  Prat  ,  mariée  :  1»  avec  Méri  de  Rouvroy  ^  dit 
de  Saint-Simon,  seigneur  de  Précy  et  de  Balagny-sur-Tcr- 
rain»  mort  en'1526,  iils  de  .Guiiiauuxû  de  iluuvroy,  dit  de 
Saint-Simen,  seigneur  de  Basse,  cbaçibellan  du  rolFran- 

Îois  I*!*,  et  de  Marie  de  la  Vacquerie;  2«  par  conlNratdaSS 
évrier  1527,  à  Bcné,  baron  d'Arpnjnn,  sire  do  SAverac", 
maitro  d'hôtel  de  la  relue  Éléonore  d'Autriche,  décédé  le 
11  août  1542 ,  tils  de  Jean  11^  du  niom  >  baron  d'Arpajon  et 
de  Sftverac,  vicomte  d'flauterHe,  sénjftebal  de  Rodes  el 
écbanaon  du  roi,  ét  d^Anne  dé  Bourbon-RooasiUon* 

fUs  naiurel  du  chancelier  du  Prat*       '  . 

Itieotag  Dangu,  prêtre  du  ^Soeèse  de  CkârVres,  légitimé  ptùt 
lettrei'fatêntei  du  moU  de  septembre  1540*.  Jl  fut  aJbhé  dé 
iviUy,  ecmiiUer^étttÊ  f  nuàtre  de»  rfquêteêf  ckanàelier  de 
Saeane  en  AW,  évique  de  See»,  puis  de  Mfmdê,,  U  mmamt 


(I)  Ses  fils  Ini  ('ripèrent  dnns  ce  couvent  un  superbe  tombeau. 
Elle  y  est  représentée  à  genoux,  les  mains  joint(><;  devant  un 
prie-Dieu.  Une  cçlonnc  portant  ces  mois  :  Vivre  pour  mourir  y  est 
surmontée  de  la  figure  de  la  Sainte-Vierge  tenant  l'enfant  Jésus. 
(fllM.  détail,  parDotaure,  t.  ni,  p.  S99.) 


18  JQU  FIIA.T. 

.    ^     en  1567,  et  fut  ênte^ré  dans  l'abbaye  (h  JmUg.  (Voyez  Gallia 
,  Chri^tiana,  1. 1 ,  col.  106;  de  Tbou,  ï\».  xxiii*  el  O/^oroy, 
fol.  608.) 

VL  Antoine  nu  PriAr,  IIP  du  nom,  seî*?ncur  de 
Nantouîtlet  et  de  Précy,  baruii  de  Thiers  et  de  Tlionry, 
chevalier  de  Tordre  du  Roi,  genlilhonime  ordin  iircde 
la  chambre  t  succéda  à  Pierre  Brularl  dans  l'uiilce  de 
prévôt  de  Paris,  qu'il  remplissait  en  i547.  ^^^^^ 
K^'tukîVara  «épousé  .  le  3o  novembre  i^*2y  ,  Anne  d'Al^ghe,  ba- 
luurj'ar^rm  ma  ronuc  dc  Vilcaiix  el  dame  de  Précy,  fille  et  hi^rîfh're 

COIIIléc!   «If  Nll>I«',  ^  ^  J  ' 

■ccMié»  de  r.  de  François  d'Alè";re,  seigneur  de  Précy,  ^'rand- maître 
«r.  *i.«4or      ^^^^^^j  réformateur  des  eaux  et  forêts  de  France. 

de  GbarloUe  de  Ghalons,  comlesse  do  Joigny  el 
/dame  de  Vitéatix.  ^Amie  d*Alègre  ayani  survécu  h  Ao- 
toine  du  Prat,  se  remaria  avec  Georgies  de  Clermont  i 
d*Amboise,  uïarqais  de  GaUerande.  au  profil  duquel 
elle  disposa  de  tous  s€»  biens  au  |»réjudice  des  enfaoU 
qu'elle  avait  eus  dc  son  premier  mari.  Ce  fut  la  ma-, 
Uèro  d*uu  grand  procès ,  jugé  aus^tâts  de  filois  à  Ta- 
vantagc  de  la  maison  du  Prai ,  et  ^ui  donna  lieu  à 
l'ëdit  des  secondes  noces.'  Du  mariage  d'Antoine  du 
Prat  et  d'Anoe  d*Alègre  sont  provonns  : 

*  !•  Antôii|e,x IY«  do  nom,  dont  on  parlera  plas  bas; 
3^  Nicolas  du  Prat,  baron  d'Aocicovillo,  ipon  «MSlîbataire; 

* 

3«  OttîUaumcda  Prat ,  baron  de  Viteaux,  légaïaîre  du  baron 
d'AncienTÎUe,  son  frère.  La  Turcur  des  duois,  poussée 
"  dans  le  xvi«  siècle  à  ses  plus  grands  cxciVs,  n';i  pnspti  dc 
héros  pïus  redoiUt^  que  le  baron  dc  Viioaux.  Sn  rciiumiuéc 
s'élail  répandue  en  Espagne,  eu  Alleuiague  el  en  Anglô- 
terre.  Une  inscription  sans  douie  exagérée  porte  qo'il  n 
batlil  en  duel  conirc  les  rois  de  Bohème  ,  de  Pologne  cl 
de  SuA(I«'  (1).  Le  baron  de  Soupcz,  à  Toulouse,  Gonnciie»» 
prlîaiicr  écuycr  de  la  grande-écurie  du  roi,  et  Auloioe  tl'A* 
tègre ,  baron  de  Mîlbau ,  son  pareni ,  périrent  de  sa  oiaio. 
Brantôme ,  «mi  et  fipère  d'armes  du  baron  de  Viteaux . 
qu'il  appelle  le  Farangon  de  France ,  explique  la  cnusr  d*- 
ces  de\ix  derniers  mcurircs.  Goniieliou  et  d'Alégre  avoicui 
tué' avec  supercherie  doux  frfirei  *dc  GtiHIaume  du  Prat. 
La  ronconrre  avec  le  baron  dc  Milbau  avait  eu  lieu  sur  le 
quai  des  Augusiins,.  en  face  do  i'Jbôtel,de  du  Prat,  en  l«>7t> 

-  *  f 
(1)  G'est>à-dîrc  contre  des  cjiampions  choisis  pur  ces  pnoces» 
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Les  deux  Boucicaul,  qu'on  appeUi(  les  lions  du  barou  de 
Vitraux,  y  leiiàient  tête  à  la  suite  d'Anlo^no  d'Âlègre, 
composée  de  cinq  ou  six  gentilshommes.  Une  blessure 
grarve  que  l'un  des  Doiicirmf  reçut  à  la  cuisse,  et  qui  força 
Guiflaume  du  IVat  à  susp(;ndre  s.i  "fnil^^,  fut  cause  de  son 
arrestalion  u  dix  lieues  de  Paris.  Lai|irisonné  au  for^  VÈ- 
vêque,  fi  ne  dut  sbn  salut  qu'aux  pressantes  sollioitatîoi|8 
du  prévôt  <le  Paris,  son  frère  ainô»  et  du  premier  prési- 
dent de  Thon.  Ceux  qui  s'étaient  montrés  le  plus  acharnés 
à  sa  perte  étaient  le  roi  de  Poîogne  (Henri  Jf  i)  et  Louis  de 
jBercngcr  du  Gua  ,  sou  favori  (1;.  La  baioe  implacable  de 
ce  dernier  força  le  baroo  de  Yiteaux  à  4'élolgoer  de  U 
cour.  Mais  dans  la  nuit  du  novembre  i575»  il  monta 
inopinément  dans  la  chambre  de  du  Gua,  h  travers  ses 
gardes,  l'attaqua  prés  de  .son  lit,  quoiqu'il  n'eût  qu'un 
épieu  pour  se  défendre,  et  le  tua.  Brantôme,  qui  perdait 
un  iMui  dans  le  brave  au  Gua,  n'a  pas  trouvé  une  seule 
expression  pour  flétrir  cette  atroee  vengeance.  Il  s'émer* 
veille  nu  coïitraîre  de  la  dextérité  avec  laquelle  le  baron 
de  Vîleaux  échappa  à  toute  espèce  de  poursuites,  tant 
l'habitude  du  duel  et  du  meurtre  était  enracinée  dans  les 
mœurs  d$  cette  époque.  Guillaume  du  Pral  no  se  montra 
pas  long-temps  sensible  aux  bons  ofiices  que  lui  avait 
rendus  son  frère  ainé.  Le  22  juin  1576,  il  se  rendit  dans 
son  château  de  Nantouillot ,  le  forc'i  1"'  n-meiire  des 
valeurs  pour  4,U0U  écus,  sons  ptV-texfo  d  un  bupplémcnt 
de  partage,  et  emmena  ses  meilicuii>  clicvaux.  Le  ressen- 
timent  poussa  le  préxôt  de  Paris  à  «ne  aetion  phis  hlk* 
mable  encore.  L'année  suivante ,  il  dénonça  son  frère  au 
roi  Henri  IH,  romnn"  nv;int  conjuré  ave<  rt'  uJres  contre 
sa  personne  ,  f>t  s Ollrii  (ic  ie  prouvei*  par  témoins  {Histoire 
des  Grmuis-OJJiciers  de  lacowomie,  t.  vu,  pp.  4a4,  455).  Le 
baron  de  Yiteaux ,  devenu  la  terreur  même  de  sa  ikaaille, 
subit  à  son  tour  la  destinée  des-  duellistes.  Le  jeune  Yves 
d'Alégre,  baron  de  Milhau  ,  vint  un  jour  lui  demander  rai- 
son du  sang  de  son  père.  Le  rende/.-vous  ïui  donné  le  T 
août  1583,  derrière  le  couvent  des  Chartreux  ,  à  Paris. 
Guillaume  du  Prat  y  fut  tué.  Brantôme  cherche  vainement 


(1)  L'animosité  du  roi  de  Pologné  (  auparavant  duc  d'ânjou  ) 

contre  le  baron  de  Viteaux  avait  eu  pour  c&ifte-une  grave  imiM- 
litesse  de  ce  seigneur.  Le  duc  d'Anjou  (Henri  lllj ,  le  roi  de  Na- 
varre (Henri  IV),  et  Henri,  duc  de  (îuisc,  se  préseiitércrU  un 
soir  à  sou  hôtel  d'Hercule^  uuai  des  Augustins,  et,  lui  demandé- 
veat  i  souperb  GulUaunie  du.  vr»t  ne  parut  pas  et  envoya  ira  in- 
lolent  refus.  Les  pinces ,  indignés,  ordonnèrent  qu'on  les  servit 
^ur-]f champ  ,  puis  après  leur  souper,  ils  firent  pijier  l'hôlel  et 
l'ier  l'argenterie  par  les  fenêtres.  Le  roi  Charles  IX,  auquel  le 
i>âron  se  plaignit,  tit  défense  au  premier  président  d'informer 
wr  celle  affaire.  Celte  qnccdote  et  le^caraclère  turbulent  du  ba- 
ron de  Titeaux  expliquent  suffisamment  la  défaveur  pît  il  éiatl 
tombé  à  la  cour.  / 


i<R  BàReiKfoiv: 
ci^aux de  gueules 
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à  inaimier  par  des  on  dit  qu'TTes  d'Alégre  avait  It  poi- 
trine couverte  d'une  légère  cuirassine  peinte  covdeur  de 
chair.  II  eût  pu  trouver  une  explication  pins  natnrelîo  de 
l'issue  dç  ce  combat»  dans  l'âge  du  baron  de  Viicmix  ei  h 
vigueur  de  son  adversaire ,  animu  d'ailleurs  par  un  jusle 
-mteDtiinent.  Guillanme  du  Frat  n'avait  pas  été  marié. 

FUle  naturelle  du  baron  de  YitemiX  : 

fwime  da  Fi'at;  - 

4»  François,  auteur  de  la  branche  des  baron»  de  TnicRset 
M  YiTEAiJx,  rapportée  cî-après  ; 

5°  N...  du  I^at,  tué  à  l'âge  de  (juitize  ans  par  le  seij^neur  de 
Gonnelieu.  11  était  alors  aiiaciit^  au  service  du  duc  d'Âleo- 
çon  (Brant&me)  ; 

C**  Antoine  tie  du  Pral,  mariée  à  Christophe  d'Alègre,  sei- 
ffnetir  de  St-Jusl  et  d'Oiscry ,  fils  de  Gabriel,  baron  d'A- 
Kgre ,  et  de  Harîe  d'Estottterine*  EUe  mçunit  à  Furisco 
1698; 

♦ 

7«  Renée  du  Pratt  épouse  de  François  de  Chabannes,  mar- 
quis de  Curton ,  cbevaller  des  erdres  du  Kof ,  lieateoasi* 
génétal  en  Autergne*  ot  il  gagna ,  en  i690,  la  bataille 

d'Issoîre  contre  le  comte  de  Randan  ,  chef  des  troupes  de 
la  ligne.  Il  était  fils  de  Joachim  de  Gbabaiinos  »  baron  de 
Curton  ,  chevalier  d'honneur  de  la  reine  Catherine  de 
Médlcis,  et  de  Catherine-Claude  de  la  Rochefoucauld; 

8»  Françoise  du  Prat.  Ellr-  fui  In  première  femme  de  Fran- 
•   '     çois  dfs  Essnris,  chevalier,  seigneur  deSautour,  geolil- 
iiouiLue  ordinaire  de  la  jchambre  du  roi,  son  écuyer  d'é- 
■  curie  et  lieatèaant  en  Champagne  »  tué  à  Trêves  le  18  juin 
>    f  ttO»  fili  de  Claude  des  Essarts ,  seigneur  de  Thioux  st  de 
9oîtmaff  et  deGabrielle  Gouffier  de  Fooi^Breus; 

9»  leanne  du  Printf  dame  de  Puisieux'et  en  parti^  de  Vi- 
teaux.  Elle  ne  fut  pas  mnriée  et  fit  son  testament  le  8 
mai  1604  en  faveur  de  Louis-Antoine  du  Prat ,  son  petit* 
neveu.  «. 

MIL  Anioine  du  Pbat>  IV"  du  nom»  eeigoear  Je 
fl'dDtOQillet  et  de  Précy  »  baron  de  Thoury, 
vfti  de  Paris  le  19  février  i553»  à  la  t>lacede800  pèra» 
fui  depoia  chambeUan  du  roi  Gharléa  iX.  II  eut  pour 
femme  Anne  *DB  BAUBAiiçûif  »  smut  de  Louis  de  Bar- 
baoçop  •  dernier  reîctoo  de  Tillustre  maison  des  barons 
de  Barbançon  en  Hainaiit ,  et  lillo  de  François  de 
Barbonçon  ,  seigneur  de  Cany,  et  d'Antoinette  de  Wa- 
vrin  de  Waziers.  \}tk  arrêt ,  du  parlement  de  Paris 
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prononça  sa  sépara  lion  d'avec  son  màrt*  Antoine  da 
Prat  mourut  en  i588«  Anne  do  Barbançon  so  remaria 
à  René  Viaii,  aeigoenr  de  Chanlivault  et  de  rKlaiig, 
dimraliei*  de«  ordm  ënRoi»  capitaibe  de  oinqnaii|!è> 
bommes^d'lirinai  et  goavernear  d'Ainem*  avait 
eodo  ton  premier  mari  : 

V  MieheÙAntoine^'dont  l'article  suit; 

S«  Ànloiae  du  Pi'iat,  ahbc  de  l^onlioii.  Il  lut  tuteur  eci- 

ftinft  dt  Vrab^oi»0u  Prat  ;  baron  d6  Titien,  et^oemme  tel 
,   11  obtint ,  le  12  juillet  1583,  la  confirmation  de  tèus  les 

privilèges  dont  jouissaient  les  <^oignnur<;  do  Formcries  ,  ot 
parlîculièremenf  c!u  droit  d»^  luarclH-  tr  un  ci  c\cmplde 
toutes  impositions  le  mercredi  de  clKujuo  Nciaaine  ; 

3»  Louiso  du  Prat  i  mariée  :  !•»  le  9  mai  1598  ,  avec  René  de 
Chnudîcu  ,  marquis  do  Nesle  et  comie  de  Joîgny;  2*>  le  .16 
févriur  IGll,  avec  Charles  iie  Derbisy ,  sei|$iicur  d'Hérou- 
▼ille; 

HJchelle  du  Prat,  damû  de  Prècy  et  de  Puisieux,  morte 
en  1626»  sans  avoir  été  mariée  ; 

5»  Catherine  du  Prrvt ,  abbcsse  de  iSolrc-Dame-des-CIerets , 
près  Nogent-ic'liuirou  ,  nioric  le  15  novenibre  1040»  à 
57  ant,  -     '  * 

>        •  .  •  •  • 

YllJ.  Michel-Antoine  du  Phat  ,  seigneur  de  Nan- 
loatllet  et  de  Précy»  baron  do  Tlionry,  l'ut  iné  en  duel 

par  le  comte  de  Saiilt  le  12  niai  s  iGoG.  11  avait  épousé  ^iccim 

Marie  Séguiku,  fille  do  Pierre  Ségiiier,  marquis  de  daiur,  au  cht- 

Sorcl .  président  au  parlement  de  Paris,  et  de  Marie  paicné  en  rhrfdft 

du  Tillet  de  la  Bussière.  Il  avfiit  eu  de  ce  mariage  un  mr*!'!  ^'p.  i.uê 

fils  et  deux  .ail^  :  .  d  -nmouioua  ... 


sent* 


I"  Loiii8«Aiitoiiie,  qui  suit^ 

3*  Louise  du  Pràt,  marîéeC,  au  mois  d'août  1626,  à  Cabriét** 
AMonce  de  GmtêtnaUf  comte  de  Glermont-Lodève  ^  mar- 
•  .  quis  de  Saîssac  ,  tils  rl'Alexandre  ,  baron  de  Gastelnau  et; 
de  CIcrmoni-Lodèvet  marquis  de  Saissac»  et  de  Catheripe 

de  Caumonl  ;  -  .   »  - 

1 

3«  Aune  du  Prat,  iemme  du  seigneur  de  Chastelai. 

IX.  Louis- Antoine  uu  Prat  »  marquis  de  Nantouillet 
et  de  Précy  »  baron  de  ïhoury ,  mort  au  mois  d'avril  • 
1681  »■  à  Tâge  de  81  ans»  avait  épousé ,  le  16  novembre 
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#ttD?"te7m*  i6s6,  Madelaiae  DE  Babadat»  sœur  de  Ueari.de  Ba- 
ÎX*iîrrMMi  '•^•'».^^^^°®  Noyon  et  pair  de  France,  et  de 
d'arftm.  François  de  B  a  rodai ,  favori  de  Louis  XIII ,  éî  fille  de 
Gnililtome  de  Baradatf,  ieignéôr  de  Damery,  gentï» 
hommê  ordinaire  de  la  chambrç  de  Henri  Jll,  el  de 
Susanne  de  Romain  dam,e  de'Fonlainei.  Ses  enfiuiU 
furenl  :       •  y      é  * 

1*  L^s  du  ytnx,  marquis  de  Nanlouînei  i  eomMndant  \» 
-  geadarme&  du  cardinal  Mazarin  ,  tué  à  la  iMUaille  du  fra* 
bourg  St-Atttoine  en  1053,  à  Tjige  4ûJKÏ  Éû$t 

'  ^  François-Henri  do  Prat ,  marquis  de  Nantouiljet  après  iod 
frère  ainé.  Il  eut  le  commandement  du  régiment  oe  cava- 

-  lërîe  de  la  Reine  (Anne  d'Autriche).  Il  mourut  en  1697, 
sans  enfants  de  ses  deux  mariages  avec  demoiselle  de  Jn- 
rente  de  Senas ,  ViWc  du  marquis  de  Senas,  ei  Louise  d'A- 
guesseau,  veuve  de  Philippe  Gfuyn,  reoeyeur-géaéral  dei 
nnancet  à  Alqnçon  ; 

a«  Louis-Antoine  du  Prat.  Il  fut  lieutenant  dans  le  régimeQt 
de  son  frère  ;  *    "  '   •     .  « 

«    '  A*  François»  I*''  du  nom,  qui  a  continué  la  postérité; 
!  5^  GenerlèTe  du  Prat,  morte  sans  alliance;  ^ 

'  6*  Hadèlalne  du  Prat ,  mar^  à  Gilbert  de  C/uulus,  ikiarqéis 
de  St-Priest»  fils  de  Claude  de  Cbatloi  »  llaron  d*Orclfal , 
et  d'Antoinette  de  St*Priest. 

connu  du  virant  de  ses  frères  sons  le  noin  dp  chevalier 

de  Nantouîllet,,  fut  depuis  comte  de'Barbançon  ;  mar- 
quis de  Cany,  etc.,  par  succession  de  son  arrière- 
grand-oncle  ,  Louis  de  Barbançon ,  seigneur  de  Cany, 
qui  i'avaii  substitué  à  ses  biens,  nom  et  armes  (i).  il 
Int  aussi  capilalne  de  cavalerie  dans  le  régiment  delà 
Reine,  et  premier  maître-d'hôte!  dePhilippe  de  France,, 
duc  d'Orléims.  Il  mournt  le  26  juip  lôgô.  11  avait 
rii^TTiîMi  so  juin  lëSS,  Marie-Anne,  Côlbbbt  n 

iTw.        Tbbbon  ,  fille  de  Charles  Golbert»  seqpenr  du  Tenron , 


(!)  Depuis  cette  époquf"  cdfe  bmnche  a  érartelc  eux  1  rf  4  pe 
Barbapîçon  ;  nnx  2  3  conire-ccarteLés  de  gueules  ,  à  la  bande  d'or, 
qui  est  DE  CtiALUMs;  et  d  or,  au  cor  de  diasse  d'azur,  qui  est  d'(K 
ftANSi  ;  Mr  '  le  totil  "du  Pasv. 
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marquis  de  Boni  ])f)une ,  conseillet-d'éîal.  Elle  se  re- 
maria, au  mois  do  juin  !r>r|rj,  nvoc  Hyacinthe  Tfwmas, 
comte  do  la  Caunelays,  maréchal  de-camp  et  gouver- 
jieiirde.Bellè*làlo,  et  mourut  le  5*  juin  1719»  ayi^it 
de  son  premier  mari  :       *  .  '  \  * 

> 

10  François,  11^. du  nom,  ^ui  suit  ;  •  , 

2o  François-Henri  du  Pral>  dit  le  cb6i(iilier  âû^  BacbunÇQD  ^ 
reiçu.<ians. l'ordre  de  Malte  en  4095. 

Xî.  François  du  Prat  dk  Babbançon  ,  11^  du  noiti , 
comte  de  Barbançoa ,  marquis  de  Nantouiliet ,  de  Cany 
et  de  YarenDçs*  baron  de  Viteaux»  seigneur  du  Pies- 
sis  cl'Alègre,  etc.,  fut  grand-veneur  dû  Philippe  [I;  duc 
d'Orléans ,  régent ,  colonel  d'nn  régiment  d'infanterie 
et  brigadier  des  ariçéës  du  roi  le  1*'  ftvrier  1719.  Il 
arait  épousé:,  le  8  octobre  1718.  Glaire-CIjarlotte- 
Séraphine  vv  Tîllet  ,  morte  aax  eatOc  de  Boarbonne  '{"'^Joi 
le  21  juillet  174  ^  i'^Ht3  était  fille  de  Jean-François  du  p«t«c' euiéséc d. 
Tillet,  vicomte  de  Saiot-Malbitni ,  et  de  Jennne  de  Bo-  •^"'•"* 
han  ,  comte«<e  de  iNanteuil.  Le  mî^rquis  de  Nantouillct 
mourut  à  Tà^e  de  66  ans  le  i5  décembre  àj^S.  Il 
a?ait  eu  de  son  mariage  :  .  ^ 

1°  Louîs-Ântoine ,  qui  suit  ; 

2«  Franroîs-Anloîne  du  Prnt  de  Nànitoailiet,  baron  de  Vi- 
teaux ,  mort  sans  posléritô;    '       .  - 

8^  Fraafolie  *da  Prai religieuse  aux  Ch^izes  *6ri  knrergaef 

4^  N...  du  Praf ,  abbeste  de  la  Joye,  près  nemoarS)  au 
dioiièaejlcrSeasy  eal7l»B;  .  . 

S*  Vàe  autre  fille ,  qui  fut  aussi  religieuse 

XII.  Louis- Afiloine  bîs  Pa4T  bv  Barbançon,  mor- 

quÎ9  de  Barbançon  ,  lieutenant-générnl  des  armée?  du 
roi,  naquit  on  1714»  i^nlrc  au  service  comme  litiiite- 
uant  réformé  au  réjnmeni  du  Koi  le  1 1  février  i^^i  . 
il  y  obtint  une  on8eiL;n(>  le  -iS  septembre  suivant.  Il 
marcha  avec  ce  régiment  à  l'armée  d'Italie  en  1755, 
et  se  trouva  aux  sièges  «de  Pizzigbitone  »  de  Milan ,  do 
Nov:arre  et  de  ïortone  durant  cèito  campagne  et  la 
saifante.  ^Le.a5  mora  17^4 1  il  passa  capituine  au  régi* 
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nient  de  Toulouse ,  cavalerie  ,  et  asshla  la  menïc  an- 
née aux.  Laiailies  de  Parme  et  (le  Guaslûila.  Le  25  mars 
1735  ,  il  prit  le  eommandcmcnt  d'un  rép^îment  de  ca« 
Valérie  de  son  nom  (liarbançon  )  h  la  tête  duqael  il 
combattît  h  rallnire  de  Ckiisen.  En  174  J  ,  son  régi- 
ment  faisait  .partie  de  l'armée  de  la  Meuse.  Marchant 
avec  la  3"  divisioa  de  Tarmée ,  il  le  conduisit  en  West- 

f^balie  el  pana  Fhîver  dans  le  duché  de  Berg.  Lorsque 
'on  marcha 'SBF  lea  froDiières  .de  la  Bohême»  le  1Da^ 
qniade  BarbançoD.se  treaVa  k.plusîepn  eacannoiicks 
très-vives  »  el  prit  pari"  an  aecofire  de  Braunaa  et  au 
ravitaillenieni  d*Egra.  Renfré  en  France  avec  rarroée, 
au  mois  de  juillet  1 74^  ,  il  contribua  à  la  défaite  des 
ennemis  h  Rhiqyi)lers.  A  rormée  du  Rhin ,  Tannée 
suivante  »  il  commanda  son  rég;inient  à  la  reprise  des 
lignes  de  Weisseniboorg  et  de  la  Lautern.  11  reçut  le 
brevet  de  brigadier  de  cavalerie  le  2  mai  de  la  même 
année  f  se  troava  à  Taffaire  de  l^aguenau  et  à  la  prise 
de  Creneinbonrg ,  puis,  en  1746»  sous  le  prîooede 
Conty»  aui  si^es  de  M  on  s  et  de  Chaiieroy»  et  sous  le 
maréchal  de, Saxe  au  siège  de  Namar  et  à  la  baUOle 
de  Aancoux:  En  i747f  il  combattit  à  Lawfeldt.  et 
i*année  suivante  au  siège  de  Maestricht ,  dana  les  Pajs- 
•  Bas.  Il  avait  été  créé  maréchal-de-camp  le  1  janvier 

174^*  ^^^^       cette  campagne  il  fut  contraint  de 

quitter  l'armée  pour  aller  aux  eaux  rétablir  sa  saDté. 
11  fut  nommé  premier  veneur  du  duc  d'Orléans  en 
1762,  înspecleur-jîénéral  de  la  cavalerie  et  des  dra- 
gons le  17  décembre  1754»  et  lieutenant-général  des 
armées'  le  i*'  mai  i^âd.  Il  fut  emplo^  dans  ce  grade 
au  camp  de  Dunkerque#  puis  sûr  lea .côtes  de  Flandre 
(Chranolçgip  historique  miliiairef  ft$t  Pinaikd,  t.  V» 
p«  ^6)»Xe  meriima  de  Barbanç^  avait  é^oté i*le 
aa  février  173S»  .An^Uqae-françoîse^ioaépbine  m 
B«  Tauii>:    Tbiabd  juB  BissT,  petite  mècédn  cardinal^le  BissT» 
MsdcgMiiiM.    morte  en  couches  a  17  eus  le  5o  septembre  1756.  nue 
était  iille  d'AnnoClaude  de  Thiard,  marquis  de  Bissy, 
DE  Fil  d'Atme- Angélique -Henriette -Thérèse  Chauvelin; 

(k  picuict,  à  la  a®  le  26  mars  1749»  Aiitoinetle-Eléonore  de  Fay  db 
gée  d'une  We  hk  Xova-jUAu^çuae»  morte  auss^  eacouchea  le  ai  joia 

d'iiur. 
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1750,  fille  de  Jcan-Ucclor  de  Fay,  marquis  de  la  Tour- 
Maul>ourg,  chevalier  des  ordres  du  Roî ,  lieuteBant- 
généfal  de  ?;e5^  armées ,  et  de  damn  Marie-Susanne  Ba- 
m  de  Besous ,  fille  du  maréchal  de  Boiooa*  Le  mar- 

qtia*de  BarJbaaçon  a  eu  ; 

.  . 

Du  pramer  Ut  : 
•    !•  Vn  6U ,  né  ea  1186»  mprl  l«  96  mai  1740:  ,  ' 

Du  second  lit  ;  •  * 

S»  AiigHstin-JearifLouii-Anloiiie»  qui  Mit; 

XHI.  Aii^tistin-JeaQ*L6iiÎ8-ADtome  du  Paat,  comte, 
pou  iDarq^fs  de  BarbaDçoa  >/nj  à  .  Paria  1^  ijo  juin 
17S0»  eotfa  an  serme  dès  Têge  de  8  ans-cemoie  oiB- 
der  à  la  suite  dé  la  cavalerie*  Il  p&ssa  aVec  le  mênie 

grade  à  la  suite  des  carabiniers  en  1 766;,  et  fut  nommé 
successivement  capitaine  aù  régiment  de  Noailles  en 
1768,  colonel  h  la  suite  de  la  ciivalerie  eo  1773,  co- 
lonel au  régiment  d'Orlénns  lo  a3  juin  1 776,  chevalier 
de  l'ordre  de  Sl-Louis  le  1 1  juin  1783  et  maréchal-de- 
camp  le  24  mars  1790^  H  a  éaûgp^  Tannée  .siilvanl.e^ 
6i  est  décédé  sans  .pcsiérité. 

« 

BABORS  DE  THIERS  ET  DE  V^TEAUX.  . 

♦ 

(Branche  éteinte*) 

VIL  Fi^ai^çoîs  DU  Prat,  baron  de  Thîers,  seigneur 
de  Formeriies ,  cli  a mbell  a  n  du  due  d'AA joo,  i(a  àtrième 
(ils  d'Anteitaç  du  Prjil  ».  ill*  da  nom seigneur  de  San- 
touillel ,  él  d'Anne  d'ÀIègre  »  tni  lué  eii  dqel  |î»ar  An* 
loilie  d*Alègre,  baroo  de  Hilhan  (BrantAme,  des  Duels, 
p.  1 17).  il  avait  épDtisé  Abne  SécuiEB  ,  qui  se  remaria 
avec  Hugues  de  la  Vergue ,  chaoibellaD  et  capitaine 
des  gardes  du  duc  d'Anjon.  £lle  était  fiile  de  Pierre 
Séguier ,  seignenr  de  la  Verrière ,  lieutenant-criminel 
de  Paris,  et  jde. Uaihenae  Pinoi^.  iilie.  e^ii^^son  ppe- 
miermari:  -4  '  ^n',, 


▲moiqe»  IV*  du  nom,  qui  suit;  *  -  •  . 

•  Philippfe  d\i  TPrat,  dame  d'Acy  en  Valois ,  prf^m!^^e  fenme 
de  Oh'mcnt  dh  Cosnac»  ^ejniiiiiomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  roi  el  lieutenant  au  gouvernemenl  du  Soissons,  tils 
puîné  de  Galiot  de  Cosnac,  écuyer,  seignear  deXlosnaeet 
de  Cl^eiësê ,  et  d^Antoînelte  de^  Plas.  Philippe  du  Pmtltat 
célébra  par  son  esprit,  son  imagination  brillante  et  son 
savoir.  Elle  fut  aimée  de  Jean  d'Avost,  officier  de  la  reine 
-,  Marguerite,  traducteur  des  sonnets  de  Pétrarque >  et  exerça 
la  miise  de  ce  poète  en  1585  el  1584  ?  • 

S»  Anne  du  Pral ,  demoiselle  d'honneur  de  la  reine  Cathe- 
rine de  Médicis  en  iu84.  F.llc  épousa  Honorai  Prévost,  che- 
valier, scignear  du  GhastelieKPoi«tai|lt ,  de'Bressigny,  de 
la  Ferlé «'èlc.»  gentilhoinmc  ordinaire  de  la  chambre  du 
,n>i.  mort  sans  cnfniifs  en  1595 ,  fils  de  Jean  Prévost ,  che- 
"  .  yalicr".  seigneur  des  mêmes  terres,  et  de  Paulô  Chabot. 
*,   La  Croix  du  Maine  dil  quQ  celte  dame,  sa  soeur,  el  Aune 
'   Séguier,  levr  mère  ,  4crîf«lent  av^  beaucoup  de  poli* 
t^9te»  90le  en  firose^  spît  en  vers ,  en  français  el  en  la^in. 

•  •  • 

VJIL  Xnlolpe.DiiPiiAT,  lV*  clunoin,bapondeTlriers. 
ie  VHeanx  el  Àe  Fortneriles,  obtint»  le  a3  révrier 
1 584,  avec  SCS  siBurs,  de»  letttes  pour  sortir  de  la  tuidto 
de  Simon  de  la  IJayc.  geniîlhomme  ordinaire  dn  doc 

d'Anjou  ,  qui  lem  avait  clé  donné  pour  tuteur  après  la 
mort  d'Antoine  dn  Prat ,  aI>Lé  de  Bonlieu.  Le  Laron 
n  8âTM  ;     de  ïhîers  épousa  Chrétienne  de  Sayve  ,  dame  de  Ju- 
f'X'dVgJ!  mcaiix,  en  Bourgogne,  lillc  de  Claude  de  Sayve. 
fwwï*  **eu  chevalier,  seigneur  de  iVlonculot,  président  de  la  cham- 
«mt    fueu.  ^lîipt'es  de  Difon,  et  de  Charlotte  Nohlet.  Ses 

enfants  forent  ; 

1«  René  dju  Pr;^  ,  baron  de  Jumeaux ,  .marédial  de  bataille  > 
mort  en  1647  ; 

'    Sto  Aotoio^i  V*  du  nom,  qui  suit;  , 

.8o.Gbàrlolté  du  Prât,  mariée,  en  1623,  à  Pierre  du  Fay, 
chevalier,  barofi  dci,  la  JUc^angère ,  de  Marcilly,  de  Saint- 
Andr6,  etc.    "  *  . 

«  IX.  Antoine  bu  Prat,  V«  du  nom  ,  baron  de  Vî- 
leaux  et  de  Formeries,  décédé  au  mois  d'août  itj^B. 
d«i*irLce  s'était  allié,  en  i65«,  avec  Claude  Mâ  Babbes,  illlede 
1  r  '  h.  p.  Pierre  des  Barres ,  baron  de  Ruffiey ,  président  au  par- 
;'u".uic«;'  H  at  lement  'de  Dvfm,  et  de  Cbarlettë  Boorg^m  dû  ttonil- 
^SSSSt  IpJ-  leroQ»  De  ce  mariage  sont  proyenoa  : 
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fo  |jOui8*ÂuloijuCf  qui  suit; 

9>  Perrette-Françoise  da  fn^,  épouse  a^Anloiiie  «te'Ciijiuiiili, 
'  dievaHer; 

ê 

Marie-Anfalnelle  du  Pra( ,  mariée ,  par  contrat  du  28  fé* 

vrîer  1079,  avec  Clirisiophe  de  Bouficvnl ,  chevalier,  sei- 
^n^'ur  de  Jouy»  mori  en  i6S5.  Elle  vivait  encore  on 

5»  N...  duPrat,  religieuse  ù  Gbàlilloa-suc-S^ine; 

»•.,  da  Pra^t  I  „. 

_     .  _        >    mortes  sans  alliance. 


d  tuur,  a  la  f.ui-p 


X.  Ldois^Aûloioe  itu  Pbat,  baron  de  Vîteaus^»  de 
Formeries,  etc.,  épousa^  Ahno  Lenbt  >  fiUe' de  Pierre 
Lenei;  procarear-senéral  aa  parledienl  de  Diion»  el  ondée "dargeni, 
de  Nicole  de  ooois.  Il  mourut  en  1729,  après  avoir  «^^v*fiit«friiaiei 
diaposÀ  de  la  diàjeure  partie  de  aea  mena  (plus  de 
40  mQle  IWrès  de  rente)  en  faveur  de  François  ll^in 
Prêt ,  comte  de  Barbançoo ,  »ùn  cousînv  Le  baroq  de 
Yiteaux  a  eu  deux  iils  et  iine  AUq  : 

fl*  Louis-Anloifie-Bornard  du  Prat,  marqnift  de  Formeries» 
né  le  21  février  inS7,  marié,  en  1711  ,  nvnc  nmrlolte-An- 
gélique  le  Bour^oing ,  iiilû  de  Charles  le  litMir^ing  ^  mar- 
quis de  Folin,  et  de  Harguerile-Françoise  Amelot ,  et 
soeur  de  Mnrguori(e*FM|içoiM  lleiif|poia||»  époUfe -de 
Paîil  de  Grive!  de  Grossove,  comle  d'Ourouer.  Le  marquis 
de  Formeries  ni  iunii  sans  postérité  le  6  juin  1712.  11. était 
colonel  d'iiifaiitoric  ;  '  '  ' 

2»  Jacques  du  Prnt ,  religieux  bénédictin  ù  l'abba^ode  Saiiil- 

Beiiignc  de  Dijon  ;  ,     1  ' 

30  Aiiloinette  du  Prat«  pirieure  des  Ui^ulinef  Ont  CbâttiUon- 
sur-Seine.  ^  *'    ,  . 

i       '  .         #  • 

BRANCUfi  DË  GONDQU.  , 

SBlGHBVlOrOB  BotfSOB';  DE  NabAC,  DÉS  CoBlTBTS  »  etC' 

Y.  Tfaomas-Annol  du  Prat,  écuyor,  seigneiTr  de 
Veyrièitea ,  de  Gondole ,  de  P^yrusse,  de  Bousdb,  etc. , 
fils  pidnë  d'Antoine  1  du  Prat ,  seigneur  de  Vcyrières, 
fut  snccessivement  juge  de  la  TiHe.  d'issoire,  bailli 
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d'AoBonay  et  capitaine  de  la  forteresse  d'Ar^enial 
par  pi'iMrkioiii;  de  LiMiiM  de  Savèie  •  doelieiie  d'An* 

Îiaidéme»  mère  de  Fraoçoia  I*'»  'dtt  99  )aQ?ier  i5s7. 
I  est  qualiGé  cowignear  de  Ghava^^nac  dans  qn  aveu 
et  dénombreinent  fourni ,  le  3o  )uiUei  i^Sj,  h  la  ba- 
ronnie  de  Mercœur,  par  Antoine,  seigneur  de  Cha- 
vagnac,  et  mourut  en  i54o.  Il  avait  épousé  Gabrielle 
m  CuAtLPt  :  DE  Chaslus  ,  fillo  et  héritière  de  Robert  de  Chashs, 
ï'plïttîî»*" '*  seigneur  de  Boiisde  ,  de  Gondole ,  etc. ,  et  de  Marie  de 
Kochefort.  Daoa  le  teslament  que  fit  Gabrielle  de 
Ghaaluii»  le  27  octobre  i552,  efle  nonaimé  «eairoîtfib, 
outre  une  filie,  qii'.eUe  avait  ea».  Leurs  noms  sont  : 

io  Antoinc-F;uil  ,  (jiii  a  conU'nue  la  postérité  ; 

2o  GuillqumQ     Prat,  que  sa  màre  institua  héritier  avec  mi 
frères; 

3®  Thomas  du  Prai ,  seigneur  de  Gondole  ,  qui  fut  mis  sous 
iâ  curalelle  de  sa  mère  en  1540.  II  eul  [louv  fils  : 

.Annei  du  Pral ,  seigneur  de  Gondole.  Celui*ci  a  laissé  de 
son  mariage  avec  MadeJaine  de  Mars  : 

Anne  du  Prat ,  qui  épousa,  eo  1596»  FraiiçotsJeao 

de  Chaslus; 

4«  Gabrielle  du  Prat ,  [bmmc  de  Guillaume  U£  !Swire, 

Vï.  Antoioe-^Paul  du  Phat,  écuyer,  seigneur  de 
Bousde,  c6-seïgneiir  de  Chavagnac  ,  fil  un  partage 
avec  ses  frères  en  1 502.  .  11  épousa  ,  par  contrat  du  9 
d.s»ll«m:    févoier  i564,  Perronnellc  de  SaillamSp  fille  de.Jeao. 
à"I<  m  '  civ'  seigneur  de  Sûillans.  11  fit  son  testament  le  9  janfier 
dlii^Md'uru^  i568.  et  laissa  deux  fils: 

l»  François  du  Prat»  seigneur  de  Bousde ,  marié,  par  con- 
trat pa&«é  à  Nonnetto  le  20  février  1^91 ,  avec  Louise  ée 
JfonmMrrf»  fillé  de  lean  de  Montainard  et  de  JioqneliM 
.   de  la  Su  obère.  iTs  ont  eil  pour  Bits.: 

Haximilieniie-GaspÉrde  du  Pnrt>  mariée,  Is  fSnovan- 

brè  1610  f  avec  Pierfecfe  pouhet,  soignSnr  de  Mont- 
^  ^  brison  .  fils  d'Antoine  de  DôuFiet,  seignoïir  de  Hîarlat, 

et  d'Anne  do  Belvezer.  De  co  mariage  oaquit,  entre 

,        autres  enfanis  :  -  ^ 

•  Jérôme  de  Doitliei  de  Mariai ,  reçu  chevalier  tlt- 
**  '  ■  •  l'ordre  de  Mallo  au  grand-prieuré  d'Auvergne  en 

2°  Claude-François,  qui  a  continué  la  descendance 
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Vil.  Claude- François  DU  Pi\at  ,  écuycr  ,  seigfieur 
de  Nâzac,  puis  des 'Cornets ,  institué  héritier  de  son 
père  avec  son  frère  François  le  9  janvier '1 568  ,  fit  un  / 
partage  avec  ce  dernier  le  S2  janvier  i594*  li  porta  les 
armea  pour  1er  service  du  roi  aous  le  maréchal  de  Saint- 
Geran,  auîvant  plusieurs  certificats  de  ceaeigneur*  11 
avait  ép<^uaé ,  le  25  novembro  1 596*  Margueirilét  daiAe 
n  RiBBS ,  qui  te.  rendit  père  de  d^ux  fila  ;  "   .  a.!  gl^^  Z^^ 

curmontért  d*uiie 

w-i.    wi*        '  •  •      •!  <  .  Heur  de  !«•  du 

!•  Mn>Fraiiçoiai. qui  suit;  '  même. 

9*  Fi9uiçôli-l>oaiiQiqiie ,  auteur  de  U-brinche  des  ui§tumrs 

PB  AiBia,  comte»  w  Pkat  ,  rapportée  ci-âpfèa . 

*•','*       .     .  -  •  .   •  ' 

■  * 

VIII.-  Jean -François  ou  Prat  de  Nazac  ,  seigneur 
des  Cornets,  lut  nommé,  les  3o  août  iGo^  cl  i/J  no- 
yembre  i655,  cornette,  puis  lieutenant  de  la  coui- 
paguie  du  comte  de  Saint-Aigoan.  De  son  mariage 
contracté,  le  i4  décembre  i638,  avec  Claude  dk  Faï-  pli  u„i„.s: 
DiDEs  Dt  Chalandaas  ,  iille  de  François  de  Faidides ,  ',Si",;we^ 
écuyer,  seigneur  de  Chalandras ,  d'Yvoioe»  etc*  v^  et 
de  denioiaelle  dea  Bravarda  d'Ëîaaat ,  abal  taaiia.  : 


1*  leau^oaepb  »  qui  suit  ; 

Glaude-Domioique  du  Praît,  reçu  ehanoiuG  comte  do 
Brioude  eu  1663. 

IX*  Jljelaa-Joaepb  du  Pbat,  cWalier»  aeignear  âes 

Cornets,  fut  marié  avec  Françoise  d«  Bovbnat  de  i^a  uw,  .u  cbc.rou 

PiTBiel  fal  BDaÎDténa  dana  aa  noblesse,  en  1666.,  par  compaciu*  dt'  i 

H.  de  Fdrtia»  iateiidanfc  d'Auvergne*  Jl  n^a  laissé  que  S'Ubk,  liîrd! 
deia  fiUes  : 

.     ►  •   

!•  Gattierfne  du  Prât,  daine  dos  Cornets^  q^i.étaii  sdusia 
ttttoïne  d'iJoxaodre  do  la  Salte ,  écuycr ,  sieur  de  Luzère  , 

.  en  1700  ,  date  d'un  hortiraagc  qu'il  rendit  pour  elle  à  rai- 
son d'une  maison  forlc  ei  directe»  situées  en  la  paroisse  de 
$t-Jcaii  de  Glaine ,  élection  de  Clermoul  {Chambre  dûs 

'    *compte«ifo  rogistiv  5(n,  p.  125);  ' 

2**  Françoi^se  »  doiii  l'apticlo  suit.     .     *  ^. 
••   •  • 

X.  Françoise  m  Puat  ,  daiue  des  CoiacLs  apiiîs  sa 
&œur»  ^vait  été  mapiéo,  au  meis  de  Dévcicr  17  io. 


« 
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d  .Eur.  lumiuoiè     Pixé,  élc«  De,  leur  mariase,  sont -promu»  deux  lui 

d'un  lamb<  I  reO-  .«  '  .  ^  ' 

ft^rié  de  gucuicf.  el  oeqx  nfles':         ,  •  .   -  . 

.  l»  François-Hector  d'Ntirolïr  ,  sfi^rnotir  de  la  Frédière  et  des 
Cornels  ,  capilnino  d'infauterjc  ,  marié,  le  27  aoûlf736, 
avec  Michelle  du  Lac  »  fille  unique  Ue  Midiel  du  Lac,  cbe- 
.  valier,  seigneur  dudit  Kw.  'de'Badefort;  6te^  '^  de 'Marie 
'de  BoircdoB  da  Pny'^int-Oulqiiier,  dont  postérité  ; 

S*  Pferre-Aotôiae  d'Aurelle ;         '  V 

3*  Varie-Calberine  d'Aorelle  ; 

.  4*  Flrançoiie-Adrièiine  d^AureJle.  *  '  • 

■  ^  '  '      '  ;  ■  . 

SEIGNEURS  DE  RIBES .  COMTES  DU  PRAT. 

Ylfl.  François'DomiDÎquG  du  Prat,  chevalier,  sei- 
gneur de  Ribes  des  Salles,  deLayre,  de  la  Bressou- 
iière ,  etc. ,  fut  d'abord  enseigne  de  la  compagnie  du 
chevalier  de  Belicbrnne ,  pois  enseigne  de  la  compa- 
fçnie  Colonelle  dn  même  régiment  et  lieotenant  delà 
conripagnie  Mestre-de-Camp  du  régiment  de  Piémont. 
Ses  services  hii  valurent  une  pension  de  2.000  livres, 
que  lui  hl  le  roî ,  et  dont  il  jouissait  en  1043.  Il  était 
écuyer  de  la  graude-écuric  do  Louis  XIV  en  iG5f), 
nialtre*d'hôtel  de  la  duchesse  d  Orléans  (  ilenrietlc- 
Ânne  d'Angleterre),  lorsque  lui  et  son  frère  ieau- 
François  du  Prat,  seigneur  des  Cornets,  furent  main- 
lenoa  dans  leUr  noblesse  par  M.  de  Fortia  iotendaot 
d* Auvergne ,  le  *i  décembre  166G.  François-Dooiîoi^ 
da  jProt  est  qualifié  maSlrc  -  d'hôtel  du  roi  dans  on 
aveu  et  dénonibreineDt  qu'il  fit ,  en  1669,  cbâtel- 
leoîes ,  terres  et  seigneuries  de  là  Bressoulière ,  de  Mo* 
tm»  d«r..Boug}iear»  etc.».  près  Billom  {Chambre  dfs 
li.i.àuit  comptes  4e  Paris)*  il  arait  épousé»  en  1647*  Marie' 
dte^*ÏJ'dM-  Catherine  des  Bbavaids  p'EiHat  (1),  ftUe  4'Anleiiie 
iï!l!4  ïêTîS*.  ies  BreverdSf  écn  jer,  seigneur  d'Bissat  el  do  Bouy*  ^ 
icttoSa  mipne.  ^l^aj^aQ     Longoedoue  de  Pussay*  Il  laissa  deux  fils  : 

(I)  Famille  ancieane  et  des'  mieux  alHèes  de  la  provioee  d'Au- 
vergne» laquellç.a  prouvé  sa  ^lialion  devant  M.  de  Forli».  inlc»- 
<lant  tic  rofi'^  |hv>\  înoo  flfjmis  l'année  130|.  Elle  a  donné  un 
pbaquiiiti-<iumte  de  Un^uudt-  on  15â3.       '  .  , 


I 
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l6éii>FpAiiçois,  comte  dn  Prai ,  «héValier,  seigneur  de  fti- 
bfs»  (les  Salles,  de  La  Bressoulière ,  eic,  capitaine  d'une 

Compr>:^nir  de  clievau-léfçers,  vivant  en  1710.  ïl  n%'nit  ùlé 
•  marié  »  le  16  avril  1690,  avec  Adrienne-Genevièvc  Baron  de 
Cottinville»  GWe  d'Antoine  Baron  de  Gotfinvitic  ,  seigneur 
de  Pussày  »  cokiseiHer  du  toi  en  ses  conseils,  et  d'Adriennc 
de  Maupeon  cVMileigcs;  N'ayant  pas  eu  d'enfants>  il 
institua  Cla ir<'-I'i  :i nçoi'îP  du  Prat ,  sa  nîAco  ,  son  héritière 
universelle»  suus  ia  cunditiun  (|uc  sou  iils  uiucjuu  perlerait 
le  nom  et  lesarmes  de  la  maison  <ftt  Prat  (!);.,• 

9»  Jean-Bapliste-Gaston ,  4|uî  suti.'  ' 

IX.  Jeaa-Bàptiste-GaatQD  pu  Pkat.  cheralièr,  fiit 
exempl;d6s.gar4eB-da.-çorf»^  du  roi  et  mourût  eo  1704» 
laissant  du  mam^e  qu'il  avait  ^ formé,  00  iÇtfi^  avec 
Anne-AngéUqae  p'AiioiicoiiaT ,  une  fille  onique  jdont 
on  va  paner. 

X.  Claire-Frauçoise  du  Prat  .  née  Je  i5  octobre 
169^^  fut  mariée,  le  a5  janvier  171 7%  avec  Jean-* 
Fronçob  dbs  Bravai^hs  p*Eissat,  chevalier,  sèîgneur 
de  Montrond  9  fils  de  feu  Jeao-François  des  Bravards 
d'Eissaly  seigneur  de  Montrond,  et  deJacqoeline.  de 
Vidal.  Leur  m»  linlqne  ':  >    '  - 

XI.  Jean-Baptîstc  des  Bkavards  d*Eissat  ,  comte 
du  Prat ,  sei^rioiir  des  Salles ,  de  Mootrond ,  etc. ,  oé 
le  10  niars  1720,  épousa,  au  mois  de  juin  1759,  Ma- 
ri^Anne- Horace  de  Saulx^Tavannbs,  $Un  de  haut  et 
puissent  seigneur  Nicolas  de  Saulx ,  marquis  de  Ta- 
yannes,  vicomte  de  Pîramont,  baron  de  Moiitgilbert 
et  do  Mazet ,  et  d'Antoinette  de  Sève  de  Fiechères,  11 
habitait  son  château  des  Salles  en  1774»  U  avait  en 
cioq  ènÂints  : 

1«  Jean-Louis  des  Bravards  d  laissât ,  comte  du  Prat»'  né  en 
4745,  fut  successivement  '  cornette  dans  le  régiment  de 
B<Hirbon*Bu8Set ,  cavalerie,  le  1"  février  1759,  aide-dc- 

camp  du  prince  de  Condé  en  17G2  et  capitaine  dans  Royal- 
Picardie  en  17(>3.  Le  comte  du  Prnt  passa  avec  raiii^  de 
lieutenant-colonel  dans  les  greuadier/i  à  cheval  en  4705. 


màJMKamttti 


fît  SiULI- 

il'iuur,  au  lion 
d'or^  UmpAMé  et 
•raté  éa  gHCubi* 


'  (1)  Fai  vertu  do,  celte  subsliluiioii  les  dcsceiidiHiiii  de  Claire- 
Françoise  du  Prat  out  dcartelé^  leur  écii  aux  i  et  A  ses  itsAVAtws 
a'EiBSiT,  et  aux  2h  Phaj.^  11$  le  somment  d'une  couronne 
tle  comte  et  portent  jiout  supports  Â  tious* 
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Réformé  en  1776,  il  devint  lieutenant-colonel  du  régimeol 
d'OrJéfKis,  infanterie,  le  28  avril  1778,  el  fui  créé  chcva- 
«  lier  de  l'ordre  de  St-Louis.  (I  a  été  condamné  à  mort  par 
le  trOiitiiftl  Mvoltttioànaire  de  Paris  te  28  avril  1794.  Il  oV 
▼•itin»  4ié  mârjér 

^  Étienne4farie,  qui  a  continué  la  postérité;. 

'  3«  Joseph-Antoine-Charles  des  firavards  d'Eissat  du  Prat, 
bachelier  de  Sorbonne,  reçu  clianoine  honoraire  du  chapi- 
tre noble  d'Àinay,  au  diocèse  de  Lyon  en  It74.  (La  Fraue 
chevaleresque  et àhapitr aie,  par  le  vicomte  cle  G.,  année  1787, 
p.  151.)  11  egl  inert  à  Paris  le  29  octobre  lasd  ; 

4?  Antoine tto-Franço|M-Marie  des  Bravards  d'Eissat  du  Pni, 
;  prieuve  de  St-Benolt  à  Lyon ,  fais  abbèsse^de-GronpIèrss; 

tSalre-Nicole  des  Bravards  d'Eissat  da  Prac ,  morte  reli- 
gi«U4(bi|u  oottveDtde  St^Beoolt  de  Lydn  an  1719.  ' 

XII.  Étienne-Mnpie  des  B bavards  d' Laissât,  comle 
du  Prat,  oiBcier  au  régiment  de  la  VieiUe-Marîne, 
P,„,,       épousa ,  le  29  juin  1791,  Célestc-Aiigiisline^Gathôrine 
dviieVT  un  PiKHRB  D£  S^iNCT  (i).  Do  CQ  mariage  est  îaso  on  fib, 

bourdon  d'or  eu    ««■  gnjt  :  .      ♦  , 

Mutoir,  *u  chef  1***  . 

tam  itoilv  d'ar-  ^ 

!iiî«nqâu£ïl!!^     Xm.  MarC'Louis-Gabriel  des  Bbavards  d'Eissat, 
comie  du  Prat ,  ué  le  25  septembre  179s  »  a  épousé  à 
Lyod,  au  mois  de  février  1894,  Aune-Jeanne-José- 
Mtsuv:     phine  Mbbl'at  »  dont  il  a  et»  trots  enfants  : 

l®  Gabriel-Anloine  du  Trat ,  né  à  Lvoii  le  21  avril  1858; 

3**  CcicbiQ-Augusliniî-Frauçoise-IUarie  du  Prat,  uce  à  Lyon  le 
31  septembre  1836, 

9»  Marle-lladélalne  du  Prat ,  née  k  Lyon  ler9  avril  1837; 

-—1 — ,  ,  .  :  

(l)Deux  demoiseliei>  <io  Snincy,  Aiinf  ci  1- rançoise-Marie ,  (illcs 
de  Pierre  Pierre,  écuyer,  seigneur  de  Saincy,  d©  Franay  ei  autres 
terres»'  et  d'Angustine^Gutllemettè  Véttfna.,^  fiireat  mi^riées,  la 

fjremî^^re  :  1«  h  François  dè  là  Chassague^  écuyer,  seigneur  d'L'xc- 
oup,  au  diocAsn  de  Nevers;  2*  à  Frapçois  de  Courvol ,  capitaine 
au  régimeni  d  Agénais;  et  la  seconde^  en  1G94,  à  Lazare  de  Cour* 
toly  écuyer,  seignènr  de  Lucy,  frère  de  François,  dt  filsafnéde 
François  de  Goù^rvol ,  chevalier,  sejgneur  de  Grandvaux,  de  Lucy> 
de  Montas,  etc.,  et  de  Marguerite  de  Pagany.  Deux  tantes  de  la 
comtesse  du  Pral  avaient  épousé  MM.  de  Livroii  et  de  Tarda,  Son 
père,  laan^aoques  Pierre  de  Saiocy,  seigneur  de  Saint-Cy,  de  Fin- 
nay^etc.»  marié,  en  ÎTliS,  avee.^ierreUc-Gatlieribo-OabrieUe  éi 
Maulnnrif,  dont  il  ;î  ou  qo.^irf»  filles,  l'ut  l'une  des  52  victimes qUC 
le  tribunal  révulutiouoaire  fit  périr  après  la  prise  de  Lyoe> 
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BMiNCUE  DE  H/LUT^RIVE. 

SlMffBVBS  BB  NlOLBT  .  M  Là  BabTUB  ,  BB  fiopM  #  btC» 

Marquis  et  comtes  du  Prat  (  i  )•  ' 

ÎV.  Claucln  mi  Prat,  seigneur  de  Haaterive ,  puis 
de  Niolet  après  son  frère  Guillaume,  fils  puXné  d'An- 
aet  dp  Prat»  I"  du  nom  »  et  de  Beraude  CIiarHer ,  enl 
qnnlîfié  capitaine  de  Milhau  fiauê  YHiêêoire  des  Grandê^ 
Of^eisTi  de  la  Courlmne  (t.. vit  {V  4^S)*  Il  épousa, 
m  147  a  f  Gnbpîélle  db  jSuBBs,  petite-nièce  de  GiiiK 
lanoM  de  Sadre»  cardinal  et  é?éqoe'd'OèliÀ«  de  la-  ci'*irà.*dor,er£ 
fodle  Ueat,  entre  antres  enfants  :  «^d^ws*»»- 

.     lacqaea»  dont  rarticle  suit; 

i?  Aotoioe  du  Prat,  énoncé  fiis  Ue  ieu  Claude  du  Prat  dans 
Taiste  d'JiiTMtItare  de  la  terra  de  Beaureeueil  •  éA  ftTeur 
Tliomas  Dobier,  écuyer»  seigneur  de  Saint'Ciergues, 

par  acte  du  G  janvier  1500»  auquel  fut  aussi  pt-t'-scnt  An- 
toine du  Prat ,  fils  de  feu  Guillaurae.  Anloine  du  Prat  éiaîl 
capitaine  de  Milbau  en  1531.  Sa  destinée  ultérieure  n'est 
'  pte  eonnue  ;  '  -  ' 

3»  Vital  ,  dont  Particle  viendra  apr^sjpelui  de  Jacques  ,  son 
frère  ainé  ;        *  ■  ' 

4o  Françoise  du  Prat ,  mariée  à  Jacques  le  Clerc,  dit  Coctier^ 
seigneur  d  Aufiay  jet  de  Nonneville  ;  '     .  ' 

5°  Claudine  du  Prnt  ,  mnriéo,  en  1504,  à  Jean  Barillon^  sieur 
de  Murni,  secrétaire  du  roi  et  premier  commis  duehan« 
celicr  du  Pral^ 

V.  Jacques  du  Prat  ,  seigneur  de  Hauterîve ,  de 
Niolet  cl  d'Anzac  ,  qualifié  élu  pour  lé  roi  en  l*électî6n 
de  Clermoût  dans  une  quittance  qu!il. donna  te  10  fé- 
vrier 15^9 /avait  épousé,,  le  la  ftvrier.i5i8»  Made- 
leine b'Obabovîi»  fine  de  Jacqnés  «  seignenï»  d'Oradoor  » 


 y  .  ,  .  _  

(1)  Celte  branche  a  toujours  conservé  ses  armes  pleines  et  «fi- 
lières, Wlles  (qu'elles  sont  décrites  en  tète  de  la  généalogie  ;  elle 
somme  %n  écu  de  la  couronne  de  motrquis»  et  porto  pour  supports 
deui  lioas  et  fiour  de? ise  :  Spet  mea  Ueut. 


da  gucuiet,  i  la 
crois  de  Toûloilie 

iVot. 
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et  d'Anloinellc  de  ('orlial.  Madeloino-  d'OraJnur  vivait 
eocprc  en  1Ô62.  Elle  cUit  veuve  dès  ia<')4.  Jac<^ueâ 
(lu  Prat  en  avçil  eu  :  '  '  •  ' 

lo  Biaise  du  Prat  »  mort  sans  postérité  ; 

». 

.  2*»  Jeanne  du  Prat ,  dame  de  Hauterive  .  épouse  <Ie  Jacques 
de  Boniol,  seigneur  de  Benazai.  Ils  vivaient  en  1576  ; 

5°  Françoise  du  Prat  ».  mariée  h  Jean  d'OrLat,  écuycr.  Eile 
lui  donna  les  biens  qu'elle  avait  à  Broc,  en  Auvergne, et 
ils  leè  vendirent  à  ilean  de  Montmorin. 

»  m 

V.  Vital  DU  PfiAT ,  écoyer ,  fîls  puîné  de  Claude  » 
seigneur  dé  HànteHvc ,  cl  de  Gabrielle  dé  Sadre, 
d*uur,  à  <  létet  épousa,  en  J017,  Dertraudc  du  Puis,  de  la(^uelle  il 
d*ii«ader.  ,    eut  dcux  lîlî»  et  liiie  fille  :  .    -  .    .  ^ 

1*  Anioiiie  du  Prat.  11  fut  tné  en  duel ,  en  1540,  par  le  baroo 
daMagnasâe; 

2®  Gaspard  »  qui  a  continué  la  postérité  ; 

3*  Daupliïnc  du  Prnf,  mariée,  vers  rnnn<^p  1540,  avec  Bai - 
mond  de  la  Trémolière ,  seigneur  de  Rouffîac  et  d'AlenCi 
qui  en  eut ,  entre  autres  enfants 

Cath'^rino  do  In  Trémolièrc,  alliée,  par  contrat  du  16 
janvier  16(34,  avec  Jacques  de  Méalet ,  seigneur  de  Far- 

Sues*  de  Romegoux  et  de  la  Chapelle,  gentllbomnie 
e  la  diambre  dn  roi.' 

VL  Gaspard  do  Pbat  ,  écuyer  (filloal  de  l'amiral  do 
Cîol%ny)  «  ayant  embraïaé  la  religibn  prétendae^  réfor- 
mée »  rat  nomnié  gouverneur  de  la  ville  de  Bazas  poar 
le  rot  dé  Navarre  «  gouvernenr-général  de  la  Goienoe. 
niMMBun:  Il  éponaa»  en  i5&3  »  Marguerite  dr  TèaaEBiiBif*  11  fut 
t|ié  k  Parb  le  jour  de  la  St-Barthélemt  ib'jî,  avec 
Pamiral-  de  Goligny  ;  et  sa  femme»  ainsi  que  deux  de  ses 
enfants  fiirent  masskcrés  ë  Basas,  et  leurs  biens  furent 
pillés  et  confisqués ,  étant  de  la  religion  protcstaole. 

VII,  Isaac  DU  PriA-x ,  écuyer ,  fils  de  Ga>|)ai  tl  cl  ili- 
Marguerite  de  Torrebrcn  ,  (ut  d'nbord  capil  uuc  dans 
le  régiujeoi  Champti{i;i)e  ,  puis  coiunKuidanl  delà 
forteresse  d  Argculal  dons  le  Vivarais.  Quelque  imi^^ 
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après  il  se  retira  à  Nérac  ,  où  ,t\  fit  abjuration  de  la 
religion  ()i é loi ulue  réformée; ,  el  se  maria  #  en-  l6oâ» 
aiec  Marcello  i>m  Bullut.  i)c  ce  maria^  esi  né  ; 


DE  Biixit: 
d'or.àltcittilds 

MM** 


VUL  Jacques  do-  Pbat  •  écuycr»  seigoeur  de  &iioi-< 
Ajgpao ,  de  la  Barthe  et  de  Berry  t  épousa  ,  cii 

i64o,  damoiaelle  Gatberioe  m  Clédat*  'néaèi  la.Aéo]a,    •>  ctteAf : 
et  (|iû  le  jraifidil  père  dO' : 

^«  Àotoiiie  du  Prat ,  mort  sans  post^rUé;         ^  ' 

9*  Jacques  du  Prat»  prieur  de  8aln|e*Jiar^uerire.ei  curé  de 

Roues ,  dans  le  Maine  ;  .      ^      '  ' 

->  • 
3*  Jacques  do  Prat ,  qui  fitt  marié  à  la  Réole.  De  lui  est  issu 

par  plusieurs  g^teatioos  : 

Hcssire  Bsprît*Pierr.c  du  Prat»  curé, de  Ilouczit.qui  assista 
comme  cousin  d6  Pierre- Antoine  du  'Pral.,  seigneur 
de  la  Goupillière,  h  son  courrai  de  inarïagc ,  ert 
1771,  avec  Susanne  des  Portos  de  Saint-Père.- Il  emigra 
el  mourut  à  Saniandcr»  en  Ls(>agne  ; 

¥  Pierre»  II*  du  pom»  dont  l'artide  «uti. 

IX*  Pierre  j>v  Prat  dn  nom ,  ècoyer,  seigneur 
delà  Bartbe^en'GuieDDe».et  de  Roaes  ao  Maine»  coa* 
«eiller  do  roi*  Iréaorier  de  Textraocdinaire  des  guerres, 
^poasa,  par  contrat  du  i9  fémep  j684  >  passe  devant 

Gaudicber»  notaire  royal  à  Angers  (i).  dainoîselle 

Dorothée  LE  Maire  de  Millieubs,  baptisée  le      mars  j.,"  "'"*"^^. 

i65j  {%),  fille  de  feu  mcssirç  Jean  le  Maire»  chevalier,  toirT  Mbie. 


(1)  Dans  le  contrat  il  est  qualifié  sieôr  de  la  Barthe  et  de  Berry, 
fils  de  défttiftr  Jacques  du  Prat,  écuyer,  sieur  de  Si-Aignan .  de 

'a  Bartho  et  (îo  Perr\'  ,  et  de  damoiselle  rntficrinr  dti  Clédat. 
t^ans  l'acte  do  bénédiclioti  nuptiale,  du  14  février  1084,  il  est 
qualifié  messire  Pierre  du  Prat  la  Barthe^  écuyer,  et  il  est  dit  que 
les  père  et  mère  »ant  dur  diocèse  de  Basas. 

(9)  On  a  le  tableau  des  16  quartiers  de  Dorothée  le  Ualre^  dé 
Uillières.  Ce  sont  :  le  Maire,  de  Saint-Gortaîs ,  de  Welet,  de  la^ 

^odière',  de  Ferreguin,  de  Bouvillc.de  Monlesson ,  Jagu ,  de 
Rousseau,  le  Maire  de  la  Rochejacquelein ,  de  Chazay,  de  Sa- 
vary^  de  Juigné,  de  Pierres  du  Plessi&-Baudouin ,  de  Saint-He- 
hine  et  de  Lisle.  .  ^  ' 


U  fomille  le  Mair^-est  éteinte  »  ses  trois  brandies  de  Hillières», 
Courtemdmbe  «i  d»  GaadoÎMn  n'étant  plus  représentées  <|tte 
par  des  filles. 


I 
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5o  DU  PBAT« 

seignesr.de  MilKèMs  et  Ja  (Soomljlîëret  el  ifi  dam 
If adelaioe  de  Reusieaa»  Ffem  êa  Prât  fll^  regidirer  sm 
anne8«  -if<ir»  d.  de  nMêy  aêèompagnéô  ék 

3  tr^lfis  de  sinople  ^  el  celle». de  sa  femme  :  tCargetU, 
au  «oul^if*  d€  «iiéi^,  ciHifoniiéiiieiit  li  «  rondoaatace 
rendre  par  les  cômmÎMlre^-^fiéraiik  dihcoiiiaR,  h 
«8  juin  1697/  ^  y yirfnarial  général  dê  Fnmee,  ^ 
néralîté  de  Pacîs ,  n"  602  el  6o5.  11  mourut  au  châ* 
leau  (le  la  Goupillière  le  26  ocLoLre  1725  ,  âge  de  70 
aus.  Sa  veuve  se  retira  an  couvent  des  ursuîines  du 
Mans ,  où  elle  décéda  le  5  juin  1 700 ,  dans  sa  80*  aa* 
née.  Leurs  enfonts  furent  : 

!•  Pierre-Jacques-Mtehel ,  ddnt  Tartlde  toît  ; 

tfi  Pierre-Jean-Baptiste  du  Prat,  prêtre,  docteur  de  la  fa- 
culté de  Paris  »  de  la  maison  et  société  royale  de  Navam , 
abbé  commendataire  de  l'abbaye  royale  dé  St-lean-eo* 

Vallée  de  Chnrtrrs  o\  aumônier  <îu  duc  d'Orléans  ,  régeot« 
et  grand-vicaire  du  diocèse  de  Montpellier  en  1740; 

3»  Jeanne-Thérèse -Dorothée  dti  Prat  ,  bapTîsée  le  dé- 
cembre 1689,  en  i  église  collégiale  de  Landau  ,  mariée» 
•  par  articles  du  15  et  contrat  du  19  mars  1707,  passé  dersat 
'  Bloclie  et  Provost,  notaires  au  Haine  (mariage  célébré  Is 
•*    23  du  même  mois),  avec  messire  Anloine-Jac<iues  t/f 
doas,  comte  He  Sérîllac,  gouverneur  pour  le  roi  des  ville  et 
cbâleau  d'Àvranc^es;en  Normandie  »  fils  de  Pierre  de  Fau- 
ddas»  comte  de  Sérîllae*  capitaine  au  régiment  deHM- 
quiifcourt,  cavalerie,  et  de  dameïfaric-Charlolte  de  Cour- 
,  tarvel-Pcié.  Elle  mourut  à  19  ans  au  château  de  CottrteiUé» 
au  Maine,  au  mois  d'octobre  1708,  laissant  ui^e^ÇUe  : 

Charlotte-Dorothée  dr»  Faudoas  de  Sér  il  lac,  mariée  à  Mi- 
chel Eon  de  la  Buronie,  comte  de  Çely  ;  * 

,    .  4®  MnH  ^lainc-Paule  du  Prat ,  mariée,  au  château  do  h  Ooo- 
piUiôre,  par  contrat  du  5  février  1711 ,  passé  devani  lUau- 
cbe  et  son  collègue ,  notaires  et  gai^des-notes  de  la  profios^ 
'  da  Maine  (Inariage  o^ébré.  le  i6  du  même  mois),  avec 
messire  Jean-Thomas     Moniesson,  chevalier,  seigneur  de 
^  •  Douillet,  do  Saint-Aubin-du-Descrt  ot  autres  lieux,  capi- 
taine d'une  compagnie  de  cavalerie  dans  le  régimeot  <te 
Tilleroy»,  et  .depuis  maréehal-g^ral-dea-logir  de  la  esta- 
Jeric  <&  France,  fils  de  défonia  messire  Jean-Thomns  de 
Montesson ,  chcvâller,  seigneur  dea  mêmes  liei»>  cl 
dame  Marguerite  Mander. 

X.  Pierre- Jacques-Michel  du  Pbat  ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Rouez ,  de  la  Goupillière ,  de  VeigroD  ,  de 
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Coulèlre,  de  Coargou  ,  du  château  de  Tennie  et  au« 
1res  lieux  »  baptisé  le  i3  mars  1685,  en  l'cglise  parois- 
siale de  lioniboarg '(Lorraine  ailemaode)  »  lut.  reçu 
conseiller  au  parleoient  de  Paris  en  1710.  Le  â5  juin* 
1700»  Marie  Georgal',  Teofe  de  François  de  Semallé  • 
écayer,  lui  fournil  uo  aveu  él  dénombreiment.  Il  eu 
(içak  un  autre  le  11  ^septembre        $  de  Xooia  du 
Boochet)  cbiute  Ae  Montsoreau»  mardis  de  9our- 
ehes ,  lieutenaot-général  des  années  du  roi  el  graod- 
préyôl  de  France,  pour  le  fief  de  Vciinette,  mouvant 
de  la  seigneurie  de  Houez.  Pierre-Jacques-Michul  du 
Prat  partagea,  les  7  et  9  mars  1731,  les  successions 
paternelle  et  maternelle  avec  Jean-Baptisle  du  Prat, 
m  frère,  docteur  de  Sorboane ,  aumônier  de  S.  A* 
£•  le  duc  d'Orléans ,  messtre  Aniome^Jacq^e»  de  Fan* 
dois,  comte  de  Sérillac,  inari  en  premièree  noces  de 
Jeanae-Thérèse-Dorothée  du  Prat  (1)»  et  mëssire  Jean- 
Tlioiiiaê  de  MoDietaon ,  chevalier,  seigneur  de  Douillet 
el  autres  lieux  »  veut  de  Maddaine-Paule  du  Pirat  » 
cm  derniers  stipulant  comme  tuteurs  de  leurs  euflNits. 
Kerre-Jacques-Michel  du  Prat  avait  épousé ,  par  con-*  . 
Irat  dn  iS  septembre  1712  ,  passé  devant  Courtois  et 
lemasie,  notaires  au  Châlelet  de  Paris,  Mnric-Louise  nBusi., 
Hbvsun,  morte  à  Paris  le  29  avril  17^8  ,  fille  de  Mi-  ji'argMit,àïmer. 
chel  Heuslin,  écuyer,  recefeur-général  des  finances  cb«£«l  une  qum» 
ie  la  généralité  de  Soissons,  et  de  dame  Marie-Ëlisa-  bf'ml^itr"* 
beth  Jourland  (a) ,  fille  de  BoBert-Michel  Jourland 
major  de  la  ville  et  du  château  de  Soissons»  M»  du  Prut 
^  démit  de  aa  charge  de  conseiller  au  parlement  de 
^aria,  le  80  août  17H ,  en  faveur  de  Charries  le  CleM* 
^LinîseviHe,  et  fut  nommé  conseiller  honoraire' pM»  ' 
kttrea du  afi février  1  y^G.  Il  mourut  ëti  son  çbâleati de 

■'  .  '  ' 

,  (U  Aprèt  la  mort  de  Dorotbée  du  Prat ,  le  comte  de  Sérillac 
remarié,  en  f7Ô0,  aV6C  Harie-iienrée  de  Carbonnel,  fiUe 

du  marquis  (le  Canisy. 

(2)  ^larie-KlisabetU  iouriand,  veuve  de  Michel  Heuslin,  épousa 
ei)  secondes  noces ,  le  Id  avril  1718,  François  Hue  de  Miroménil 
(oeele  da  iiMtrqoii  de  Htromènil ,  garde^«*aeeaux  de  France, 
fous  Louis  XVI) ,  colonel  du  régiiaent  de  Miromênll,  tué  à  Oran 
le  5  juin  4733.        ^  , 


Digiiizeo 


0  2  DU  4»RAT»  : 

la  GoupiUâère  le^so  ooTciiiibite  I744^  D«  ion  mariage 

•i"  Picrre-Jean-Baptiste,  doal  on  va  parler; 

2*  Renée-Marie  cJu  Prat,  mariée,  p.ir  contrat  du  iO  d^cem- 
,  ;brc  1736,  passé  dovam  Bcaumo.  notaire  royal  au  bourg 
de  Tennie  au  Maine,  avec  messirc  Charles-Kciic  des  Nos ^ 
•étm^M^ ,  Migneur  de  Famnird ,  filk  atiié  '  d«  mènire 
Charles  des  Nos ,  clievalier»  seigneur  Pannard,  et  de  dé* 
funte  dame  Reaée'Marie  ie  Gierc>  sa  première  fejaame  ; 

5»  Perrine-Oorothée  du  Prat,  née  le  Ifijanviaf  i7tH,  idi- 
gieuse;  '. 

4»  Hadebîne-Paule  du  Prat ,  née  à  Paris  la  34  déoembie 
1716,  toone  Je  34  juillet  1717  ( 

5»  Mai  il  Pauline  (lu  Prat,  née  au  çbâteau  de  la  Goupillière 
le  23  février  1721  ,  mariée  dans  la  chapelle  du  même  ^hA- 
leau,  le  20  noyembre  1747,  à  Richard-Jacques-Pbiiipp^ 
Uibein-Varie  de  FonUmm  4e  SoinM^icmir.. 

XI.  Pierre-Jcflii-BapUslc  uu  Puât,  clievalier,  sci* 
giienr  de  Uouez  ,  de  la  Goupillière^  de  Coorgoa»  de 
Tciiiiie ,  etc.,  né  à  Lî^ny  en  Barrois  le  lo  décembre 
1719,  fut  nommé  enseigne  an  régîmenl  de  la  Ueioe, 
infanterie»  le  8  novembre  1739»  11  passa  j^enlilhomme 
h  drapeau  aux  gardes  françaises  le  18  janvier  17^0, 
et  y  devint  second,  puis  premier  enseigne  les  17  juillet 
1743  et  25  février  W  avait  fait  la  première  cam- 

pagne de  la  guerre  ponr  ta  suecession  d'Aulricheet 
s'était  distingué ,  le  27  juin  1745,  à  la  bataille  de  Det- 
tingeo.  Il  s'nllia  ,  par  contrat  du  n\  mars  1744» 
devant  Guenois,  notaire  à  Blois ,  avec  Marie  Madelaiue 
d^oCaoefar.  Baiimu.»  fille  d*ÂntoiuerJ^n  Brilloii»  écujer,  coo- 
Srôiwîr^wi  aeill^r       roi,  trésorier  de  France  en  la  généralité 
dwrf    '''e*!!  d*OrtéaDs,  et  de  défiinle  dame  Marie  Boys.  Pierre- 
rit;::  Jeap-Baptiste  du  Prat  e^l  décédé  an  Mana  le  i*'aiai 
^  Ses  eofanta  fureot  '  ' 

\      Pierre-Amoinè,  qui  sliit; 

f»  Marie-Mafguerfte  du  Prat,  mariée,  par  eoDlrat  du  25 

■  '     avril  1707  ,  pa5;sé  devant  le  Goiié,  avocat  au  parlement*^ 
notaire  royal  q  Conlic,  avec  inessire  Claude»François 
Bouitadt,  ciuevalier ,  ligueur  de  la  Borde  et  de  Clisty 
gny,  capitaine  das  grenadiers  au  régiment  Royal ,  inn** 


BuLtOM 
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terie,  et  cbevalier  de  l'ordre,  de  SuLouis,  lUs  dc  délunis 
meiilfe  Claude-François  de  Boutault,  dievalier*  teignent 
de  la  Hocquetièra,  et  de  daire  Marie-Anne  de  Conlangës^ 

XUf  Pierre-Antoine  du  Prat,  chevaUer,  seigneur 
de  Rouez  et  de  la  'Goupillière,  de  la  chfiteUeoje  Se 
Tennie»  de  Boisjvop^  de  Coorgou ,  de  Gonlètre^  4e 
TdgiroD  et  autres  lieux  »  nai^it  à  Biois  le  9  janvier 
1749*  11  oommé  suecesaivement  eoselpe»  saot- 
iientenant  et  lieutenant  au  régiment  Royal ,  infanterie  * 
let  16  septembre  1761*  i**  février  17&S  et  37  no  veto  ■* 
bre  1707*  Le  6  août  1787,  il  fit  ^veu  h  MhmUur^ 
firère  du  roi,  pour  sa  terre  et  cbfitelleni» de  Ternuie* 
mouTante'  de  la  tour  Ribaudelle  du  Man» ,  et  pour  ses 
terre ,  fief  et  seigneurie  de  Goulètre  (  1  ]  mouvante  de 
la  baronnie  de  Sainte-Susanne.  Émigré  en  1791,  avec 
sa  femme  et  ses  enfants,  Pierre-Antoine  du  Prat  joî- 
gnil  à  Worms  l'armée  du  prince  de  Coudé ,  sous  le» 
ordres  duquel  il  servit  d'abord  dans  la  comi^agnic  no- 
ble de  Villiers,  cavalerie  ,  ensuile  en  qualité  d'alde-de- 
comp  du  comte  de  Choiseul.  li  passa  eu  Angleterre 
au  mois  de  janvier  1797  et  fut  reçu  chevalier  de  Tor- 
dre de  St-Lonis  le  1"  décembre  de  la  même  année, 
par  le  marquis  de  Chasielojajcr  (le  brevet  en  fut  re- 
nouvelé sous  la  restauration  \e  2  novembre  i8i4)*  Au 
commencement  de  J797  ,  madame  du  Prat  et  son  (ils, 
étaient  rentrés  en  France  pour  recueillir  les  débris  da 
leur  fortune  confisquée  el  mise  sous  le  'séquestre. 
Pierre-Antoine  du  Prat  ne  rentra  qu'au  commencement 
de  1802.  il  est  décédé  à  Versailles  le  18  novembre 
i8s€.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  7  octobre  1771» 

Îasi^  devant  Montboard  et  son  collègue ,  notaires  ao    •>«•  p<»tm 
lans,  Susanne  ras  Poetis  m  Sain t-PIibb  (t)  >  n^W 

(*  >        ,     .  d'or,  l'une  iwr 

-  —    -  -        -   -  —  •  Pméw  en  bMOT. 

(1)  L'acie  porte  qu'autrefois  cette  seigneurie  s'appelait  Cour- 
lètre.  Elle  est  aitaée  danf  la  paroisse  de  Kotaet. 

(2)  Issue  d'une  ancienne  famille  de  la  province  di|  Vaine»  ori- 
ginaire de  Bretagne,  dont  la  dernière  branche,  terminée  par 
quatre  filles,  s'est  éteinte  dans  les  maisons  de  Ctimoni ,  de  la 
Poëze  et  du  Prat.  Un  arrêt  du  conseil-d'état  <lu  25  septembre 
leif  porte  que  noble  Charles  éet  P&rtei,  écoyer,  sieur  de  Saint* 
Père»  époosa  demoiselle  Renée  da  ffomtoycr»  et  qu'il  en  eût  Si- 
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au  ehâtiîau  de  U  Pré»aye.  (Mayenne)  le  t8  novembre 
i75t»  fU|e  de  ûtn  noiessire  nctm^PraDÇats-MichelJiOuîs 


flfion  iies.  l^ortet ,  écujf er ,  «ieur  SainuPèra  et  sei|poeur  de  la 
Forest ,  qiarié  »  ie  iO  juin  1537 ,  ayec  damoiwlto  Catherine  4e 
VHtmtêuve ,  pèré  et  mère  de  CjHes  del  Portes ,  qui  suit ,  et  de 

leanoe  des  Portes,  mariée,  en  1570,  avec  Vincent  de  Porcon, 
éciiyer,  sieur  de  la  Halcherie.  Gilles  des  Portes ,  ôcuyer,  sieur  de 
Villeneuve  et  de  Saint-Père,  gouverneur  des  viiie^  château  et 
duché  de  Mayenne,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  d£ 
Mmritur,  pvtii.à»  la  xhamèra  du  roi  etf.meetreHle-caiiip  da  dli 
cooi^gui&s  de  gens  de  pied»  avait  épousé  ,  le  14  osai  1573,  d*- 
moîselîe  Madclaîne  de  Noifmt.  Leur  iils  aîné,  René  des  Portes, 
écuyer.  siVur  de  Sainl-Père,  se  maria,  le  24  février  1607,  avec 
damoiâelle  Susaniie  de  Pigemonetf  dont  est  né  Pierre  des  Portes» 
6c«)yar»  tieiiir  du  Itoutlay^  liautanaat  de  la  conpagnie  4e  Ofitoa- 
val ,  lequel  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  l'arrêt  du  conseil- 
dVfal  prccrt(^  âu  5?i  «^epfnmbre  1071.  Tl  avait  épousé ,  le  18  oc- 
tobre 1601,  demoiselle  Anne  des  Vaulx  de  Levarc,  qui  lui  survécut, 
e^ épousa  eu  secondes  noces  Jean,  seigneur  de  liercé»  dont  elle 
était  aussi  Teuve  en  1705,  après  en  avoir  eu  niifiist  Jean  de  Bercé. 
Bu  fMPemier  mariage  était  issu  Michel  de»  Portes  de  Saint-Père, 
('ctiyer,  seigneur  du  Boullay  et  de  la  Prôsaye,  marié,  le  5  f(^Trier 
1695  ,  avec  Marie  te  Maire  de  Courtemanche ,  tille  de  feu  René  le 
Maire»  chevalier,  seigneur  de  Minières  et  de  Courlemancbe , 
gouremoir  pour  le  roi  du  cbftteau  Trompette  à  Bordeaux  et  des 
vHIe-  et  duebé  de -Mayenne ,  et  de  dame  Françoise  le  Tomieller  ds 
Breleuil.  Leur  Hls ,  messîre  Alexis-Pierre  des  Portes  de  Saint-Pèltt 
chevalier,  seigneur  de  Boullay  et  de  la  Présage,  épousa»  le  29 
août  1722,  demoiselle  Catherine  Gaultier  de  la  VUlaudretUf  veuve 
eu  preqiières  noces  de  Claude  de  la  Haye ,  écuyer,  sieur  de  BellS' 
^arde,  de  la^udle  tl  laissa  Pierre-François-MîcbeKLouis,  qsi 
suit,  et  François  des  Portes,  écuyer,  vivant  en  1729.  Pierre- 
Français-Michel -Louis  dr^  Portes  de  Saint-Père,  chevalier,  s«i- 
g;ietir  de  la*Présaye,  etc.,  épousa,  vers  1745,  Susanne-Thérëia* 
^enéç  d0  la  Mairais ,  la  dernière  d^  cettç  ai^cieuae  famille  deb 
p/ovibce  du  Wainer.  De  ce  mariage  soot  issues  :  f  Calberîne4s* 
sâànë^Ambroise  des  Portes,  de  Smnt-Père,  épouse  de  messire 
Jean-Charliof  deCumont»  chevalier,  seigneur  du  Pruîna  ;  2"  Jeanne* 
Marie-Thérèse  des  Portes  de  Saint-Père ,  'morte  sans  alliance; 
5  '  Marie  Rçnée^Anibr 01 6Ç  des   Portes  de  Saint-Père»  épouse  de 

iillMàire  mené  de  U  Foëse»  chevalier»  seinneur  de  la  €èllessière; 
4*  et  Susanne  deêJPartêt  de  5uint*Pérs»  qui^a  donné  iiea  lf  catls 

note 

Dans  un  extrait  d'anciens  liires  isolés  de  cette  famille,  il  esl 
fait  mention  de  Geoffroi  des  Portes,  écuyer,  vivant  en  15-i-i,  et 
de  Guijlaume^  seigtiAur  des  Port^^  qui  régla  le  partage  <le  » 
mnr.  Péronnelle  dèe  Portes,  en  1570,  et  en  |3i?ei»r  waqiierpieefS* 

comte  d'Alençon ,  seigneur  de  Fougères  ,  ordonna  à  son  receveur 
dudit  Fougtirrs,  lo  26  avril  1592,  de  fairr  délivrer  a»idit  Guil- 
laume, sire  dos  Portes ,  cinq  mesures  de  froment  qui  lai  éuieo' 
di^es  sur  le:»  nj^oulius  des  ppnis  du  Coursvon,  près  Anirain. 
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des  Portes  de  Saiol-Père,  chevalieir,  seîgo^ur  d«  Ift 
Présaye,  du  Boiillay,  de  Morand,  de  la  Faucootiiëre  et 

autres  lienx,  et  de  dame  Snsnnne-Thérèse-Renée  delà 
^aliaib.  Do  ce  iuai-iâ|^Q  àOiU  iéàui  :  « 

f «  VlarroJeao-Françoh,  dont  l'article  suit  ; 

S*  Susanne-Calherinc-Adclaido  du  Prat,  ik'm;  Ic  11  ^cplei»>bre 
4772,  morte  à  la  Haye  le  8  Ncplembre  1794; 

S»  Madclaine-Caroline>Paulinc  du  Prat,  née  le  A  janvier 
1776,  morte  à  Bruxelles  le  13  mai  1704; 

4«  Marie-Loiiiso-Tiistinn  du  Pmt  ,  née  le  5  février  178!^,  morte 
k  la  Uaye  au  mois  de  juiilet  1794. 

XÏII.  Pierre-Jeao  François  du  Pbat,  chevalier,  né 
au  Mans  le  9  décembre  1779»  était  depuis  deux  ans 
élève  à  l'école  militaire  de  Pontlevoy,  lorsqu'il  en 
sortît  poor  accompagner  sa  famille  en  émigration.  Ren- 
tré en  France  on  1797»  il  a  épousé .  par  contrat  du  a 
février  1807.  passé  devant  Desjardins  et  son  collègue, 
notaires  à  Versailles.  Reine-Rose  le  Contb  db  No-  ..ro^r. 
KANT  DB  Rabit»  née  à  Paris  le  7  janvier  1790,  fille  d  aiur,  au  cr>c- 
de  haut  etpnissnnt  seigneor  messire  Joseph-Antoine-  Ilî^llir"**» 
Alexis  le  Goiite  de  Nooant ,  che?alier ,  dit  le  comte  de  îS^£f*f!Sm 
Raray  (1)9  puis  le  comte  de  Nonant ,  capitaipe  ao  ré-  » 
gpment  de  Royal-Roassillon  (décédé  le  «9  qo^embre 
1792  ) ,  et  dé  liante  et  poissante  .dame  Cécile-Rose  le 
Conte  de  Nonani  de  Pierreconrt,  comtesse  de  Nonant- 
Raray  (  encore  existante).  Pierre-Jean-François  du 


(1)  Dans  les  preuves  pour  l'ordre  de  Malte  do  messîre  Bona- 
ventiire  Jean-Joseph-Â.ugu&lia  le  Conte  de  Nonanl-Raray  ,  mar- 
<]u[s  de  Flamanville  ,  frère  aîné  du  cornle  de  Raray  ,  on  trouve  co 
témoignage  sur  l'ancienneté  et  les  distinctions  de  cette  famille  : 
^'elle  est  de  la  plus  andeiiiie  «i  dé  la  plus  pore  aoblesM ,  alliée 
«Qi  princei  de  Lefralne-Briome»  de  Rohan,  de  Roban^Mon- 
lanban  etRohaiKSoubiie»  aax.prlnoéide  Gourtenay,  ducs  d'An- 
iiioiit*Eoch«baroo,  «omles  d'Augennes»  manittii^  d'HerbouTillet 
comtes  d'Angers ,  etc. ,  etc.  Les  preuves  faites  pour  les  honneurs 
de  la  conr  en  1784  ,  par  le  comte  de  Raray^  ajoutent  à  ces  allian- 
ces celles  non  moins  distinguées  de  Narbonne,  de  Laval,  d'Achè 
et  d'£spinay-Sainl*l>uc. 
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Prat  est  fl<^oéc]<^  h  Vemilles  le  17  mars  iâi5.  De  ce 
mariage  soul  issus  : 

!•  Ântoiné-Tbéodore,  marquis  du  Prat»  né  a  Versailles  le  fS, 
janvier  ia08; 

S""  François-Charles^»  comte  du  Prat ,  n6  à  Versailles  le  19 
jaillel  1815; 

3«  Pauline-Cécile  du  Prat»  née  à  Versailles  le  19  août  1811. 
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Seignéur$9  mart/uis,  et  comtes  de  la  Touhetts»  barof^ 
'         DB  Chalbngoii  ,  en  Fivaraii* 


AuBf  :  Dé  gueules,  au  lion  d'ai^^, 
iatnpiuté  et  armé  de  eabtê, 

La  famille  de  là.  RIVOIRE  de  la  Tourette,  dont  le 
nom  originaire  était  POISSON,  tient  un  rang  distingué 
par  ses  services,  ses  possessions  et  ses  alliances.  En  1 666^  ' 
une  riche  héritière  lui  apporta  la  baronnie  de  Chalen- 
con-la-Tourette.  Depuis  lors  elle  a  tenu  la  troisième 
place  fixe  parmi  les  barons  des  états  du  Vivarais,  ayant 
séance  immédiatement  après  le  vicomte  de  Polignac,  et 
assistant  par  tour  avec  les  autres  barons  du  Languedoc 
aaz  étato'géoéraux  de  cette  province.  (Voyez  le  Diction- 
nain  universel  de  la  France,  par  M.  de  Uesseia,  Paris» 
ÎD-is,  1771,  t.  VI,  p.  629.) 

Âa  mois  de  juin  1 783,  oetle  famille,  dans  le  but  d'ob- 
tenir les  honneurs  de  la  cour,  a  produit  devant  M*  Ghé* 
rin  père,  généalogiste  des  ordres  du  Roi,  des  Utres  qui 
remontaient  à  Raimond  PoisBon,  mort  avant  iSgS. 
Mais  la  filiation  n'étant  régulièrement  établie  mi'à  partir 
de  Gnillaume  Paium,  Hiarië,  en  1 463»  avec  Guyote  de 
Maknê,  le  certificat  demandé  ne  fiit  point  délivré  par 
IL  Chérki.  Ce  ne  fat  que  quatre  ans  aprè»  sa  mort  qae 
son  fils  et  SQCcesseor  (depuis  le  général  Ghérin)  délivra 
lé  certificat  d*après  leqùel  le  chevalier  de  la  Rivoire-la- 
Tooretle  fot  présenté  le  3  mars  1 789  (1). 

(1)  Noos  précisons  ce  fait  pour  réparer  une  erreur  du  Dictionnaire 
Vendique^  où  l'oa  a  dit,  t.  II,  pt  359,  ^ue  des  présentationfà  la  cour 


%       .  D£  LA  BiV01&£  0£  LA  TOVBETTB* 

Les  titres  de  cette  famille  eoDstatent  son  origine  et 
ses  générations  comme  il  sntt  : 

I.  Raimond  Poisson,  du  lieu  de  Tournon  en  Viv  arais, 
mourut  avant  le  1 1  janvier  iSgS  (v.  st,).  A  cette  épo-' 
que,  noble  Fye  de  LarhussiI^re,  sa  veuve,  qui  demeu  - 
rait à  la  Rivoire,  paroisse  de  VanosCt  dans  le  haut  Vi- 
varais, au  diocèse  de  Vienne»  fonda  une  chapelle  dans 
l'église  de  Vanose.  Cette  dame  fit  son  testament  le  7 
décemhre  iSg^/ 

II.  Guillaume  Poisson,  I"  du  nom,  dit  de  la  Rivoire, 
mort  avant  le  1 1  janvier  iSgS,  et  rappelé  dans  le  tes- 
tament de  Fye  de  Larmussière»  sa  mère»  avait  laissé  uo 
fils  nommé  Jean»  qui  suit* 

IIL  Jean  de  ba  Bitoibe,  surnommé  Bauderel»  héri- 
tier universel  de  son  aieule  en  1 594,  épousa»  avant  l'an- 
née 1445»  Jacquette  Chiôurieb.  Us  vivaient  en  i449» 
et  laissèrent  on  fils,  qui  soit. 

IV.  Guillaume  Poisson,  IP  du  nom,  seigneur  delà 
Rivoire,  qualifié  noble,  égrège  et  circonspect  homme, 
monsieur,  licencié  en  lois  dans  le  contrat  de  son  mariage 
(11  décembre  i465)  avec  Guyotte  de  Malvis  ouBn 
Mauves,  fille  de  noble  Gérard  dô  Malvis  ou  de  Mauves, 
et  de  Catherine  de  la  ïonrette.  Guilteome  Poisson 
mourut  entre  les  années  1499  et  i5o6»  ayant  eu»  entre 
autres  enfants  : 

VI.  Guillaume  de  la  Rivoirk,  IIP  du  noûi,  sei^nieur 
de  la  Rivoire,  homme  d'armes  de  la  compagnie  de  Jeatt 
dePolignac  en  i499*  ^'^^1^  lui  et  de  Marguerite  i)U 
Peloux  de  Saint-Romaiit»  sa  femme»  qu'est  descendue 
toute  cette  famille. 

araient  eu  lieu  pour  cette  famille  en  1773,  178a,  ïjS'î  et  17S7.  Nous 
devons  répéter  qu*il  n'y  a  eu  d'autres  présentations  que  celle  du 
chevalier  de  la  Tourette,  en  1789.  Mais  uoe  erreur  plus  grave  que 
nouf  devons  .sl^iKiler  est  celle  qui  tend  à  établir  une  commnnanté 
d'origine  entre  la  l'aaiille  de  la  Rivoire  et  celle  de  Uivo'ire^  marquis  do 
Palais,  seigneurs  de  î^nmaf»neu,  de  Preyssins,  de  Bruis,  de  Gerbais, 
de  DomaisiiÎD,  delà  Bâtie,  ancienne  maison  du  Daojpbiné,  connue 
depoii  Berlion  de  Rmoirey  teignenr  de  RÔmagneu,  qui  fit  le  voyage  de 
le  Terre -Sainte  en  1 1  la.  Cette  illustre  famille»  entièrement étiaogèie 
à  celle  qui  fait  Tobjet  de  cette  notice,  a  formé  de  nombreux  rameaoï. 
dont  deux  se  sont  continués  jusqu'à  non  îofirs.  Fllf  porte  :  Fnscc  d  ar- 
gent et  dô  fjueuks;  u  la  band^  tCor,  chargée  dê  0  il^rs  de  lys  de  sablf^ 
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DE  SARTIGES^ 

Sù^ncurs  dbSaatigbs,  du  Vignal,  db  Moktfort,  db 

LklkWOf»»  DB  ULFoaGB,  db  BaYSSAT  9  DB  GoBBEBT, 

DE  LA  GbAIZB  .  D*AlVlALIAC»  DB  LA  CbASSAGHB  ,  DB 
SoUBMlACt  DB  VfiANIlfB8«  DE  LA  PbADB»  DU  GhAMBON  » 

DB  Bbaufobt»  db  Dubfobt»  etc.  »  qualifiés  Mwquii. 
Cames  t%  Baranê  db  Sabtiw,  0»  Auver^e. 


Aitires  :  d'dxnr ,  à  dmx  éhevron»  d'or, 

compagnes  rf**  5  étoiles  d'argent,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe;  celles  au  chef  sur- 
montée* d'une  fleur  de  lys  d'or  (1).  Casque* 


(I)  C'«ti  «lui  que  M.  d'Hector  â»  Sirifny ,  juge  d'armes,  a 
décrit  et  Mi  peindre  Técu  de  ces  armoiries  dans  le  22»  volume 
des  Preuves  rmliuàres  (conservées  à  la  Bibliothèque  rcxale).  Son 
t^oignage  (voir  ses  preuves  des  11  mai  1772  et  30  avril  1783) 
»  rectifié  l'omission  grave  faite  par  Louis-Pierre  d'Hâter»  «on 
ptre,  dans  VàrmarUà  génind  (1788,  i«  registre,  9*  parUe,  p  502)» 
où  ron  a  gravé  par  erreur  Técu  de  Sartiges  sans  la  fleur  de  lys , 

1 


■ 


U  liE  SARTIGF.S. 

de  front,  orné  de  ses  lambrequins  d'aiar, 
d'or  et  d'argent,  et  sommé  d'une  cou- 
ronne de  eomie*  Supports  :  deux  grif- 
fons. Cimier  :  un  Mauro  itsant ,  babillé 
d'une  tunique  de  gueules.  Devise  :  Liuuh 
rao  TiaTDTB. 

La  maison  db  SARTI(iES(i)  est  du  petit  nombre 
de  le»  anciennes  races  de  chevalerie  dniît  l'existence, 
a^iès  avoir  inarqué  hoQorablemeai  dans  les  l'astes  da 
moyen-âge  ,  s'est  toujours  maintenue  au  mùmo  degré 
de  considéralion  par  d'ulilçs  services  rendus  à  la  re- 
ligion et  à  la  monarchie  et  par  de  nobles  alliaoces. 
€  est  ce  qu'exprime  M.  Ghérin  père  •  si  avare  d'éloses 
dans  s^  jugements  snr  les  familles,  en  qualifiant  celle 
de  Sartiges  {Preuve  de  eour  de  1778)  de  race  re- 
eoftifnandable  par  non  ancieyinctc  ,  la  parelc  de  son 
online ,  la  noblesse  de  ses  alliances  et  le  mérite  de 
ses  services  (2). 

Klie  a  doiiiK'îOudri  son  nom  k  un  ancien  château  situé  1< 
une  lieue  an  nord  do  i^Jouriac  (Auvergne),  bâti  sur 
rangte  saillant  d'un  plateau  très-élevé  «mîI  dominant 
line  grande  étendue  d^  pays.  Le  château  de  Sartiges 
fut  pris  et  détruit  par  un  parti  anglais  sous  les  ordres 
de  Robert  KnoUe  en  15Ô7  on  i359  (5).  Les  reètes  de 


quoique  cetle  concession  honorr^bln  fui  un  droit  ancien  el  posi- 
tif, revendiqué  depuis  par  ia  laaiillc ,  el  reconnu  par  M.  Cht^rin, 
généalogiste  ies  ordres  du  Roi,  aux  naois  ti'ociobrc  1778  ci  Je 
déceuAre  i3B8>  dans  les  preuves  pour  les  earrossjBs.  A  l'égard  do 
oimier,  il  esi  également  fort  ancien,  puisqu'on  le  trouve  consigné 
dans  Tilrmoria/  d'Auvfii-gnp ,  de  Mourbonmis  et  de  Forez  f  <fresst\ 
en  4450 ,  par  Guillaiirno  Revel  ,  héraut  d'armes  sous  le  roi 
Ciiaries  Vil,  et  bous  Charles,  duc  *.le  Bourbon  el  d'Auvergne. 

(1)  Dans  la  période  de  12â0  à  1400,  l'orthograplie  du  nom  de 
Sartiges  présente  les  variations  snWantes  :  dans  les  titres  en  li- 
tin,  il  est  écrit  dp.  SartiguSy  en  patois  tnfssartiges  et  d'Yâsarti^ittt 
qucIqurTois  même  de  Sarttj^os;  dass  les  actet  en  fraoçala,  de  Ssr- 

tigiics,  et  enlin  de  Sartiges» 

{%)  L'original  de  ces  preuvf^s  ,  faites  sur  les  originaux  par 
M.  Chérin,  se  trouve  à  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  section  des  ma- 
riu&crits,  dans  le  fonds  de  l'ancien  Cabinet  du  Sainl-Esprif . 

(3)  Diclionnaire  statistique  du  Cantal ,  p.  560  ;  —  Cartes  de  Cax- 
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cet  édifiée  offisent  tous  les  caractères  d'une  anllquilé 
peu  commune.  En  effet ,  dès  Tan  io5ii ,  la  daiTie  de 
Sartiges  avait  fait  don  au  monastère  de  Mauriac  de 
divers  bien^-fond»  mouvants  de  son  château ,  et  entre 
autres  des' prés  situés  au-dessous  du  couvent  de  Saini^ 
Pierre. 

La  scigneiH  ie  de  Snrtiges ,  d'api  ès  les  anciens  hom- 
mages, comprenait  la  paroisse  de  Sourniac  [Surnhaeo), 
une  [grande  partie  de  celle  de  Jalleyi  ac  ,  et  s'étendait 
sur  quelques  lieux  de  celle  du  Yigean.  Dès  ia  Cn  dn 
xiii*siècle  elle  élaîtpossédée  indivise  par  plusieurs  mem- 
bres de  la  tamille  :  plus  tard  elle  subit  divers  démem- 
bremènls. 

La  parlie  principale  /•cliut  ,  en  \/\o5  ,  à  Iî('l!]is  de 
Sartiges  ,  Icmmc  de  Hugues  d'Autressal ,  (lamoiseau, 
Leur  postérité  en  a  joui  pendant  environ  s5o  ans. 
Elle  revint  ensuite  à  ses  anciens  possesseurs,  partie 
par  alliance ,  partie  par  acquisition. 

La  maison  de  Sartiges  a  fait  des  prennes  de  noblesse 
lors  de  la  recherche  générale  en  Auvergne  ordonnée 
par  Louis  XIV  ,  et  depuis  pour  les  hauts  chapitres  do 
LyoD  et  de  Reiniremont,  pouc  Tordre  do  Malte,  Saint- 
CjT»  le  service  militaire,  et  en  dernier  lieu  pour  les 
hooneurs  de  la  cour. 

Ces  diverses  |^reuTes  ont  servi  de  base  au  travail  sur 
celte  maison  •  mséré  dans  le  t.  XI  de  l'ffiêêoire  det 
Pairtde  F ranee  et  des  anoiemuê  famUies  du  royaume 

Eublié  en  i83o,  par  feu  M.  de  Gourcelles,  généalogiste 
onoraire  dii^roi. 
Ce  travail,  appuyé  de  titres  nombreux ,  est  complet 
dans  ses  parties  les  plus  essentielles.  Mais  plusieurs 
faits  importants  omis  dans  celte  généalogie  nous  ont 
déterminé  à  la  reproduire  par  analyse  dans  la  présente 
notice.  Parmi  ces  faits,  il  en  est  un  surtout  qui  rendait 
indispensable  ce  complément  au  travail  de  M.  de  Cour- 
celles.  C'est  la  découverte  récente  du  lestauicut  de 


tint,  14«  feuille;  —  Album  de»  Provinces,  p.  28.  Le  village  de 
Sartiges,  ancienne  dépendance  du  cliSieau,  est  sitnédansla  com- 
mune de  Sourniac. 

I. 


4  •  DK  S\nTlGES. 

HtigUG8  de  Sariiges»  chevalier  (  i54i>  ),  qui  [précise  l  c- 
poquede  la  concession  de  la  fleur  de  lya  danâ  le» 
armes  de  cette  famille  ,  et  qui  rétablit  la  filiation 
des  premiers  degrés  d*ane  manière  expresse  ,  comme 
il  suit  : 

I.  Bernard  de  Sartiges,  I«'dii  nom,  chevalier,  sel 
gneur  de  Sorlîges,  fit  une  acquisition  de  biens-fondé 
dans  la  paroisse  de  Jalleyrac  au  mois  de  décembre 
isa3.  11  fut  présent  avec  Ademar  de  Trezens  à  qd 
accord  conclu  entre  Astorg  de  Monclar  et  Pierre  de 
Fontanges,  aussi  chevaliers»  par  acte  passé  sons  le 
sceau  d*Etienne ,  doyen  de  Mauriac  »  la  veille  de  la 
nativilé  de  N.  S.  (24  déceOibre)  1249*  (Fonds  de  Ba- 
luze,  h  la  Bibliothèque  du  Roi.  Ésttraiîs  de  diverê  titra 
d'Auverf^ne,)  On  ju^e  par  le  rapport  des  Icuips  et  la 
transmission  des  fiefs  que  de  Bernard  1*"^  soiu  issus  : 

1»  Gaulier,  qui  suit; 

9»  Gécaud  de  Sartiges,  clerc,  vivant  en  1262; 

S»  Autre  Géraud  do  Sartiges,  aUà»  du  Vigniial >  damoiseau, 
vivant  à  la  môme  époque  ; 

4*  lUgand,  jiinleur  de  la  Bbancub  ds  LiVAfmts ,  rapportée  ci- 
après. 

IL  Gautier  DB  Sartigbs»  chevalier,  et  ses  Irois  frères.' 
intervinrent  dans  nne sentence  arbitrale  rendne  par  le 
doyen  de  Manriac  le  jonr  de  la  fête  de  Saint- Dominique 
(4  août)  1 262 ,  par  laquelle celai*ci  maintînt  les  quatre 

frères  en  la  possession  du  droit  de  paréage  dans  le  bois 
de  Mariât,  contre  Bernard  de  Mariât,  damoiseau,  qui 
la  leur  conlestnit.  Une  autre  sentence  orbilrale  pro- 
noncée le  5  des  nonrs  de  septembre  1275,  par  Hugues 
de  Cozilhae  ,  chevalier,  et  messire  Lassala  de  Mauriac, 
dessai|^t  les  deux  frères  Gautier  et  Géraud  de  Sartiges 
de  la  propriété  utile  du  pré  Bilgeac,  au  profit  de  Pierre 
de'Bilgeac,  moyennant  indemnité  pécuniaire  et  sousb 
réserve  de  lenr  directe  seigneurie.  Le  sceau  de  Gao» 
lier  de  Sartiges,  chevalier,  fut  .apposé  h  cette  sentence 
arbitrale.  Loi  et  son  frère  Gérand»  par  acte  du  17  de» 
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caleodeA  de  novembre  1S77»  cooseoUrenlà  Jeau»  doyen 
de  Mauriac ,  la  vente  dé  iro»  héritages  situés  dans  la 
paroisse  de  Jalleyrac.  Gaâlîer  eot  pour  fils  : 

1*  Hugues,  dont  Tarllcle  suit  ; 

2»  Bertrand  de  Sartigcs ,  reçu  cbevalier  de  l'ordre  du  Temple 
en  1379. 11  se  distingua  dans  les  guerres  alors  malbeureiue* 
<|ue  la  religion  souienail  contre  les  infidèles,  et  fut  sueces- 

sivemotif  |>ourvti  <les  commandnries  de  Celles  et  de  Cariât 
en  Auvergne.  Mai$  il  s'acquit  un  liirepiiis  durable  par  la 
fermcié  de  caractère  qu'il  déploya  lors  du  procès  trop  fa- 
meux qui  amena  la  destruction  de  son  ordre.  Arrêté  a^ec 
fil)  templiers  de  sa  province  et  întcrrog*^  par  l'évêque  do 
Clermont,  le  ^  juin  1501)  (!),  il  souiifii  coiisfaminenl  l'in- 
uocence  de  son  ordre  •  quaiiiia  de  iaux  et  controuvés  tous 
les  faits  de  l'accusation ,  et  loin  de  se  hisser  ébranler  par 
la  crainte  des  tortures  et  des  flammes  «  il  déclara  avec  ses 
généreux  compagnons  que  non-seulement  ils  n'avaient  pas 
à  faire  les  aveux  qu'on  exigeait  d'eux,  mais  encore  qu'ils 
entendaient  se  porter  pour  défenseurs  de  l'ordre  devant 
tout  tribunal  compétent.  Conduit  à  Paris  ,  Bertrand  de 
Sartigcs  fui  élu  par  les  templiers  réunis,  'IH  nrars  i']Q , 
l'un  des  quatre  principaux  députés  chargés  de  représenicr 
et  de  défendre  l'ordre  devant  la  commission  que  le  pape 
Clément  V  avait  nommée.  Il  assista  à  toutes  les  séances 
de  cette  commission  i%  et  ne  se  dt^sista  de  la  défense  qu'a- 
près avoir  été  abandonné  par  plusieurs  de  ses  collèf^aes, 
ei  avoir  renouvelé  l'appel  précédemment  fait  au  Sainl- 
Siége  (3) .  Comme  aucmie  charge  ne  pesait  personnellement 
sur  ce  chevalier,  il  ire  put  être  condamné.  On  croit  qu'il 
passa  en  Allemagne  et  qu'il  termina  sa  carrière  dans  l'or- 
dre Teulonique  (Dictionnaire  historique,  par  l'abbé  Feller» 
7*  édition)  ; 

3*  Bernard  de  Sariiges  »  prêtre .  docteur  ès  -  lots,  il  tit  uu 
échange  de  biens-fonds  aveo  Géraad  de  Rossy,  recteur  de 

l'église  <^le  Soumiac  »  par  acte  du  lundi  après  la  fSSte  d^ 
Saint-llalhieu  (23  sep!om!)ro),  1303»  acte  passé  en  pré- 
sence de  Pierre,  évéquc  de  Clermont ,  et  contirmé  par  Au- 
bcrt,  son  successeur,  le  vendredi  (23  août)  veille  de  la  féte 
de  Saiat-Bartbélcmi  ,  apôtre  .  1508.  Le  dimanche  après 
l'Assomption  iZOG  ,  Hrrnnrd  de  Sartiges  avait  acquis  de 
Jean  d'Autrcssal  de  Mauriac»  co-seigneur  de  Montfort ,  les 


(1)  Cet  interrogatoire,  original  sur  parchemin ,  se  trouve  â  la 
Bibliothèque  royale,  fonda  de  Balwte ,  rouleau  coté  5. 

(2)  Condamnation  des  Temp&erti  par  Dnpuy»  édition  de  1751  » 
pp.  157,  158, 178,  184. 

(3)  Monrnnrtfts  fn<!toriqnes  de  la  condamnation  des  Templirrs,  par 
flaynouard,  cdaion  de  1813,  pp.  82,  83,  134,  135,  254,  2a5. 


iQAg  de  Fougères.  Gui  de  Trasmen  et  Valérfâ ,  sa  remDie, 
îtii  vendirent  un  aflar ,  sis  -w  mas  d'AIcros,  paroisse 
Souruiac^  par  acte  du  vuniiceUi  avant  la  fêle  de  Saiiu-Ni- 
colas  d'été  1314.  Guillaume  de  la  Tour,  docteur  è«-loi<p 
comte  de  Brioude  et  clianoioc  des  églises  de  Clermoiuet 
de  Reims,  par  son  tf^stnnufif  du  2  .-n-Til  1315  (v.  st.).  re- 
coramaiide  Bernard  de  Sariiges  à  l'évOquc  de  Clermoni,  le 
priant  de  lui  être  favorable»  soit  qu'il  voulût  changer 
glite»  soit  qu'il  restftt  dans  celle  cAi  il  se  trouvait  (Balott, 
Fnuvet  de  l'Biitoire  de  la  moi$oH  d'Auvergne,  Mire  IV, 
pp.  SSa*  559); 

i»  Raimond  do  SnT-ii:^rs  ,  n!ms  d'AIvignaî  (  du  ^  ignal  )  ,  da- 
moiseau. Barthrlcin i  Durand  icçui  de  lui  ,  en  1314  ,  l'in- 
vcsliture  de  ia  aïoiiié  du  mas  del  Pomier,  sis  au  village 
de  Souts.  Raimofid  de  Sartiges  mourut  avant  rannée  1347, 
laissant  : 

A.  Bertrand  de  Sartiges,  co-setgneur  de  Sartiges*  En  1394, 

il  acquit  de  Pierre  d'Autressal  de  Mauriac  la  qua- 
trième partie  du  rcprnro  de  Montrori,  ce  qui  lui  donna 
occasion  de  nortcr  depuis  le  surnom  de  Montfort.  Par 
acte  du  mardi  (4  décembre)  après  ta  fête  de  Saint-Aa* 
dré  de  ta  même  année  (et  non  1334),  Bernard  de  Sar» 
tiges,  son  frère,  arcliiprène  de  Ifauriac  ,  lui  donna 
quittance  de  tous  ses  droits  tiéréditaires.  Kn  1546 1  H 
rendit  hommage  pour  Montfort  et  Ortigier,  paroisse 
de  Jalleyrac,  au  commandeur  de  Cariât,  et  transigea, 
en  1357,  foucliant  l'homiTingn  do  Indîtr  maison  de 
Monifort  cl  sa  chapelle,  avec  Héhe  de  Saint-Exupéry 
et  Aimeric  de  Saint-Chamans,  chevaliers,  seigneurs  de 
Miramont  ; 

B.  Bernard  de  Sartiges  ,  cUiùs  d'Aivignhai  ,  arcbiprôtre 
de  Mauriac.  Le  jeudi  (S  novembre)  après  la  Toussstni 
1317  •  Il  fit  donation  à  Bertrand  de  Sartiges,  damoi- 
seau, son  COUsirKr/r  tos  los frans  de  Snr(jqf^f  s,i\nu\  il  avait 
hérité  de  Raimond  de  Sartiges,  dumuiseau,  son  pt'^re, 
et  qu'il  possédait  par  indivis  avec  Rigaud  de  Sartiges 
aussi  son  cousin.  Bernard  mourut  après  l'année  1334; 

G.  Pierre  de  Sartiges  d'Alvignhal,  appelé  aussi  de  Ven- 
des» derc>  vivant  en  13f7; 

Nota.  Quoique  l'on  n'ait  pas  la  preuve  c«  ri:nne  de  la 
(iliation  des  crois  pprsonnns:e«  suivants  avec  ceux  q»' 
précèdent,  la  sîmiliiudc  du  nom  du  Viiînaî .  le  voisinage 
et  le  rapprochement  des  dates  ne  perniettent  guère  de 
douter  qu'ils  apparten.'iicni  à  ce  rameau  de  la  famille 
de  Sartiges,  et  ce  motif  nous  cugago  à  les  mentionner  : 

I.  Jean  du  Vif;;nli.il  ,  abhé  du  Bouchct  au  diocèse  de 
Clermoiil  ,  qui  en  1313  ,  rcconnui  tenir  de  Ber- 
nard il],  seigneur  de  la  Tour,  des  carrières  appe- 
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léps  i^haïup-Gonttal  ,  «;itttt^('S  près  du  cb5leau  de 
Moiupcyroux  {?loi>.  manuscrit  à' Auvergne,  par  Au- 
digier,  I.  V,  p.  150,  à  la  Dlbliothèquo  du  Roi)  ; 

II.  Robert  du  \igi)ul  ,  neveu  du  précédent  et  son 
successeur  dans  Tabbaye  du  Bouchot ,  figure  dans 
divers  acies  de  i333  à  1333*  A  eette  dernière  épo- 

qtK' ,  il  assista  au  testament  de  GTiilhinme  , 
comte  d'Ativcrgric  et  de  Boulogne  (Baluze,  t.  II  , 
pp.  130,  riG7/580,  7G5,  7G8;  Gcdlia  Chrhiiana , 
t.  II,  col.  405); 

III.  Maurine  du  Vignal ,  religieuse  à  Brageac  ,  fut 
présente  avec  Gaillarde  de  Vayrac ,  Almodfé  de 
Freluc,  Cécile  de  Hontclar,  Alniodîe  dePIeaux, 
Raimonffe  de  (lornil ,  Eschirmonde  de  Merle,  Ga- 
li«?nne  de  la  Tour,  llélips  de  Mariât  et  Maurine  de 
Costal ,  à  rhommagc  (fue  Béairix  de  Montclar , 
leur  abbesse  .  rendit  aux  seigneurs  de  Sconiîlles 
lo  mardi  après  la  fête  de  Saint-Georges  (24  avril), 
1515.  {Deluguet,  pp.  54,  55.) 

III.  Hugues  DE  Sartiges  ,  dnnioiseau,  co-sciiîneur 
de  Sartiges,  recul,  le  samedi  (  4  avril)  après  Pâques 
1295,  la  donation  ([tu»  lui  lit  Gér;Hi(i  de  Sartiges,  son 
onclo  ,  dti  mas  d*^  la  l^roha  ,  avec  rirconslances  et  dé- 
pendances. Il  est  rappelé  couime  dcfuiil  dans  l'échange 
fait  le  a3  septembre  i5o3,  entre  Beninrd  de  Sarlij^os, 
son  frère,  et  le  recteur  de  l'église  de  Sourniac,  acte 
où  il  est  énoncé  qu'à  Texemple  de  Gantier  de  Sartiges, 
chevalier,  leur  père ,  Hugoes  de  Sartiges  avait  fait  à 
celte  église  uti  legs  assigné  sur  le  pré  de  Sagnaviobé, 
objcl  de  cel  écliaoge.  ffogoes  fut  père  de  : 

|o  Bertrand,  dont  l'article  suit, 

"1"  Bernard  de  Sartiges,  prêtre,  recteur  de  l'église  de  Mc'nllcl 
en  1327  ;  il  mourut  avant  l'anu^  1336,  «ifiU  inbiimé  dans 

l'église  de  Souriiiac  ; 

3*  Agnès  ou  Anugio  de  Snrriges,  mariée,  avant  îe  20  avril 
1315,  avec  Càuilluuoic  de  Lasvaysses  ^  damoiseau,  ils  sont 
rappelés  comme  défanls  dans  un  4cte  de  Guillaume  de 
lasvaysses*  leur  fils,  de  l'année  1336. 

IV.  Bertrand  0£  Sartiges,  danioiseati»  seigneur  de 
Sartiges»  était  sous  rodtDÎoistrattoo  de  Bernard,  son 
oncle  j  en  i3o3.  Tous  deux  passèrent  un  accprd*  le 
mardi  (99  avril)  après  la  fête  de  Saint-Marc  i5i5» 
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me  Goillaume  de  Lasvaysses  .  damoiseau,  loachanl 
I assiette  de  h  doi  d'Anupîe  de  Sartiges,  femme  de 
ce  dernier.  En  iSsi  ,  Pierre  Lapeyre  fournit  un 
aveu  à  Bertrend  de  Sartiges  à  raison  da  tènement 
appelé  pré  Bilgeac  ,  qu'il  déclara  tenir  dudit  seigneur 
et  de  ses  ancêtres  en  fief  franc  et  libre  de  toute  rede- 
Tance.  Il  ac^juit  l'aflar  de  Vcntalhac  d'Ebles  de  Mira- 
monl,  damoiseau,  pour  le  prix  de  60  lims  qoe  celoi-ei 
reconnut  avoir  reçu  par  acte  du  mardi  (29  novembre) 
aprèalafdte  de  Sainle-Catherine  iSsS^.  Bertrand  de 
Sartiges  et  son  frère  Bernard  ,  recteur  de  Méallet , 
dopoèreut  à  bail  emphytéotique  à  Pierre  de  Sartiges, 
alcd» de  Vendes ,  leur  cousin,  la  maison  de  Luc.  sous 
la  réserve  de  leur  directe  seigneurie,  par  acte  du  mer- 
credi (25  mars)  fêle  de  Tannonciation  iSay,  Le  §4 
septembre  i535  ,  Bertrand  de  Sartiges  échangea  avec 
Arnaud  de  Cooiminges,  évêque  de  Clermoot»  la  baole 
et  moyenne  justice  du  fief  de  Mariai,  pour  la  baole, 
moyenne  et  basse  justice  du  fief  de  Lioara,  Bufin,  par 
acte  du  lundi  (17  décembre)  après  la  tète  de  Sainte- 
Luce  i536,  il  racheta  de  Guillaume  de  Lasvoysses, 
damoiseau,  aoo  neveu  .  60  sous  de  renie  resi^ni  de 
celles  qui  aTaient  été  assignées  à  Anu-ie  de  Sartiges, 
mère  de  ce  dernier.  Bertrand  eut  trois  fils  (i)  : 

1°  Beriiaid  de  Sartiges,  damoiseau,  qui  donna  une  investi- 
tare,  au  mois  d'avril  1558,  à  Raimonde,  femme  de  Gili)crt 
au  Mas.  Sa  destinée  ultériearo  est  ignorée  ; 

2o  Raimond  de  Sartiges,  damoiseau.  La  tradition  le  désigne 
comme  celui  qui  défendit  le  cbâlcau  de  Sartiges  en  1357, 
et  comme  ayant  été  fiiit  prisonnier  et  conduit  en  Angleterre. 
oiiil'moiiniC;  ^ 

3»  Pierre  de  Sartiges,  damoiseau  ,  qui  fut  exécuteur  du  tes- 
tament de  Hugues  de  Sartiges,  seigneur  de  Lavandès,  Je 
31  mai  1546.  On  est  porté  à  croire  que  ni  Ini  ni  ses  frtiw 
n  ont  eu  de  postérité,  puisque  Georges,  Bis  de  Huguei  de 
Sartiges,  devint  possesseur  de  leurs  biens  avant 

V  ^^K^n7^^  jusqu'à  présent  que  Georges  de  Sartiges  était 
Min  des  fils  de  Bertrand  ;  mais  le  testament  de  Hugues  de  Sir^ 
ngcs  ,  seigneur  de  Lavandès,  du  31  mai  1346,  prouve  que  Geontet 
ciau  iUô  de  ce  dernier.  (Voyez  ci«aprés  p,  ii,) 
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BRANCHE  DE  LAVANDÈS, 

II.  Rigaiid  Dfi  Sartiges  ,  P*"  du  nom ,  chevalier,  fils 
pnlné  de  Bernard  ,  seif^oeur  de  Sartî^es,  intervint  avec 
868  trois  Irères  dans  la  transaction  du  4  août  1262, 
passée  entre  eux  et  Bernard  de  Mr.riat.  En  1263,  il 
rendit  hommage,  tant  pour  înî  qu'au  nom  de  Gantier 
de  S;irtÎ2:es,  chevalier,  son  Irère,  h  Rigaud  de  Monlclar, 
aussi  chevalier,  pour  ce  qu'ils  tenaient  de  lui  en  fief 
dans  la  paroisse  d'Anglars,  et  la  mouvance  du  château 
de  Montclar.  Rigaud  avait  épousé  N...  de  Mortmo- 
RiT^.  Ils  sont  rappelés  dans  le  testament  de  Hagaes  de  d^moïn-s*^"* 
Sartiges,  leur  arrière-petii-fils,  du  3i  mai  i546.  Us  Snôn'^dT.ï!^ 
a?aieot  laissé  : 

i**  Bernard,  ir«  du  nom,  qai  suit; 

Gautier  de  Sarliges ,  damoiseati,  possesseur  d'un  fief  dans 
la  mouvance  do  r?îarlus,  suivant  un  hommage  ron<hi  au 
monastère  de  Mauriac  par  Rigaud  et  Hugues  de  CUurlus, 
dievaliers»  le  5  des  ides  de  septembre  1371.  II  vivait  en- 
core  le  8  septembre  1507  ; 

S*  Pierre  de  Sarn'gcs ,  qui  fit  don  de  tous  ses  droits  sur  la 
t«tTe  de  Sartiges  à  Hugues  de  Monlclar,  clerc,  le  mercredi 
ftte  de  SainuSixte  (6  août),  I S81 . 

UL  Bernard  de  Sabtiobs  »  Ib  du  nom  •  est  rappelé 
avec  Julienne  o*Allayrac  ,  sa  femme*  dans  le  tes- 
tament  de  Hugues  de  Sarliges  ,  leur  petii-iils,  4^  5i 
mai  1346.  De  leur  mariage  était  issu  : 

IV.  Rigaud  DB  Sabtigks  •  II*  du  nom  ,  dh  db  La- 
tahbIss  ,  damoiseau  »  puis  chevalier,  seigneur  de  La- 
vaadès»  qui  figure  avec  ses  cousins  dans  des  actes  des 
3i  mars  i5oa  »  «4  septembre  ido5 ,  5  novemjbre  et 
4  février  i5i7  {v.  H,)  comme  possédant  avec  eux  des 
biens  situés  dans  les  dépendances  du  château  de  Sar- 
tiges. Il  eut  ponr  femme  Sibylle  os  Bobt  ,  fiUe  dé  M  Soit  t 
Hugues  deBort,  chevalier.  Le  vendredi  après  b  fête  «oir^é  d*!!! 
de  Saint-Urbain  i3a3,  au  nom  de  sa  femme  et  de 
leur  fiU  Htigues  d&  f^avandé^ ,  il  transigea  avec  son 
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beatt- frère  et  ses  belled-siBiirs,  Pierre  de  Mariât,  époux 
d'Alix  de  Bort  »  et  Mar^^uerite  de  Borl. 

V.  Hugues  DB  Saatigks  ,  aliàs  bb  LATAimks ,  da- 
moiseau ,  pub  choTaliep»  seigneur  de  Lavandès  »  fut 
j>ré.^nl  comme  témoin  au  mafiage  de  Daapbine  de 
la  Tour  aVec  Astoi|;  d*Auriilac,  le  i8  avnl  i3i4« 
et  h  celui  de  Bertrand  de  la  Tour*  damoiseau  •  avec 
Isabeau  de  Levis  ,  an  mois  d'octobre  i5ao.  (Baluze  , 
Preuves  de  l'Jiist,  de  la  Maison  d' /Auvergne,  liv.  IV, 
pp.  57G,  5840  Le  3i  nini  1046,  noble  scip;neur  Hu- 
gues lie  S;iilij;cs,  cllo^.(licr»  soi<z;neiii'  de  Lavaudcs  . 
étant  anilil  lieu,  fil  ï^uii  lej-tauiciil  ucril  par  RaiuKUid 
(le  \lolcs  ,  notaire  public.  Entre  autres  dispositions  il 
oi  cloniic  qu'il  soit  distribué  cent  livres  aux  piuivrcs  de 
la  paroisse  de  Cbampagnac  ,  et  donné  1 00  sous  d  or  aux 
religieux  de  Mauriac.  11  veut  que  son  corps  soit  inhumé 
dans  le  uionasi  t  r  e  de  Champa^nac  et  son  corps  déposé 
au  tombeau  ou  reposaient  son  aïeul  Bernard,  et  sou 
aïeule  Julienne  d'Allayrac  ,  son  bisaïeul  Rigaud  et  sa 
bisaïeule  de  Moutuiorîn.  Il  fonde  h  perpétuité  une  messe 
annuelle  pour  la  rédemption  de  ràmc  de  Bertrand  de, 
Sartiges ,  chevalier  de  Tordre  du  Temple  ;  il  recom- 
mande à  Georges  de  Sartiges ,  son  ûls«  et  à  ses  succes- 
seurs d'obéir  au  roi  et  de  le  bien  servir,  en  mémoire 
de  la  fleur  de  lys  d'or  que  le  roi  Philippe  leur  a  con- 
cédée au  camp  de  la  Capelle,  et  permis  de  placer  dam 
les  armoiries  de  la  l'amiUe.  «  ium  consiliat  idem  teS" 
»  talor  Geargio  filio  sua  et  suceessoribus  $uU  servire 
B  domino  et  re^i  et  ilU  obùdire  m  memoriam  lUii 
w  aurait  quod  Hex  Philippus  iUis  eaneeisit  in  eampo 
»  de  Cappella,  et  permitlet  addere  gentilUmo  in  mat- 
»  gniis  Muiê,  »  il.  institue  son  fils  Georges  son  bèritîer 
universel  dans  ses  biens ,  chfiteaux  ,  tours  »  terres  cul- 
tes et  autres  «  avec  leors  droits,  rentes  et  domaines 
situés  daas  les  paroisses  de  Cbampagnac ,  Prodelles  , 
Bassignac  et  Soumiac.  avec  défense  à  ses  héritiers  tk; 
vendre  tout  ou  partie  de  ces  mêmes  biens  sous  peine 
d'exhérédalioïï  complète  ;  il  veut  cl  ordonne  que  son 
fils  et  sa  fille  aient  part  égale  dans  la  seconde  moitié 
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de  ses  biens ,  t»t  nn  atlendant  leur  maiorité ,  il  établit 

Aslorgc  d'Apcuon  {de  Apcliuo),%'à  reinu)c(i ), gardienne 
de  ses  biens  et  lutrico  de  leurs  (Milauls  nés  cl  à  naître  ,  iy« 
avec  plein  j)*>nvojr  sur  eux  Innt  (|u  elio  reslern  veuve. 
Pierre  de  l  iges  et  le  seigneur  \\v  M  i  ka,  (liiuioi>câux, 
iijienl  nooiun's  exécuteurs  de  ce  le»l.»inent,  fait  eu 
présence  de  Pierre  de  Faigc,  Bernard  de  Ribier,  Ber- 
trand de  JarrigB  et  Pierre  d'Eï5|)ers.  (Original  en  par^ 
rliemin  matil.  du  mono*:^ramtn(i  du  notaire.)  lingue» 
de  Siirtiges  a  laijisé  : 

io  Géorges,  donl  l'ariiclc  suit; 

2"  Demoisollu  N....  de  Sartigcs,  héritière  ][>our  un  quart  dans 
la  succession  de  son  père. 

VI.  Georges  bb  Sabtigss  .  damoiseau  ,  co-seigneur 

de  Sartiges  et  seigneur  de  Lavandès,  transigea  avec 

ses  cousins  ^  eu   io56  ,  au  sujet  du  partage  de  leurs 

biens  patrimoniaux.  Il  reçut  le^  aveux  et  dénouibre- 

menls  de  plusieurs  de  ses  tenanciers  les  jg  août  i5<v2 

et  1 1  octobre  i  ô68.  Il  épousa  Marguerite  de  la  FoRct,    •»«  ^  fo«.i 

fille  de  Pierre  de  la  Force,  ebevalier  ,  et  petite  -  fille  de  pu*.'*.!".»" 

d'Aimeri  de  Chabannes ,  dit  de  la  Force  ,  damoiseau.  iw|»iiT»rmè 

Pierre  de  la  Force  ayant  inslilué  Bertrand  de  Sarlii^es, 

son  pi  lit-fils,  son  héritier  univers  1  par  son  testament 

du  samedi  (8  juillet)  après  ia  fêle  dv  Saint-Jean-Bap- 

liste  î3^4>  le  28  du  même  itkms  (irorues  de  Sarli^j^rs. 

au  nom  et  comme  administrateur  légitime  de  Bertrand 

de  Sartiges,  son  liis,  rendit  hoinmageà  Gui,  seigneur 

de  ia  Tour  ,  pour  les  biens  que  Pierre  de  la  Force  lui 

avait  délaissés.  George  fut  père  de  : 

1"  Bertrand,  dont  l'article  suit; 

2«  Étoilo  de  Sartiges,  mariée  :  1»  avec  Jean  fie  Toumemire, 
d0n)oi6eau;  par  contrat  du  30  avril  1395  ,  passé,  sous 
le  sceau  du  bailliage  d'Aavergue,  avec  noble  Pferre  Pmt, 


\  (i)  Fille  de  Guillaume  Complor,  seigneur  d'Apclion,  et  de  Ma- 
haut,  dauphine  d'Auvergne,  et  sœur  tic  Gui  Compior  d'Apclion  » 

l'époux  (le  Gaillault'  do  la  Tour,  celle-ci  sœur  do  Dauphine  et  Ber- 
trand de  ia  Tour,  aiw  mariages  desqueU  Hugues  de  Sartiges  avait 
assisté  en  1314  et  1320. 
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damoiseau ,  seigneur  de  Montmorand ,  paroisse  de  Saint- 
Custachc  au  diocèse  do  Saini-FIour.  Georges  de  Sartigeslui 
constitua  500  francs  d  'or  de  dot  ; , 

3"  Catherine  de  Sartiges,  femme  Hr  r,('raud  de  la  Roche,  sei- 
gneur de  Sodbrevèzc.  Fis  vivaient  dans  la  ville  de  Saignes 
le  2  décembre  Leur  HUe  : 

Hélips  de  la  Roche  ,  épousa  ,  en  1419  ,  Vital  de  Roche- 
d  AgouXf  dont  le  fils  ou  petit>fils,  Jean  de  iioclie-d'A- 
^oux  »  fit  botnmagc  au  doyen  de  Mauriac  peur  une 
portion  de  la  seigneurie  de  Sartiges  en  1474; 

4*  Hôlips  de  Sartiges  »  mariée  avec  Hugues  ttAutrettal,  da- 
moiseau. Le  2  juin  1415,  ils  donnèrent  à  cens  les  pagesies 
de  Sartiges  et  de  Ventalhac,  sous  la  réserve  de  diverses 
redevances  et  de  la  taille  aux  quatre  cas.  Elle  resta  veuTe 
avant  1436 ,  et  vivait  encore  le  36  juin  1430 ,  date  d'niie 
transaction  qu'elle  et  Antoine  d'Aniressal,  son  fils,  psssè- 
rent  avec  Jean  de  Lasvaysses ,  damoiseau. 

\IL  Bcrirand  de  CARTints,  damoiseau,  seigneur  de 
Lflvatidès ,  attaché ,  dès  i586  ,  au  service  de  Jean  de 
Franco,  duc  de  Berry  et  d' Auvergne  »  fit  soua  ce  prince 
la  plupart  des  campagoes  de  cette  époque  contre  ks 
Anglais.  11  reçut  des  recoonaissances  féodales  poor  des 
biens  tenus  de  loi  dans  les  paroisses  de  Chatnpagnac, 
Bassignac  et  Prodelles  t  les  i5  juin,  5  et  ii  janvier 
1409  (v,  st,),  s6  mars  i4io,  5  novembre  i4i4»  7 
août  i4v6,  is  juin  i4ao,  si  novembre  i4si ,  u  et 
12  juin  i4«3.  Il  avait  rendu  hommage  au  maréchal 
deftoucicaot»  seigneur  do  Charlus ,  en  i4i4*  I<® 
juin  1417»  il  fonda  trois  obîts  an  couvent  de  St.-Pierre 
de  Mauriac  pour  Pierre  de  la  Force ,  son  aïeul ,  Mar- 
n  GuniR  •  sa  mère,  et  Georges  de  Sarli^;es ,  son  père.  De 

loMRi^  tfargom  suu  inariij";c  avec  Daiinhioo  dk  Gieri.v  du  luuhNti-, 

et  de  »jb!e  i  à  In     -,  i      i>  T  •  f  \ 

bordure  (le  gueu-  ilaoïe  ue  bay$i>at  en  Lioiaguc  [ij,  sotit  tssus  ; 


(1)  On  juge  par  Tordre  du  temps  qu'elle  était  fille  d'Arnaud 
deOucrin,  sntgucur  du  Tournoi  en  Gevaudnn,  et  de  Marquise  de 
Bcauforl  de  Canillac,  ccile-ci  lille  de  Marquis  de  Beaufort,  seigneur 
de  Canillac»  et  de  Marguerite  Daupiiîned  Auvergne.  Après  la  mort 
de  Dauphine  de  Guerln,  Bertrand  de  Sartiges  cofiirncta  un  second 
maringc,  dont  il  eut  Antoine  deSarfii:r'î ,  prclre,  qui,  par  son  testa- 
ment du  6  juillet  1491,  voulut  ôlre  inliuuic  dans  l'église  de  Saiut- 
Genest  de  Clermont ,  au  côté  droit  du  grand  autel ,  et  fonda  en 
cette  église  deux  vîcaîries  dont  il  réserva  à  sa  famille  le  droit 
de  présentation  et  de  patropage.  Trois  de  ses  nevcax  sont  nom- 
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i*  Pierre  de  Sartiges  ,  damoiseau  ,  seigneur  de  Lavandès, 
de  la  Force  et  de  Bayssat,  qui ,  le  34  septetubrc  1455»  en 
son  nom  et  au  nom  d'Anloîno  ,  son  frère,  alors  miiieiir, 
fournil  au  viconiie  de  Turciuic  (  Pi  erré  de  Beaufort  _)  ,  soi- 
gneui*  de  Gharlus,  l'aveu  et  dénombrement  de  son  hôtel 
de  la  Force ,  de  sa  maison-forte  de  LavandAs ,  et  de  qua* 
lorze  autres  fîofs  fennmonts  ,  siîm''sd;ins  I<>s  paroisses  de 
Champagnac,  Prodelles  ,  lîassif^'iiac  ,  Veyrièrus  ,  Vendes, 
Jalleyrac  ,  Méallet  et  .Auzers.  11  reçut  des  reconnaissances 
féodales  en  1431  el  1457 et  mourut  avant  le  6  septembre 
i454.  Il  avait  eu  de  Jeanne  de  Cmrac ,  son  épouse»  fille 
t\f'  Pif  rrf  (ie  Cairac  et  de  Jeanne  de  la  Meilherye»  six 
iilles  nommées  : 

A.  Jeanne  de  Sartiges ,  ) 

l  religieuses  à  Brageac  : 

B.  Antonie  de  Sartige»,  ) 

C.  Jeanne  de  Sartiges ,  épouse ,  par  eonirai  du  3S  jan- 
vier 1466,  de' Jean  André  de  la  Aonode; 

D.  Isabeau  de  Sartiges,  femme  de  Jean  de  Nerettan,  ca- 
pitaine des  château  et  cbfttellenie  de  Clavier»  ; 

E.  Marguerite  de  Sartiges,  mariée,  avant  le  7  juin  1484» 
avec  Pierre  de  Metddn,  seigneur  de  Romanangcs; 

F.  Catherine  de  Sartiges ,  qui  était  iianeée  à  la  même 
époque  avec  Louis  de  Metckin,  son  neveu  ; 

'i»  Anfoino,  qni  a  continué  la  postérité; 

3'*  Randunnc  de  Sartiges  ,  née  en  1418  ,  mariée  ,  le  20  juin 
1454,  avec  Guillaume  Séguin,  de  la  ville  de  Billom.  tille 
eut  en  dot  SOO  écus  d'or  avec  les  rentes  du  village  de  la 

Chassaif^ne ,  paroisse  de  Tbiers.  Ello.  rosta  vonvc  avant  le 
15  janvier  J446  {v.  st.)  et  vivait  encore  le  17  mars  1454. 

4*  Gabrielle  de  Sartiges  i  femme  de  Jean  de  Cologne,  écuyer  , 
capitaine  des  cliAtfau  ei  h-troofiio  do  la  Tour.  Ses  frères, 
Pierre  et  Antoine  de  Sartiges,  lui  assignèrent  en  paiement 
de  dot  des  rentes  mxr  les  lieux  de  Prodelles  et  de  CSombret, 
le  51  janvier  1444  (v.  et,). 

yilL  Antoine  db  Sartiges,  damoiseau,  seigneorde 
LaTandès ,  de  la  Force ,  etc. ,  passa  deux  accords  a?ec 
aon  frère  atnéy  les  i5  novembre  i437  et  6  octobre 
i447»  et  paraît  dans  des  actes  dn  5  décembre  i44^  * 
17  décembre  i447>  7  j&i^vier  i4&o,  i4  ami  i454  »  19 


mésdam  son  testament,  savoir  ;  Xean«  ecclésiastique,  autre  lean, 
curé  de  Saint-Étienne  ,  oa  Guillaume  de  Sartiges ,  seigneur  de 
Linières  ,  paroisse  de  Cbarensac  ,  dont  le  sort-  ultérieur  est 
ignoré. 
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avril  1461  ,  2S  jiuivior  i4tiS  {'v.  st.)  el  16  licccmbrr 
1481.  Les  papes  Pimî  if  cl  Sixie  IV  lui  nccordcrcnl  des 
indulgences  les  5  octobre  i/^C)ô  et  ^î2  décciubrc  14/4» 
pour  avoir  contribué  à  délivrer  de  resclavage  des  chrc 
tiens  pris  par  les  Sarrasins.  Le  9  aoûl  i4^>9)  il  reodit 
hommage  an  comte  d'Auvergne ,  baron  de  la  Tour , 
pour  tout  ee  qa^il  tenait  en  tief  franc  et  noble  dans  le 
ressort  de  la  Comptoirie  de  Saignes.  Ayant  été  dis* 
pensé  »  pour  cause  légitime  •  du  service  au  ban  de  la 
noblesse  d'Auvergne  ,  en  i47îî»  >474  <*l  147^»  'I  y 
contribua  en  fouriiissant  un  cavalier  t  on  vcnableuieiU 
armé  et  équipt^,  lequel  lit  avec  le  coiule  de  Venladonr 
les  guerres  de  Guienne,  d' \r!i)ii:;nac  cl  de  ikoirgo^ne. 
Antoine  de  Sartiges  fît  un  <■(  lumge  de  terres  avec  le 
même  comte  de  Yentadour  ,  l(>  6  juin  i485.  li  tran- 
sigea sur  procès,  le  7  juin  i484»  Avec  Jeanne  deCai- 
rac  *  veuve  de  Pierre  de  Sartiges  ,  son  frère  aîné ,  tant 
à  raison  de  la  restitution  de  la  dot  de  cette  dame  que 
sur  les  droits  héréditaires  de  ses  six  filles  ;  fit  foi  et 
hommage  au  comte  de  Yentadour,  leSi  juillet  1490, 
à  raison  des  hôtels  de  la  Force  et  de  Lavandès» 
mouvants  de  la  baronnie  de  Charhis,  et  fil  son  les- 
tament  le  29  avril  i495  ,  par  lequel  il  prescrivit  sa 
sépulture  au  toaiheau  de  ses  ancêtres  ,  devant  Taulel 
Sainte-Anne  en  l'église  de  Champagnac.  Catherine  d« 
MLiifin»«r:  Lespinassi:  DE  Malengue,  sa  femiDe,  à  laquelle  il  con- 
fia l'administra  lion  de  ses  biens,  vivait  encore  en  i^is- 
Leurs  enfants  furent  : 

fo  Jcnij,      du  nom,  doiu  l'article  suit  ; 

2"  Louis  de  Sartiî^f^';  ,  liomme  d'armes  des  ordonnances  du 
roi  en  In  coiupagnie  du  marquis  de  Saluées.  Passé  en 
Italie  en  1512,  il  filles  campagnes  du  Milanais  sous  )e 
doc  de  Nemours,  Bayard  et  Gbabamie»>l&-Palisa6 ,  «ty 

'  mourut  de  blessures  avant  ie  8  juin  1520^  époque  à  la* 
quelle  Jean  de  Sartiges,  son  frère  aînr .  rArlnmaît  la  re- 
mise des  chevaux  .  armr^s  ,  équipages  Cl  sommes  d'or  et 

d'ar^onl  qu'il  :ivait  laissas  ; 

S»  Autre  Jean  de  Sarti-r<.  (|ui  (ut  tonsuré  le  7  octobre  1495. 
En  1499,  il  céda  à  Antoine  Go&sal,  prêtre,  tous  les  droits 
qu'il  avait  sur  les  chapelles  de  la  Vierge  et  de  Sainl-leia- 
Baptiste  de  Téglise  Notre-Dame  de  Mauriac ,  et  vivaii  ^ 
5  mai  1502; 
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4«  Catlierine  de  Sarliges ,  mariûo  à  Béraud  du  PaUâ»; 

5^  Jeanne  de  Sarliges,  mariée,  le  7  février  1506  (v.  avec 

Pierre  de  Molergues»  Ils  Iransigt^rcnl,  le  22  mai  1515,  avec 
Jean  de  Sarliges,  au  sujet  de  la  dot  de  Jeanne; 

6*  Anioinette  de  Sarliges»  née  en  1486,  religieuse  à  Notre- 
Dame  de  la  Régie  à  Limoges,  nommée  prieure  des  béné- 
dictines de  la  Mongerie,  au  même  diocèse  ,  par  bulles  du 
4  des  nones  de  mai  1507,  puis  transférée  au  prieuré  de 
Champagnac»  en  Auvergne,  qu'elle  résigna,  en  1542,  à 
Anioinette  de  Sartîges ,  sa  nièce. 

IX.  Jean  de  Sartîges,  1"  du  nom,  éciiyer,  seignetir 
de  Lavandès  ,  de  la  Force  et  autres  lieux .  donnn  des 
investitures  les  6  mai  i5o6et  yo  février  i52i  (r.  st,) 
et  reçut  des  reconnaissances  iéodales  les  22  janvier 
1Ô02  (t).  «I.),  11  décembre  i5o5  ,  as  mai  et  9  tio- 
vembre  ]5o5,  18  aTril  et  si  octobre  1607  ,  f)  dé- 
cembre i5ii,4in3i*s  1'  juillet  1Ô14, 
a5mai  i5i6,  aoûl  i524  et  11  juin  lô'iS*  Il  ren- 
dit hooiniage  pottr  ce  qn'il  tenait  en  la  comptoirîe  de 
Stigoes,  le  i5  {nillet  i5o3,  et  fournit  le  dénombre- 
ment de  ce  qu'il  possédait  en  la  monyance  de  la  ba- 
roûaic  de  Charhis  .  les  3i  mai  i5i6  et  16  octobre 
i5i8.  Kn  i5i2  il  avait  comparu  au  Lan  de  la  noblesse 
d'Auvergne  ,  convoqué  h  Riom  ,  pour  marcher  en 
Bourgogne.  Il  testa  le  28  mars  1529  (t?.  st.)  et  fut 

inhumé  dans  l'église  de  Champagnac.  Il  avait  é[)ûusé,  y,^,^^, 
le  16  janvier  i5i2  (v.  st.),  Jeanne  db  la  Villatp.  ,  f 
tiUe  de  feu  Antoine  de  la  Villate,  seignenr  de  Mooi-  »ncr&lir^m^^ 
roui.  De  ce  mariage  sont  issus  :  aux  >  et  3  a  or. 

V  à  la  bande  da  «a- 

bl«,  dingte  de 

4«  Aymon»  I«  du  nom,  dont  on  va  parler  ;  JS^T^WS 

2°  Jean  de  Sarliges,       )  ...» 

>  légataires  de  leur  père  en  1529  ; 
30  Jacques  de  Sartîges,  | 

4«  Anioinette  deSartigcs,  prieure  <1c  Champagnac,  au  diocèse 
de  Clermont,  par  buHes  du  12  des  calendes  de  juin  1542. 

X.  Aymon  db  Sartigbs,  1"  du  nom,  seigneur  de  La- 
vandes ,  de  BrQp  »  de  Gombret ,  de  Ghabrier ,  de  la 
Ghaize,  etc.  »  fit  foi  et  hommage  pour  les  ficfi  qu'il 
lapait  en  la  comptoirie  de  Saignes»  le  5i  juillet  1Ô40, 


taU, 
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et  eo  foarnit  le  dénombrement  le  35  mars  i549.  (v,  sl) 
Il  fit  encore  foi  et  hommage  à  la  baroonie  de  Gbar* 
lus  pour  les  aeigoeuries  de  Lairandè»  et  de  la  Force , 
et  pour  le  mandement  da  Laareoa ,  les  5  juin  i56oet 
18  joitii56K  II  obtint,  le  »9  janvier  1 565,  des  lettres- 
royaux  portant  :  •  Qu'attendu  qu*îl  était  de  bonne  et 
9  ancienne  noblesse ,  virant  noblement  et  ayant  servi 

•  la  plupart  de  sa  vie  dans  Tune  des  compagnies  dei 

•  ordonnances  de  S.  M. ,  il  ne  pouvait  être  traduit  de- 
»  vant  d^autres  juges  que  le  baillî  des  montagnes  d*Au- 
»  vergne  »  en  conséquence  de  quoi  défense  est  faite  aa 
»  bailli  de  Charliis  de  suivre  les  procédures  commen- 
»  cées  contre  ledit  Aymon,  et  autorise  ce  dernier  à 
»  traduire  ledit  bailli  devant  la  cour  de  parlement.  » 
Le  t5  Qoùt  i568  ,  François  de  Ch^ibaones,  marquis 
de  Curloa  .  capitaine  de  -hi  liouunes  d'armes  des  or- 
donnances (lu  l  oi,  liji  délivra  attestatiorj  a  de  SCS  boni 
et  loi)<^s  i<ervices  dans  la  compagnie  qu  il  commandait. » 
On  le  voit  encore  figurer  parmi  les  gentilshommes 
composant  le  ban  d*Auvergne  en  1587.  De  son  ma- 
riage, contracté  le  18  mai  iSSq,  avec  Clanile  db 

mPu««i:  Pleaux,  (llle  d'Anloiiie  de  Pleaux  ,  co-?eigneur  de  la 
ville  de  Pleaux,  et  de  Guiae  de  Saiut-Auiaire  «  sout 
provenu^  : 

I*  Léger»  dont  l'article  suit; 

S*  Pierre,  l**  du  nom»  aatenr  de  la  saivcn  n  Iaiuvbas 

BT  d'Aiiiauac»  rapportée  ci-après  ; 

S«  Jacques  de  Sartiges  »  qui  reçut  une  donation  le  t9  jaii* 
let  1569; 

4*  Isabeau  de  Sertîges»  femme  de  Géraad  d'Etpen*  en  ti- 
moiin; 

5*  leenne  de  Sartiges,  épouse  de  Gaspard  de  MiaUêt; 

6<>  ÂntoineUe  de  Sarlige&  ,  mariée  ,  par  coiilrai  du  25  00- 
membre  VSBê  »  A  Jacques  Crousiii  »  dont  elle  était  veiivo 
en  1867. 

XI.  Léger  db  SiiBTiGBS ,  seigaeur  de  LaTandès  t  de 

la  Force»  etc..  fat  substitué  aux  nom  et  annei  de 

la  maison  de  Pleaux,  par  le  testament  de  Pierre  de 
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Pieaux ,  son  oncle  ,  du  18  mars  i554  >  an      oii  Mar- 
guerite de  Pleaux  ,  fille  unique  de  Pierre»  n'aurail  pas 
de  postérité.  Mais  celle  substitution  n'eut  point  d'eiTet, 
Nargiièrite  ayant  été  mariée  et  ayant  eu  de»  enl'ants. 
Léger  acquit  des  biens^fonds  le  il  novembre  167^^» 
et  transigea  an  nom  de  sou  père  les  S  el  11  juin  i575» 
n  avait  épousé,  par  contrat  du  sg  juillet  1071,  ratifié  1^..^^,; 
te 6  septembre  suivant»  Jacqueline  de  Tcrenne  ,  fille  ^'^ïjjjj.'oî^i îi 
de  Jean  de  Turenne,  baron  de  Duriort  el  de  Sourbac,  b«nd«d»»»ur,»e- 
tjl  de  Susanne  de  Kilbac.  Léger  de  Sarligcs  ne  vivait  •>  ruto.  do  gut u- 
plus  le  of)  avril  i585;  sa  veuve  était  remariée  avec  nt^^Btl^fmt 
Antoine  de  Saint-Julien,  seigneur  d'Escoulx,  lorsque,  Sr'w't*"?" 
le  25  octobre  lôgi,  elle  donna  à  Claude  de  Sartiges,  Sfx&ï"' 
800  fils ,  quittance  de  2,000  livres  •  pour  remploi  de 
partie  de  sa  dol.  £l]e  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

Claude,     du  nom,  dont  on  va  parler; 

S*  Jeanne  de  Sartîges ,  mariée  »  le  16  août  1502*  avec  An- 
toine de  Chaumeit .  écuyer,  fils  de  Jean  de  Ghaumeil  et  de 
Françoise  du  Ma»; 

3«  Françoise  de  Sarliges  de  Lavandës  .  mariée ,  le  34  sep- 
tcmbre  1S05,  avoc  Melchior  de  Durfort»  écuyer,  seigneur 
de  Darasac  et  de  la  firande,  en  Limosin. 

XU.  Claude  de  Saetigcs  ,  I"'  du  nom,  seigneur  de 
Uvandès  ,  de  la  Force  ,  de  Combret ,  etc* ,  épousa  , 
par  traité  du  s8  juillet  1691  >  ratifié  le  so  octobre  soi* 
Tant,  Genèvre  ds  la  Ganb  ,  fille  de  feu  Jean  de  la  Mv»G*it 
Gane ,  seigneur  du  Martirel  eu  Limosin  »  et  de  Jac* 
quette  de  Valens.  Il  fit  son  testament  le  i4  décembre 
iSgG  et  mourut  l'année  suivante,  d'après  un  acte  du 
5o  décembre  1602.  Son  corps  lut  inhumé  dans  l'é- 
dise  de  Cbaiiipa^nac,  au  tombeau  de  sa  fa  mi  lie,  ainsi  qu'il 
l  avait  ordonné.  Genèvre  de  la  Gane,  h  laquelle  il  avait 
confié  l'administration  de  ses  biens ,  reçut  de  ux  quit- 
tances de  Melchior  de  Duriort  >  son  beau-frèro ,  les 
t"  février  iSqS  et  6  mars  iSgg.  Claude  1*'  de  Sartiges 
CD  avait  eu  deux  fils  : 

i*  Ûiarles,  I*'  du  nom,  dont  Tarticle  suit  ; 
S*  Jean  de  Sartiges  de  Lavand^^s,  «jui  servit  pendant  S  ans 
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dans  les  clievau-légers  du  prince  de  Joinviiie  >  commandés 
par  M.  de  Montgon,  d'abc«d  au  siège  de  la  Rochelle,  en* 
suite  en  Piémont  et  en  Languedoc  ,  suivant  un  certificat  da 
18  mai  1635.  Il  se  maria,  le  4  jnnvîrr  1G58,  avrr  Frnrr  ise 
tle  Maslaurent ,  vcutp  de  Jean  d  Anj^lars,  et  mîTe  de  Fran- 
çoise d'Anglars  ,  mariée  le  même  jour  à  Jean-Gabriel  de 
Sarliges,  feignenr  de  Lavandès ,  son  neveu.  De  ce  maria^ 
Û  «Il  né  un  fil»  et  probablement  deux  filles,  ei^pilfei 
aorninés  : 

Charles  de  Sartiges»  marié,  le  39  octobre  1662,  i  Ca* 
therine  Pî^fiot ,  dont  il  ne  parait  pas  aTOîr  eu  de  pai- 
térit^; 

B.  GenoTièTe  de  Lavandès ,  mariée,  le  16  février  1653, 
avec  Gui  de  Kibier^  seigneur  de  Laire,  fils  de  Pierre  ds 
Ribier  et  de  Gatlierine  d'fistatng  ; 

€.  Anne  de  Sartlges ,  femme  de  Gbarlei  GoMim,  doal  h 
succession  passa,  en  1701;  dans  la  famille  de  Soubsltt* 
Fonlalard. 


Xni*  Charles  db  Sabtigbs  »  I*'  du  oooi,  seigneur  de 
Lavandès,  de  la  Force,  de  Combret  et  de  la  Chaize, 
n'était  âgé  que  d'environ  lo  ans  lorsqu'il  fut  uiarit"  par 

sa  mère  et  ses  parents,  le  3o  décembre  iGo'2  ,  avec 
tf«,'è"miiiut»  Jeanne  de  Textoris  ,  fille  mineure  d'Ajmun  do  Tes- 
tons,  et  de  dél'uiiLe  Aiicliellc  tic  Aloussy.  Il  servit  avec 
distinction  dans  les  guerres  de  son  temps ,  et  entre 
autres  h  la  réduction  de  Saacerre  en  1621  ,  au  sié{i:e 
de  la  Rochelle  en  1627,  et  plus  lard  eu  1  r  niche-Coni- 
té,  en  Roussillon  et  en  Catalogne  {alieHtaiion  délivrée 
en  1659).  Dans  cette  dernière  année  il  fournît  à  l'ar- 
rière -  bau  d'Auvergne  un  soldat  armé  de  pique,  cor- 
celet,  hausse-col,  épée  et  baudrier,  et  payé  pour  deux 
montres.  M.  de  Noailles  ,  lieutenant  général  de  la 
haute  Auvergne,  lui  écrivit,  le  22  février  1649,  P^"'' 
qu'il  te  rendu  le  1*'  mars  suivant  à  l'aitemblée  des 
notables  de  la  province,  à  l'effet  de  coueourir  à  Téleo 
lion  d'un  député  aux  états  -  généraux  da  royaaine , 
convoqués  à  Orléans.  Charles  de  Sarligeset  son  fils, 
4|ai  forme  le  degré  suivant ,  firent  une  fondation  de 
prières  dans  l'église  de  Champi^ac  •  le  17  juillet 
i6So>  et  obtinrent  de  changer  la  disposition  des  tooi- 
heanx  de  leur  famille  •  placés  dans  celte  église. 
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XfV.  Jean-Gabriel  dk  Sartices  ,  seigneur  de  La- 
vandès  ,  de  la  Force,  de  Coaibrct  et  de  la  Chaize , 
était  encore  mineur  lorsqu'il  épousa  .  le  4  janvier 
i638,  Françoise  d'Aptclar»  ,  fille  de  feu  Jean  d'An-  oAno»^ 
glars  et  de  Françoise  de  Maslaurenl.  Il  &ervil  dans  Sarg.n'?!:::.,':.: 
ïoê  chevau- légers  du  prince  de  Condé  pendant  la  i;Jy'Si*J^^l 
î^nerre  de  Bordeaux  en  i65i.  Plus  tard  il  marcha  sons  !f***<*S??'*"Sf 
M.  de  Beanmonl  ,  lieutenant  du  même  pnnce,  en  ««eoiid  émasi. 
Catalogne  et  en  Flandre .  suivant  le  jugement  de 
maintenue  de  noblesse  rendu  le  i5  décembre  i666> 
par  M.  de  Fortia ,  intendant  d'Anrergne  «  tant  en-  sa 
faveur  qn  en  œilc  de  ses  parents  des  branches  de 
Fondonet,  de  Jalleyrac  et  de  Sourniac.  Jean- 
Gabriel  de  Sartiges  fit  foi  et  hommage  au  roi»  les  ao 
et  ai  septembre  1669  ^  à  raison  des  terres  qu'il  possé- 
dait dans  la  mouvance  des  comtés  de  Char  lus  et  de 
Saignes^  Le  duc  de  Bouillon,  gouverneur  d*Au vergue, 
le  dispensa  du  ban  le  i5  septembre  iC>74i  attendu  que 
Claude  de  Sartiges,  l'un  de  ses  OU,  avait  été  tué  à  la 
bataille  de  Senef  quelques  semaines  auparavant,  l  ne 
semblable  dispense  lui  fut  accordée  le  f)  mars  iGjo.  Il 
vivait  encore  le  28  seplcuibre  j68i,  11  fut  père  de  : 

i*  Charles»  1I«  du  nom»  dont  Tartiele  sait  ; 

S*  Gui  de  Sartiges,  né  le  18  mars  tOIS,  mort  avant  l'année 

5«  Claode  de  Sartiges ,  dirde  Gombrel,  né  le  99  janvier  1052. 

\]  fît ,  dans  les  gardes-du-corps  du  roi,  1 1  i;ucrre  de  la  con- 
ijiif'ie  des  Pays-Bas,  en  1672;  se  trouva,  cotte  année  et  la 
saivaule,  aux.  deux  passages  du  Rhin  ;  prit  part  aux  cam- 
pagnes de  Lorraînor  d'Alsace  et  de  Franebe-Comté,  en  1673 
et  1674;  repassa  en  Flandre  cette  dernière  anni^e,  et  fut 
tué  le  11  août  à  la  sanglante  baîaille  de  Scncf  ,  à  côté  du 
marquis  de  Carton,  cité  pour  y  avoir  tenu  une  conduite 
brillante  (Oaxette  de  France,  année  1674,  p.  041); 

4«  François  de  Sartiges>  ne  le  2U  novembre  1654,  vivant  en 
1671  ; 

5*  Autre  François  de  Sartiges»  né  le  29  aoiït  1656i  mort  avant 
1671  ; 

f)«  Jean  de  Sartiges,  né  en  1663,  vivant  en  1671  ; 

7«  Jeanne  Ho  Sartiges.  nre  le  ct\  moût  1046,  mariée,  le  7  fé- 
vrier 1668,  avec  Aymon  rfe  Sartiges,  seigneur  d'Anjaiiac» 
son  cousin  ; 
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8*  Catherine  de  Sartiges,  née  le  18  mars  1G50»  maric^e  : 
lo  avec  Cabriel  de  Masse,  ('•ciiycr,  seigneur  de  la  Maison- 
roiig«^  ;  •2''  le  28  septembre  1G81,  avec  Jcan-IjOuis  de  Lou- 
bens  de  Verdalle»  écuyer,  seigneur  de  Rcmorand,  iils  de 
Loilit  de  Loubens  de  Verdalie  »  et  de  Marie  de  Bonneval  ; 

9«  Gabrielle  de  Sartiges,  née  le  4  août  1655; 

lOo  Françoise  de  Sartiges,  née  le  37  noveiubre  1659»  vivante 
en  !67i ; 

11»  Antre  Jeanne  de  Sartiges,  âgée  de  il  ans  èn  1671  ; 
IS»  Marguerite  de  Sarliges,  née  le  15  février  1661  < 

XV.  Charles  de  SAiniGEi»,  11*"  du  nom,  seigineur  de 
Lavandès,  de  Combret.de  la  Chaîze,  de  la  RiLc,  etc., 
né  le  i8  juin  i644»  ^^^^  d'abord  lieutenant  de  cavalerie 
ao  régiment  de  Charluî«.puis  capitaine  dr  dra^^ons  dans 
celui  de  Seaoeterre.  il  épousa,  i^'leg  fc^vrier  1 67 1 ,  Marie- 
M    caou.    Françoise  de  la  Croix  de  Ca6TBI£S,  fille  de  Jacques  de 
rainr. à  I. erou  la  Groix  de  Castries,  baron  dAnglars,  et  d  Anne  de 
SaiDi-QaentÎQ  de  Beaufort  ;       le  i5  jnîHet  i685. 
•à  H«iiTci  i.  :  Marie-Rénée  db  HontcLAB,  dame  de  la  Ribe,  fille  de 
^ttiir.    €  «  j^^^     MoDtclar»  co-seigneur  de  Foiimols ,  capilaine 
au  régiment  de  Dnnières,et  àé  Madelaino  du  Bousquet; 
LtCocTMvii:    Soie  5  septembre  1712,  Marguerite  lk  Couviifciuh, 
veuve  de  François  de  Joncoux,  seigneur  de  Fangeuse, 
et  mère  de  Marguerite-Françoise  de  Joncoux  ,  marii  e 
à  Claude  de  Sartîges,fHs  aîné  de  Charles  II.  Ce  dernier 
vivait  encore  le  5  décembre  1715.  Se«  enlant^  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

!•  Claude»  II»  du  nom,  mentionné  ci-^près  ; 

9«  Callierine  Sariigcs,  qui  vivait  le     juillet  1699  ; 

30  Jeanne  de  Sartigcs,  mariée,  Je  H  avril  1700,  avec  Fran- 
çois de  Sartiges,  seigneur  de  Sourniac,  50n. cousin; 

Du  êecond  lit  : 

4*  Gatlierlne  de  Sartiges,  mariée,  le  10  août  1703,  avee  Jeao 

du  BoiSt  seigneur  de  l'Esclause  et  do  Saint>Eliennc,  fils  de 
François  du  Bois  et  de  Charlotte  do  Bosredon.  Elle  était 
veuve  en  1713,  ot  vivait  le  12  mai  1734  ; 

V  5*  Antoinette  de  Sartiges,  mariée,  après  l'année  1713,  avec 

Louis-riinrlos  f(r  Comharel  de  Gibancl,  baron  de  Sartiges 
(par  Catherine  d'Autrcssal,  Ston  aïeule),  lieutenant  des  ua- 
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Péehaux  de  Frtiiiee.  el  grand  aôoéebal  du  LimiMin.  De  ce 
nuirkge  vim,  entre  autres  enfante  : 

François  de  Combarel  >  eapitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie» qualifié  coitite  de  Sartiges,  lequel  revendit 
cette  terre  à  François  de  Sartiges  de  Sourmac,  le  16 
décembre  1767* 

XVL  Claude  DE  Saivtk.es,  Il«  du  noai ,  çhevalier» 
seiflieurde  Lavandes,  de  Couibroi ,  de  la  Chaîze«  elc, 
né  le  7  oclobro  1675»  eiilra,  le  8  juillet  1691  ,  cor*- 
Dette  au  régimeal  de  Levia  »  où  il  obtint  une  Ueale- 
DMoeleas  décembre  1697.  Il  servait  eo  Frandbe-* 
Comté  le  2  inni  1702  ,  et  était  inspecteur -général  des 
baras  de  la  province  d'Auvergne  lors  d'un  traité  qu'il 
passa  avec  Jacques  de  Joncoux  ,  son  Ijeau-frère  .  ca- 
pitaine de  vaisseau  et  chevalîei*  de  l'ordre  de  St.-Louis, 
le  14  oini  1707.  H  fil  liomniage  nu  Roi,  les  22  juiii 
171G  et  3  mai  1720,  pour  ses  terres  de  Lavaiidès ,  de. 
Combret  et  de  la  Cbaize,  mouvantes  en  arrière-fiels  de 
S.  M.  \i  cause  de  son  duché  d'Auvergne.  Il  avait  épousé» 
loi"'ioillet  i6qq,  Marsuerite-Françoise  du  Jongoux,    diJohcou.  : 
iille  de  François  de  Joncoux  »  écuyer  *  seigneur  de  drtp«w«  d« 
Fangouse»  Tun  des  100  gentilshommes  do  la  maison 
da  roi  et  de  Marguerite  le  Couvreur.  Glande  II  fit  son 
lestamcnl  le      octobre  1723,  et  fut  inhumé  dans  l'é- 
glise de  Champagnac.  M  a  r-^ucri  le -Françoise  de  Jon- 
<^oux,  qui  lui  survécut  »  l'avait  rendu  père  de  : 

!"  François,  qui  fait  suile  ; 

20  Ayinon  tic  Snrtiges,  cornette,  puis  lieulenant  an  r(!'giineiil 
de  Lcvis,  cavalerie,  les  20  octobre  1720  et  3  mars  1737, 
mort  à  i'armiïe  de  Bohême,  le  5  février  1742; 

3»  laequesde  Sartiges,  cornette,  puis  lieutenant  nu  r«^g:inicnt 
de  Rohan,  cavalorio,  los  août  1743  et  1^»-  sepiumbr© 
1747,  mort  à  i'armùc  de  Flandre  le  1"  octobre  1748  ; 

4*  Harguerircde  Sartiges,  mariée  à  Jean-llyacinthe  Château, 
seigneur  dcChayssac  et  de  Rochemonl.  Klle  était  vouve  le 
13  janvier  17nn,'dntc  do  1^  donation  qu'elle  lit  à  sa  nii^'cc 
Marie-Pierreile-Françoisc  du  Sartiges,  des  Hcfsdc  Cliayssac 
et  de  Rochcmont  ; 

5»  Aune  dr  Sartiges,  marii^e,  le  janvier  1730,  avec  Jacr 
ques  de  Bosre  lon,  seigneur  de  bainl-Âvit; 
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60  Marie-Loufse  de  Sartiges,  née  le  24  septembre  i715f  reçao 
élAvp  ,1  Saint-Gyr  le  9  juin  i7âf7,  puis  religieuse  à  Notre* 
pame  de  Salers. 

XVII.  François  Sartig£S  ,  comte  de  Lavaudès, 
seigneur  de  Combret  et  de  la  Chaize ,  né  le  26  sep- 
tcnibre  1  702  ,  fut  nommé  lientenanl  dans  le  régiment 
de  Cliarlus,  cavalerie,  le  25  avril  1720.  Il  était  capi- 
taine réformé  en  1749-  Il  fît  son  testament  au  château 
de  Lavandes  le  21  Jiovembre  1700,  monrnl  le  1'*  dé- 
cembre suivant  et  lut  enterré  dans  l'église  ds  Cham- 
pagnac.  li  avait  épousé,  le  â  septembre  1 745,  Françoise 
cMtTuptg*  d'Anglabs,  morte  le  1 7  décembre  1761, fille  d'Antoine 
>9-  d'Anglars,  seigneur  de  Bassîgnac,  chevalier  de  Tordre 

de  St. -Louis  ,  et  de  Marie- Julienne  de  Poos*  Jl  en  ent 
trois  fils  et  deux  filles  : 

i«  Anioino-Marguerile  de  Sarliges,  romte  de  Lavandès,  nèle 
15  février  174ti,  reçu  page  du  duc  d'Orléans  le  1  novem- 
bre 1760»  mort  célibalaire  à  ParU  le  15  mars  1779; 

2»  Jacqucs-Murie  de  Sartiges,  né  le  29  mai  1747|  mortsam 
postérité  ; 

3«  llyacinihe-François .  i  „és  le  21  lévrier  1749,  morts  en  iMi 
4«  Guide  Sartiges,       j  ^fie; 

B«  Marie-Pierrette  de  Sartiges»  née  le  13  révrier  1750,  ma* 
riée,  le  15  janvier  1766,  avec  messire  iean-Jérdme  dsili* 
bier,  seigneur  de  Chavagnac,  etc. 


BRANCHE  DE  JALLEIKAG  ET  D'ANJALIAC. 

XI.  Pierre  db  Sahticbs  SBLAVANBfes  (i),  second 
fils  d'Aymon  i*'  de  Sartif^,  seigneur  de  Lavaudès,  et 
de  Claude  de  Pleaux,  épousa  en  préseim  de  son  père, 
»i  Aou:  le  ai  janvier  1677 ,  Anne -Antoinette  de  Bovx»  dame 
de  la  Ghassagne,  fille  de  feu  François  de  Roux»  de  la 
ville  de  Mauriac*  Elle  était  veuve  le  12  janvier  1599 


(i)  Les  membres  de  cette  branche  ont  porté  encore  loiw^teinps 
le  surnom  de  Lnvandès,  quelquefois  exclusivement»  mais  pIassou> 
vent  à  la  suite  du  nom  patronymique. 
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et  vécut  jusqn'après  Tannée  1617.  Pierre  do  Sirtiges 

de  Lavandèâ  en  avait  eu  : 

!•  Charles,  1er  du  nom,  dont  l'article  suit; 
3»,  Aymoo  do.Sartiges»  vivant  eu  1008  ; 

S*  Jacqueline  de  Sariiges,  dite  de  Lavandèst  marine,  le 

12  janvîer  1599.  avoc  rfnii(1<î  de  Murât,  seigneur  dp  Monf- 
fort,  fils  de  Barlbelemi  de  Murât  et  d'Antoinette  de  Levis; 

4»  Anloinctte  de,  Sarlîges.  aliàs  de  Lavaiid«^s,  marifS?,  le 
11  décembre  1012,  avec  Bernard  de  Maumont,  seigneur  d« 
Saint-Bonnet  en  Limosin  ; 

{»•  Hélène  de  Sartiges»  dite  de  Lavandôs»  vivante  en  1608. 

Xli.  Charles  bb  Sautiges  »  dît  m  LATANDks ,  If*  da 
nom ,  seigneur  de  la  Chassagne  et  d^ADjaliac,  époasa, 
le  8  août  i6o8 ,  Jeanne  du  Chatblbt  ,  fille  d* Antoine  *' 


r,  au  pio  «iw 

do  Châtelet,  seîg;neur  dudit  lieu  el  de  la  Gorce,  el  de  [Jî^îr  î^ir/« 
Catherine  de  C^ai.ssac  de  Sédai^es.  Il  fit  son  testament  ^^l^lin^h^ 
à  Aiijaliac  le  j  5  mai  iG32,  el  iul  inliumé  dans  l'é-  2*f J^Ji' *•  ** 
glise  paroissiale  tK'  Jaileyrnc,  chapcllp  de.  Saînt-Fcrrol. 
Sa  veuve  fit  le  sieu  le  2^  avrii  iboy.  De  leur  mariage 
soQt  provenus  : 

lo  François,  dont  l'article  suit  ; 

S»  lean  II,  auleur  de  la  BBAticna  M  SomiriAG  nr  ViaiiiiiiSy 
rapportée  ci-après  ; 

3"  Anioinetfe  de  Sartigcs,  dite  do  Layandès»  mariée  aTec  Jean 
d'Autressal,  seigneur  de  Sartiges^  au  mois  de  noTembre 
1638; 

4*Catherine  de  Sartiges/  \ 

a«  Autre  Catherine  de  Sartiges,  >  lègatairasde  leur  père  en 1653. 
6«  Françoise  de  Sartiges»  ) 

XIIL  François  db  Sastiges  ,  dit  ob  LataudIss  , 
fcuyer,  sieur  d^AnJaliac  et  de  la  Chassagne,  épousa  • 
psr  contrat  passé  à  St.-Céré  ,  en  Quercy,  devant  Las- 

sale,  notaire,  le  12  1641,  AiUoinellc  de  Macip,  am^TVw 

fille  de  feu  Pierre  de  iMacip,  seigneur  de  Grugnac,  et  q«aie** 
^  Alix  de  Fargues.  François  de  Sartiges  et  sou  frère 
Jean  servirent  long-iemps  dans  la  compagnie  d'ordon- 
nance du  prince  do  Gondé  en  Flandre  »  en  Navarre  el 
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en  Culaiognc,  suivant  les  ccrliiicals  visés  dans  le  ju- 
gement de  maintenuè  de  noblesse  rendu  par  11*  de 
Foriia,  intendant  d'Auvergne»  an  profit  de  ces  dnux 
frères  et  de  leurs  parents,  le  i5  décembre  i6(î<». 
François  de  Sart^es  vivait  encore  le  9  juillet  1668. 
Ses  en&nts  furent  : 

Aymon,  Ile  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

2»  Emmrtnuel  d%  Sartiges»  né  en  1646.  Il  étudiait  à  X<)uioitt» 

en  1606; 

30  Deux  autres  enfants,  ("nonces  mais  non  nommés  dans  le 
contrat  de  mariage  d'Aymon ,  leur  frère  ainé, 

XIV.  Aymon  db  Sabtiges  ,  IP  du  nom ,  écuyer , 
seigneur  d  Anjaliac,  né  en  i64âf  épousa»  le  7  février 
cJ!!li2pTb".'i.  1668,  Jeanne  ne  Sabtigbs  db  Lavandes,  sa  cousine 
(v.  p.  1 9).  Suivant  une  attestation  de  Claude  d'Alègre, 

Srand  sénéchal  d'Auvergne»  datée  de  Langres  le  1^ 
écembre  1 674  »  Aymon  de  Sartîges  servit  avec  dis* 
ttnciion  ^  gloire  ,  assiduité  et  honneur,  dans  la  com- 
pagnie de  genliliihomraes  cheveu  -  légers  crjnmiaiidée 
par  M.  de  Soursac.  il  vivait  encore  le  20  janvier  1709 
et  laissa  deux  fiU  : 

io  Emmanuel»  dont  rarlicle  suit; 

tf>  Gabriel  de  Sarttees»  reçu  Uoencié  en  t|i^logie  de  la  1^ 
eulté  de  Bourges  le  18  août  1705. 

XV*  Emmanuel  db  Sabtigbs  »  écuyer  ,  seignear 
d'Anjaliac,  épousa,  le  17  février  1697,  Catherine  as 
^mSmnuolm^  Scorailles  ,  fille  d'Annet  de  Scornilles  ,  seigneur  de 
Favars,  de  Mazeiolles  ,  de  Salers,  etc.  ,  et  de  Diane- 
Madelaine  de  Salers.  Catherine  de  Scorailles  survécut 
à  Emmanuel  de  Sarhg;es  ,  et  se  remaria,  le  18  ro-'i 
1715,  avec  Pierre  de  Ribier ,  seigneur  de  Lascombe^. 
Bile  avait  eu  de  son  premier  mari  ; 

10  Charles,  11«  du  nom,  qui  suit  ; 

S*  Maurice  de  Saniges,  offieîer  au  régiment  de  Lévis  ; 

Chi'i:jlopbe  de  SartigGS,  mon  au  service  du  i  oi  ; 
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4*  Marîe-Fr.in<7oi<;o''«l<  SartîgcSi  mariée,  le  27  février  17!4, 
avec  Guillaume  de  Ribier,  éciiyer,  seigneur  de  Lasicombes. 
Elle  mourut  à  Jallcjrac  le  14  novembre  1752. 

XVL  Charles  ob  Sabtigbs*  II'  4a  nom,  écoyer , 
setgnear  d'Anjaliac  el  d'BslilIol  »  transigea  sur  la  soc- 
cession  paternelle*  le  3  octobre  lySo,  avec  son  frère 
Maurice  ,  et  sur  la  succession  de  Christophe ,  lenr 

IVère,  décédé.  11  ('épousa,  le  3o  mai  1735  ,  Madclaine 
r\E  Fo!ST\PîGBS.  fîllci  d'Antoine  de  Fontanges,  seigneur  MPorr*»»: 
de  Verni  nés,  de  Fournols  ,  de  la  Clidèle,  et  de  dame  d»effoï,?h«4* 
Marguerite  de  Longa,  sa  preiiiièro  reaime.  Charles  de 
Sartigcs  nioui  ut  le  26  février  1 780  ,  et  sa  feoiine  le 
avril  lydQ.  De  leur  mariage  sont  issus  : 

|o  Antoine-Gabriel  de  Saru'ges,  né  le  2  février,  et  décédé  le 
7  juillet  1738; 

2o  Guillaunio  de  S<')rtiges,  né  le  24  janvier  1751).  iourrier  dans 
la  compagnie  des  gendarmes  de  la  Reine,  cbevaliarde  l'or^ 
dre  de  Saint-Louis  en  mars  1787  ;  mort  célibataire  à  Es- 
tillol  le  8  novembre  1789  ; 

3»  Charles-François  de  Sartigcs.  né  le  6  déoembre  1140»  dé- 
cédé le  6  janvier  1743; 

4''  Étisabeih-M  )i  ;<  de  Sartiges,  née  le  96  mat  1736^  morte  à 
EsUUol  en  1817  ; 

S*  Hadelaine-Isabeau  de  Sartiges,  née  le  2  octobre  1743» 
dame  do  justice  de  l'ortlrc  de  Malte,  en  la  maison  de 
Beaulieu-Issendolus ,  en  Qnorcy,  en  1771.  VAic  assista  à 

Plusieurs  assemblées  capiiulaires,  tenues  à  cette  époque, 
a  révolution  l'ayant  expulsée  de  son  couvent,  elle  se  re- 
tira à  Estillol,  où  elle  mourut  le  37  avril  1797.  (fiwtee 
chevaleretque  et  chorale,  p.  332.) 


BRANCHE  DB  SOURNIAG  ET  DE  VËRNINË8. 
Marquis  H  Comtes  de  Sartiges* 

XIII*  Jean  m  SAETiGBS-LàyAiiDl^s  >  II*  du  nom  » 
écuyer,  seigneur  de  la  Chassagne  ,  de  Soumiac,  etc. , 
né  en  i6a5»  fila  puîné  de  Charles  I*'  de  Sartiges  de 
Lavandès ,  seigneur  d'Anjalîac ,  et  de  Jeanne  du  Chfi- 
telet»  servit  avec  son  frère  aioé  dans  la  compagnie 
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«L'ordonnance  do  prince  èx»  Gondé.  Il  épousa  «  le  so 
i  r  «  gardii  :  innr^  i6f)o  ,  Marie  DB  LA  Ga.bdb  ,  fille  de  défants  Ga* 
lioa  d'or ,  armé  briel  de  la  Garde ,  et  Anne  d'Autressal ,  dame  de 
bi:^.î%rfd^^  Sonmiac  (démembrement  de  Sartiges).  Lea  8  joUH 
wt^d?^tf  1669  et  iB  octobre  i685.  il  fit  hommage  au  roi 

poor  la  juitice  bante  »  moyenne  et  basse  de  la  sei- 

gnenrie  de  Sourniac ,  et  comparât  au  ban  de  la  no- 
lesse  d'Auvergne  les  i4  «septembre  1674  et  3o  avril 
iSgS,  A  cette  dernière  époque  il  fut  dédiargé  dn  8e^ 
vice  personnel,  tant  par  rapport  k  son  âge  et  ses  io* 
firmîtés ,  que  parce  que  deux  de  ses  Hls  servaient  le 
roi  comme  officiers  au  régiment  du  Perche.  Il  mourut 
avant  le  11  avrii  1706.  11  avait  eu  ciaq  ilU  et  trois 
filles  : 

|o  François»  l'^do  nom,  dont  on  va  parler; 

2o  Jenn        auteur  de  la  braiicbe  de  la  Pbàob,  rapports  ci- 
après  ; 

Amable  do  Sartiges  de  Bilgeac»  mort  eélibataire; 

4*  AymoQ  II*»  auteur  de  la  siAiicn  mt  Cbasboh  ei  m  Mwt- 

CLAn,  rapportée  en  son  rang; 

50  Jean  deSarlîges  du  Breuil»  qui  ne  lut  pas  çparié; 
e»  Antoinette  de  Sartiges,  vivante  en  1706; 
7«  Catherine  de  Sariiges,  en  1706; 
80  Françoise  de  Sartiges»  en  1711. 

XIV.  François  de  Sabtiges  ,  I«'  du  nom  ,  écuyer» 
seigneuK  de  Sonrniac,  né  le  s 8  mai  1661,  était  lieu- 
tenant au  régiment  du  Perche  en  1695.  Ayant  recueilli 
de  François  de  la  Garde ,  son  opcle  matemri  *  ^ 
Tavait  institué  son  héritier  nniversel  par  son  testameot 
fait  à  Paris  le  1"  décembre  1691,  lea  fie&  de  Branges 
et  de  Vinières,  près  Soisaons  »  il  les  échangea  contfs 
lea  rentes  de  Bilgeac  le  94  février  1698.  Il  épousa  au 
château  de  La?andès»  le  11  avril  1706,  Jeanne  aa 
o.  s^wmu:  Sautiojîs  PB  Lavahd^s  ,  sa  cousine  (v.  p.  20).  Il  fit  &i 
ei  hommage  au  roi  le  septembre  1793,  et  plaidiil 
en  1730  contre  le  doyen  du  monaatère  de  Mauriac,  à 
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l'égard  dd  droits  taigneciriiiux  reapectiveoient  réclamé^ 

Ses  eufants  lurent  : 

1«  Charles,  Il«  du  nom»  dont  rarticle  suit  ; 

2»  François  de  Sartiges,  né  le  30  septembre  1714,  capitaine 
an  régiment  de  Roban,  cavalerie,  marié  au  cMteau  de 
Beaufort,  paroisse  de  Gumond  en  Limosiny  le  28  aoûtl759f 
avec  Marie  du  Mont  de  Beaufort,  D'eux  sont  issue  : 

A.  Jean-Baptiste  de  Sartiges  de  Beanfort,  né  le  r>  avril 
1703,  élève  de  l'école  Militaire  le  11  mai  1772,  capî- 
taitio  (le  grenadiers  au  régiment  de  Béarn  le  13  jan- 
vier 170:7  ,  et  ai(le-fU>camp  du  général  de  Boisgelin 
le  17  juin  de  la  même  année.  Il  quitta  le  service  en 
17âS,  après  In  mort  de  Louis  KVI,  et  mourut  k  Beau- 
fort,  le  96  janvier  1811,  sans  <  i  fants  de  Julie  de  la 
Haye,  qu'il  avait  épousée  nu  ïîàvrc  le  15  avril  1792. 
fille  de  Jean-Baptisle-Josepli  de  la  llnve,  consul-géné- 
ral de  l'empereur  d'Autridie,  et  de  S\isanne-Victoirc 
de  Be^jouen  ; 

B.  François  de  Sartiges,  dit  le  chevalier  de  Beauf'ort,  né 
le  13  juillet  1770,  sous-lieutenant  Je  5  août  1789.  Il  se 
destinait  nltérieurement  au  service  delà  marine  royale, 
mais  les  progrès  de  la  révolution  le  forcèrent  d'y  re- 
noncer. Il  est  célibataire  et  remplit  depuis  1811  les 
fonctions  de  maire  de  la  commune  de  Gumond  (Gor> 
réze) ; 

C.  Uarguerile  de  Sartiges,  décédée  en  1804  : 

D.  Harie  de  Sartiges,  non  mariée.  Elle  habite  le  château 
de  Beauforl,  avec  son  frère  ; 

5»  Jean-Baptiste  de  Sartiges,  né  le  30  août  4716.  Après  avoir 
servi  11  ans  dans  le  régiment  de  Roban,  cavalerie,  il  en- 
tra, le  20  février  1749,  dans  los  gardes-du-corps,  compa- 
gnie de  Charosi,  dont  i!  fut  noramé  sous-lieutenant  porte- 
étendard  (chef  d'escadron;,  ic  17  avril  1775.  Il  était  che- 
valier de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  pensionné  le  l«julllet 
1779.11  mourut  célibataire»  à  Soumiac,  le  7  août  1795; 

4«  Jean  de  Sartiges,  curé  de  Chaieldenèves,  en Bwirbonnai», 
décédé  en  juin  1760; 

5"  M  iiguerite  de  Sartiges,  morte  sans  alliance  le  21  octo- 
bre 1785; 

6»  Catherine  de  Sartiges,  morte  aussi  non  mariée  le  19  no- 
vçnàbre  1785* 

XV.  Charles  ui:  S\i\tiges,  II'  du  nom,  qualifié 
marqais  de  Snt  Li<i;es  ,  comte  de  Sourniac  ,  chevalier 
de  Tordre  de  iSu -Louis,  épousa,  le  19  février  1737, 


^MFoaiAMu;  Marîe-Elisabelh  de  Fonïangbs,  dame  do  Vcrnines , 
îr™""  ^  de  Fournois  et  de  Villejacques»  fille  et  héritière  de 
messire  Antoine  de  FootaPL^es ,  seigneur  deftdites  ter- 
res ,  et  de  dame  Anne  de  Panncvère ,  sa  seconde 
femme.  Le  marquis  de  Sartiges  mourut  k  Sonroiac 
le  5  mai  1774*  Sa  Teuve  loi  sorrécut  jusqu'au  i5  dé' 
cembre  1 778.  Ils  ont  laissé  : 

io  François,  il«duiiûiii.  4oni  l'article  viendra  ; 

3»  Pierre-Antoine  de  San iges,  prêtre»  docteur  de  Sorboiine. 
reçu  chanoiiio-comto  de  Lyon  le  15  décembre  1775,  el 
nommé  vicaire-général  du  même  diocèse  lo  57  oclobre 
1777.  Le  roi  le  pourvut  de  l'abbaye  comuiaiidauire  du 
Menai,  en  Auvergne,  en  1784*  Émigré  en  1791,  il  renira  ea 
1801,  et  mourut  à  Paris  le  18  ayriLl8l8  ; 

3*  Charles  de  Sariiges ,  reçu  chanoine-eomte  de  Lyon  le 
19  novembre  1777,  nommé  vicaire-général  du  diocèse  de 
Clcrmont  le  10  décembre  1780.  II  était  syndic  du  cfiapilrc 
de  Lyon  en  1785.  11  est  mort  en  AJlemagno  pendant  l'é- 

niigralion  ; 

4°  Pierre-François  deSartiges»  chevalier  de  Sourniac,  né  le 
25  mars  1743,  capitaine  au  régiment  de  Neustrie  le 
19  mars  1780,  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Lonit  Is 
11  septembre  1790.  Il  sortit  de  France,  en  1791,  pourre* 

joindre  l'armée  de  Condé,  et  fit  toutes  les  campagnes  do 
l'i' migration.  ïl  rentra  en  1801,  fut  reiraîfA  comme  colo- 
nel en  1814,  cl  mourut  au  château  de  Sariiges  le  7  jaA- 

vier  1X19; 

&o  Antoine-Simon,  vicomte  de  Sartiges,  né  le  22  juillet  1745, 
lieutenant  au  eorps  royal  du  génie  en  1771 ,  et  chef  de 
cette  arme  à  Talenciennes  de  1774  à  1776  •  capitaine,  em- 
ployé à  Brésil  de  1780  à  1790,  et  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis  à  cette  dernière  époque*  Émigré,  il  fit  les 
campagnes  et  se  trouva  à  tous  les  combats  et  batailles  de 
l'armée  des  princes  français,  où  il  fut  successi^emeol 
sommé  major  du  génie  le  10  août  1794 ,  Ueutenaoïoeoio- 
nel  le  !«•  juillet  171)7  ,  ol  colonel  de  la  même  arme  le 
janvier  1800.  Après  le  liceneiement,  !<•  vicomle  de 
Sariiges  rentra  en  France.  Louis  WIII  le  créa  maréclial- 
dc-camp  le  13  tlécembre  1814.  Il  lut  désigné,  le  19  mers 
1815,  pour  servir  dans  l'armée  que  le  duc  de  Bourbes 
devait  commander  lors  du  retour  de  Buonaparto.  Il  estmort 
au  château  de  Sartiges  le  35  avril  1820  ; 

6«»  Madelaîne  de  Sariiges,  reçue  chanoinessc-comtcssc  da 
cliapilre  de  Remiretn  >ns  eu  1788,  morte  au  château  de 
Sartiges  le  28  avril  1808  ; 

7«  Marguerite  <le  Sariiges,  reçue  chaneincssc-cunàicssr  du 
mémo  chapitre  en  1788,  décéUéc  au  cliàuau  de  Sarti^'O^ 
le  24  octobre  1817  ; 
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XVI.  François  de  Sauticbs  •  II*  du  flom»  oomle  d« 
Sartigei  et  de  Sonrniac ,  seigneur  de  Verninès ,  de 
Foarnob ,  de  Viilejacques  »  de  Planchai  et  de  Goéry» 
né  le  a5  décembre  1 739 ,  entra  ibrt  jenne  au  service 
et  fol  nominé  capitaine  nn  régiment  fioyal-Gomtois, 
le  7  Dorembre  1 746.  Il  fit  avec  ce  corps  la  plupart  des 
guerres  de  cette  époque  jusqu'au  traité  de  Versailles» 
et  se  fit  particttHèremeut  remarquer  à  l'afTaîrc  de  Sun- 
derhau8en  le  aS  juillet  1758.  Il  s'était  Irouvé  en  la 
même  année  à  Crewelt;  l'année  suivante  il  conibattit 
à  Ber^hcii.  Il  quitta  le  service  [c  1  mars  17^)9  ,  avec 
le  grade  de  lieutenant-colonel.  Lo  iG  décembre  1767  il 
avait  racheté  de  M.  de  Comljarel  la  terre  de  Snrtiges. 
Il  fut  nommé  inspecteur  général  des  haras  de  la  pro- 
vince d'Auvergne  et  chevalier  de  Tordre  de  St.-Louis, 
les  i**"  février  et  4  mai  1771.  Il  obtint  en  la  chancel- 
lerie dn  palais  à  Paris,  le  17  juillet  1786,  des  lettres 
h  terrier  pour  la  réunion  en  comte  des  terres  de  Sar- 
liges ,  Sourniac  et  Lavanr,  enregistrées  an  bailliage 
d'Aurillac  le  28  du  môme  mois.  L'assemblée  pro- 
vinciale d'Auvergne  nomma  le  comte  de  Sartiges ,  le 
18  août  1787,  membre  de  l'assemblée  de  l'élection 
de  Mauriac»  et  commissaire  de  la  noblesse  en  cette 
partie.  Il  assista  aux  assemblées  tenues  à  Clermont  et  à  . 
Saint-Flour  les  7  mars  et  3o  juillet  1789.  Le  10  avril  . 
1791,  il  si|CDa,  avec  neuf  parents  de  son  nom  ,  la  fa- 
meuse protestation  de  la  noblesse  d'Auvergne  contre 
les  empiétements  de  la  Convention  nationale.  A  la 
même  époque  il  fit  partie  de  l'état  -  major  du  corps 
formé  sous  le  nom  de  coalition  d* Auvergne.  Arrêté 
avec  sa  femme  et  conduits  dans  les  prisons  de  Paris , 
ils  ne  durent  leur  salut  qu^à  la  chute  de  Robespierre» 
Le  comte  de  Sartiges  est  mort  au  château  de  Sourniac 
le  11  juillet  i8o4«  Il  arat  eu  de  son  mariage,  cou-  siTAttumiM; 
tracté  le  a4  juin  1764»  avec  Marie-Gilberte  db  Ta- 
LSMAiiDiBR  DB  GoÂBT»  trois  fils  et  unc  fille  :  à'^n^ 

fo  LouisJoseph-François»  comte  de  Sartiges*  né  à  Sourniac 

le  22  octobre  1707,  ancien  officier  aux  garde?  françaises, 
lieutenant-colonel  et  chevalier  de  l'oi*dre  de  Saint-Louis.  Il 
fut  admis  aux  honneurs  de  la  cour  ea  mai  1789,  sur  les 
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preuves  de  nobletse  faiies  par  sa  famille , devant  II.  Cheria» 
en  1778.  Il  est  mort,  sans  avoir  été  marié,  aux  bains  de 
Schlangenbad  (ducbéde  Nassau),  le  3  août  1857; 

9»  GhaileB-Gabriel-EHgèDe»  qui  suit; 

S*  Antoine-François-Gilbert ,  mentionné  plus  loin  ; 

4o  Françoise>Élisabetb-Madelaiiie  de  Sarliges,  morte  jeune. 

XVH.  Charles- Gabriel -Eugène,  vicouile  df  Sarti« 
GEs,  né  le  lo  novembre  1770,  reçu  élève  de  la  marine 
royale  le  i5  avril  1787,  fit  en  celte  qualité,  puis  eu 
celle  d'enseigne  de  vaisseau,  plnsieiirs  canipagines  d'ob- 
servation aux  Indes  orieiiUles.  Ln  10  juin  1 /O^  le 
gouverneur  général  de  Pondichéry  lui  donna  nrdi  e  de 
prendre  le  commandement  des  matelots  pt  canonniers 
débarqués»  destinés  à  la  défense  de  cette  place,  investie 
cinq  joors  après  par  5o,ooo  Anglais.  La  belle  conduite 
du  vicomte  de  Sartiges  pendant  te  siège  lui  valut  le 
grade  de  capitaine  le  20  août.  Fait  prisonnier  de  guerre 
le  s5»  lors  de  la  réduction  de  Pondichéry,  il  resta  dé- 
tenu successivement  dans  plu  sieurs  forts  jusqu'en  1801, 
qu'il  fbt  conduit  à  TUe-de- France.  Deux  ans  après  il 
revint  m  France,  et  se  démit  du  service  de  la  marias 
le  17  octobre  i8o5*  Il  fut  nommé  sous-préfet  de  Gain 
nat  (Mlier).  le  27  mars  1807,  préfet  de  là  Haute-tbirs 
et  ehevalier  de  Tordre  de  St.-Loais ,  les  16  Juin  et  s9 
jntll^  iSi4»  Lors  de  l'apparîtion  de  Buonaparte  »  eo 
mars  tSiSt  le  vicomte  ce  Sartiges,  après  d'inutiles  ef« 
forts  pour  maintenir  l'antorîté  royale  dans  son  dépar- 
tement, dut  se  retirer  à  Clermont,  d'oii  les  événement 
le  rappelèrent  bientôt  à  son  poslc.  11  continua  d'admi- 
nistrer la  Ha  II  le- Loire  jusqu'au  a  juillet  1817.  Une 
dissidence  de  vues  avec  le  ministère  fut  le  prétexte  de 
sa  révocation.  Le  conseil-général,  les  conseils  d'ar- 
rondissements et  municipaux,  par  des  délibération» 
spontanées,  lui  témoignèrent  la  peine  que  leur  causait 
la  cessation  de  ses  ionctions,  et  un  pubîicistc  célèbre 
(M.  de  Chateaubriand  ,  dans  le  Conservateur,  1819» 
t.  II,  p.  i52  ,  )  le  rangea  parmi  les  préfets  disgraciés 
qui  avaient  rendu  d'importants  services  h  la  cause 
royale,  li  mourut  à  Lyon  le  9  juillet  1827*  (M(fni^^f*^ 
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èn  ï4  juillet  18^27,  col.  1072.)  Du  mnrîa^e  qu'il  avait 
contracté  le  19  juillet  iSos  ,  avec  I  rançoiâe  -  Félicité 
DE  Barry,  fille  de  Balthazard  de  Barry,  capitaine  d'in-     »•  Bâ.BT 
faDlerie  et  chevalier  de  Tordre  de  SL- Louis,  et  de  dTjwiï:" 
dame  Marie*Madelatne  do  la  Roche  du  Roniel»  il  a 
lansé  : 

1«  Élîenne- Gilbert -Eiigt'ne,  vicomte  de  Sartîgcs,  né  le 
17  janvier  1800.  II  était  attacln!'  :*i  l'ambassade  de  France 
à  Rome  en  1830,  ensuite  ii  l'a  été  à  celle  du  Brésil  ; 

2*  Blanche-Gilberte-Stéphanie  de  Sartiges,  née  le  26  juillet 
1812,  épousa,  en  1853,  Adrien  du  Cloid  de  ChampfoUet, 
de  la  province  du  Bourbonnais. 

XVIII.  Ântoine-i' rançois-Gilbert ,  comle  db  Sarti- 
GBs  el  de  SourniaCt  né  à  Clermooi  le  5  février  1772,  a 
été  nommé  successivement  sous-lieutenant  et  lieutenant 
dans  le  régiment  de  Neastrie  les  16  joîn  1790  et  la 
janvier  1792*  Il  quitta  ce  corps  pour  se  rendre  à  rar^* 
mée  de  Condé ,  oà  il  fit  avec  ses  oncles  et  antres  pa- 
rents les  campagnes  jasqu'au  licenciement  de  1801  , 
après  lequel  il  reiiUa  dans  ses  loyers.  11  a  été  nommé 
chevalier  de  Toi  tire  de  St. -Louis  le  547  novembre  1814. 
Il  a  exercé  les  fonctions  de  maire  de  Sourniac  et  celles 
de  m'enibre  du  conseil  d^irrondissement  de  Mauriac 
jusqu'en  i85o.  11  faisait  aussi  partie  du  collège  électo- 
ral du  département  du  GantaL  II  a  éponsé .  le  9  oc- 
tobre iSoSy  Lonise-Sasanne  db  Chabannes,  morte  à  DBCu*>â!iiiii: 
Sonrniac  en  avril  1837,  sœur  de  Jean-Baptiste-Marie,  lîM^d^frainêt 
marqois  de  Chabannes»  pair  de  France.  De  ce  mariage  ïi?mÔ47!!! 
loni  issus  : 

totiis^l^ançois,  vicomte  deSaitigest  né  le  11  juin  1806; 

2o  Gilberte-BIarie-Uenriette  de  Sartiges,  née  io  15  décembre 
fS04,  rells^ettseà  Seiot-Flonr; 

5*>  Mai  je-CornéIfe-Zoé-Vîtaline  de  Sarijges ,  née  le  15  août 
1809,  mariée,  le  11  mai  1830,  avec  M.  GUlet  d'Auriac*  de 
Saint-'FIoiir.  Elle  est  morte  en  couches  le  16  janvier  1835. 
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XIV.  Jean  de  SArrinEs  de  la  Prade  ,  JIl'  du  nom, 
second  fib  de  Jean  II  de  Sartiges  de  LaTandès,  et  de 
dame  Marie  de  la  Garde,  entra  daos  aoe  compagBie 
de  cadels-gentikhommes  en  1689,  el  6er?aH  comme 
officier  de  la  compagnie  Colonelle  du  régiment  du 
Perche  en  1 693.  Jean  de  Sartiges  donna  quittance  de 
ses  droits  à  son  frère  François  de  Sartiges  de  Sonrniac, 
le  9  septembre  1790.  Il  avait  époosé  en  présence  de 
tons  ses  frères ,  le  so  janvier  1 70(1  ,  dame  Marie 
SBHAvn ,  venve  de  Gui  de  Balmes.  Us  monrorent  an 

d  anfr"run.  ri-  Vlgcan ,  SBVoir,  Jean  de  Sartiges  le  10  avril  1766,  d 
^  Mario  Senaud  le  21  mai  suivaal.  Ils  avaient  eu  : 

i«  lean-Baptiste,  qui  suit  ; 

2«  Margucnie  de  Sartiges,  ncc  le  2C  aoùl  1731  ; 
30  Marie  de  Sariiges.  EUe  vivait  le  6  janvier  1765. 

XV.  Jean  Baptiste  DE  Sabtiobsbb  la  PRABBépousi 
an  château  iVAnglars,  le  26  janvier  174^»  Marie  de 

aw^^M  M^iï'CiAB ,  fille  de  messiro  Jacques-Antoino  de  Mont- 
'         clar.  seigneur  de  la  Trémolière  et  d'Ânglars  ,  et  de 
dame  Marie-Ânne  de  Mathieu.  Ils  ne  vivaient  plus  le 
10  août  1790.  Us  avaient  en  cinq  fils  et  deux  filles: 

1*  Jacques-Antoine»  dont  rarticle  suit; 

9»  Jean-François,  Wéa  nom»  aÉteur  du  RAstAO  i»*AK6tis» 
rapport^  ci-après;  '  -         <  ' 

5«  Ft-:iiH,ûis-Charlcs  de  Sariigcs.  né  le  1^  février  1750;  mort 
céUbaUire  le  À  décembre  .1780; 

4»  Antoine  de  Saniges,  né  le  16  novembre  1757.  Il  est  passé 
en  r^pagne  en  1795,  et  depuis  4808,  /porjuc  île  l'invaMoa 
des  Français,  on  a  cessé  d  en  avoir  des  nouvelles; 

50  Frnnrois  de  Sariîgcs,  prêtre,  né  le  6  août  1704,  morlGuré 
de  Vodablc,  en  Lima^jne,  le  25  septembre  1822  ; 

6^  Margaeritede  Sarliges  de  la  Prade,  née  ie  34  juillet  17G0; 

7*  Marie  de  Sartiges  de  Lassagne ,  née  ie  15  oclobfe  t70<> 
décédée  le  iO  novembre  1836. 
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Ces  deux  sœurs  avaient  été  rêçaêt,  en  iWt  d'après  leurs 

preuves  de  noblesse»  religieuses  dames  de  justice  de  l'or* 
drc  de  Malte,  à  Beaulieu-Issendolus,  en  Quercy.  Cliassf'ps 
de  cette  paisible  retraite  parla  tourmente  révolui  ionn  iire, 
elles  &e  sont  retirées  à  Angles,  près  de  leur  frère  cadet, 
et  plus  tard  elles  s'établirent  au  cbftteau  de  Moussages  » 
oili  ratnéeTit  encore»  enTironnée  de  la  vénération  qu'ins- 
pire une  longue  carrière  entièrement  consacrée  à  la  prati- 
que de  la  vertu  et  à  l'exercice  de  la  piété  la  pins  nustérc. 
La  génération  actuelle  delà  contrée  n'oubliera  pas  les  ser- 
vices qu'elles  lui  ont  rendus  par  30  ans  de  seins  donnés  à 
l'éducaticn  des  jeunes  personnes  du  sexe.  L'établissement 
qu'elles  avaient  formé  pour  cet  objet  fut  le  premier,  et 
long-temps  le  seul  qui  existât  dans  le  pays  après  la  révo- 
lution. 

XVI.  Jacques- Antoine  db  Sartiges  de  la  PaADB* 
né  le  i'**  août  i747«  possesseur  de  Tancieane  baronnie 
de  Darfort-Soursac  en  Limosin»  par  acquisition  de  M. 
de  la  Majorie,  le  16  mars  17^8»  signa  facte  de  la 
coalition  d'Auvergne  le  10  avril  1791*  et  mourut  au 
château  de  Durfort  le  28  mars  i8o4>  laissant  du 
iiiai'iu<^c  qu'il  avait  conlracté,  le  20  novembre  1  "774, 
avec  Antoinette  Bouchy,  iille  de  Claude  Bouchy,  et  boccbh 
d'Antoinette  Chabannes  : 

1»  Jean-François,  dont  i  article  suit  ; 

3p  Louis  de  SnrdVes,  né  le  26  avril  Î791,  officier  d'infanterie» 
mort  au  siège  de  Dantzig  en  1813  ; 

S*  lean-Baptiste  de  Sartiges»  né  le  29  juin  1797  ; 
4«  Antoinette  de  Sartiges»  née  le  2  noTenibre  1775; 

5'  Marie- Anne  de  Sartiges,  n 60  le  5  juin  1777  ; 
ti"  Gabrielle  de  Sartiges,  née  le  29  juillet  1781  : 
7»  Harie-Agatbe  de  Sartiges»  née  le  25  octobre  1788  ; 
Gabrielle-Louise  de  Sartiges»  née  le  99  septembaa  1798* 

XVIL  Jean -François  ns  Sabtigbs»  né  an  Yigoan 

le  26  mai  1786,  sous-inspecteur  des  forêts  »  a  épousé, 

le  26  octobre  18 13,  Marie  de  Fatjre  de  l\  Combe  de     «  rme; 

11         1  •         rM  1        1       T        •      1       -m  d'argeiil.au  cwur 

Chazoubs  en  liourbouiiaib  ,  lilIe  do  JUouis  de  raure  dc|çu«ui«t,perc« 
de  Chazours  ,  ancien  officier  d'infanterie  ,  chevalier,  rtwî/**'*** 
de  Tordre  de  St. -Louis,  et  de  dame  Marie^dn  Ple%t 
sis  de  Tréoudal*  U  n'a  point  d  éniants* 

3 
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RAMEAU  D'ANGLËS. 


XVI.  Jean-Francois  pf.  S,M\Tir,Es  de  laPhade.II'cIh 
nom,  né  le  i*'  août  174^.  second  fils  de  nic>sire 
J eau-Baptiste  de  Sartiges  de  la  Prude  ,  et  de  dame 
Marie  de  iVIoniclar ,  entra  cadet  au  régîmcni  Royal - 
Comtois  ,  compagnie  de  Sourniac  »  au  mois  d'avril 
176S,  mais  il  ne  continua  pas  le  service.  Il  fut  avec 
ses  autres  parents  signataire  de  l'acte  de  coalition 
d'Auvergne  le  10  avril  1791.  et  mourut  à  Angles 
le  6  mars  1807.  De  son  marîa|;c,  contracté  le  8  fan- 
viei-  1778,  avec  AiiLoinelte-Mai^aeritc  Dklpra.t  d'An- 
,  GLts ,  fille  de  Guillaume  Delprat  et  de  Marguerite 
Î^MbîT/coiîîS  de  Lom,  sont  issus  : 

de  gueuUt. 

10  Jeaii*Françoift>  1I«  du  nom,  qui  suit  ; 

2«  liiliQi^  de  Sartiges.  né  an  1802 .  garde-dn^sorp»  du  roi  le 
96  septembre  1833»  mort  le  ^  novembre  de  la  même 
année; 

30  Marie-Anne-Gatiicrine  de  Sartiges,  ace  ic  H  jum  178i  ; 

4*  Marguerite*Agathede  Sartiges,  née  le  18 mai  1784,  décédée 
en  1853; 

5»  Catherine-Louise  de  ^Sartiges,  née  le  10  novembre  1785; 
6»  Antoinet^-Hargnerite  de  SarUges»  née  le  S  nuira  1188; 
70  Françoise  de  Sartiges,  née  le  3(X  décembre  1791 . 

XYIL  JeaU-Françolst  baron  db  Sabtigbs  D*AH6USf 
II*  du  nom, né  le  1"  novembre  1789,  a  épousé  •  k  ti 

février  1824.  par  contrat  passé  devant  Gondoin  et  Via* 
^"'*ow^*  taing,notaires  royaux  a  Paris,Thérè&c-Anne-JosépUDe' 
îr^d^gem"  ;  Guilaine  Doms  de  Semerpont,  fille  de  feu  Jean-Paol 
TTu  fb.r^de  Domîs  de  Semerpont ,  conseiller  de  S.  M.  l'emperear 
r*d'lï' ît***a  d'Autriche  au  conseil  souverain  de  Brabant ,  et  àt 
liondïîSiite.     dame  Marie-Françoise  Joséphine  de  NachtegaçL  Uo  ' 

point  d'entants* 
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BAANCUË  DU  CUAMBON  ET  DU  MONTCLAR. 

XIV.  Aymon  dk  Sartigiîs  ,  [\b  dti  non»  ,  ?cigiu-ur 
de  Lasplazos  ,  troisième  fils  do  Jean  de  Snrtifres  , 
seigneur  de  Sourniac,  et  de  daiue  Marie  c)e  la  Garde, 
fut  présent  aux  maria^^es  de  ses  deux  frères  les  i5 
avril  1706  et  20  jaoTÎer  1709.  Il  s'était  allié  ,  par 
contrat  du  6  octobre  1703  »  reça  par  Gros  et  Laporte, 
notaires  à  Saiers ,  avec  Marie- Jacqueline  Lafon  ,  fille  lw<»«  < 
de  Pierre  Lafon,  de  MiMitciar»  et  de  Mndelaine  Ëbrfir^; 
Aymon  de  Sarliges  mourut  le  i3  mai  ly^i'  Sa  TetiTe 
lui  survécut  jasqD^au  sS  septembre  1761,  («eqra  en- 
fuit» furent  : 

1*  Pierre  de  Sarliges,  mort  célibataire  le  22  août  1790; 
i*  François  de  Sartiges,  décédé  te  l.janTler  iIffiO; 

3*  Antoine,  qni  a  continué  la  descendance; 

A°  Amal»Ie  de  Sarliges,  déccdt^  le  17  août  1745; 

5*  Mario-Aniio  de  Sarliges,  décédée  le  51  mars  1739; 

Marie  de  Sarliges*  morte  le  &  décembre  1700  ; 

7*  Mai-ie-Nadelaine  de  Sarliges»  mariée,  le  16  décembre  1751» 
à  Jacques  Badât* 

XT*  Antoine  db  Sartigbs  a  épousé  >  le  98  février 
}7^3>  Anne  Gbiffol,  du  Ghambon  »  fille  de  Jean  0»^: 
Griffol  »  et  d'Anne  Joarde.  Il  a  eu  un  grand  nombre 
d*enfants ,  dont  plusieurs  sont  morts  en  bas  âge*  Ceux 

Sui  lui  ont  survéicu  sont  : 

1'  Pierre,  !!•  du  nom,  qui  suit  ; 

2«  François  de  Sarliges,  né  le  l«r  août  1765,  cadet,  gentil* 
luimme  an  régiment  d'Austrasie  le  S8  novembre  1770, 
sous- lieutenant  le  6  janvier  1782,  puis  lieutenant  le 
^4  juin  1785.  Il  a  fait  les  guerres  de  l'Inde,  avec  son  frère 
aîné.  Éo^igré  comme  lui  en  1791^  il  fut  nommé  capitaine 
avant  le  l«r  juillet  1703,  et  ehef  de  bataillon  le  34  juin 
1800.  Il  est  rentré  en  France  l'année  suivante ,  a  été  créé 
Chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  20  août  1S14»  et 
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charfiée  dt*  3  roc* 

g«ot,  krocbaiM 
Mir  l«  tout. 
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pensionné  le  î«*  octobre  suivant.  Il  habile  i  Moatdari  e( 
n'est  pas  marié; 

3«  Jean  deSariig«s,  néleiS  juiltet  1780.  Il  n'est  pas  marié; 

4*  Marie  de  Sartiges,  née  le  6  octobre  1766  ; 

So'Madflain»'  do  Sarliges,  iioc  le  '22  mai  Ï771; 
6*  FraïK.oisf  de  Sarliges,  née  le  5  mars  1775; 
7*  Hélène  de  Sartiges,  née  le  24  janvier  1778. 

XV !•  Pierre  de  Sabtigbs»  II*  du  nom ,  ué  le  t5  oc- 
tobre 1764»  lut  DomiDé  soas-lieateaant  puis  lieutenant 
au  régiment  d'Austrasie  les  s8  noyeiDbre  1779  et  iS 
juillet  178^.  II  fit  avec  ce  corps  sept  campagoes  dans 
rinde*  Promu  au  grade  de  capiHtiae  en  août  1791»  il 
donna  sa  démÎMion  le  i5  septeuibre  suivaM,  pour 
passer  à  f  armée  de  Gondé,  où  il  fit  toutes  les  guerres 
de  rémîgration,  d'abord  dans  les  chasseurs  noblei» 
ensuite  comme  capitaine  au  r^iment  d'artillerie  de 
Damas.  Il  fut  nommé  chevalier  de  Tordre  de  St.-Louis 
le  5  août  1 796  ,  et  ehef  de  bataillon  dans  les  grena- 
diers de  Bourbon  avant  le  i5  décembre  1 799.  Il  est 
rentré  en  France  en  180^,  après  le  licenciement  défi- 
nitif. Tous  ses  brevets  furent  confirmés  par  Louis  XVllI 
dans  les  Ici  mes  les  plus  honorables,  les  5i  octobre 
1814  6t  ^ô  janvier  181 5.  Il  est  décudé  maire  de  la 
commune  d'Ani^îars  le  18  juiii  i823.  Il  avait  épousé, 
le  25  février  iëo8»  Jeanne  de  B\ron  de  Layac  de 
BoussA^G ,  fille  de  niessire  Jean  de  Baron  de  Layac, 
et  de  dame  Gabrielle  de  Planladis.  Il  n'est  resté  de 
ce  mariage  qu'une  ûlie  : 

Agathe  de  Sarliges,  âgée  d'environ  2t  ans. 
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DE  YION, 
Ckâtêlaim  DB  Vaux;  uigneurs  db  la  Baaeb»  hb 

TbMAMGOVET  ».  DB  PuitBVS»    DB    GlOSEOVTBBf  DB 

Maibohcbllbs,  dbPbélbs,  DB  GoTTAiiimLB,  dVvah- 

VILLÈ,  DE  Ghallët,  d'Hérouval;  êeigneurs  marquis 
DB  Gaiuob  et  DB  Tbmabgoubt,  €n  CIU  de  France» 


Arkbs  :  de  gueules  f  à  3  aigles  d*aT§tnt  ou . 
vol  alKàtsé,  becquées  et  armées  d'or. 

Couronne  de  marquif .  Supports  :  dma 
lions.  Giosier  :  eue  Uernne  ieeent/e* 


Lft.maison  de  VION  (i) ,  établie  depuis  le  rèpie  de 
Louis  XI  dafi*  le  Vexin  Français  »  est  originaire  do 
docb^  de  Bourgogne.  Deux  de  ses  rameaux»  fers  la  fia 
du  zui*  aîtele»  subsistaient  dans  la  Flandre  maritimô 
el  en  Franche-C^.inté.  Plusieurs  tombes  et  épitapbes  du 
premier  de  ces  rameaux  existaient  encore  avant  la 
rôTolution  dans  la  grande  église  de  Dunkerqne  et 


(1)  Le  nom  s'est  aussi  écrit  Ftofi  et  Tyon»  On  ne  trouve  point 
d'autres  yariantes  dans  les  actes.  ' 
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constalaienl  les  3^puUures  do  divers  membres  de  celte 
famille  depois  i3oo. 

11  est  fait  menlîoD  des  auteurs  de  celle  maison  d^ins 
VHtsioire  des  Châlelains  de  Liiie,  par  Floris  Vnnder, 
trésorier  et  chanoine  de  St- Pierre  de  celle  ville.  Au 
fivre  *2,  chapitre  m  »  il  cile  l'extrait  d'an  compte  reodo 
par  60^»  dtttc  de  Bàùt^g(^hé,  des  geti^  dFàMe^'qm 
furent  en  sa  compagoie  et  en  sa  bataille  an  Voyage 
qu'il  fit  vers  Saiot-Omer»  en  i54o«  contre  Robert 
d'Artois,  comte  de  Beauwont-le*Boger,  qui  tenik 
ladite  ville,  assié|;ée ,  et  parmi  les  écujers  au  venir, 
<  ehevaiiers  au  partir,  il  remarque  que  Sauvale  de  Vùm, 
arrivé  le  dernier  avril,  loi  septième  d*écoyers,  fol 
fait  chevalier  avec  Sauvale  de  Fion ,  son  neveu,  le 
20  juillet  de  la  même  année. 

Un  ancien  registre  terrier  de  l'église  collégiale  de 
ChaQiplUle,  en  Frnnchc-Comté .  porte  que  llumberl 
de  ^ion,  écuyer,  Tut  présent ,  le  22  janvier  i4^î9  (V' 
st,),  avec  plusieurs  antres  nobles,  au  serment  de  fidélité 
que  prêtèrent  les  chanoines  et  habitants  de  la  ville  de 
Champlilte  à  Jean,  comte  de  Fribourg  et  de  Neal- 
cbâlel. 

Jean  D£  Vion  t>k  Givbey.  originnire  de  la  Montagne, 
religieux  de  l'ordre  de  Ciloanx,  lui  snccessîvenienl 
bachelier  en'ihéofogie:  en  la  l'acolté  de  Paris  ,  célerier, 
puis  proviseur  do  coNége  de  St-Beriïâi^rf',  enfin  abbé 
de  CiteaojD^  a o  diocèse  de  Ohal^oos^r -Saône;  ce  fat  . 
loi  qui  fit  faire'^*eii<Bor^do<i'^^:lîs«€l  à»  bibliothèque 
de  cette  abbaye.  Il'  mourut  le  85  novembre  i4^^* 
(Gallia  Christiana,  t.  iv,  col.  ioo3,  ioo4-) 
'>  La  brâirobé>d0  Yfon.  ââbsfsle  én  fllèf  d^  Pi^dce 
éèpuift*  4ttei  Hùàt  -s'eM  disIÂtigtié^^di^  sefa^-élfttfnces  et 

(«Irrie  gi^ftoiMiubv^  ite*  cheitàliera'  ^n*éiië'  a  dbiméM  à 
oriàîwMdte  SMM^IeM*d«aé^o^idik-C^^^ 
véBA^Aiffi' cette  IkdliHd  d!é'titfbs#orér  li  df^qbe  gén^'' 
tioii^  Pdii  de  MS'  DMB^Mé  w  îitit^  dë  Itf*  Ràigî<»ri# 
él  %m  JlM^icéngtlPuil  h  Éalte  à*  tfèa  ffrafc,  étdif^dMM 
à  tea  loger.  Plusieurs  ont  été  commandeurs ,  d'antre» 
90Dt  parvenus  aux  premières  dignités  de  Tordi'e»  et 
parihi  ceux-ci  deux  ont  été  graad'*croix«.  l'uii  graadi* 
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fNHir'd^  .CiMiiipagfie  et  grandvliospililkr  »  i*«iilre 
|iaoi-prieor  d'Aquitaine. 

» 

I.  Pierre  de  Viow  ,  €he¥ûlier,  seigneur  de  la  Barre, 
ea  ia  châtellenie  de  Poissy ,  quitta  la  Bourgogne  en 
478,  après  la  mort  de  Charles-le-Téméraire ,  et  vint 
«'établir  en  France.  11  y  servit  couime  homme  d'ar- 
vm  en  la  cooifiagoie  4^  M*  de  i^ardoone ,  suiyant  1^ 
rôle  d'une  montre  et  revue  faite  à  Yprea  lu  f  août 

(Mibii0ihè^m  4#  A^â)*  Fiarre  de  Vîoo  moliroi  à 

,  1«  Lquis ,  1^  du  nom,  dont  l'article  sait; 

lean ,  ayteiiif  de  la  biukch»  dk  Tsmnc^nav,  rji|»poi;tte  ci- 
après  ;     '  •  ' 

.  9P  Q^laiiMAQ  d^  Viofi  ; 

4^  «Mtea^YlM.iiMiioiaséi^U  collégial»  s 

S^'IargucMlte  jde  Tfon ,  épouse  de  Hêm  de  taaâres,  seigneur 

II.  Louis  DB  VioN  ,  I*'  du  nom ,  chevalier,  châtelain 
fcVsrox,  seigneur  de  Montbtne  et  de  Sûucourt ,  dans 
la  chàlellenie  de  Meiilan ,  et  de  la  Bai  re,  en  la  chà- 
lellenie  de  Poîssy ,  était  capilnino  d'une  compagnie 
^'arbalétriers  h  cheval  lorsqu'il  fut  fait  chevalier  après 

prise  de  Terouenne  14H7.  il  coo^manda  t,ooo 
liûmmes  de  piiadli  la  bataille  de  Forooue  gagnée  sur 
la  ligue  italienne  |Mir  le  roi  Cbarlea  VUl  le  5  )aiUei 
149$.  {ûifit^m^att^  hiêterûim^  par  ]||eréri»  Mitioo 
'^>7^>  I.  X»  i>.  6^4*)  tionia  im  Vioii  airak  aoquis  la 
Mmre^  er  'châlèneftie  Àe'-Va\to «fêr*  d^^     renâo  aax 


(!)  La  noblesse  de  Pierre  de  Vion  nt  <fo  ('nlotîc  de  Ma'nquarrel 
a  ^l^  jurée  à  Malte  non-seulement  dans  les  noniJbreuses  prouves 
fiuics  par  la  maison  de  Vion  ^  loais  encori;  4ans  ccllej$  de  Jean  do 
<(«illarbois  dç  UarcouviJtle,  reçu  cbeyalier  de  l'ordre  de  St*leaAf 
<le4énualebi  en  iQ04»  (Voir  les'  Quar&ersde$  chevaliers  dp 'V ordre 
Stalte^th  fen^Ke^s  MM»,  lii»,  p.  «1,  à  ia  MMtoCllèqa» 
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reqnétes  èa  palaié  h  Paris  le  5  iiotioiiiMe' 14791  P"** 
les  terres  de  Montbine  et  àe  Saiieoart»  le1w^4*A^> 

ihieul  située  h  Bourg  et  le  lief  de  Haîgnanville  situé 
en  la  paroisse  de  Marqnemont ,  par  décret  rendu  à 
Cliaumont  en  Vexin  le  2  mars  14^0.  Dans  un  aveo 
et  dénombrement  de  la  terre  de  Vanx  qu'il  fourfiit  aa 
iei^neur  de  la  liocbe-Guyon  »  au  mois  de  juillet  i4^9> 
it  est  dit  qu'il  leoaii  celle  terre  et  seig;iiearie  à  ose 
seule  foi  et  (10 ménage  aux  us  et  coutumes^  du  Veiia» 
Français,  dudit  seigneur  de  la  Roche-Guyon ,  qae  le 
èhâteaâ  de  Vanx  était  place  forte  dWndennelé,  I 
>  pont4evis ,  ayant  drôit  w  goet  et  de  garde  desMfi 
par  les  homffles  de  ladite  châteUeDie  de  Vafiz.'Bafiv, 
le  16  dcceuiLre  1^96,  le  luéme  Louis  de  Viou,  qualifié 
cbevalier ,  seigneur  de  Vaux»  fit  foi  et  boœmage  eu 
roi  Charles  VllI  pour  le  fief  de  la  Barre ,  dit  de  Lanfçe» 
mouvant  du  roi  à  cause  de  son  château  de  Poissy. 
{Chambre  des  comptes  de  Paris,  2*  liasse  des  foi  et 
hommages  de' la  prévéU  de  cette  ville.  )  Louis  1*^(16 
Vjon  mourut  au  château  de  Va^iix  le  7  août  tSio^st 
MMA>co»v.u.tt  inhumé  auprès  de  sa  fename»  Marie  m  Hahcoo- 
Muto%;eh.7.  »  décédée  le  i5  mars  i5oS ,  dans  la  chapelle  id* 
^  dc  .ai.ir''*'  go^^î^^  de  réglise  iie  -Vaiix,  iHk,  aTastla  révda* 
Iteo»  ou  voyait  èaoere  Irâr  épitaphe*  Lenrs.  enfads 
furent  :        .    *  « 

* 

i*  Leébi ,  II*  du  mem ,  meolionné  ci-aprè«; 

S»  Nic^bft  Yion^  surnommé  Bras- de -Fer ,  chevalier  d« 
Tordre  de  Saîm-fean-de-lérasalaitt.  Il  eut  un  bru  cwtfé 
par  1m  Turcs  à  la  défense  de  Rhodes,  en  I53f/en  dfspi- 
tant  on  étendard  aus  infidèles;  .    '  - 

1^  Isabeau  de  Tlon,  mariée ,  par  contint'  do  16  nai  fSDI, 
avec  fidmond  de  Fetîns,  cheyalier,  sefgneur  de  Bantelael 

d.e  Serville  en  Vexin,  fils  de  Richard  de  Félins»  écuyeft 
seigneur  de  Baulelu  et  de  la  Chaleue ,  et  de  Simaooe  de 
'    Cantevaime.  ' 

III.  Louis  DE  ViON  ,  n*  du  nom  ,  écuyer  ,  seignsar 
châtelain  de  Vaux  eL  de  iVlontbine»  céda  à  Jean  i« 
Vion ,  écuyer,  son  oncle,  le  droit  qui  pouvait  lui  ap- 
partenir dans  ce  que  dame  Marie  de  Marcouville ,  sa 
mère ,  femme  de  messise  Louis  de  Vioa  »  diet aiisf» 
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•eigneur  de  Vaux,  airait  hérité  par  la  mort  de  nies- 
sire  Artns  de  Marcouville ,  son  trèrc,  chevalier, 
ladite  cession  faite  par  acte  du  6  mars  i5o7,  devaot 
ieêu  AUx  «  UbeiUoa  à  Meulah.  Louis  de  Vioa  fécat 
jusqu'au  1 1  octobre  i5s9.  IlaTaitéponsé,  par  contrat  n  Boi 
da  17  octobre  1 5o4  »  Françoise  de  Bocb£bs,  datnede  dl'^'utte/bêr 
Courtalaîn  et  de  Bucy,  fille  de  Guillauitfe  de  Boubers, 
écojer,  seigneur  de  MerdueiL  •  de  Roqnemont»  de  fia- 
socnos»  etc.,  et  d*Aane,d'Argny,  dame  de  MontevraiD. 
Françoise  de  Boubers  avait  La  inielle  de  ^ses  .onfaols 
aiinonrs  le  s6  anil  i55o.  Elle  monrot  le  17  octobre 
1547  >  oi  (ut  inhumée  auprès  de  son  mari  en  la  cha- 
pelle de  Vion ,  dans  Péglise  de  Vanz.  De  leor  mariage 
étaient  issus  : 

*  ^  • 

1»  Jérôme  de  Vîon  ,  êcuyer»  seigneur  cfiAte!aîn  de  Vaux,  ^ 
mort  célibatatre  le  26  octobre  1552.  et  inbua^é  dans  l'é-  . 
glise  de  Vaux,  si  puhure  de  sa  famille  (1); 

2*  Nicolas  de  Vion  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de- 
Jérus«ilein ,  lué  au  sié^e  de  Malte  eii  1564,  en  défendant  le 
fort  deSt-Elme; 

3«  Quatre  autres  garçous  qui  lurent  tués  au  service  du  roi  » 
à  la  guerre ,  let  ne  flirent  point  mariét  ;  • 

«  4«  Louise  de  Vion,  qui  épousa,  \e  30  avril  1521,  Pierre  de 
CoqwUt,  écuyori  seigneur  de  Goumay,  dont  est  née  : 

Quîllemeue  de  Coquelet ,  épouse  de  Sinu>n  (le  Plauies , 
^uyer,  seigneur  de  Yalpendant",  fils  de  Philippe  de 
Piemies ,  et  de  Jeanne  d  Oigèmont; 

r 

5*  Marie  de  Yion>  femme  de  Roland  de  SebouvHle,  éeajer, 
'seignear  de  Yignoriiy  d*Aniij,  de  Saini-Girauit,  ett.  ; 

0*  inbeau  de  YioOf  mariée  à  Louis  A  la  Fonttàne,  écoyer» 
seigneur.de  Lesdies»  qui  en  eut  : 

,   ,  Louis  de  la  Fontaine,  chevalier,  seigneur  de  Lescbes  et 
de  Vaax*sur-Veulafi ,  dievalier  de  l'ordre  du  Koi , 

(l)Le  15  juillet  1654  il  fut  fait  un  relevé  juridique  en  présence 
de  Simon  Doullé  ,  notaire  royal  à  Meulan  ^  des  <^pitapbes ,  lombes 
et  monuments  de  la  maison  de  Vion  en  l'église  de  Vaux ,  duquel 
il  appert  aue  Louis  Louis  II*  et  Jérôme  dé  Vion  ,  tous'  trois 
aeigoMs  oe'Vaux,  étaient  représentés  en  scuIptarè'de'graiMlear  - 
oatureUe ,  couchés  sur  leurs  lombos ,  nrtin  s  de  toutes  pièces, 
leurs  cottes  d'nruies  semées  d'aigles  ,  et  aux  dfMix  côtés  <1e 
chaque  tombe  un  voyait  deux  écussons  char^jés  cliacun  de  trois 
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tilhomme  de  MontitUT*  Il  épousa  Jeanne  de  Camm, 
dame  (ie&  Grgereux ,  filie  d'Âûtoinc  de  Canion  »  cheva- 
lier, seigneur  des  Orgerem  t  ^  d'ànioinette  de  Lan- 
dm^.Ilâkisi^: 

Denise  de  la  iPontaine ,  dame  de  Tà  chfttellenie  de 
Vaux,  mariée,  le  28  atrfl  1594,  à  Louis  de  Smnt' 
,  .  •  Simon,  chevalier,  seigneur  de  Rassc,  et  par  sa 

femme  de  la  cliàtpUenie  de  Vaux ,  gouverneur  et 
baflli  d'épée  de  Senlis.  De  ce  mariage  sont  issus: 

I.  Charles,  marquis  de  Saint-Simon,  lieutenant 
général  de»  «f  mées  dtt  roi ,  eheTalier  des  Or- 
dres ,  goUMremeur  et  grand  bailli  d'épée  de 
Senlis  ,  «ion  SMIS  pMA4rlt4  le  2f»  jeaiîM 

1690; 

II.  Gaude  ,  du^  de  Saint-Simon ,  pair  et  grand- 
louvetier  de  France ,  chevalier  des  ordre$  du 
Roi,  premier  gentilhomme  de  ta  eliainijce» 
duquel  sont  descendus  les  dues  de  Saiot-Si- 

UK  Louis  de  Saint-Simon ,  reçu  clievalier  de 
l'ordre  do  Malte  le  4  mars  1636»  commandeur 
de  Pézenas  et  de  Pf  eton  ; 

IV.  Jeanne  de  Saint-Simon,  mariée,  i^^^-  à 
Louis  de  Faij ,  seigneur  de  Châteaurouge  et  de 
Gressensae  ; 

Y.  Louise  (\o  S.iïni-Simon,  rnnrH^o,  en  1624,  à 
/  l^urent  du  Giiûtele$t  seigneur  lio  Çreaières* 

Par  suite  de  Textinction  de  celte  branche  aînée  de 
la  famille  de  Vion ,  ses  plus  anciens  titt'es  aont  passés 
avec  la  terre  de  Vaux  dans  la  maison  de  Saînt-Siuii>u* 


BRANCUii  DE  TËSSikj!^€Oi^RT. 

IL  Jean  de  Vion  ,       du  nom ,  écayer»  seigneur 
d'floaaviUe,  de  Becbeville^  de  PuiseliK  el  de  Mouii- 
gBon,  second  fila  de  Pierre  de  Vion,  chéraKer,  sei- 
1»  j*,â„  ic    S^^^^         Barre,     de  Colette  Mauquarrel,  épousa 
/.^ur Tiw^  ; r  Marie  de  jAUAiLBàc,  morte  le  i*'  décembre  fill® 
éiSniaf^^  de  Guillattme  de  Jaoailhae ,  écuyer ,  seigneur  de  Goi- 
£«jLgoé  l*ï  IraDCoun.  et  àp  Perrelle  de  SaiUy.  Jean  de  Vîoo 
Miettaiiréfm  moyfiii      chlteau  de  BechevUle ,  paroiasedes  M«- 
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de  SÀmi-Nicaifte  âé.MeuUnr  1^  ptiil  éd.  de  md  ma* 
riage  t  .  « 


►  I  »  ,1 1  ■  < 

!..        «  ■ 


*«»  tVël/,  ildit  on  Vaparlèr;      .  , 

2«  Nicolas  de  Tion.  Son  frère  ^tié  stipule  pour  \\Xi  dansi  a<jte 
de  partage  de  la  succeséîon  tte  letfr  naôre  <!b9è  DèVYie>  1590 
(v.  st,)f  ptasaé  devant  Poilpré*  conimis  au  tabeUjonnafe  de 
Meulan.  Il  mourut  sans  postérité  ;  ^    .  !, 

3*  Guillanme  »  auteur  de  la  ibâmcu  db  Gailmh  t  rapportée  en 
,son  rang  ;  ,     /  \       .  y 

4*  Pierre  de  Vion  >  seigqeur  d'Oiville  ».  4«  Procoiirt  et.d'1% 
court.  Il  n'eut  que  des  enrant^.  naturels  :  ^ 

1^.  Jeqn  de  Vian,  sieykr  d'Oinville  et  d0^G(;^iHomiet  (  f^id^ 
tmtr  dm  comptet  en  WiK  il  /ois^  dé  son  maAage  avec 
iTarfe  le  Gouk  :  .     .  •  î  . 

Pierre  de  Viou,  «eiKoeur  ^^înv.ille  et  dp  Gaillou- 
.  net,  marié  âveé  nai^èfite  té  Maswié'l  fllle  de 
Mli^tlèM&zurier»  vicomte  d'Antbriôres  ,  con- 
seiller au  parlement,  de  Paris,. el  4^  ;l|srie.Ga#» 

nier.  11  vivait  en  lG54j  et  laissa  : 

•  '    •    ''        '  * 

I«  Pierre  de  Vion ,  auditeur  des  compte^  mari^ 

I   avec  Marie  Âe  Ntàn; 

il.  Jean  de  Vion  ,  soigneur  d'Oinville ,  marié  : 

io  avec  Anne  de  Flmnj;  2^^  avec  Marilic  Pof- 
fait  y  tille  de  GuiHaumekBiir£Mli».A>ili0iUer  au 
parlement  de  Paris  ; 

.    ,  111.  Charles  de  Vion,  seigneur  de  Dalibray  . 

qui  suivit  dans  sa  jeunesse  la  carrière  des 
armes,  et  fut  ensuite  auditeur  en  la  chambre 
des  conlptés:  il  fut  1 -un  ides'  bea^i' écrits  du 
XVII*  sièéle,  et 'à  laissé  dés  poôsîéà"  remar- 
quables pOûr  son  temps  par  le  nature]  et  la 
facilité  de  sa  versification.  (Voir  la  Biographie 
universelle  t  imprimée  par  Michaud,  t. 
p.  448).  Il  mourut  en  1654  ; 

IV.  Marguerite  de  Vion ,  épouse  de  Pierre  Sain- 
. ,  foe ,  seigneur  d^i  Vteimer^  ;  -  *< 

B*  Niçoise  de  Vion  ,  éln  pour  le  roi  à  Mantes; 

C.  Marie  de  Vion^  S^mma  ffe  fflatl^  ^^'l^fte^i^i^NMcr 
de  JMoincoiifl. 

»  ♦ 

,  ,     51  ma  tt^O«  il  ^  <  ^t  ijine  tran  s  i  c  t  ion  jy^assée 

devant  Btaupcou  ,  jiotairo  nu'Chàtclel  de  Paris,  en- 
tre Jean  ,  Nicaise  et  Marie  de  Vion  ,  rcprésente'^n  par 
1  .  *  ison  mari  t  d'une. part,  et  Jacques  de  .Vion  «  seigneur 


I 


dé  Gailloo ,  au  nom  4o  Mi^rie  de  Vion ,  veuve  de 
Charles  de  Maulay,  écuyer,  aeignear  da  la  Roira, 

*  Pierre  Damas,   druyer ,  et  damoiscïfe  Andrée  rie 

,  Nezel  sa  femme  (iillc  de  Jean  de  Nezel  et  de  Marie 

de  Vion) ,  et  Qiarles  de  Vîon ,  écir|fer,  d'antre  part» 
toachant  les  droits  des  presaiers  dam  la  saoeasiieo 
»  de  Pierre  de  Tion»  leur  jkère  (BibUùthè^  ét  BoQ; 

6*  Andrée  de  Yion  »  mariée  à  Jean  de  Fumechm,  écuyer  ; 

Marie  de  Vion ,  épouse  de  Jean  de  Hexel,  éciqrer»  aeigneiv 
de  Nexel. 

IIL  Yves  DB  Vion,  écuyer,  seigneur  de  Tessancoart 
et  de  Puiseax-sur-Seine  ,  c3o  Levemont  et  de  Ja- 
aiC&iiMBt    meauville,  fot  marié  deux  fois  :     avec  Nicole  de  Gad- 
'  p£A£L  ,  dame  de  Tessancourt  »  iille  d*Oadart  de  Cau- 
perel ,  écuyer,  seigneur  de  Tessancourt,  et  de  MargtiO' 
rite  de  Sansac;     par  contrat  du  ii  juillet  i556,  avec 
»  amoom  :     Marcuerîte  d'Aubodrg,  fille  de  Jean  d*Aubour":,  écn  ver, 
<'or.  aeigneur  de  Porrneux  ,  et  de  noberte  des  Fossés,  i  ves 

de  Vion  mourut  le  ii^  février  i568  (v.  st,),  et  fut  Iq- 
humé  en  Tégliae  de  Saiot^Nicaiae  de  Meolan.  Ses  en- 
fanU  fureoi; 

Du  pMuntr  tu  : 

!•  Jérôme  de  Vion .  écuyer,  aeigMiir  de  Tessancourt»  niMI 
eélilMiaireeBi647;-> 

a»  Karie  de  Vion,  alliée,  le  14  janvier  1545  (v.  «!.)>  avec 
Charles  de  Maidath  écvyer,  seigneur  de  la  Roire»  dent  dia 
était  Teuve  lors  d'un  partagé  dn  S6  mai  1668;  ' 

♦ 

9*  daoda  de  Tion,  fomme  de  Guillaume  de  SaimSmfUeu, 

chevalier,  seigneur  d'Erquery,  fils  d'Antoine,  sci^eur  de 
Saint-SauOieu  et  d'Erquery,  et  de  Gaiberine  de  Gbaa- 
mont  ; 

'  Du  second  tk  : 

é*  François,  qui  a  contioaé  la  postérité  ; 

Cnarlesy  auteur  de  la  laAvqn  m  Puus,  rappoiléa  e»* 
epfte; 

0^  Pierre  de  Vion  de  Tessanoeart,  reçu  che^ier  de  rMfdrt 
de  Mahe  en  IMS.  (FsitoT,  t,  m»  p.  SS7.) 


IV*  Françoîa  db  Tiom  ,  chevalier,  aeigneiir  de  Tes- 
fincourtp  d'Horzeaox,  de  INiiaeiiz,  etc^  Piin  desceot 
^MililihoaiiDe»  de  la  maneo  do  rei  el  graytr  f^l^ 
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fois  :  1*  avec  Loaîie  du  Bvcmvt,  vwie  Mé»  enfaots,        à 7»  U. 

fiUe  de  Kené  da  Bochet ,  écayer  »  aeicpëur  do  Bigi-  ^* 

nalte,  •(  d»  Madeiaînc  de  Gertîews  a*- par  contrat 

paaaé  deraal  Jean  de  Saint-Lau  et  Anseaume  hékèip 

notaires  k  Beaaiiioat^inr^Otae«  le  a5  mai  lô;!,  aTOO 

Femelle  ob  Joioht^  fille  de  meaftiieuAntoine  de  Joigay, 

éU  Bloodol ,  baron  de  Bellebrane  »  aei^or  ^e  Marie  »  ^  ^^'^ 

de  Turbinghen  »  d'BUrée  »  eto. ,  cbef  aller  de  Tordre 

do  Roi  »  genlilbomme  de  la  maison  de  S.  Il*  et  sAoé- 

ehal  dn  Boolodnais ,  el  de  Catherine  de  C^riiel,  dime 

de  Boranc;  François  de  Yion  moornt  lé  19  mai  lâgo, 

Perneile  de  Blondel  lui  sarfécnt  jusqufau  ao  fdtrier 

1645.  Tous  deux  furent  inhumés  dans  Téglise  de  Te»* 

saacourt.  De  leur  mariage  sont  provenus  : 

t«  pisnii .  dont  l'article  sait  ; 

Charles  de  Vion,  écuyer,  seigneur  de  Grosrouvrc  ,  pr^hs 
Monifort-l'Amaury ,  né  le  11  janvier  1579.  Tl  servit  cIlhis  ^ 
l'armée  que  Louis  Xlil  conduisit  contre  les  reiigionuajies 
do  Miow  «t  da  Luigaedoe.  Blessé  d'ooe  mousqaetade 
au  siège  de  Montpellier  dans  la  nuit  du  15  au  14  septembre 
lt;-22,  il  mourut  le  20  octobre  suivant  (I).  Son  cœur  fui 
porté  dans  l'église  de  Tessai^GOurt,  où  on  lisait  une  inscrip- , 
tion  à  sa  mémoire; 

5»  Jean-François  de  Vion  de  Tessancourt,  né  le  IS  msî 
1680*  diOTslier  de  Tordre  de  Malte,  capitaine  des  galères 
M  successivement  rommandcnr  de  Puisieux,  de  Saint- 
Êtîenne  et  de  Pieîoii,  grand-prieur  de  Champagne  et 
grand-hospitalier,  il  mourut  à  Malte  le  10  octobre  1649, 
et  foi  Inboiné  dans  l'église  de  SaInfJean,  où  l'on  voyait 
son  épitaplie.  (On  troove  ses  Quartiers ,  1. 1 ,  p.  345  d  a  Re- 
aiél  drs  rrrmei  des  grands  maitres  et  chevaliem  de  L'ordre 
de  Saini-Jean-de'JéruâaUm ,  à  la  Btbiioihèque  du  Roi.)  il 
avait  fondé  &  Malte  un  bdtel  pour  les  eboTaliers  de  sa  Ah 
mille  et  de  son  nom ,  bôtel  dont  les  chevaliers  de  la  bran- 
che de  Gaîîlon  ont  joui  jusqu'à  la  di"5persion  de  Tordra  et 
l'occupation  de  l'île  de  Malte  par  les  Anglais; 

4*  Louis  de  Vion,  religieux  de  l'abbaye  royale  de  St*D^is 
en  1603  [GaUia  Chrisîiana,  l  vjj,  p.  413); 

B»  N...  de  Vion,  religieuse,  légataire  testamentalrs  de  Pep- 
nelle  de  loigey*  sa  mère,  le  10  mai  1013. 


(i)  Ces  fiilts  sont  rappelés  dans  les  provisiori  s  de  l'état  et  ofliee 

de  lieutenant  des  chasses  du  roi  au  comté  de  Montfort-l'Amaury, 
dont  il  était  pourvu  el  que  S.  M.  accorda  à  Denis  de  Vion ,  son 
frère,  le  at»  janvier  16». 
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cdtiri  ,  d*H<^fzeàux»  de  Gr^^ôuvm' de»  PîfitièreB , 
né  le  00  septembre  1Ô75,  fui  déchargé  du  ban  et  ar- 
rière le  18  juin  î65<),  ftttetidii  que  trois  de  ses  fiis 
étâîent  au  service  dit  t*oi ,  i'un  dans  Ig  régiment  du  sei- 
gneur des  Fossés,  l'autre  lieutenani  de  la  compagnie 
406  geiidaroies  du  seigneur  de  Bussy  de  Ver,  et  le  5* 
enseigne  dam  le  régiment  de  Ramburea  {Bihlioihèque 
dM  Rai,  fondé  éé  d'ti&tùr).  Dénis  d€  Vîoik iki^anii  le 
tr  IB8ÉM1  •  1641.'  M  fbt  iabitiné  dMM'tiii  cMNsaa  ^n'U 
tfiiil;  fiiSt  oonsitnîM  en  la  chapelle  de  Vien ,  dens 
gHie  de  Tei«a»cMiiif.  Il  avait  épotmé  \  i"*  piMp  ooatnt 
pa¥6é-*def)iilt  Jacques  Oodtirt ,  tabellîen  de  la  éMtit 
lenie  de  Mézières,  près  Dreux,  le  lévrier  1699, 
Hélène  de  Vimjers,  morte  au  château  de  Tessancourl 
Mted^V^t  1<*  26  mars  1 G 1  () ,  à  Tâge  de  56  ans  ,  fille  de  Charles  de 


Villiers  ,  écuyer,  seigneur  de  Sainie-Radegnnde ,  de 
la  Moinerie ,  eic  ,  exempt  4ea  gardai>Mlu-jCorpj»  du  roi, 
et  de  Geneviève  dea  Croiaeiiea;  %^  par  conlrai  do  s6 
octobre  1 G  K.j),  Jeanne  de  Piedefër,  veuve  en  pre- 
miiireft  Doeea  de  Gillea  de  BarTilio.  €hev9l»rt  acvgoeor 
éàr  Condray  et  de  ftlaisoaeelles  en  Beaooe ,  el  èo  sa- 
condes  noces  de  Jacoues  de  Damas,  chevalier,  seigoeor 
de*  Tournelles,  et  nlle  de  Robert  de  Pîedefer,  cho* 
valier,  bei^d^ucur  de  Guyancourt,  el  dtj  Lucioce  de  Pru- 
nelé.  Jeanne  de  Pîedefer  nionrnt  h  Grosroovré  le  «9 
octobre  i655,  el  lut  inhumée  près  de  Denis  de  VioDi 
dana  l'égliae  de  TM«iific<|urU  Celui^  a  ei&  |»oi^  /(îiUants  : 

Du  premier  Uii 

fo  Claude  de  Vioa,  nô  en  i6ô2,  mort  peu  a^rés  le  âl  i'ep' 
tembre  1620,  saiis  avoif  été  uiarié  ; 

'   t*  B«nri  »  qsi  â  e<mtlii«é  ki  4ieioeadaB<e  j  ' 

«      .  Ea««a(j  ou  Grosroovrb  {ét&nt)  : 

3^  Pierre  de  Vion ,  éeayw ,  adgneur  de  Grosroiivre  et  de 
Gora,  né  le  31  mai  1608.  IL  épousa  au  cbAteau  de  Te«ie» 
court,  par  contrat  pasisé  devant  Simon  Doullé  ,  tabeltioi 
royal  à  Meolan  ,  le  21  mai  (mariage  célébré  le  1^ 

juin  suivani) ,  CharioUe  dê  Dumaê^  fille  de  is^of^am  de  Aft* 
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mît?,  fl),  chetaiior,  5?eT»netrr des  Toiîi*nelj€*>     àe  Jeanna 
,       de  Piedefer,  sa  bcile-môre»  dame  de  Tes&ancourt.  Pierre  de 
y  ion  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  par  arrêt  du  conseil- 
d'état  da  fv  f4Trier  1608 ,  aprën  avoir  prouvé  sa  detceop 

dance  depuis  Pîerfe  do  Vîon  seigneur  de  la  Barre» 
hommf^  rrarmes  en  la  compagnio  de  M.  de  Cardonne  eu 
1488  {Bibliothèque  du  Roi).  Il  eut  pour  enrants  : 

À.  Lôonor  de  Vion  ,  né  le  '20  rivril  1C35  ,  ens*»i*np  au 
régiment  de  Rambures ,  inianlerie.  Il  tut  tué  à  l'as- 

not  de  1«  titlê  de  Ligny  en  flaiVeIt ,  d'an  «oiip  de 
aïoilsqaet  dani  le  frent,  le  5  dMukbre  tttt; 

B.  Jeaft«Frai«oii  de  Vien  i  éberûU^rt  «eignour  de  Groa- 

('        •   rouvre»  baptisé  le  *2l  mars  1643.  Il  fut  capitaine  et 
eommandani  d'un  haraillou  du  régiment  de  Norman- 
•  '  die»  puis  lieutenaqt-coloael  da  régimeat  du  Vidame 

«  .  d'AauaM  par  eamiiuasion  du  10  novembre  i606.  Il 
lîlt  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de 
M.  Phélypearix  ,  inlenJan!  de  la  g«''néralité  do  Paris  , 
du  26  février  ihiid.  Il  avait  épousé  ,  le  21  juillet  1G94, 
Élîsabeth- Marguerite  Coup^  ^  lille  de  Jean  Coupy  , 
écuyer ,  laquelle  Se  remaria  Je  30  eotebve  1704 ,  avec 
Jean-Raptisfe  de  Ballot  de  GoustORviile.  Elle  aTaiteta 
de  son  premier  mari  : 

Jeanne-ÉIisabetb-Margucrirc  do  Vion  de  Grosrouvre, 
née  le  6  août  1606,  reçue  ù  St-Cyr  en  1705.  £11^ 
,   .  vivait  non  encore  mariée  eu  1718; 

C.  Claude  •  François  de,  Vion,   baptiSè  le    29  mars 

1644; 

D.  François-Pi orrc  de  Vion  de  Grosrouvre ,  reçu  che- 
valier de  J  ordre  de  Malte  au  grand ^ prieuré  de 
France  en  1076  (De  Vertot  »'L  vu,  p.  SfiO;  ^«arti«r< 
lU»  ^paliers  de  Cordre  de  Saint- Jean-de'^êrutotem , 
t.  m,  p.  535,  à  la  Biblothèque  de  l'Arsenal)  f 

£.  Looli  de  Ylob ,  baptisé  le  4  asirs  1649  ; 

F.  Claude  de  Tien ,  baptisé  le  ITjanvIer  1(155  ; 

Xi,  René  de  Vion  ,  né  le  23  décembre  1660  ; 

H.  François -Charles  de  Vion»  baptisé  Je  24  avril 
1667  ; 

^       1.  Ifariede  Vio^,  née  la  4  «cyp^/sml^re  1641  ;  . 

'HiiH  ■    ■  "  ■  "M   ,1  ■  1  '        '■  '«*■ 

<f  )  Jaai|aéi  daDillifti était  fils  de  François  de  Damas  »  seigneur 
des  Tottrnelles»  et  de  Françoise  de  Fresnoy,  61Ie  de  B^trand  4» 

Fresnoy,  éciiycr,  seigneur  de  Raîllon  ,  et  de  Françoise  du  Gn^iy, 
el  ledit  François  avait  pour  père  et  mère  Pierre  T>atn:»s  ,  écuyer, 
et  Andrée  de  Nezel.  Ces  Damas,  seigneurs  des  i'ournelles,  por- 
laicui  les  armes  de  l'ancienne  maison  de  Damas  en  Bourgogne. 


It  «ft  vos. 

J.  Chaiiottede  Vion.  baptisée  le  4  mars  1649^ 

K.  Kl  jcie.  EiyirieUe.  de  Yioo«  baptiaée  le  11 

1652, 

L.  Lguiee  leeane  de  Vion»  iM^^tifée  le  -3  SMua  1663; 
M.  Frencoife  de  Yloa ,  b)^ifée  I9 15  aoAt  lefif  ; 

4*  Denis  de  Tioa  de  Tessaneourt ,  né  le  96  décembre  I6i3. 
-  Il  Ibl  reçu  ebevalier  de  l'erdre  de  Malle  sur  ses  prevrtt 
Taites  au  cbâtcnu  Je  Tessaneourt  le  1  septembre  1630,  es 
présence  de  Doullé,  tabellion  royal  à  Meulan,  par  Maxi- 
milien  de  Damponl,  commandeur  de  Saint-Hauris,  elle 
ciie?eKer  Charles  dé  Bra^rer  d'Arqaevflle  »  eoamimirM 
du  grand'prieuré  de  France.  (Voir  le  Martyrologe  des  cAe- 
vnliers  de  Samt-Jean'de-Jérusal^y  pnr  le  P.  Goussencourt, 
t.  11 ,  p.  247,  où  cet  auteur  parie  avec  détail  de  la  famille 
de  Vion.)  Denis  de  Yion  ett  citd  coanM  l'on  des  plsi 
braves  chevaliers  de  son  ordre  qui  fineot  tués,  le  tS  juin 
1658,  à  la  prise  de  trois  gro«;  vaisseaux  et  d'un  convoi  de 
Tripoli  commandés  par  Ibraiiim  Rais,  renégat  de  Mar* 
seille  (Hisu  de  Vmétê  de  Malte,  par  l'abbé  de  Yertot, 
t.  T,  p.  IM)  ; 

,  6*  Charle^François  de  Vion  de  Tessaneourt»  seigneur  de 
Thionville,  né  le  21  juin  1618,  feçtt  ehevalier  de  rordn 
de  Malte  à  Pnrîs  ]r.  19  juin  tuA  par  les  Turcs,  en 

1(557,  dans  une  descfnto  que  les  (ruupf^s  de  la  Religion 
avaient  faite  proche  des  Dardanelles  (De  Vertot ,  t.  t, 
9.  Tehr  aussi  les  quanSen  des  eÀevAfle»  de  Vorén  it 
Sami-JetKiHMiruiidem,  t.  11,  p«  474»  ft  l'ArseiM!); 

0*  Jeanne  de  Vion ,  née  le  46  novembre  1610 ,  mariée ,  par 

contrat  du  20  août  1654,  passé  devant  Doullé  ,  tabellion 
royal  à  Mi  ulan  (niari:ig(>  C(^!ébr6  lô  28  novembre  suivant), 
avec  Claude  de  Cockbome ,  écuyer.  seigneur  d'Orvali  près 
flondan; 

Du  second  lit  : 

7«  Louis  de  Vion  ,  clicvnlîer,  seigneur  des  Pintîèrcs  ,  n<^  !e  8 
janvier  lCi2  ,  marié  ,  le  15  mars  1667  ,  avec  Charlotte 
VnUmt  et  déeèdè  anisposl4rilé  1600» 

VI.  Henri  db  Vion,  chevalier,  seîo^neur  cîe  Tessao- 
court,  oé  en  1606  ,  épousa  ,  par  contrat  passé  devant 
Doiillé ,  tabellion  royal  à  Meulao,  le  17  octobre  i65o 
(mariage  célébré  le  4  novembre  snivanl) ,  Anne  db  Bab- 
îl^'ïîirSX  viLLB,  née  le  i"  janfier  1608  ,  décédée  au  cbâleaa  de 
auMtaMworie.  TessaDCoart  le  is  juin  1647»  ^^^^  Gilles  de  Bar* 
ville»' chevalier,  seigneur  du  Coudray  et  de  Maboo* 
celfe»»  et  de  Jeanne  de  Piedefer.  Henri  de  Vion  von' 
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rul  le  lo  mai  i665  ,  et  fat  inhumé  à  éM  db>t«  fcMM 

dans  Téglise  de  Tessanconrt ,  loaibeau  de  sa  f** 
mille  (i)«  Il  atait  eu  de  »oa  mariage  : 

I*  l«aii»Fran9ol8  qui  suit.;  ^    .  . 

2®  Bonîface  de  Vion  ; 

5*  Robert  de  Vion  ,  spfgneur  du  Coudray  ,  marié  avdcFran*  ' 
çoise  Blondeau ,  qui  oa  éuil  veuve  eu  1695  ; 

a 

4*  Gb^iles  de  Vion  de  Tessancourt ,  né  le  5  février  1639.  Il 
fut  roçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  au  Temple  à  Paris 
le  12  juin  1655,  (Voir  ses  Quartiers,  t.  m,  p.  258  de  la 

Langue  de  Fr.-^icc  ,  à  la  BiblioUièquo  de  l'Arsenal)  ; 

go  Françoise  de  Vîon«  légataire  codicîUâire  de  Pernelie  de 

Jôigny  le  19  février  1643; 

G*  Denise  de  Vion,  Elle  étnil  mariée  ,  le  16  mars  1662  ,  nvec 
François  de  Busqué  t ,  gentilhomme  de  ia  ville  de  Quiers  ^ 
eo  Piémont,  lieuleuant  des  ^r^es  de  M.  le  comte  de 
SoisBons. 

Vil  Jean-François  de  Vion  ,  che?alier,  jeîgDettr'tlë 
Tessanconri,  du  Coudray,  de  Maisoncelles  ,  etc.,  né 
le  7  novembre  i65i,  épousa»  par  contrat  du  5  février 
1664,  passé  devant  Soiot-Vaast  et  Lemattre ,  notaires 
royaux,  Gabrîelle  le  Coignkujc  ,  fille  de  Jacques  !e  tecoïc»»»»» 
Coigneux ,  chevalier,  seigneur  de  Bezonvilte ,  matlre  é^dv. 
d'hôtel  iu  roi,  el  de  Marie  Garoier  de  FraacheTiile.  II 

**'  '  mi^i  »  P     »>  <   Il    Il  w^— — 

(I)  Henri  de  Tien  foatint  on  procès  contre  Claude  de  Lerraine. 
UÂé  de  Bee-Heliouia,  qui  se  qualifiait  iodUeiBeiit  eeigneur  de 

Tessancourt.  Dans  une  requête  qu'il  présenta  au  conseil'd'état 
le  30  décembre  1647,  il  est  dit  que  les  prédécesseurs  dudit  Henri 
^  \îon  avaient  fait  bâtir  l'église  de  Tessancourt;  que  dans  le 
chœur  de  celle  église  existaient ,  k  droite  et  à  gauche  du  grand 
Mtel,  deux  statues,  Tuiie  d'Tvea  de  Vlea,  rautre  de  dame  Mai^ 
guérite  d'Aubourg  •  fa  femme ,  ayant  l'un  et  l'autre  devant  euit 
Un  pupitre  où  leurs  armoiries  éfRÎent  sculptées.  Qu'il  y  avait  de 
même  à  la  clé  de  la  voûte  un  écusson  à  5  aigles;  et  dans  une 
cbapeUe  à  droite  du  chœur,  une  épitaphe  lix.ée  dans  le, mur,  sur 
1>  pieiPre  <fe  laqueUe  sent  llgui^s  avec  leurs  armes  François  ds 
Vion  et  dame  Femelle  de  ^oigny,  sa  femme;  nette  diapelle  avaail 
aussi  à  la  voûte  l'écu  de  la  maison  de  Vion  ;  eafin  ,  que  des  deux 
cloches  qui  existent  dans  le  clocher  de  ladite  église  ,  on  voit  par 
les  inscriptions  et  par  les  armes  qu'on  lit  autour,  que  Tune  fut  *  - 
lonëueduvivantdct  ladite  Feroelle  deloigny,  et  l'autre  duvivaiH 
Denis  de  Yien,  et  nomoiée  par  leaniie  de  Piedefer,  son  épouse 
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an  mois  4ù  déMnkw  fluivunlL  Imm  ««IiqU  fiirfat  : 

%•  B«né,  dont  Varlide  suit  ; 

S<»  lean-François  de  Vion  ,  mon  célibataire; 

3<»  Élisabelh  de  Vion.  Ëiie  viTait  aon  mariée  en  1118. 


•«1 


VIII.  René  DE  Vioir,  ehevaUep»  seigneur  de  Tes- 
tmcomt  y  du  Gondray ,  de  Maisoncellet  et  A»  Tbîon* 
filk  •  fit  regîsirer  sea  armes  k  V Armoriai  de  ta  gM^ 
raltU  iU  Par»  an  1^698  (t,  i?«  p.  3^5,  à  la  Bibfiolhè- 
que  dn  Roi).  Jl  mourut  à  Maîsoocellcs  en  1740*  Il 
mSamilli  :    avait  épousé  :      en  1701,  Marie  de  Barvilli!:,  morte 
sans  enfanU,  fille  de  Robert  de  Barvîlle,  chevalier, 
seiprnenr  de  Bomaioville,  éeayer  de  la  princesse  de 
t*  Sâtti     Carignan  ,  et  de  Marie  Geolî!  ;  s**  Marie-Margnerile  de 
d'aiar.  à  t  ép*.  LA  Sallb-0  ABBiÈRf ,  morte  eo  1766.  Roué  de  Vioo 
'T>  «rTî  u'!!'sur  n'a  00  gne  trois  iiUes  en  qiii  cette  braoehe^  s'est 
éteinte  :  *  ' 

1«  Margucritc-Françoise-Geneviève  de  Vîon,  dame  de  Thion- 
*'        ville  et  de  Maîsoncelles ,  mariée,  le  G  mars  1755,  ïîtpc 
&mon-ClauUe  de  (^rfiA^^K  çlievaU«r,  bei^n^iu*  de  T|>em^ 
.  de  Oletigoy  ,  etc.,  ^ .  iA9r<^clia|-de-C9iBp ,  cbevaliçf  dé  l*ôf> 
^        dre  do  St-Louîs,  commandant  pour  Te  roi  des  TlUe  ef  cî- 
'    '  udeUe  de  St*Tropet  en  nrevëaoe; 

t»  ÉHsabelli*Fr«nçeiie^neTièTe»ReDte  de  Tien,  mariée, 

•A,     Weimiiaewti  -1  .  i  '  . 

'y  nrarie-Annë  de  Tion^  mariée^  en  JYÇl.'à  Jetepft^-IMe 
'**  '        ta  Motte ,  chevalier»  contf«^  de  tfentmoran. 


l'auire,  le  afcoiid 


>  r 


1         ^  <«<  «. 


.  iVi»  Qkvim  PV^y %on,  chevalier,  seigneiir  4e  PrUes» 
Mé^en-  ïftfSt/filsjpatné  dTve«  de  Vian,  sei^ rieur  dt 
:|70ssaDçoart et  d^  M^arguerite'  dTAnbourg ,  portagei 
avec  son  frère  François  la  succession  paternelle .  par 

ncle  du  26  mai  i568,  reçn  par  Palri ,  notaire  h  Meu* 
lan.  Il  épousa  :  i''  par  contrat  du  ^4  join  pj^j  pa^^ 
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é^rmi  Jaoqim  Duchés  ne  ,  snhsiitut  de  Pîmte  Moreau, 
tafteRldn  à  Nogertt-le-Roi ,  Claude  dr  Bouteavillibrs  , 
fille  aînée  de  Pierre  de  fibntervilliers  (i)»  écuyer, 
seigneor  de  GrosrottVi^e,  et  de  (lelherîde  de  Fohtaines; 
t*  âotoioelle  pm  Gaptugue  ,  fil^  de'  Tbomas.de  Gap- 
ta^ne  éécayûwy^UÊ^peiat  de  Challèl de  Michelle  de 
Gbigoae»  d*AmboUe«  Gfaarlea  de  Vioii  môafûi  au  châ- 
teau de  GhaUeli.  en  Beauce«le  99.  septendire  lOaa; 
sa  ieeonde  fémine  est  décédée  au  chfiteau  de  Bois- 
Herpiu,  près  d'Étampes,  le  27  mars  i645.  li  a  eu 
pour  entants  ; 

Du  premier  lit  : 

» 

f  «  Charles  de  Vion  ,  seigneur  de  PrèKi^  ,  né  en  1071,  mon  à 
Étampcs  le  5  Janvier  1653,  ot ayant  ea  de  son  mariage 
avec  Madclainc  de  Boiscuvier,  ûlie  de  Jean  de  BoisciiViCTf 
et  de  Mai^guerite  du  Vi?ier,  qu'une  fille  :  • 

Françoise  de  Vion,  tnariée.*. 

2*  Gvion  de  Vion ,  seigneur  de  Grousset,  né  en  1581  »  mori 
à  Valeiiçay  en  1091,  sans  postérité  ; 

3*  Boniface  de  Vion ,  chevalier ,  Ticoaiite  de*  Boi»*Herpin , 

marié  :  1*  avec  Perrlne  de  Gaulor;  2"  avec  Jeanne  de  la 
'  •    Lande ,  et  décédé  au  cMleau  de  Bois-tterpin  le  février 
.  165^  sans  postérité  : 

.a*  MargîicrKé  de  Vion,  épouse  de  Louis  de  MarCt  ebavaMar» 
baron  d'Orveaur>Belsauve.  Elle  vivait  en  1612; 

Dit  se«orttf  <2f  .* 

Ramcao  de  Challet  {éteint)  : 

5»  Henri  de  Vion,  chevalier,  aaigneur  de  Challet,  marié,  le 
12  septembre  1633,  par  contrat  passé  devant  François 
Gordier,  tabellion  à  Begmalard ,  au  Perche ,  avec  Jeanne 
le  Bourgeois,  fille  unique  do  François  le  Bourgeois,  écuyer, 
adgneur  de  llontlevain,  et  d*Ànto^nette  de  Brimeur,  dont 
cinq  îils  et  une  fille* 

A.  Claude  de  Vion,  pé  en  16jli.  Il  fliregistrar  ses  ar- 
mes h.  V Armoriai  génénà  de  Parttf  en  1606»  t.  ii, 


-a- 


(1)  Issue  d'une  maîsôrt  d'a/ftfîeHIAlà' elkëvalëtl^  qtil  Uralt  son 
nom  de  la  terre  de  Bouicrvilliers ,  située  à  une  lieue> et  demie 

d'Étampes.  Cnilliuime  de  Boutervillîcrs ,  chevalier,  comparut  à 
la  montre  des  nobles  de  la  ciiftteUenie  de  Alonl*riléry.eo  1271. 


M  BoDTMTlL* 
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B.  Jean-Henri  de  Vion,  né  en  1643,  seigneur  de  Challei. 
Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  de  Marie» 
intendant  d'Àlençon,  le  12  août  1666; 

C.  Jacques  de  Tton ,  né  en  1646; 

D.  Ghariet-Eenri  de  Tfoo ,  mé  en  1649.  Il  Tifiit  en  1717 
laot  eoftatt»  U  dsrniar  de  ce  nneaade  CSiaUel,  pli 
Éiampei; 

B.  Mieolas-Fninçeie  de  Tion ,  né  en  1654  ; 
F.  Renée-Marie  de  Vion,. née  en  1637  ; 

6*  Aiinon ,  dont  l'article  mit. 

V.  Aioion  SB  TioR  »  chevslier,  seigneur  de  Prèles, 
de  Coltamville  et  d'Abbe?ille  »  fat  marié  trois  fois  : 
t  .  Mom  :  1'  par  contrat  passé  devant  Fesson ,  notaire  h  Bois- 
i:Z;^uu:!.:  Herpin,  le  4  joio  i655,  avec  Claude  db  la  Motte, 
j^;;jj;^Vou4  ^^^^  le  «2  juillet  i64s,  fille  de  Pierre  de  la  Motie, 
idh*^* S^Z  ehevalîer,  seigneur  de  Bagncaux,  et  de  Claude  de 
dw.  Saint  Hilaire;  2°  par  contrat  du  17  juillet  i643,  passé 

sv  vtp.i,     ^^^^'^^^^         Maître,  maire  à  Chanu,  an  Perche,  avec 
tfMuî.7i«ci^u  Madelaine  de  Saint-Paul,  fille  de  Nicolas  de  Saint- 
mertedw. .     Paul,  écuyer ,  seigneur  de  Charon  ,  et  de  CharloUe 
Biptii      Evrard;  3**  en  i64ti,  avec  Marie  de  Pré,  décédée  au 
?I^îr"Ui4Î  £  d'octobre  1647.  fille  do  Jean  de  Pré  ,  chevalier, 

gueules..  baron  de  la  Queue,  près  Monifort  l'Auiaury,  et  de 
Marie  de  Sab  revois.  Aimon  de  Vion  a  6U  des  enûuiU 
de  ces  trois  mariages,  savoir; 

« 

JDu  premier  iU  : 

■ 

U  IiOttit,  dont  l'article  suit; 

2«  Aimon  de  Vion  ,  cheyalîer,  seigneur  de  Prèles,  qui  fil  ré- 
gi strer  ses  armes  àVÀrmorial  général  de  Paris  en  1698  (t*  h 
fol.  554).  11  s'est  marié,  le  S3  juillet  1664,  avec  Aogéliqoa 
de  NimnamUnt  de  laquelle  11  eut  : 

9 

A.  Gaspard  de  Vion,  chevalier,  seigneur  de  Prèles; 

e*  Louis  de  Tien  ,  capitaine  de  gfenadien^  tué  à  la  te* 
taille  de  Malplaquet  en  I70e  ; 

C.  .Angéliqœ  de  Yion  ; 

S*  Gatberine  de  Vion ,  née  en  1659  ; 
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Ùu  second  lit  : 

4"  Charles  de  Vioii,  né  en  1644;  ■  '  ^ 

&>  Frtuiçois.de  Yion,  ni  en  I64ti»  mort  ^aiM; 

0>  Anne  de  mon ,  née  en  1647,  mariée,  en  1664 ,  ^yec  M.  de 
ta  PkhmdUfê,  pite  Ghltettimetif-en-ThiiBeraifl* 

YL  Look  DB.Vipii*  clievalier,'6eîgn0ar  de  Cottaîp- 
ville  d  d'Abboftlle  •  oé  eo  1637,  fat  capitaine  aa  t& 
ginieni  ètê  fbsîliers  da  rot,  et  mourat  aa  service  à  Nice» 
eo  PléiDOiit,  le  1*^  jyîa  1694*  Do  mariage  qu'il  avait 
contracté  devant  Pierre  Delambon ,  notaire  royal  à 
Ëtampes,  le  a4  février  i656,  avec  Jacqueline  de  Lan-  Jî^^j^^J^ÏÏ^ 
GUEDouE  ,  fille  de  Gabriel  de  Lanp;uecloue ,  écuyer,  sei-  «*•  *>  bii«oi«. 
goeur  de  Laliiii ,  el  de  ousaDoe  de  iSaudait  d  iierou-  6  cM|uiUud«  fa- 
ville  ^  étaieut 

I*  CIaude>LooIt  de  Vion  »  né  le  31  novembre  1660,  ea^- 
laine  de  cavalerie  »  tué  an  combat  de  Leuse  en  1601  el  en-  - 
terré  à  Teumaj;  • 

3*  QwA  de  Tien,  né  le  SO  mars  166»; 

SI*  Matle^Anne*  de  Yion,  née  le  50  janvier  1667,  morte  à  20 
ans  faoi  avoir  été  mariée.  . 


BRANCHE  DË  GAILLON. 

(Seule  existante). 

111.  Gnillaume  OB  Vion  ,  écuyer,  seigneur  d'Uuan- 
viite  et  de  M  ureaux ,  second  ûls  de  Jean  de  Vion  «  sel*  - 
gneur  de  Becbeville,  d'HuanvîtIe,  çtc«.  et  de  Marie 
de  Janailhac>  naquit  le  la  décembre^  i5o6.  Il  se  maria 
demfoîs  :  i*"  par  contrat  do  la  octobre  i533^  passé 
devant  Guillaume  Goqoille»  commis  an  tabellionnage 
4e  Nogent'le^fiei;  avec  Harie  de  Fortairbs,  dame 
de  Chaudon.  déoédée  le  5  Hlet  i546,  fflie  de  Guil-  îaTÏÏiéhî. i 
laume  de  Fontaines,  chevafier,  seigneur  de  Mormoulin, 

a 
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» 

de  CliaQdoo,etc.,  et  de  Louise  de  Gallot  do  Thuillay; 
j^'IueUieVà  s  **  Jacqueline  m  Chabny  d'Ignt  ,  déeédée  le  lo 
écussan*  W  janTÎer  iSgo*  GnUlaiinie  de  Vion  était  mort  au  châleaa 
des  Mureaux  îc  -^4  j^îHet  1571,  et  avait  étéînhaoïé 
dans  régKflo.  ée  SeiDt*i%:aîae  de  Menbii»  De  soo  pre- 
mier mariage  «oot  profeous  : 

|o  Jaeqaea  «     du  nom  •  dont  Taitii^e  est  pliu  Imi; 

9*  Jean  de  Vion  »  chevalier,  seigneur  de  Mey,  né  laT  juis 
•  I640«  Il  se  fixa  en  Lorraine  par  suite  de  son  mariage  avM 
t  Jeanne  de  TUlan  ,  fille  aînée  de  Jean  de  Tillon,  chfvnlier, 

seigneur  de  Bouzières-aux-Cbênes,  premier  gentilhomme 
de  la  cbambre  de  S..  A.  le  duc  de  Lorraine»  bailli  et 
gouverneur  d'Épinal.  Jean  de  Vion  survécut  à  sa  fenane 
el  dôcéfîn  nu  château  de  Bouzîères,  en  Lorraine,  an  mois 
de  jiiill  t  1598»  laissani  tro^sliUest  dont  une  seule  a  ea 
des  enfants  ;  * 

3«  Agésilas  de  Vion ,  né  en  1&44.  aumônier  du  roi.Heori  IV, 
.  décédé  en  i594  ; 

4o  Jérôme  de  Vion,  né  en  1545,  chevalier  de  l'ordre  de 
Malle.  Ayant  été  jeté  par  la  tempête  sur  le  rivage  des  Zim> 
bres  le  7  avril  1606.  il  négligea  de  se  rembarquer  sur  les 

galères  de  !n  Reli^^Mon  pour  donner  du  secours  à  plusieurs 
chevaliers  blessés  par  les  Turcs.  Il  fut  pris  et  vraisembla- 
-   blement  massacré  {Martyrologe  des  dievaliers  de  St-Jeanrdt- 
iérutaUm,  par  P.  de  Goussencourt,  t.     p«  S43); 

6*  Françoise  de  Vion»  néeJe  14  mai  1857,  mariée  à Cliarlei 
de  HmiieviUe,  écujer,  seigneur  de  Serans  et  de  Conrlt- 
manehe. 

«      ^  • 

IV,  Jacques  de  Vion  ,  du  oom ,  chevalier,  seî- 
goeorde  GaîlioB.  de  Bccheville,  de  la  Fie  et  des  Mu- 
reaux» né  le  4  mai  i55ô  ,  embrassa  de  boone  heure  la 
carrière  des  armes.  ^  il  8\iivit  à  Texpédilion  de  Naples 
François  de  Lorraine ,  dnc  de  Gnîse  »  et  revint  avec 
ce  prince  lorsque  la  perte  de  la  bataille  de  St*Qaentin\ 
(11  août  1557)  lo  fit  rappeler  par  le  rm  Henrt  irponr 
défendre  nos  frontières.  Jacques  de  Vion  cootinoa  de 
servir  en  qualité  de  capitaine  d'infantèrie  »  et  fol  liea* 
tenant  pour  le  roi  de  la  ville  de  Meolan.  Il  assista  so 
cette  qualité  au  contrat  de  mariage  de  Marie  de  Forests, 
nièce  de  sa  reinuie,  avec  Jean  de  Saint-Sauflîeii,  écuyer, 
seigneur  d'Erquery,  contrat  passé  devant  Pailleur, 
taire  à  Meuian^  le  is  noTomb^  1*395.  U  avait  fait 
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hommage  pour  h  seigneurie  de  Gaillon  ,  mouvante  de 
l'églbe  de  Saint-Melon  de  Pontoise ,  le  6  février  i584» 
acte  reçu  par  Prévost,  notaire*  Il  mourut  le  s«  sep- 
tembre 1610.  il  avait  épousé,  par  contrat  du  3o  sep- 
tembre i56i  »  reço  par  BruDTal,  tabellion  à  Poissy» 
Harie  de  Forbst^»  décédée  le  11  juillet  i6âi»  et  în-  glioda  de  «inople^ 
humée  à.  côté  de  son  mari  dans  l'église  de  St-Pierre  dUi'd«ti^^ 
de  Yaox,  près  Menlan  ,  filfc  de  Jacques  de  Forests»  éSTàitlSr^ 
écayer»  seigneur  des  Flarobertins  «  et  de  Marie  €oia* 
terel  De  ce  mariage  sont  baos  : 

*  * 

i*  îacques,  II*  du  wm  ,  dont  l'ârtîiïld  viendra  d-aptès; 

RÀHEàO  M  Bbcae VILLE  (éteint)  : 

S*  Mathieu  de  Yioo,  seigneur  de  Becheville  et  des  Mureaux* 
qui,  de  son  mariage  avec  Madelaine  Bo^art  de  Chamfùgnyt 

a  laissé  quaire  fils  : 

A.  Jacques  de  Yion  ,  seigneur  de  BiBCbeville ,  époux  de 
Madelaine  d'AUiy,  dont  il  eut  : 

.  a.  Tenn-Paul  de  Yion  .  écuyer»  wigaelir  des  Mu- 
reaux,  vivant  en  16d8; 

b.  Cbtrletde  Yion; 

c.  Flusienn  aatrea  enftnti  ;    '  ' 

B.  Charles-François  de  Vion  »  chevalier  de  l'ordre  de 
.  Halte  en  1686  (BiNiothèque  du  Bai ,  findê  de  ^Eo^ 

9ier);  .     %  , 

G^.  Mathieu  de  Yiou ,  e«olésiaslique'»  vivant  en  1646  ; 

D.  Isaac  de  Yion  ;     "  ' 

31»  Charles  de  Vîon  ,  seigneur  de  la  Fie.  II  épousa  Louise  de 
Biencourt  f  veuve  de  liiésée  de  Belloy,  gentilbomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi ,  et  plie  de  Jacques  de  Bien- 
court,  chevalier,  seigneur  de  Poutrincourt,  de  St-Mauvis, 
de  Frénevîlle,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  Boi  .•'gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre ,  et  de  Renée  de  Fume- 
chon.  Charles  de  Yion  décéda  le  29  septembre  1039 ,  à 
rSge  de  70  ans ,  et  laissa  : 

■ 

lacquM  de  Yion ,  seigneur  de  la  Fie  ; 

4»  Guillaume  de  \iou,  seigneur  de  Chaudon,  tué  à  la  prise 
de  Ham^en  1595  ; 

5*  Louis  do  Yion,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte,  comman- 
deur de  Saint- Denis  en  France,  puis  de  Bouaffle;  mort 
le  7  avril  1641,  âgé  de  67  ans  ; 
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6«  Antoine  de  Vion  ,  écuyer,  seigneur  de  Tangis  et  d'IIérou- 
val ,  m«K  to  SB  fieplembm  1638 ,  è  67  «m.  fl  avait  «f^M 

Claude  AàeUtff  déoédée  le  6  janvier  1641 ,  fille  d'Anioina 

Abelly  ,  seigneur  de  Sarcelles ,  et  de  Marie  Saintot.  Tous 
deux  furent  inhumés  dans  .l'égUse  de  St-Pierre  dç  Vaux.  ' 
.  Leur 'fils  : 

Antoine  dp  Vion,  seigneur  d'Hérouval ,  naquît  'e  14 
septembre  ItKM).  Sa  profonde  érudition  et  son  zèle 

,  ardent  à  recliercbar  et  à  éelaircir  les  antimiités  da  no- 
tre histoire,  ont  associé  son  nom  A  «eux  oea  hommes 
les  plus  savante  dii  xVii«  siècle.  Le  1^.  Labbe,  B.  Luc 
d'Achery  et  le  célèbre  du  Cange  lui  furent  redevables  , 
des  plus  précieuses  lnmîèrrs  pour  la  publication  d^^ 
la  collection  des  Conciles,  du  Spicilegium  et  de  l His- 
toire de  Saint-Louis,  parioinvillc.  Il  mourut  le  29  avril 

1689.  Les  béaédiciUia  de  la  congrégation  deSaiot-Haor 
lui  rendirent  le  14  mal,  en  l'église  de  Sl-Germaio,  des 

honneurs  qu'ils  ne  rendaifmî  qu'aux  personnes  ex- 
traordinaires, en  présence  d'une  nombreuse  réunion 
de  savants  et  d'hommes  de  lettres,  (ifor^ri^  édit.  fU 
1759,  t.  x«  p.  655).  Il  avait  épou&é,  le  9  octobre 
1656,  «aria  Qàemifit  décédée  au  riioia  di^avril  16».  H 
en  eut  : 

a.  BartUélemi  de  Tien ,  ^chaValier,  aeif^neur  d'Hé- 
rouval ,  mort  célibataire  en  1108; 

b.  Pierre  de  Vioo  d'Hécouiml  ».  seigoeur  dX^rvIlle, 
reçu  confeiller  du  roi ,  auditeur  en  la  chambre 
des  comptes  de  Paris"  le  9  janvier  1G71  ,  sur  la  ré- 
signation de  son  pére.  Il  épousa  demeiseUe  Asie- 
lin,  et  mourut  sans  enfants  en  i7lx*, 

c.  Antoine  de  Vion  d'Héroaval; 

d.  Paul-Antoine  de  ^on  d'iférouval,  docteur  de 
Sorbonne ,  cbanoine  régulier  et  bibliothécaire  de 

l'abbaye  de  Sf-Victor  de  Paris,  distingué  parmi 
les  genside  lettres,  mort  lé  2&  janvier  1719,  égé 
de  74  ans;  -  ' 

r 

e.  Louis  de  Vion  d'IIérouval ,  prêtre ,  recteur  de 
•    Sorbonne,  cure  de  wSainte-Gcneviève-des-Ardenls, 

Il  se  relira  à  l  abbaye  de  St- Victor  en  1718  « 
Tige  dé  71  ans; 

f.  Claude  de  Vion  ,  demoiselle  ,  née  en  1059,' 

g.  Marie  de  Vion,  épouse  de  Bené  de  Gnruirchart , 

chevalier,  scigueur  de  Mailaocourt-Baci^vii* 
liers.  Ils  vivaient  en  1698; 

70  Pierre  de  Vion  de  Gaîllon ,  né  en  1578 .  reçu  chevalier 
de  .l'ordre  de  91alt.e  d'api^ès  ses  preuves  laites,  au  châleaa 
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de  T«»s<5rincourt  dcrant  frères  Geoi^es  de  Snilly  el  Guil-  ' 
laume  de  la  Rivière  ,  çhovalîers  et  commissaires  dudit 
ordre,  preuves  dressées  par  Gilbert  Pailteur,  tabollton  à 
VMeolan ,  le  5  septembre  1604  (1).  il  nMNirut  lè  17  jtavter 
1714  (Voir  ses  Quartiers,  t.  i,  p.  308  du  Recueil  des  noms  et.  . 
armes  des  grands-maîtres  et  chevaliers  de  l'ordre  de  9àbU*  , 
Jean-de- Jérusalem,  à  ia  BibUolbèque  du  Roi  )  ; 

8<>  ^farie  de  Vioa,  épouse  de  Simon  de  SaiLbj  ,  chevalier^ 

seigneur  de  Saint-Cyr,  de  Briançoa  et  de  Breval. 

■  •  / 

r 

V.  iaeqm»  mt  y  ton,  II«  du  fiom,  cbevalier,  sei* 
gnear  de  GallIoQ»  da  Saussay  ét  'dê  RennemoaUn,.  , 
décédé ao  i64t,imUépadsé:  t*eji  1699,  iVtarguerite 
DU  ViriBB,  décédée  tant  enfànU  le  sS  mars  iHo3  •  et  ^^['J/eh^rd" 
inhumée  dans  l'église  de  Saint-Pierre  de  Vaux;  2*  par  ^.„*p';"*'.t  ^.1 
contrat  du  «iA  octobre  iGo4,  passe  devant  Fardeau  et  compagoé  d»  » 
de  Saini-Vtia&L ,  nolnires  au  châlelel  de  Paris,  Fran-  nL 
çoise  LE  TowTîELLiEfi  Di-  Dheteoil,  mortc  on  iri64, 
fille  JUùiciiiie  le  Tounellier  de  Breteuil ,  écnyer,  sei-  aw^à  l'^pe^- 
gneur  de  Conly,  du  Boulay,  d'Achères,  do  Mas,  etc.,  lîêodlrioîifé'ei 
el  de  Marie  BriçonneL  Uecç  dernier  mariage  sont  issqs  : ,  b»»b«»*»««^. 


1°  François  de  Vion  ,  mort  san!>  postérité  ; 

2*»  Joaciiim,  qui  a  continué  ia  descr^ndnnce; 

5*  Mnrie  de  Vion,  alliée,  le  6  août  1657,  avec  messire  An- 
dré de  Sailty,  clievalier ,  seigneur  de  Sailly.  Elle  lit  un 
partage  «Tec  son  frère  Joachim  le  14  juin  1642,  acte  r^i^ 
par  Saiilld,.  aotain  à  HMkm  i 

4«  Vielielle  de  Tioa,  marite»  10 15  aTri]  1646» 
Louis  de  Giffart»  chofalier,  leigneiir  d'flaniie<iiirt  «t  da 
Gai^genYille. 

<  « 

VI.  Joachim  de  Vion  ,  chevalier,  seigneur  de  Gail-,  ,  ... 
lardon,  d'Hnanvillc ,  etc.,  rendit  houimage  pour  la 
première  de  ces  deux  seigneuries  le  12  juillet  1648.  Il 
périt  par  accident  en  allant  h  la  chosse ,  ep  i655  ,  la,, 
balle  def'son  fusil  Tayant  blessé  mortellieinent.  Il  avait , 
épousé'*,  par'  contrat  da  20  avril  i6!45,  passé  deyant  , 
Rîcher  et  son  éollègae,  notaires  au  diâteiet  de  Paria#  i:  y. 
MaiihrxE  JIait^II,  fille  de  messire  J[eaii  le  Jlattrè  , 


'M 

fil 

vw 


(1)  Copie  <iu  prucès-vjerbal  desdite*  ^preuves  existe  aux  ma* 
nuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
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chefalter,  seip:neur  d^ardiyîlliers  «  el  d'Antoinette 

,  d'Espinoy,  el  pelite-fiUe  du  célèbre  Gilles  le  Maître, 
chevalier»  seii^neur  de  Monlhelon  ,  premier  président 
au  parlement  de  Paris,  qui  proclama  le  principe  de 
la  loi  salique  pendant  les  foreurs  de  la  ligue. 

Après  sept  ans  de  veuvage  Marthe  le  Maitre  se  re- 
maria,  le  7; mars  1660»  à  Philippe  de  Félins,  chera^ 
lier,  seigneur  de  Félins,  maréchal  des  campa  el  ar- 
mées da  roi  »  ancien  capitaine  des  galères  ,  donl  elle 

eut  neuf  enfants,  et  mourut  en  1695..  Elle  en  avait  eu 
huit  de  sûu  premier  mari  :  • 

1«  Jean ,  II*  du  nom ,  dont  on  va  parler  ; 

2«  Guillaume  de \ion,  néen  1050,  lîeutenant-colonef  du  régî- 
ment  de  Catinat^  tué  au  siégp.  de  Savigliano,  eoPiémom» 
en  1691  ;  ^-     .       .  "    -  « 

*  .  .5<*  N  .    de  Yion^  càpiUiine  au  régiment  de  Catinat  »  tué  au 

,     '     '    même  siège;  ^  '  ' 

■ 

4*  Charles  de  Vion  ,  né  en  1651,  major  du  régîment  de  Yen» 

dôme ,  tué  à  la  défense  de  Bonn  en  1680  ; 

«  *  • 

5*  Deux  autres  fils  qui  furent  garde-marine»  et  dont  Tun 
fut  tué  au  serrice ;  ■    ,  - 

"  4 

\ 

6*  N..«  de  Yion,  meusquetaire.  n  périt  aussi  au  service 
'    '  du  toi  f 

7*  N...  de  Vion,  capitaine  dana^  le  régiment  de  la  Feolllade ; 

8«  Maribe  de  Yion»  née  en  1653,  religieuse  à  l'abbaye  de 
Mousay. 

m 

S 

Vil.  Jean  de  Vion  ,  II*  du  nom  ,  chevaUer,  seigneur 
do  Caillon ,  du  Saossay  et  d'HuanviUe»  né  le  i*'  avril 
1648,  fut  maintena  dans  sa  noblesse  par  arrêt.du  con- 
seiM'ètat  do  i4  novembre  i668*  Il  fofc  lientenanl  des  • 
marécbaox  de  France  an  bailliage  de  .Meulao  •  par 
provisions  données  par  le  roi  le  as  juin  1695  >  et - 
.  mourut  le  17  )ain  1728.  Il  avait  époasé,  par  contrat 
du  5  juin  1684 1  plissé  devant  Levesquo  et  (loiilious» 
TocwHil'^i     notaires  au  châtelet  de  Paris,  Marie-Françoise  do* 
UnarVc  îu.f'  MESifiL-JouRDAiw  ,  morte  en  1740,  fille  unique  de  uies- 
!f.V!^Tcs  tï;  sire  François  du  Mesnil-Jourdain  ,  chevalier,  seigneur 
même  CD  oric.        BcTcagny»  en  Texin  »  et  de  Marie  de  Carvoisin.  ils 
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.iifcnt  rcgistrer  K  urs  armes  à  l'Armoriu/  ^encrai  de 
Paris  ea  iij^6  {L  iv,  p.  ^jo)*  De  ce  maria^o  pro* 
venus  ;    ,  ,  ,    .  . 

1«  Jeaii-Philippe-François ,  qui  a  coiiiinué  la  postérité; 

î»  Paul  de  Yion  de  Gaillon  ,  né  le  fi  juin  1687,  reçu  che- 
valier de  l'ordre  de  Maltr»  ,  pnge  du  grand-mnitre  ,  par 
bulles  du  30  mai  1(>99  (1).  li  fui  major  de  la  viile  de  Malle 
et  pourttt  succeMiTement  des  commanderies  de  Vill^dieu  » 
de  Couleurs  et  de  Fieffés*  Il  deyint  grand«fiKiettr  d'Aqui* 
ttioe  en  1907  et  mourut  le  34  mai  1770  ; 

■  , 

S*  €biide«Cbarie8*  Urbain  4»  Tfon  ,  die^alier,  seigneur 

d'Huanville ,  né  le  22  avril  1693>  reçu  cbdvalier  de  l'or- 
dfp  do  ^înlte  le  18  août  171!  {Vertot ,  t.  vii ,  p.  516).  Il  fut 
exempt  des  gardes-du-corps  du  roi ,  meslre-de-camp  de 
.  cavalerie»  el  mourui  à  Mculan  le  24  février  1775.  li  avait 
^  quitté  la  croix  en  1760  pour  épouser  Barbe-Ursule  de  FUiê^ 
lille  (l'Alexandre  Filts,  chevalier»  lieutenant^colouèl 
du  rd-giiiieiit  rie  Saxe»  infanterie,  de  laquelle  il  eut  deux 
fils  et  une  iiUe  : 

A.  .  Jean-Ba(itî«te  de  Vion  ; 

B.  Cfaarlemagne  de  Vlon ,  cfaeTilîer  ét  Halte ,  mort  le 
91  juarier  «m; 

*  C.  MaHe-Vîctoire  de  Vion,  morte  sans  alliance  ; 

4»  Marie-Françoise  de  Vion ,  n<^e  le  4  juin  1()8.»,  mariée  à 
Louis  de  Bouche,  chevalier,  seigneur  de  Colombel; 

5o  Louise  de  Vion,  née  le  12  août  168S,  reçue  en  1713 
élève  à  la  maison  royale  de  St-Cyr ,  puis  religieuse  à 
rilôtel-Dieu  de  Mantes,  où  elle  est  décédée  ; 

,  6*»  Élisabotli-Charlotie  de  Vion.  n<^e  îe  47  févi  im-  1G92,  ma- 
riée à  Charles  le  Comn,  chevalier,  seigneur  de  Corboyer 
et  de  la  Boissière  en  Normandie. 

Vlll.  Jean-Philîppe-Fraoçois  de  Vion  ,  chevalîer , 
oiarquis  de  Gailloti  et  de  Tessancoart,  naqutl  le  lâ 
mai  i686.  Il  dt  plusieurs  campagnes  en  Espagne 
comme «ide-de-camp  du  maréchal  de  Noailles,  et  ce  fut 
loi  que  ce  général  envoya  en  i  709  porter  à  Loais  XIV 
la  oottTelle  du  gain  de  la  bataille  de  Girone.,  eil  Cata- 
/  '  *  ^  ' 

(1)  Ses  preuves  on!  été  faites  au  grand-pt  icuré  de  Franc  le 
30  juin  1700,  par  François  du  Moncel  de  Marltnvast,  commandeur 
d'Ifry,  ^  AiflSandfe  César  d'O,  commandeur  de  IIotsy*le- 
Temple. 


logne;  fl  roi  exempt  des  gardes  du-corps  du  roi ,  met- 
.*r6  de-camp  de  cafalerfe  et  lieutenant  des  marochanx 
4wS;"i  I  r  ^'î"?'      mWirut  le  8  novembre  1763.  11  avail 

!!rî?rhr3:  $?i  ^  *  *®  î"'"  '729  .  Mane-Cathenne  bbGaes, 
jo^pje.  chaîné  fille  de  messire  Antoine  de  Gars,  chevalier,  seio;neur 

w.éî.dor'*^.»®  V*""^"^'''®  ^®  Courcelles,  etc.,  el  dt^  dame 

'       .  Marie-Bonne  liurdier.  Ses  enianU  fiireol  : 

*        -  '  <• 
1«  Aminé,  dont  t'amide  suit;  ' 

2»  Charles  de  Vion    né  ie  30  niai  1732,  reçu  chevalier  de 
.     lordre  "«Mai  te  le  22  mars  1753,  capitaine  des  galères  à 
Malte  en  I75T,  «locessWemenl  eommandear  de  Villedieu 
et  de  Loi  son  en  Î774  {Annuaire  de  Vorére  ég  Stint'Jm' 
de-Jérusalem,  publié  à  Malte  en  1778,  p.  188); 

Marie-CaiherHW  de  Tîon  ;  née  1«  Si  «tril  1755,  relfarieaie 
a«  nionMCéM  Ngrn<4et  danm  AnavdeMH  da  llèolan; 

.     ^  *     '    4o  Justine-Émîiie  de  Vion,  née  le  6  oeinliro  1733,  mariée. 

'  le  3  mars  1761 ,  à  Jean-Baptîste-Gabriel  (ft  Côisart,  chd- 
■  ■      valier,  comte  d'Rspiés,  créé  lîeutenanî-général  des  ar- 
-  m^s^du  roi  le  25  juUiei  17G2,  gouverneur  de  Ste-Méné- 

honld  el  commandeur  de  J'ordre  de  Si-Louis  le  H  avril 
1770,  mort  en  1779;  . 

Catberine*Louise  de  Vion ,  née  le  6  août  1736,  morte  le  a 
•  juin  §789; 

6<>  Louise-Françoi^  de  Vion,  née  ie  23  septembre  1739,  ma 
fiée,  «n  17B8,  à' Henri-François  d'Hardmiliers,  chevalier, 
seigneur  de  Monceaux  en  Pîesrdie moHe  san*  enfknti  le 
.   l<r  aepienbrte  17S8. 

IX.  Antoine'  db  Tio»  .  chevàlièr,  '  iiiàrqiiîa  de  Gail^ 
'  loo  81  de  ^emncoorl ,  né  aa  cbtteau  de  GalHoo  le  i8 
avril  1751 ,  fit  en  qualité  de  çapil^lne  dç  cavalerie  les 
Ijampagne»  de  la  guerre  de  iept  ans,  ae  trouva  aux 
bajtailles  de  Lawfeldt  et  de  Baucmix  ,  el  fut  créé  cbe- 
yalier  de  l'ordre' de  Sl-JLpuis.  En  1789  il  lut  élu  député 
de  la  noblease  a^ex  états -généraux  par  le  bailliage  de 
Mantes  et  ^eolan.  Il  est  décédé  à  PmHs  le  19  avril 
'  iSifl.  Il  avait  épousé  ;  i''  par  contrat  du  ï8  septemUe 
d"iï;î!ïï'1ion  *7^6»  possé  devant  Clos,  iiolaire  au  châlelet  de  Paris 
JJT;J*Î;  célébré  le  22  du  même  mois ) ,  Élisabelh- 

ea«»ie«ii«b».  Isidore  UE  Mai^m^ville,  fille  de  Gabriel«Simon  de  Marh 
«baote  Mir-  k  QeviUe,  cncvalieT,  «cireur  de  Bantelu,  46  YaïUE  et 


ê 
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d'Hinral ,  conseiller  du  roi  en  son  grand  conseil .  et  de 

dame  Isidore-Catherine  de  Pînlerel  ;       par  contrat 

passé  devant  Martin,  notaire  à  Paris,  le  5  mai  179^  $  ciimiui» 

Ëlisabeth  de  Campbell  ,  chanoinesse  de  Denaîn ,  née  f'^oItv'Tolîî 

en  Ëcosse  le  sa  mars  i7Ô5,  de  même  nom  et  armes  de  .«bie  ho  s  pi«. 

que  les  dacs  a  Arg^Il  et  comtes  de  Breadalbane,  pairs  dargenH à  u  jt- 

d  An^eteire  et  d  Lcosse.  Le  marquis  de  u ailion  a  eu  :  mm». 

•  '        i)u  premier  lit  : 

1*  Isidore  de  Vion ,  né  le  5 Juillet  1767  ,  au  château  de  Gail- 
loo ,  reçu  pensionnaire  a  l'école  militaire  de  Paris  le  4 
octobre  1781.  Placé  dans  un  régiment  de  dragons ,  il  émi- 
gra  en  1790,  et  épousa  en  Angleterre  Marie-Laurence  de  la 
Jaiîle.  Ils  sont  décédés  sans  enfants  à  Gailloa,  elle  le  4 
juillet  1801,  et  lui  le  16  juillet  1810; 

3»  liidore-Louîs  de  Vîon  .  né  le  19  février  1778 ,  reçu  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Malte  de  minorité  le  9  mai  suivant.  11 
entra  au  service  dans  I  artillerie,  y  devint  capitaine,  et 
fui  tné  aa  siège  de  Bantzig  le  7  mai  1807*  Il  ne  Ait  point 
marié; 

50  Gabriel-Justin,  dont  l'article  suit  ; 

4*  Anne-Gliarles,  mentionné  après  son  frère  ainé; 

5*  Marîe-Élisabeth  de  Vion^  ni  e  1e  10  août  1768»  morte  sant 
alliance  au  mois  de  juillet  1787  ; 

Du  second  lit  : 

6*»  Antoinette  de  Vion  ,  née  à  Gaillon  le  19  juin  1793,  mariée, 
le  21  mai  1812,  avec  Augustio^Gliarles-Uenri ,  vicomte 
d'J7ardtt;i//ter<; 

7»  Êmilie  de  Vion,  née  à  Gaillon  le  10  décembre  4795,  ma- 
riée, en  1015,  avec  Adolphe-,  comte  de  Cossart  d'Espiés. 

X.  Gabriel-Justin ,  marquis  bk  Yion  de  Gaim  on  , 
chef  des  nom  et  armes  ,  né  à  Gaillon  le  2  juillet  1780 , 
a  servi  comme  officier  d'artillerie  dans  la  campagne 
de  Prusse  et  de  Pologtie  en  1807.  Il  a  épotisi; ,  le  19 
juin  i8i5,  Uenriette  DU  MoNCoaps,  dont  il  n'a  point  i^l^J^^i 
d'enfants*  '•iïf^*^*..^ 

X.  Anne  Charles,  comte  de  Viow  df  Gaillon,  né 
le  7  novembre  1783,  a  servi  pendant  sept  ans  en  Italie 
étant  officier  dans  le  10*  r^imeat  de  ligne*  De  son 
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mariage  contracté  le  16  juillet  iSit  a?ec  Ëlisabetb- 
4w'*rî*flIoVi  JpM®  DE  Brossard  ,  fille  de  Jean-Charles-Louis^Simoa 
fiJCÎ^':  ^«  Brossard,  et  de  Julie-Éiiwbeth  4^  Co^art  d'Et- 

!•  fflidore^arles  de  Vion,  né  le  n  avril  1813; 
'  ^IdlK^^^^ '^^^^^'''^''^^  '^^  '^^   q6  le  27  septembre 

3»  Gabriel-Louis  de  Vion ,  né  leSO  décembre  1820,  décédé  le 
34  janvier  lâ26. 


■  ■  4  * 


<»  «.  »> 


!  »  •         •      •  •  .  '■       •     •     .  «  Il 


'  «■  •  ***** 
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INTRODUCTION 


AU  NOBILIAIRE  DE  CHAMPAOHE. 


La  proTînce  de  Gharapagne  avait  pour  limites,  a«  nord  \p  Ilainaut  et 
«ne  partie  âo  l'èvêché  de  Liège,  à  l'orient  le  Luxembourg  et  la  Lorraine, 
au  midi  la  Francbe-Gomté  et  la  Bourgogne»  et  à  l'occident  le  Gàtinais^  l'Ile- 
4»-FiPàiifie  «t  !•  PieanHe*  Sa  longueur,  du  tod  nm  noté,  était  â^mfinm 
4li  lieaM»  et  sa  largMr  ite  48>  n»  qu'on  évaluit  4  «oflnm  If 00»  H«Des  car* 
fées  de  superficie. 

D'après  l'opinion  ]n  plus  générale,  le  nom  de  cette  province  lai  ▼ient  des 
grandes  plaines  dont  elle  est  composée. 

On  la  divisait  en  plusieurs  districts,  ainsi  qu'il  suit  : 

La  Cfcmtpogrne  proprement  dite,  divisée  eiie-môme  en  basse  ax  haute  Cliam- 

rgoe.  La  jpremière  comprenait  Troye»,  siège  d'uu  évèciié,  capitale  de  toute 
prolpiiwe  nonobstant  les  prétentions  do  Giaalonsot  do  Boims;  GliaaîonB, 
évéeiié comté-pairie  et  siège  de  l'intendance  ;  Méry-sur-Seine,  Anglure,  Planey» 
ArcîS'Sur-Aube,  Ramerupt,  lof?  duchés  de  Piney  et  de  Beaufort  ;  la  seconde, 
Chastillon-sur-Marne,  Épernay,  Ay,  Vertus  (cpmt^-pame),  Fére  en  Tarde- 
Dois»  Fère  Champenoise  et  Dormans. 

Le  Rémois,  dont  Refms  était  le  oiier-Uett  (érèché  duché-pairie),  compre- 
nait le  eonlté  de  Roncy,  Fismes,  Roivoy,  Anmn,  la  pfftaéttMtaté  «s  Cbtt&à. 
Poreien  et  le  marquisat  de  Siilery  ; 

Le  RâiheMê  (duché-pairie)  :  Réihel»  Attlgny,  MésMM,  tSHa^evflie»  Don- 
éHto^»  Sédan,  Mouzoo,  etc.; 

h'Argonne  fqui  tirait  son  nom  de  la  forêt)  comprenait  Saiate-Menolioald, 

Clermont,  Beaumont,  le  comté  de  Grandprô  et  Montfaucon  ; 

Le  Perthois  :  Vitry-le-Français  et  Saint-Dizier  (  le  territoire  à  l'ouest  de 
Vitry,  moins  fertile  et  moins  peuplé,  s'appelait  la  Champagne-Pouilleuse)  ; 

Le  Voilage  (pays  de  vallées)  :  Joinville,  Ya&sy,  Brienoe,  Bar-sur-Aube» 
Oairraux»  o&  saint  Bemafd  fonda,  on  1115,  une  célébra  abbaye  de  moines 
dn  atémuf  la.  iMMimie  de  Ghacenay  et  le  dnchéimivîe  de  Châieaavillatn  ;> 

£0  Bassigny  :  Langres  (évéché  duché-pairie),  Ghaumont^  le  comté  dè 

(irancey,  la  baronnie  d'Aîprremont,  Boorbonne-les  Bains,  lé  comté  dO Vifpoo^, 
Andelot,  Vaucouleurs  et  Domremy,  où  naquit  Jeanne  d'Arc; 

Le  Sénonaifi  :  Sens  (archevêché),  Montereau,  Joîgny,  Villeneuve-Ie-Roi* 
Saînt-Florentin,  Tonnerre,  Pontigny,  Ligny-le-Ghâleau,  Ancy-ie-Franc,  Bray, 
Nûgent  et  Pont-sui^-Sctne. 

Cnfia  la  Brie  Champenoise  av%it  |KNUF  dief-lieu  Éleaax  (éTéebé)»  et  compre* 
nai»  Ooidowwiimr  CMcy,  Provins,  Kontmirall  et  Gbftteau-Thierry. 

Dans  les  10*,  tl*  et  it"  sièeles,  où  la  féodalité  florissait  dans  toute  sa  vigueur, 
cas  tfifesy  ces  diverses  contrées  étaient  possédées  par  des  familles  puissantes, 
ât  fvaifti*  lÉnf  figamient»  iqirés  la  maison  de  Champagne,  ies  comtes  dn 


Digitized  by  Google 


3 


IMTRODUCTIOff 

m 


Rëtbel,  (leBrieniie,  de  Gnindpré,  de  DAmmsrtio  »  de  /oigny,  de  Gblteati* 
Porcien,  les  siret  de  loinTilIc  et  de  ChftteauvillaîQ.  Il  ne  reste  plus  de  ratigit 

de  ces  familles  que  dans  l'hîsfoire.  Queîquos  noms  îllnsfres  rappellent  encore 
le  souvenir  de  quelques-unes  de  ces  anciennes  races  conatales,  entre  autres 
les  seigneurs  du  Bois  de  Manre,  puînés  des  comtes  de  Roucy ,  les  sires  de 
Cboiseul»  issus  des  comtes  de  Bassigny,  et  la  maison  de  Gonflans,  qui  poife 
son  origine  dans  celle  de  Brienne.  Les  Chaslîllon,  dont  les  alliances  royales 
et  In  splendeur  éclipsaient  celles  des  Monlmorency  aux,  15*  ei  M*  sièeles,  s'é- 
teignent de,  nos  jours. 

La  Champagae  iut  d'abord  gouvernée  par  des  ducs  depuis  570  jusqu'en  714, 
puis  par  des  comtes  amovibles.  Elle  devint  soceessîTemeut  l'apanage  héré- 
ditaire de  deux  illustres  familles»  celle  de  Vermandois,  qui  en  jouît  pendaai 
près  d'un  siècle  sous  le  titre  de  comtes  de  Troyes,  celle  de  Biois,  devenue 
royale  de  Navarre  en  1216.  Cette  dernière  famille,  qui  remontait  à  une 
souche  comoume  avee  les  rois  issus  de  Hugues  Capet^  a  gouverné  la  Cham- 
pagno  deiniis  1090  jusqu'en  f  S74,  époque  de  son  extinellon.  Elle  avait  esnsi* 
dérnhîement  n grandi  (e  territoire  de  cette  province,  l'une  des  six  grandes 
pairies  de  la  couroijuo,  et  la  principauté  la  plus  considérabble  du  royaume 
après  les  duchés  de  Bourgogne,  de  (juienue»  de  iNormandie  et  de  Bretagne. 
Le»  eomtes  de  Champagne  de  la  maison  ;de  Blois  se  qualifiaieiit  oomles  pals- 
tins  (comtes  du  palais  des  rois  de  France),  titre  que  les  comtes  de  TooiMiS 
portaient  également  par  rapport  à  l'ancien  royaume  d'Aquitaine. 

L'organisation  politique  des  anciennes  provinces  était,  sauf  l'iimbservatioi^ 
fréauCDte  de  la  succession  salique,  entièrement  semblable  à  celle  du  do- 
maine de  la  couronne,  qui  n'était  lui-même  que  le  premier  grand  fief  de 
Frasice.  Ainsi  les  grands  vassaux,  à  l'instar  des  rois,  avaient  leur  oour»  Isns 
grands  officiers,  leurs  tribunaux  stiprcmr's  et  leurs  armées.  La  cour  fîfs 
comtes  de  Champagne  surtout  était  remarquable  par  sa  magnificence.  Sept 

Sairies  grarKls-ûefs  relevaient  de  sa  mouvance,  savoir  :  les  comtés  de  Joignj, 
a  Réthel,  de  Vraine  (compris  depuis  dans  le  Soissonnals),  de  Booey  (eom- 
pris  dans  l'élection  de  Laon),  de  Bar-sur-Seine  (incorporé  depuis  au  ducbé  de 
Bourgogne),  de  Brienne  et  de  Grandpré,  Les  ^andes  charges  étaient  pour  la 
plupart  inféodées.  Ainsi  les  sires  de  Joinville  étaient  sénéchaux  héréditaires 
du  comté  de  Cf^^mpague,  et  les  seignewrs  de  Thuisy  aéaéoliaaz  bérédtCalMi 
de  rarcbevéché  duché-pairie  de  Reims. 

riche  héritage  de  la  maison  de  Champagne  passa»  «n  13M>  an  mi 

Philîppc-le-Bel  par  son  mariage  avec  Jeanne,  fille  unique  du  comte  Thi- 
baut Vï,  roi  de  Navarre.  En  1361,  le  roi  Jean  unit  les  comtés  de  Champagne 

et  de  Brie  n  la  couronne,  et  depuis  lors  ils  n'en  furent  jamais  séparés. 

La  Champagne  a  été  féconde  en  familles  d'épée.  La  position  limitropl>e 
de  cette  province  l'a  rendue  le  théâtre  de  grands  événements,  et  la  ooblssis 
eut  presque  toujours  les  armes  ft  la  main  pour  la  défendre.  Le  earactèfssi- 

sentiellemcnt  guerrier  de  celte  noblesse  s'est  conservé  long-temps,  mêfn^ 
après  la  réunion  de  ia  Cliampagne  h  la  couronne;  car  datis  cette  province  oa 
ne  connut  jamais  la  noblesse  de  cloche,  et  les  charges  qui  ont  fait  surgir  dattf 
l^ucoup  d'autres  pays  tant  de  lunilles  privilégiées  y  ont  été  tardives  et  ^ 
courues.  Cependant  elle  eut  aussi  ses  anoblissements  coutomien  et  ceriSÎVS 
privilèges  dont  nous  dirons  en  peu  de  mots  i'origioe. 

La  noblesse  de  Champagne,  presque -entièrement  détruite  à  la  bataille  de 
Fofitenay  (841),  s'était  peu  à  peu  relevée  par  l'établissement  des  tieis;  msiSf 
décimée  par  des  guerres  continuelles,  elle  eût  fini  par  disparaître  en  totalîlif 
si  elle  n'eôi  trouvé,  dans  la  coutume  qui  attribuait  aux  femmes  nobles  le  fAri* 

vtîéj^c  d'nnoblir  leurs  r-ufants,  is.'^iis  dn  maris  roturiers,  le  moyen  de  recMTi- 
pléter  ses  rangs.  Celte  coutume  était  fort  ancienne  (f  )  et  d'urf'usage  générai  en 

(1)  0'après  passage  de  Grégoire  de  Tours  (Ih*  iO,  ch.  3)^.  Il  semldo 
cette  «omvmè  HmoM  a\iit  HérervIngienB.  Stto  eOt  'M^aa.cwiisadloiioâ 
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Fmee»  ionqne  ttint  Lonic  la  coeAma  p«r  sei  élablisaements  en  1370  ;  mais 

dans  aocuTîP  province  cTle  n'obtint  l'extension  ot  la  durée  qu'olln  eut  dans  le 
comté  de  Champagne  (1).  Un  autre  privilège  de  la  coutume  de  Troyes,  pré- 
voyant le  cas  où  des  nobles  de  race  tomberaient  dans  l'infortune»  leur  per« 
mettait  de  faire  le  commerce  sans  déroger  à  leur  qualité  (2). 

Cependant  ce^  privilèges,  si  éminemment  conservateurs  dans  lour  origine. 
amenèreDt  a^ac  le  temps  une  feule  d'alma  intolérables  (3).  Les  relations  qui 
s'établirent  entre  les  marchands  nobles  et  ceux  qui  ne  Tétaient  pas,  et  la 

facilité  avec  laquclîr;  cpux-ci  pouvnient  acquérir  des  fiefs,  introduisirent  une 
confusion  telle,  qu'à  la  lin  on  ne  sut  plus  distinguer,  parmi  tant  de  personnes 
qui  ayaient  également  le  droit  de  se  qualifier  seigneurs»  et  qui  ne  tardjèrent 
l^int  à  y  joindre  la  qualité  d'écuyer,  celles  qui  devaient  contribuer  aux 
ciiarges  publiques  de  celles  qui  en  étalent  exemptes  par  la  constitution*  tet 
qualifications  et  exemptions  viagères  affectées  à  l'exercice  de  certaines 
charges  de  finance  et  d'épée  achevèrent  de  combler  la  mesure  du  désordre, 
et  ce  fuL  le  cri  d'alarme  jeté  par  le  tiers-état  qui  força  le  pouvoir  à  y  remé- 
dier d'une  manière  prompte  et  générale.  Ce  fut  l'origine  de  la  célèbre  re- 
ebeicbe  commencée  en  1666»  suspendqe  par  la  guerre  en  1674,  et  reprise  avoo 
moins  de  rigiueur  en  1606  et  années  suivantes. 


nielle  avec  la  loi  des  Ripuaires,  qui  statue  (titre  8)  que  la  postérité  d'un  ou 

d'une  Ripuaîre  libre  d'origine,  marié  à  une  personne  tabulaire,  ou  romaine, 
ou  esclave  du  roi,  serait  d(^gradée  à  la  plus  basse  condition.  Il  est  plus  pro- 
bable que  l'anoblissement  utérin  dut  son  origine  à  la  féodalité,  par  le  besoin 
d'assurer  le  service  et  la  transmission  des  fiefs  et  de  remplacer  par  do  nou* 
▼elles  familles  celles  que  le  principe  des  guerres  privées  exterminait  en  si 
Kvand  nombre* 

(1)  Gbarles  VII,  en  1430,  anoblit  la  famille  de  lean  VEfgtàsè,  évéque  de 

Troyes,  et  déclara  expressément  que  ceux  qui  descendraient  par  femmes  de 
celte  famille  serraient  nobles.  Charles  V,  au  eontrrîîre,  avait  restreint  ce  pri- 
vilège dans  d'autres  provinces.  Ses  lettres  du  15  novembre  1370  au  sénéchal 
de  Beaucaire  lui  enjoignent  d'assujettir  ies  enfants  de  mères  nobles  et  de  pères 
roturiers  au  paiement  du  droit  de  firancs  fiefs.  Il  faut  remarquer  cependant 
que  plusieurs  de  ceux  qui  jouissaient  en  Champagne  de  cette  noblesse  utérine  ne 
la  croyaient  pas  tellement  complète  et  inattaquable  qu'ils  ne  se  pourvussent 
de  letires  d'anoblissement.  Ainsi  Pierre  de  Tietmmes,  panclier  du  roi,  qui  se 
qualifiait  uuble  homme  et  écuyer  parce  qu'il  était  noble  en  partie  du  côte  de 
sa  mère  (selon  ses  propres  expressions),  demanda  et  obtint,  Iel8  novembre  f 439» 
des  lettres  de  noblesse  (Gbambre  des  Comptes  de  Péris,  JL^ixtnm  cwtanm, 
1436-1448,  fol.  25). 

(ï)  Ainsi  jugé  par  arrêt  du  26  avril  1627  pour  la  famille  At^enomt.  Une 

autre  famille  des  plus  considérables  de  ChampAgne,  et  revêtue  des  emplois  les 
plus  érniuents  de  la  cour  et  de  l'arn^iLO,  est  montée  dans  les  carrosses,  en 
1789,  sur  des  litres  remontant  à  1287,  et  où  plusieurs  de  ses  ancêtres  sont 
qualifiés  sinuiltanémenl  écayers  et  ehmuetien  (marchands  de  bas). 

(S)  Ce  ftit  la  noblesse  elle-même  qui,  lors  de  la  rédaction  de  la  coutume 
de  Gbaumont  en  1509 ,  protesta,  énergiquemeut  contre  ranoblîssement  par 

les  mères.  Louis  XII  ordonna  que  rarticfe  en  serait  suspendu,  et  Louis  XIII. 
par  l'édit  de  1611,  abolit,  pour  l'avenir,  le  privilège  d'anoblir  attribué  à  la 
descendance  féminine  des  frères  de  \:\  Puccllc  d'Orî»''ans.  Mais  la  noblesse 
utérine,  née  de  la  coutume  et  non  de  i  anoblissement  par  chartes,  a  éié  con- 
saerée  par  une  feule  d'arrêts  depuis  1699  jusqu'en  1675,  et  lorsqu'on  1668, 
le  préposé  à  la  recherche  des  faux  nobles  en  Champagne  se  pourvut  au  con* 
seil-d'ètat  pour  faire  condamner  des  familles  qui  produisaient  les  preuves  de 
leur  noblesse  utérine,  il  lui  fut  imposf^  5;ilence,  et  ces  famillos  furent  niain- 
teimes  (Voyez  ci-après  pp.  5i,  72,  75  et  U7,  les  articles  liorUal  et  le  Pknri 
du  Lys,  PiaU9i  et  ta  Vefve), 
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Nous  avons  déjà  (larié  de  cette  recherche  (1)  et  de  ropinieo  qu'oa  s'éttit 
Aille  wae  ton  «xécution.  Ifont  croy— ■  atile  de  rappeler  ■■coiarl— lent  U  je- 
rîsprudence  de  la  matière.  Le  lecteur  j  irovTera  des  règles  sûres  pour  fixer 
son  jugement  fwr  U  valeur  réelle  de  eertaines  préteatieiHy  de  ceriaioM 

preuves. 

ïl  y  avait  cinq  ans  que  la  rectierclie  générale  des  faux  robles  avait  élé  or- 
donnée  lorsque  l'arrêt  du  conseii-d  étal  du  22  mars  i666  leva  la  surséaace 
ifii'eo  avait  mfte  à  cette  mefore.  Les  dèdantleDS  toyalee  des  8  ftvrler  IMI 
ot  juin  1664'^  remises  en  vigueur,  exigeaient  que  chaque  personoe  oa 
chaque  famille  prétendant  â  la  nobl<»?:se  en  produisît  les  titres  justificatif» 
depuis  1559  (2),  sans  aucune  interruption  dans  la  filiation  et  les  qualités.  Cet 
titres  deraient  être  ou  originan  ea  prenièret  groaies,  et  lear  exbibltiie 
devait  avoir  liea  daos  les  deux  mois  à  partir  do  jear  oft  chaque  famille  était 
assignée.  Ceux  qui  ne  potivfîîent  satisfaire  h  cette  preuve  étaient  condamnés 
à  une  amende  proportionnée  à  la  durée  de  la  jouissance  des  exemptions  no- 
biliaires, et  dont  le  maximum  était  de  2000  livres.  Toutefois»  dans  les  six  mois 
â  partir  de  leur  condamoation,  fis  pouvaient  en  appeler  au  eonteil-d'état  w  i 
la  commission  extraordinaire ,  et  s'y  faire  réintégrer  dans  la  noblesse,  li 
dans  cet  intervalle  ils  avaient  pu  recueillir  de  nouveaux  titres  etcomplélar 
leurs  preuves. 

Cette  recherche,  suspendue  par  les  événements  militaires  en  16T4,  fat  re- 

Sri  se  sur  le  même  pied  en  1696.  Mais  une  déclaration  royale  du  8  décembre 
099  limita  la  preuve  à  1500,  et  une  eemmlseioa  extraordinaire  Ait  de  noe- 
veau  établie  pour  prononcera  dernier  ressort  sur  lea  appels  exercés  parki 
fhmilJes  condamnées. 

Ainsi»  en  1666  comme  en  1609*  c'était  seulement  une  preuve  de  poissiiise 

d'état  de  cent  années  que  les  règlements  prescrivaient  (3).  Cette  exigence  n'é- 
tait pas  rigoureuse,  si  l'on  considère  les  intérêts  graves»  immenses,  débaUui 

dans  cetto  recherche. 

Beaucoup  de  familles,  antérieurement  aux  règlements  de  1661, 1664  et 
avaient  obtenu  des  jugements  de  ndblesse  délivrés  par  les  élections,  les 
commissaires  aux  mnca  fiefs ,  les  cours  des  aides  (4) ,  et  même  les  ioie»> 
dants.  Il  fut  expressément  ordonné  à  toutes  les  parties  de  reproduire  ces  jv 

e:emcnts  ainsi  qtfc  les  titres  qui  les  avaient  motivés.  Ceux  qui  furent  recon- 
nus valables  furent  visés  dans  les  jugements  de  la  recherche  générale.  Les 
autres  furent  rejetés,  et  leurs  obtenteurs  condamnés  comme  usurpateurs  ds 
noblesse* 


(1)  Introduction  ou  Nobiliaire  de  Picardie,  p.  4.  Voir  aussi  celle  du  Nobitùin 
ds  Sêiiumwàê,  p.  7. 

(9)  Les  règlements  portent  1680,  mais  les  cendamaatiofts  n'étaient  pronso" 
cées  que  contre  les  produisants  qui  ne  pouvaient  pas  remonter  auAleU  de 
150O,  et  un  grand  nombre  He  familles  nnt  été  m  ai  n  ténues  tur  dflS  titres  qil 
ne  remontaient  qu'à  1551, 52,  53,  54,  6ô,  56,  57,  58,  59. 

(3)  hos  familles  qui,  postérieurement  à  1559  en  159fi,  furent  anoblies  par 
charges  ou  par  lettres  patentes  non  révoquées,  ont  été  mainlemies,  car  le 
principe  de  leur  noblesse  était  souverainement  fixé. 

^4)  Las  cours  des  aides  surtout  avaient  eu  une  grande  autorité  ea  matière  àe 
AODiesse,  avant  1656.  Depuis  lors,  cette  autorité  fut  restreime  aux  qnSSliseï 
incidentes  et  personnelles^  et  défense  leur  fut  faite  de  connslftre  des  instances 

dp  noblesse,  exclusivement  réservées  aux  intendants,  aux  commissaires-^^ 
ncranx  el  au  conseil-d'étal  (Déclarations  des  4  septembre  1656,  50  mai  lî02 
«I  50  janvier  1703,  ei  arréu  du  comeU-d'étai  des  22  mars  1666,  18  dé^^n^ 
T  670  et  20  ocîo^t  1705). 
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Telle  a  ilé  la  jurii^denee  de  la  mkmdté  générale  de  lê6Milft.  Oetia 

jurisprudence  n  a  souffert  d'exception  qne  pour  l'Artois,  la  Navarre  et  le 
Béarn.  Dans  toutes  les  autres  provîncesi  il  n'y  eut  de  réputées  nobles  que 
les  lauiiiies  maiateaues  par  jugements  des  intendants»  ordonnances 
commissairet-génératix,  ou  anils  du  conseil-d'ètat.  Celles  dont  la  possession 
d'état  n'a  pas  été  sanctionnée  par  l'une  de  ces  autorités  souveraines,  les 
seules  rompétentes,  ou  par  des  lettres  de  réhabilitaiion  ou  d'anoblissement, 
ne  sont  point  nobles,  eussent-elles  été  maiiuenues  par  des  arrêts  de  couri>  des 
aides  (1)  ou  reconnues  des  preoTei^elconque»  devant  lès  généalogiste 
du  roi  (3). 

Nmia  aient  maintenant  à  parier  de  eetle  «aeliendie  par  rapperl  à  la  Giaai^ 
pagne. 

Cette  province  était  diriséo  admînîslratîvement  en  douze  élection*;,  snvoîr  : 
Bar-sur-Aube,  Ghaaions,  Chaumont,  Épernay,  Joinville,  Langres,  Reims, 
Rétheli  Sézanne,  Sainte-Menebould ,  Troyes,  et  Vitry-le-Français.  Ces  éicc- 
tiens  dépendaient  de  la  généralité  et  Intendance  de  Ghaaions,  ainsi  qne  la 
principauté  do  Sédan  et  les  villes  de  Mouzon  et  de  Rancourt,  depuis  la 
cession  qui  en  fut  faite  à  la  France  en  id4i>  par  la  maison  de  Bouillon. 

La  recherche  fut  commencée  en  Champagne,  en  1666,  par  M.  de  Cau- 
marfin,  continuée  en  1696  par  M.  Larcher,  et  terminée  par  M.  Lescalopier 
en  1718.  Ce  dernier  intendant  n'a  délivré  que  très-peu  de  maintenues. 

Les  principales  opérations  de  cette  recherche  suul  ducs  k  M.  de  Caumurtia. 
Ses  décisions»  quoique  empreintes  d'une  fiivenr  trop  manifeste  pour  les 
cailles  qui  lui  étaient  alliées  et  pour  celtes  de  ses  subdélégués,  sont  encore  ce 
qu'il  y  a  de  pins  régulier  et  de  mieux  fondé  en  preuves,  comparées  aux 
maintenues  des  intendants  des  autres  provinces.  Les  siennes  sont  au  nombre 
de  489.  Son  procès-verbal,  signé  le  17  avril  1672,  porte  que  iiuit  de  ces  main* 
tenues  ont  été  révoquées  par  loi  sur  de  nouvelles  instructions.  Le  surplus  des 
maintenues  de  Champagne  émane  du  conseil-d'état  et  des  deux  intendants 
qui  ont  succédé  à  M.  de  Caumartin. 

La  recherche  de  1666-!696  était  dans  son  principe  une  grande  mesure  d'ad- 
ministration et  de  politique.  Dans  des  temps  où  les  actes  de  vertu  les  plus 
recommandables»  où  les  services  les  plus  éclatants  se  payaient,  non  avec  de 
l'or,  mais  avec  des  honneurs,  il  importait  essentiellement  à  l'ordre  public 
qu'une  distinction  ambitionnée  par  toutes  les  âmes  élevées  et  acquise  au  prix 
des  plus  nobles  sacrifices  ne  devint  pas  impunément  une  proie  façile  pour  la 
firaode  et  l'imposture.  Aussi  les  règlements  prescrivaient-Ils  la  formation 
d'un  Catalogne  par  province  où  seraient  inscrits  les  véritables  gentilshommes  et 
notés  ceux  qui  en  avaient  usurpé  la  qualité.  On  peut  dire  que  M.  de  Caumartin 
a  rempli  de  la  manière  la  plus  satisfaisante  cette  partie  de  sa  tâche.  Sous 
ses  auspices  et  par  les  soins  de  M.  Charles  d'Hosier,  ses  maintenues  de  no- 
blesse ont  été  imprimées  i  Gbaalons  en  1675.  Malbenreosement  Tlmpression 
de  ces  généalogies  ayant  précédé,  au  lieu  de  suivre,  la  production  devant 
l'intendant,  il  en  est  résulté  un  inconvénient  qu'on  aurait  dû  prévoir,  c'est 
que»  plus  tard,  beaucoup  de  familles  condamnées  ont  glissé  leurs  généalogies 
parmi  les  maintenues.  Mais  11  est  possiblo  de  reconnaître  ces  inteipolations 


(1)  On  en  trouvera  plusieurs  exemples  dans  ce  Nobiliaire,  et  particulière- 
ment aux  pages  65  et  64* 

(2)  M.  Cbérin  s'est  élevé  avec  force  contre  nombre  de  preuves  faites  pour 
les  pages  et  pour  Saint-Cyr  par  des  familles  condamnées,  et  qui  trouvèrent 

cet  expédient  plus  sûr  et  plus  facile  que  les  exigences  de  la  loi.  Nous  avons 
cité,  page  73,  une  famille  qui,  condamnée  en  1668,  n'a  fait  depuis  aucune 
espèce  de  preuve,  pas  même  devant  une  çour  des  aides,  et  dont  cependant 
on  trouve  la  généalogie  dans  le  V«  registre  de  V Armoriai  général*  N'est-ce  point 
U  une  justification  trop  complète  do  la  réprobation  do  If*  Ghérlnî 
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au  moyen  du  procès-verbal  des  maintenues  plac<^  en  tête  du  recueil,  et  qui 
en  forme  la  table  indispensable.  Les  maintenues  de  MM.  Larcher  et  Lescalo- 
fier  ei  quelques  orréu  du  conseil  se  trouvent  ordinairement  ajoutés  à  celles 
4e  ll«  4e  GmiaerUn.  Le  teot  comprend  deux  Talumea  fofut  grand  i^ÎDlie. 

*  Le  iHrésefrt  NoMHahe  de  Gkmpagne,  réeuAé  de  tentei  eet  maintenues,  est 
le  teiH  recueil  complet  de  la  noblesse  de  cette  provinee*  On  ne  s'est  pas  borné 
dans  ce  Nobiliaire  à  relater  les  principales  notions  consignées  dans  les  df^ci- 
sions  des  intendants,  on  a  suppléé  à  leur  silence  par  une  foule  de  noies 
curieuses  et  de  particularités  iocououes  qui  éclaircissent  et  précisent  les  ori> 
ginet  d'on  grand  nombte  de  fimilles,  et  répendeol  tor  cette  matière  teut 
l'intérêt  que  le  lecteur  y  cherche  et  qu'elle  peut  comporter.  C'est  doue  aa 
recueil  plus  complet  que  la  recherche  même,  quoiqu'il  n'en  soit  que  l'ana- 
lyse. Par  des  renvois  hors  du  texle«  on  a  signalé»  parmi  les  familles  cud- 
«amnées,  celles  qui»  nonobsiant  ces  condamnations»  eot  Aiit  insérer  leiin 
j^^éalogics  parmi  les  maintenues.  Ce  moyen  nous  a  paru  utile  pour  pr^ 
venir  toute  méprise  et  tout  reproche  mal  fondé  d'omission,  en  même  temps 
qu'il  répond  au  vœu  de  la  recherche  potur  la  formation  d'un  caulogue 
général. 

La  recherche  ayant  cessé  en  Champagne  en  1718>  il  se  peut  que  des  familles 
de  cette  proTince  aient  obtenu  aabtéqacmment  des  arrêts  de  mainteove  at 

conseîl-d'éiat.  Celles  qui  voudront  bien  mettre  ces  arrêts  à  notre  connais- 
sance en  fronvrTont  la  mention  dans  le  volume  actuellement  sous  presse  ou 
dans  ceux  qui  suivront»  selon  leur  désir  ou  1  époque  où  elles  enverroui  ces 
ffenseignementi. 
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DE  CHAMPAGNE. 


Vota,  —  Il  fl9t  utile  de  lire  les  obienralioiis  contenues  tes  le  Préteee. 


Aé 

d'AGUERRË,  seigneurs  de  Cours  »  vicomtes  de  Viliette,  1539- 
1669*  C.  D'or,  â  S  agaces  ou  pies  au  naturel. 

Cette  famille  est  aDCÎenne  et  originaire  de  Guyennie. 

Raimond  d'ji^uerre  est  nommé  dans  le  traité  de  paix  conclu  en 
1 348  entre  la  maison  d*Àlbret  et  celfe  de  Gramont ,  par  la  médiatio^n 
de  Iternard  d'Albret ,  vicomte  de  Tartas. 

Charles  d^Aauerre  était  valet  tranchant  du  roi  Louis  XI  en  1469, 
et  Gratoi  ^Agiurre,  gouverneur  de  Mouzon  en  l49d  et  1511 

d'AGUISY,  seigneurs  dllerbigny,  de  Maimberson,  d'Issaa- 
court,  1481-1668.  C.  D'argeni,  à  d  Tnerkf/es  de  wbk,  les  deim 
en  chef  c^fhmlées. 

La  terre  d'Aguisy  »  située  à  trois  lieues  de  la  faaronnie  de  I)or- 
mans,  a  été  le  berceau  de  cette  famille. 

BE  l'aigle  ,  voyez  dë  L AIGLE. 

d'AIGREMONT  ,  seigneurs  d'Arbloy ,  de  Bellefontaine,  de  Per- 
reoey,  de' Chàuménil»  1531-1670«  C.  D'argent ,  au  Mon:  ^ 
gueules. 


jl'AIGNLAU.  Jean  l'Àigneau,  bailii  de  Cbaalons,  (it  une  production  de  titrer 
remontaot  à  Xeen  AigneaUf  vicomte  maîeur  de  Dijon  en  1494 ,  anobti  parle 
roi  Louis  XII  en  ISOO.  Cette  production  fbt  m^etée  par  M .  de  Gaumartin. 

Cette  famille  portait  :  pjBftif  an  1  d'azur,  au  chevron  d'or,  nccompaqnfi  de  3 
roses  du  même;  au  2  d'azùr,  m  chevron  djor,  accompagné  de  3  larmes  d'argent, 
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d  ALENDHUY,  seigneurs  d'Herbigny,  1542-1667.  C.  D'or 
zur,  à  S  aiguières  antiques  d'argent, 

Jean  d'Jdendkuy^  Bolair»  jiiré  du  roreo  |a  prévôté  de  Sainte- 
If  énéhould  ,  souscrivit  un  acte  de  la  faimlle  des  Champs  de  Ifar- 
cilly,  le  94  mars  1454. 

d'ALICHAMP  ,  seigneurs  d'Epagne ,  de  Biel ,  de  Saint- Au- 
bin, 1501-1667.  C.  JJ'azur,  au  cherrou^  (Tor,  accompâffm  de  3 
quintefsuilles  du  même.  Xenantff  :  deut  anges  &  tittiiqnes  de  gueules. 
Cimier  :  une  sirène. 

Celte  famille  possédait  originairement  la  lerre  d' Alichamp ,  près 
de  Vassy. 

D*ALIGRET,  seigneurs  de  Wilh  ,  de  Mizy,  de  Lavrigny,  ori- 
ginaires de  riie  de  France,  1533-1667.  C.  D'cuur^  à  3  cùgreitei 

n'ALlONVILLE ,  seigneurs  d'Arnancourt ,  1471-1668.  C. 

D  argent ,  à  2  fasces  de  sable. 

Cette  famille,  très-dislinguée ,  tire  son  nonri  de  la  terre d'AIÎon- 
ville,  située  à  deux  lieues  de  Chartres.  Elle  la  possédait  avant  1200. 
La  branche  de  Hecldinville  existe  encore  en  Beauce. 

d' AMBLY  ,  seigneurs ,  comtes  et  marquis  d'Ambly ,  barooi 
des  Ayvelles,  1256-1670.  C.  D'argent,  à  3  lionceaux  de  sable, 
lampassés  de  gueules.  Tenants  :  deux  sauvages.  Cuiiier  :  un  épervier. 

Charles  d'Hozier,  qui  a  dressé  la  preuve  de  cette  faniîiie  produile 
devant  M.  de  Caumarlin ,  s'est  ravisé  dans  une  note  où  il  dit  qu'il 
y  a  eu  erreur  pour  l'ancienneté,  la  iiiiationy  dit-il,  n'étant  certaine 
qu'i  partir  de  1449.  li  faut  bien  que  la  passion  ait  dicté  cette 
noté',  car  cette  famille  a  fait  ses  preuves  de  cour  le  4  mai  178 r>  La 
lQfve.d!Ambly-suc-Aisne  ^'elle  possédait  de  tittpg  iDunèmenaHat 
érigée  en  âuivqiiisai  en  faveur  de  Chtade-JeainAiiUmie  i£JsMi, 
maréchaMe-eamp. 

b'AMBOI SE,  seigneurs  de  Chaumont  et  d*Àubijoux ,  coratfô 
de  Brieune,  barons  de  Bussy  et  de  Benel;  illustre  maison  qui  s'est 
étnnie  au  xv*  siècle  dans  celle  de  ClernMmtf  par  suite  du  mariage 
contracté  le  30  juillet  1525^  entre  Françdse  d  Amboise,  dame  de 
Henel:,  avec  Kehfi  de  Clerirumt,  seigneur  dé  SMjèorgÀ.  Paté 
et  dé  gueftdes  (1). 

La  maison  a  Aroboise  de  la  seconde  race  portait  originaireiiMiii 
le  nom  de  Berrie.  Benaud,  son  premier  auteur,  seigneur  deBerrié 
en  Loudunois ,  épousa  Marguerite  d'Amboisé  y  fille  de  Hugues 


(1)  La  généolop:!^  de  In  mnison  d'Amboisé  se  (rouTC  (Aîïcés le S'*^ 
nolMUtiire  de  Ghampa|;ne  à  la  suit^de  ceUe  ëe  Cierntont;  ' 


Digitized  by  Google 


fiOBILlAlRE  BB  CHAMPAGNE. 


a 


(l'Amboise  et  de  Mahaul  do  Chàteaudun ,  et  en  eut  Jeao,  seigneur 
de  Berrie,  Geluî-ci  devint  seigneur  d'Amboise ,  de  Chaiimont  et 
de  Monlnchard  aux  droits  de  sa  mère,  après  la  mort  de  Mahaut 
d'Amboise ,  comtesse  de  Chartres  »  qui  n*eut  point  d'enfants ,  ni  de 
Richard  ,  vicomte  de  Beaumont ,  son  premier  mari,  ni  de  Jean, 
eointe  de  Soissons,  le  second.  Mahaut  t'était  fille  de  Sulpice  III, 
seigneur  d'Amboise  et  de  Chaumont,  c$  d'Ëlisabetb  de  Blois,  com- 
tesse de  Chartres,  et  Sulpice  descendait  en  ligne  masculine  dln- 
selger,  comte  d*Anjoù  et  de  G&tinais ,  et  seigneur  d*Amboise.  Les 
descendants  de  Jean  seigneur  de  Berrie ,  quittèrent  leur  nom 
pour  reioTer  celbi  d'Amboise ,  quHIs  ont  porté  jusqu*à  leur  extine- 
lioii  dans  la  maison  de  Glermonl. 

dAMEDOR,  loî/ezDAMliDOR.  .  ' 

d*ANCIëNYILLE  ,  seigneurs  de  Yiliers^ux-Gorneilléis,  ni- 
eondtes  d'Oirmont,  barons  de  Revillon,  marquis  d'Epoisses,  eofntes 
des  Bordes ,  ele.  ,1442-1670.  C.  De  gueules ,  à  3  marteaux  de 
maçon  émargeât ,  dentelés  et  embemtès  dor. 

Cette  maison  est  d'andenne  chetalerie*  La  (erre.  d^AnoîeiiTilJe , 
dont  elle  tire  son  nom ,  est  située  &  i|ne  lieue  et  depoie  de  MeaiÙy* 
Saml>-Front  en  Champagne. 

AÎNTjENOrST,  seîgiK  iirs  de  Vignaux,  d'Angers  et,  du  Bailly, 
laniille  originaire  de  Paris  ,  (]ui  a  fait  preuve  depuis  Jean  Angcnoust, 
pourvu  d'une  charge  de  conseiller  au  parlement  de  Paris  le  51 
seplend)re  1461 .  Celte  famille,  qui  avait  élé  écartée  par  M.  de  Cau- 
martin  (1),  a  élé  mainlenue  au  conseil-d'eiat  le  3  juin  1671 ,  et  par 
M.  Larcber,  intendant  de  Champagne,  au  mois  d'août  1697.  B'a^ 
sur,  à  2  4pées  4'atgetU^  garnies  éPar,  passées  enàaïutoiFy  les  pointes 
en  hast, 

d'ANGLAS,  seigneurs  de  Boisfray.  Un  premier  jugémént  de 
M.  de  CauAiartin ,  du  dernier  juin  1667,  avait  condamné  cette  fa- 
mille. Trois  ans  apr('^s  il  la  niaintiul  noble  sur  une  production  de 
titres  remontant  à  Fiant;ois  d'Angîas,  sieur  de  Boisfray  en  Brie, 
lequel  fut  rayé  du  rôle  des  tailles  de  la  paroisse  de  Villetnane-la- 
Lronne  par  sentence  des  élus  de  Sezamie  du  11  août  1552.  D'or, 
au  lévrier  de  sahle ,  coUeté  d'argent,      ,    * . 

d' AI4GLURË ,  seigneurs  d* Anglure ,  vicomtes  d'Ëtoges ,  comtes 
de  Bourlemont,  princes  d*Amblise,  etc.^  maintenus  en  1670,  G., 
sur  preuves  remontant  à  Ëngorbran  ou  Ënguerrand,  seigneur  de 
Saittt-Cheron,  dbevallei'^  vivant  en  i  lidS,  père  d^Oger,  seigneur  de 

•   '  .       ■ — . — % — 1-   

(i)  Cet  intendant  disait  avoir  un  litre  original  con&tataiit  que  Denis  Ange- 
neust  élait  fiU  notant  d'ttitre  Denis  Aoftfnou&t,  baUIi  de  Nogent. 
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Sainl-Cheron ,  marié  avec  llclUvido,  dame  d'Anglui'e.  D'eux  na- 
quit Jean  Saint-Cheron,  seigneur  d'Anglure  et  de  Marsangy  , 
chevalier,  dont  les  enfants  quitlèrent  le  nom  de  Saiiit-Cheron  pour 
porter  exclusivement  celui  d'Anglure.  D'or,  semé  degrilleis  d  argent, 
soutenus  de  croissants  de  gueules. 

Il  existait  dans  celte  maison  une  tradition  portant  qu'Oger 
seigneur  de  Sainl-Cheron,  obtint  un  avantage  signalé  sur  un  chef 
sarrasin  appelé  .*V7 /or/m ,  et  que  pour  en  perpétuer  la  mémoire,  ses 
flescendants  ajoutèrent  à  leurs  armoiries  des  rroissants ,  et  à  leurs 
noms  (îe  baptême  celui  de  Saladin.  Cette  tradition  est  vraie  quant  à 
l'adoption  du  surnom ,  mais  il  est  certain  que  ce  n'est  que  depuis 
environ  Tnn  1400  que  celte  maison  porte  des  croissants.  L'abbé  le 
Laboureur  a  observé  que  dans  les  sceaux  antérieurs  à  cette  époque, 
ce  sont  des  iriangles  ou  amjlures  qui  soulieooeat  les  griiiets,  ce  qui 
formait  alors  des  armes  parlantes. 

L'ancienne  chàtellenie  de  Saint-Chcron,  berceau  de  cette  illustre 
race  »  est  située  à  deux  lieues  un  quart  de  Yitry-le-Français  ;  celle 
d'jUiglure  est  distante  de  trois  lieues  et  demie  de  P<mtp-le-Roj» 

ANTOINE,  sieurs  de  la  Yilleaeuve- au -Frêne  et  du  Ménil- 
Fouchard,  1547-1670.  C.  D'or,  à  3  écrevisses  de  gueules» 

» 

D* ARBâDD  ,  seigneurs  de  Porchères ,  de  la  Chepelle-Senne- 
voy,  etc.,  originaires  de  Provence  où  existe  encore  la  branche  de 
louques,  1320-1 66B.  C.  Uaxur,  au  chevron  forgent;  au  chef 
d'or,  chargé  d^vm  éioiïe  de  gueules^ 

Voyez  dans  le  vi*  volume  des  Archives  de  la  Noblesse  la  généa* 
logie  de  cette  ancienne  famille. 

D'AHGiLLËUES,  seigneurs  d^Argillères ,  de  YatoscoUrt,  de 
Monceaux ,  du  Frenoy,  d'Abbecourt ,  de  Gonrg^raine ,  etc. ,  1496- 
1668*  G*  D*or,  à  hfasoe  de  gueuks,  accompagnée  de  3  tr^es  du 
même.  Devise  :  Hb  decbt  augustom  pignu»  vurruns  avobiim. 

Cette  famille  est  ancienne ,  et  ses  armes  se  voyaient  encoie  avant 


i>'AOLST,  seigneurs  (le  Goulus,  Cette  lamille  avait  été  maiiileoue  par  M.  de 
Gaumarliii  en  1668  sur  uoe  production  de  titres  remootant  à  1536.  Depuis 
elle  fîit  assignée  à  la  requête  du  procureur  du  roi  pour  des  dèrogcments 
nouvellement  découverts,  et  l'intendant  annula  sn  maintenue  en  îfrTO.  l>llc 
porto  :  de  gueules ,  à  une  lourterelle  d'argenl ,  tenant  en  sott  bec  un  ramem* 

Pierre  tPÀanit,  boargeots  de  Cbftlentf  eti  dit  ftgè  de  74  ans  dans  un  acte 
du  14  juillet  1455.  Jean  d'Aoust  était,  en  1473,  clerc  taballioo  juré  A  Cbft- 
lons,  et  Pierre  d'Aoust,  marchand  en  la  môme  ville  en  1587. 

Il  existe  deux  autres  familles  d'Aoust  :  la  plus  ancienne  possédait  la  terre 
de  Legny  en  Hainaut  dès  1400,  et  portait  :  écarteU  d'or  et  éê  ^aeultf,  â  la  ermx 
ancrée  écartelée  de  l'uM  à  l'autre  ;  la  seconde,  titrée  marquis  de  Sio  et  de  Ju- 
melles, en  Flandre  et  en  Àrtois ,  povie  :  d'osur»  à  3  getlm  d'or» 
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la  révolution  sur  des  vitraux  et  sur  des  toiobes  en  l'église  principale 
de  Giennont  en  Beauvaisis. 

Alfonse  d'ArgiUières  élaît,  en  1469,  fauconnier  du  roi  à  350 
livres  de  gages. 

Simon  d' ArgiUih'es ,  clerc-auditeur,  vivait  le  20  juin  14  76. 

Jean  d'Argiilières ,  ôcuycr,  élu  a  Ck  rmonlen  Beauvoisis  ,  rendit 
une  gentence  sur  la  noblesse  de  Thomas  de  Vignacourt,  écuyer, 
le  1''  mars  1489. 

François  à! ArgiUières ,  écuyer,  seigneur  de  Valescourt,  licencié 
èMois,  était  garde  du  soel  des  lettres  de  la  liailU  de  Glermont  en 
4538  et  1555. 

Sébastien  d'ArgUHères,  commandeiir  d'Itry-le-Temple  en  1651, 

Jean  d'AryiUières^  liculeuaut-geoeral  à  Glermont  en  1572. 

Nota*  On  ne  doit  pas  confondre  cette  famille  avec  l'ancienne 
maison  des  ^seîgneiirs  i»*Abzilliers  .  près  de  Vitry-le-Français , 
éteinte  depuis  long-temps,  et  dont  était  Béatrix  d'ArsùSiers,  mariée, 
ym  1550,  à  Gui  Ui  de  Joinville^  seigneur  de  Donjeux.  Gette  mai<- 
son  portait  :  d'or,  semé  de  croieettes  de  saMe,  au  Hon  du  même, 
àrocAtmi. 

n'ARGY ,  seigneurs  de  Villerzy  et  de  Marolles ,  1497-1668..  C. 
D* argent  y  an'  Kon  de  sable,  lampassé  et  armé  de  gueules, 

ABMYNOT ,  seigneurs  de  Veuxaules ,  de  Préfontaine ,  du  Cbà- 
telet ,  etc.,  en  Bourjrogno  ol  en  Gbampagno,  orii^inniros  de  Bretagne. 
L'absence  du  chef  de  <  ette  famille,  employé  au  siTviccdu  roi  lors  de 
la  recherche,  l'avait  fait  condamner  par  défaut,  (e  13  avril  1669, 
i\  400  livres  d'amende.  Mais  elle  l'ut  relevée  de  ce  jugement  par  sen- 
tence de  l'élection  de  Langres  du  23  décembre  J  705 ,  et  par  ordon*: 
nanced^  M.  Lescalopier,  intendant  en  Ghampagne,  du  1"  novembre 
1718 ,  en  juslilianl  de  sa  filiation  depuis  Louis  Annynat^  écbanson' 
de  la  duchesse  Anne  de  Bretagne,  depuis  femme  des  rois  Charles  Ylll 
el  Louis  Xii.  D'argent,  à  3  moucJieture»  d'Iwrmine  de  sable.  Le 
rameau  du  Glràtelet  brise  d'un  lambel  de  gueules,  (Yoyes  la  gé-' 
néalogie  docette.  iMiiille  dans  le  1. 1"  de  eet  ouvrage.) 

D*ARNOCLT ,  seigneurs  de  Fleury,  1485-1668.  C.  D'argent, 
au  ekewnm^  de  guetdes ,  aeeompagné  de  3  ccbuts  3u  même, 

d'ARRAS,  seigneurs  d'Haudreey,  vicomtes  de  Pouilly,  1509- 
1667.  C.  D'argent,  au  charron  cTazur,  accompaqvp  pu  chef  de  %^ 
blazriers  affroidès  de  sable ,  becqués  et  menibrès  de  gy£ules, 

D*ARTIGOITY,  seigneurs  d'Ârtigoity,  de  Gorreteps  en  Bis- 
caye ,  d'où  cette  famille  est  originaire ,  barons  de  Gourgevault  e^ 
d'Ys  en  Bassigny,  etc.^  1557-1667.  €.  D'asur,  à  raniUe  ^argent. 
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d'ASPREMOÎS T  ,  marquis  de  V  endy ,  seigneur  de  Laubresle,  de 
Busaocy,  de  Sorcy ,  princes  d'Amblise ,  tiarons  de  Kaaleuîi  et  de 
St-Louis,  ont  produit  depuis  113G,  et  avec  filiatîoo  suivie  depuis 
1476,  et  ont  été  mamtenns  en  1670.  G.  De  gneides^  à  la  crcix 

dette  maisoa  illÉstre ,  origimMie  de  Lorraine ,  lirait  son  nom  d^m 
ehàleaa  fort  situé  sar  une  bwte  montagne,  et  qui  était  le  Ghief4iea 

d'une  baronnie  du  duché  de  Bar  et  Tun  des  premiers  fiefs  de  Févèché 
de  Metz.  GobciL  1,  seigneur  (F Aspremont ^  vivait  en  984.  L'empe- 
reur Charles  IV  accorda  à  Gobert  IV,  un  de  ses  descendants,  le  droit 
d*anoblir  et  de  baltre  monnaie  dans  sa  baronnie ,  qu  il  érigea  en  ticf 
masculin  par  le  oièine  diplôme,  daté  du  12  mars  1354. 

La  maison  de  Lindeii^  qui  se  dit  descendue  de  celle  d'Aspreiuool 
et  à  laquelle  la  branche  de  Sorcy  et  de  Nanteuil  a  cédé  en  1676  lous 
ses  droits  sur  la  terre  d'Aspremont,  tenait  rang  de  comtes  de  Reck- 
beim  et  d'Aspremont  dans  Taneienne  confédération  germanique. 
(Voir  les  Sàtiiemim  du  Mande  ^  t.  ui,  p.  6'&1  ^  oà  Ton  remonte  fc- 
buleusement  la  possession  de  la  terre  d  Aspremont  Ji  rénoée  MO, 
sous  Charles  Martel.) 

Udc  terre  d'Apremont  ,  située  dans  les  Ardennes,  sur  les  fron- 
tières de  ia  Lorraine ,  a  donné  son  nom  à  une  autre  famille  aussi  fort 
ancienne,  laquelle  portait  pour  armes  :  de  sMe,  au  chef  d'argent, 
cJiargé  de  3  merleiies  de  f/ueidps.  On  distinguait  ces  deux  maisons 
en  appelant  ceux  de  la  première  les  dAspreinoîU  à^la  cfoix,  et  ceux 
de  la  seconde  les  d'Aspremont  aux  merlettes*  '      '  -  , 

D*ASTARAC ,  voyez  n'ESTRAC. 

AUBELIN ,  seigneurs  de  Vouizy ,  de  Sl'-Martin^des-.-Champs ,  de 
Nuisement ,  etc.,  maintenus  en  1668.  C.  Cette  famille  a  prouv (de- 
puis Pierre  Aubelin^  éouyer,  seigneur  de  Nuisement,  qui  tut  coo- 
firmé  dans  sa  noblesse  par  sentenûe  des  élus  de  Reims  du  23  no- 
wnbre  4532  ,  et  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  166^.  Il  remonta 
sa  filiation  AGooffroi  AMin^  seigneur  ^  YiHeseau,  près  d'OsléiBS» 
dit  i$stt  des  maisons  de  Rambers  et  des  Toumriles,  et  du  hooiIk 
des  cheviliers  du  pays  qui  furent  k  la  guene  d^Aiey  en  13d0^i>^a- 
Tur,  au  chevron  d'wrgent  aceompaffnè\  en  chef  de  S  iiailes  dior,  et  es 
pointe  d'un  rencontre  de  cerf  du  même, 

d'AUBëTEBRE^  seigneurs  d'Aubeterre,  près  d'Arcis-sur- 
Aube,  de  Villedutif ,  de  Vaux  ,  de  Fpuchères,  Cette  familjp^ a  pro- 
duit aù  conseil- d'état  depuis  1529»  e^  a  été  maintenue  par  arrÀdu 
SI  janvier,  1673. 1697»  C.  D'càwTrA  tierce  d'or,  oçcompag^k 
en  ckef  de  3  étoiles,  et  en  pointe  d*une  rose,  le  tout  du  même*  • 

d'AUBLIN,  seigneurs  de  la  Barre  ,  1 546-1 G67.  Ç.  D[ai^^t)U,  à 
la  bçmde  degueide$,  dtargée  de  ii  ùesauis  d  off 
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a'AUGëR.  Gui-Aldonee  d'Auger,  sîeur  do  Mapimout  «t  de  Ma- 
zerny ,  fut  maintenu  an  mois  de  juin  1670  G. ,  rar  la  production 
des  lettres  de  ncdilesse  accordées  pour  senriccs  militaires  à  Jean 
iAwger,  son  père ,  au  mois  de  mars  1658,  et  confirmées  le  1 2  jan-» 
YÎer  1668.  Uaxwt,  à,  h  fasce  d^or. 

D*AULNAY,  seigneurs  de  Morambert ,  de  Frampas,  de  lièges, 
de  Fligny ,  etc.  Antoine  d'Auhiay,  seigneur  de  Morambert ,  avait 
d'nbord  été  condamné  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  â8  août 
1663,  et  inscrit  au  rôle  des  tailles  le  18  février  1661.  Depuis,  <ïette 
famille  fut  maintenue  par  M.  de  Gaumartin  en  1669,  comme  prou- 
vant filiation  et  noblesse  depuis  1502.  UfmiT,  du  coq  étar,  becqué 
'  et  crété  de  saJtie. 

DE  l'AUMOSNE,  sieurs  de  Raucourl,  1536-1670.  G.  D*azur, 
à  3  fasces  d'or^  dencMes  en  la  partie  inférieure,  accofmpagnèes  en 
chef  de  3  roseu  du  mèin»  émcUL 

1* AUSMONIER ,  seigneurs  de  Yarennes,  originaires  de  Picar* 
die  ,  mainteniisen  1670  G.,  en  prouvant  depuis  Jean  rAumomier, 
seigneur  de  Tourneville  et  de  Travecy,  près  la  Fère,  secrétaire  et 

trésorier  de  la  princesse  Marie  de  Luxembouri^^,  duchesse  douairière 
de  Vendôme,  comtesse  de  St-Pol,  lequel  lui  anobli  par  lettres  du 
roi  François  l**^  du  mois  de  novembre  1Ô26.  Dar;  à  3  hures  de  sm-- 

fflier  de  sable,  '        -     '  '    -  ' 

D'AUTRE,  seigneurs  de  Sl-Gobertv  1524-1667.  G.  De  gneules, 
à  6  Jugées  d'orgent  ^  accolies  en  fiaee* 

d'AUTRY,  vicomtes  de  Levignem  et  de  Betz,  seigneurs  de  Coudé, 
de  Grand-Ham,  de  Germigny,  etc.,  maintenus  en  1668.  C.  Cette 
famille,  originaire  de  Barrois,  descend  de  Jean  Vincent,  ron- 
trèleur,  puis  auditeur  des  oomptesà  Bar,  trésoriers-général  de 
Lorraine,  ensuite  président  des  comptes,  anobli  par  le  duc  <to  Lorraine 
le  26  janvier  1561,  frère  de  Nicolas  Vincent,  sommelier  du  duc 
Charles  111,  qui  rancMit  le  12  décembre  1575.  Le  ^  de  lean  fut 
maître  des  requêtes ,  et  quitta  son  nom  pour  prendre  IPkii  de  Gètd-- 
otmri,  E$Gn ,  Jean  Vincent  de  Genicourf,  fils  de  ce  dernier,  seigneur 
d'Aulry  et  de  Doncourt,  président  de  Barrois ,  reçu  secrétaire  du 
roi  le  ib  janvier  1C>1;> ,  cbarge  dont  il  obtint  les  lettres  d'honneur  le 
18  janvier  1634,  avait  obtenu,  au  mois  de  février  161.J ,  des  let- 
tres-patentes portant  érection  de  la  terre  d'Avirx)  en  baronnie ,  et 
permission  d'en  prendre  héréditairemeat  le  nom.  De  gueules^  au  sau- 
toir d'or.  .  . 

.  .       .       <  <  •  ■  »  ■        •  ■ 

n'AVANNES ,  seigneurs  d' Avenues ,  de  Vitters ,  etc. ,  1B24<- 

1668.  C.  Cette  famille  a  pris  son  nom  de  la  terre  d*Avannes ,  au 
comté  de  liourgognc.  Ecartelé,  aux  \  et  A  de  gueules,  à  Z  ,^uinùe- 
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feidUes  d'or  ;  atm  ^  et  ^  de  sçMe ,  au  sautoir  d  ùr^  cantonné  de  4 
friUona  du  même, 

d'AVENNES,  seigneurs  de  Villers,  de  Gernicourt,  de  Toussi- 
court,  d'HermoavilIe ,  etc.,  1535-1667.  C.  D*or,  à  3  fasces  de  sa- 
ble,  char  g  ces  de  6  besants  de  gimdes,  3,  2  et  \, 

On  ne  voit  pas  sur  quel  titre  celle  famille  fonde  l;i  prétention  qu'elle 
a  d'être  issue  de  la  maison  d'Avemes,  puînée  des  comtes  de  Uainaut^ 
laquelle  portait  son  écu  bandé  d'or  et  de  gueules* 

D* AVERHOULT ,  seigneurs  d*Helfaut ,  de  Winnezelle ,  vicomtes 
de  St-Dunaert ,  barons  de  la  Martine,  comtes  de  Possesse ,  etc., 
maintenus  en  1670  C.  sur  une  généalogie  dressée  par  Cliaries  d'Ho- 
zier,  et  remontant  à  Tannée  1275.  Fascé  d'or  et  de  sable;  au  franc 
canton  d'hermine . 

D'Uozier  a  désavoué  depuis  cette  généalogie  qu'il  avait  faite  »  dil- 
il ,  sur  le  témoignage  de  Scohier,  le  plus  iusigoe  menteur  qui  se  soit 
fait  connaître,  et  qui  disait  cette  famille  originaire  de  Bretagne. 
D'Hozier  ajoute  qtt*on  ne  doit  ajouter  foi  à  cette  généalogie  qu'à 
partir  du  septième  degré  formé  par  Jacques  d*Â3DerhouU,  seigneur 
d'Helfant  en  Artois»  marié,  vers  1400,  è  Jeanne  de  Oroy,  filk  na- 
lurelle  d'Antoine ,  comte  de  Portien,  et  de  Marie  de  Criimes.  Nonob- 
stant ce  désaveu  de  Charles  d'Hozier,  cette  famille  est  trés-ancienne 
en  Artois  et  grandement  alliée. 

n'AYOGADRE,  seigneurs  du  Mottoy,  de  Brion,  etc.  Henri  IT, 
par  lettres  du  S  juin  1599,  reconnut  cette  famille  extraite  de  noble 
et  ancienne  race  du  pays  de  Piémont.  Elle  fut  maintenue  en  1668. 
C.  Coupe,  au  1  èchiqueté  d!or  et  de  gueules \  au  2  de  gueules,  à  3 
faces  ondées  S  or. 

AVRILLOT,  seigneurs  deBeurville,  de  Coullemières,  de  Chaf- 
faut,  de  Beauregard ,  1491-1668.  C.  D'azur,  à  vne  tète  denmtre 
au  naturel,  tortillée  d  argeîii,  ajccmnpagnée  de  3  étoiies  d'or. 

Guillaume  Avrilloi,  marchand  et  bourgeois  de  Langres,  estcilé 
AUX  caulioaÉ||e  la  chambre  des  comptes  en  1418. 

La  brancbc  de  Glmmplaistreux ,  établie  à  Paris ,  eut  pour  av- 
teur  Gui  AvriUot,  notaire  et  secrétuire  du  roi  en  l494« 

DES  AYVELLES  (1),  seigneurs  de  la  Cour  de  Terriers,  d'î- 
nauniont  et  de  Montgon  ,  1487-1668.  C.  D  argent,  au  sautoir  de 
gueules,  canlmiîié  de  4  merleties  de  sable. 


(1)  Cette  maiateoue  se  trouve  portée  à  la  lettre  E,  n«9,  du  procès-verbal 
^  de  Caumarlln.  C'est  une  trèt*ao|>l^  et  trèMaçîenne  Jbmille  qîoi  (ire 
son  nom  de  la  terre  des  ÂyTelles  »  située  près  de  Heii^ree.  Un  Sébastien  îsi 
AyveUcs ,  étranger  n  celte  famille  «  fut  condamné  par  arrêt  de  la  cour  des 
aides  du  21  août  i(K>3. 
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BACHELIER,  rieon  du  Moncd,  1449-4670.  G.  h  la 

croix  deoicMe  d'or,  camiomèe  de  ^  pamê  dm  même* 

Les  trois  Henri  Ba^eUer,  mentionnés  dans  cette  production ,  fu- 
rent marchands  à  Reims.  Le  premier  fut  député  vers  Henri  lY 
comme  Tun  des  principaux  marchands  de  celle  \ille. 

LE  BACî.E,  voyez  BASCLE. 

BAILLET ,  seigneurs  dos  Planches  et  de  Daucourt ,  barons  d'E- 
iize  et  de  Bazoches.  Sébastien  Baillei,  maître  de  forges,  anobli  par 
lettres  de  Henri ,  duc  de  Lorraine ,  du  5  janvier  1613 ,  et  coofimé 
par  le  roi  Louis  XUI  au  mois  d'aYril  1633,  est  Fauteur  de  isette  fa* 
inille,  qui  ffit  maintenue  eti  1668.  G.  D'argent,  au  àmp-cemer  au 
naturel;  au  chef  d^aaur,  chargé  de  9  moitiés  iepetcea  d^or, 

DE  BALAIAE,  seigneurs  de  Suzemont  et  de  Maisons,  1542-1668. 
C.  D'argent,  au  lion  de  sable,  lampassé,  armh  et  coitronnè  dcgueides. 

Cette  familie  {)oss>  'dc  une  copie  collation  née  d  une  charte  cu- 
rieuse. Ce  sont  des  lettres-patentes  accordées  par  le  roi  Charles-le- 
Chauve  ,  le  12  mai  842 ,  à  Claude  de  Balaine,  pour  ayoir  sauvé  la 
vie  de  ce  monarque  à  la  hataille  de  Fontenay ,  où  Claude  de  Ba- 
ladne  avait  perdu  deux  de  ses  ûls.  En  récompense  d*un  dèvoùment 
aussi  héroïque ,  Tempereur  nommait  ei|  outre  Claude  de  Balaine 
capitaine  de  ses  gardes. 

De  pareils  titres  n'exigent  point  une  réfutation  sérieuse.  Tout  le 
monde  sait  qu'il  n'y  avait  point  de  noms  de  famille  en  842,  et  même 
qu'ils  étaient  encore  fort  rares  deux  cents  ans  plus  tard.  Quant  à 
I  anoblissement  par  lettres-patentes ,  Philippe^le-Hardi  est  le  pre- 
mier dé  nos  rois  qui  en  ait  introduit  Tosage  en  1S70.  Toutes  les 
prétendties  chartes  d'anoblissements  antérieurs  sont  unanjmemeni 
considérées  comme  apocripbes» 

BB  BALATpIEÂ,  seigneurs  de  Lantage,  1508-1668.  Ç:  De 

Celte  IkinSIe  est  originaire  du  Baupbiné.  Elle  est  anciènne  et 
bien  alliée.  On  la  distingi»  des  Baraikier,  famille  originaire  des 
Montagnes  de  la  même  province,  éteinte  depuis  long-temps,  et  des 
Barlethier,  qui  existent  encore  dans  les  environs  de  Sl-Marcellin. 

Les  premiers  portaient  :  d'argent,  au  lévrier  de  saJjle ;  les  seconds 
portent  :  d'ar,  à  la  tour  de  gueules. 

DE  BALAYNE  ,  seigneurs  de  Saint- Martin- du -Boschcl ,  de 
JLorme,  à»  Véniel,  de  Bois-Baton,  de  Beauregard,  d'Aulnay,  de 
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Champaudos,  1500  1667,  C.  D'argent,  à  la  fasce  créneUe  de 
deux  pièces  de  gueules.  CeUe  famille  est  originaire  de  Brie. 

0B  BALIOA&T,  seigneurs  de  FUgny  et  de  Doncourt,  lâCl- 
1667.  G.  D'argent,  à  lafatce  de  empile,  accompagnée  de  7  mer- 
lettes  de  9ahle,4  etS. 

DE  BAK ,  sieurs  de  la  Rougemaison.  Celle  famille  a  prouvé  de- 
vant M.  de  Caumartin  depuis  François  (fr  Bar,  écuyer,  sieur  de  la 
Fortemaison ,  garde-des-sceaux  Ho  la  prév(Mé  d'Epernay  de  1 532 
à  1543  ;  mais  rinlenclMiit,  ayant  découvert  des  dcrogeances,  rapporta 
son  jugement  de  maintenue  el  condamna  cette  famille  lo  17  mai 
1670.  Depuis  elle  a  été  relevée  au  conseil- d'étal.  D'argent,  au 
cheoroBi  brùé  de  gueules ,  accompagné  de  3  kuree  de  sasiglier  de 
sable. 

DE  BAR  AD  AT ,  seigneurs  de  Damery  ,  vicomtes  de  Verneuil , 
famille  originaire  de  Navarre,  l'iy:>-16G8.  C.  D'azur,  à  la  fasce 
d'ar,  aÀ:coinj)a(/née  de  3  jases  d'argent. 

DE  LA  BÀBB£,  v<rye»  m  THANNOiB. 

BARBIN,  barons  do  Broyés,  maintenus  en  juin  1607,  sur  le 
fondeiiieiiL  des  lettres  de  noblesse  accordées  en  ir>93  par  Henri  IV 
à  Christophe  Bru  liin .  seigneur  du  Ménil ,  capitaine  de  la  ville  de 
Meïun ,  et  conhrrnet  s  le  27  novembre  1598.  D'axur,  au  chei'rmi 
d'or,  accompagné  en  chef  de  2  roses  d'mgent  et  en  pointe  d'un 
Urni  d  or.  ' 

Cette  famille  est  originaire  de  la  Brie.  (In  Balthazard  Barbm, 
conseiller  au  présidîal  de  Melun,  fit  vérifier  les  lettres  de  noblesse 
qu^ii  avaii  obteno^  en  la  ooùr  des  aides  le  30  janvier  1613. 

DE  LA  BARGE,  anciennement  le  B£RGË,  seigneurs  de  \ou- 
grey,  de  Chauip(  iiux,  de  Vendières  el  de  Ville,  1543-1668.  C. 

D'argent,  à  la  bande  du  sqlfle,^  flçcQf^pq^néG ;  en  çl^  ^WM  cou^ 

ronne  ducale  du  même, 

Yvon  la  Barge  était  receveur  des  tailles  à  Senlis  en  1498.  11  est 
qualifié  marchand  de  cette  ville  en  150i,  et  le  2  mars  de  cette 
^pq^jlMca^ulipo  de  hom^hBwrge^  i^^^^ï  deaUiUes  ^Senlis. 

diâoire  de  la  mai^oade  Gu&ton,  duc  d'Odéan»^  produisU,  en  déceuilire  1608» 
depuis  Nicolas  de  Bar,  ôchfivin  de  Châïoiis  ou  1.")'28,  î'Mjuel  avajl  pour  p'-r*- 
et  aïeul  Jean  et  autre  Jean  (i«  Bar,  nommés  dans  une  eni|uôlc  faite  le  8  juillei 
l'tôG  devant  le  coiniinssaire  du  bailli  de  Troyes ,  portant  que  ces  derniers 
élaîeiU  Boblet  et  que  letirs  auteucs  avaient  combaiiu  ^  la -baUiijla  d'Arin- 
court  en  Maïs  cette  production  fut  rejetée  par  M.  de  Caumartin.  /)'ar- 

$mt  f  étiajifce  4e  tabtii .  ttecan^imgtiMi su  Mkâf  dê  ^Jotftnget  de  fueul». 
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m  BiJUSIBN ,  voyes  GOLLIN.  . 

leBASCLë,  seigneurs  et  comtes  d' Argcnleuil ,  famille  origi- 
naire de  Touraine,  1510-1697.  L.  De  gueules,  à  3  mâdes  d*ar-- 
gent,  •  * 

DE  BATAILLE ,  seigneurs  de  Ghaltray  et  de  YiUeTeoard,  1547- 
1667.  €.  D'a»uT,  à  ^fasces  créndées  d'cr^  ' 

BAUDA.  Esdras  Banda,  originaire  de  la  principauté  de  Sedan, 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  étrangère  et  gouverneur  de  Bé- 
thel ,  fut  anobli  en  considération  de  ses  services  par  lettres  du  mois 
de  novembre  1649 ,  confirmées  le  17  octobre  16(>5 ,  et  en  consé- 
quence maintenu  en  1669.  G.  D'or,  à  3  bander-  de  gueules. 

DE  BAUDI£R,  seigneurs  de  Yirgeny»  1457-1668.  G.  H'argetU, 
à  3  irtrs  de  maure  de  sable .  foriillées  a  argent, 

Oudard  Baudier  fut  anobli  au  mois  de  mai  1356.  (R^*  de  la 
ch,  des  comptes,  commençant  à  1350,  fol.  101.) 

DE  BAUSSANCOUBT ,  seigneurs  du  Pelil-Ménil,  de  Cbaumé- 
nil  et  de  Balignicourt ,  1514-1668.  G.  D'argent,  au  lion  de  sable, 
ayant  la  y  urne  fonrchée  et  poussée  en  sautoir,  chargé  à  tépaule^^e» 
nestre  (Tuiie  élode  d'or, 

Siiiion  de  Baussancourt  et  Jean  de  St-Belin  étaient  nolaires  ù 
Langres  en  1441  ,  et  Étienne  d/^  Baussancourt  était  procureur  à 
Trojes  en  1493.  (Coviumier  général  de  France,  L  m>  p.  568.) 

DE  B4VRE,  se^euts  de  CSbargey ,  famille  originaire  de  Bour- 
gogne, 1514-1669«  G.  Searidé,  em  1  ^4i:d^argmt;  è  S  nuMr 
c&iiwros  d'hermine  de  sable;  muB  %  et  Z  fardent,  à  3  fasoeé  ds 
gueules, 

BAZl^i ,  seigneurs  de  Berceuay,  14ëO-1668.  G.  iJ'oaur,  d3 
couronnes  ducales  d'or. 

Le  17  janvier  1540.  li()rioral)le  homme  Guillaume  Bazin,  mar- 
diiaii4  bourgeois  de  J^ivck^  douua  quiit^çe  d^vwt  i^ocQiâ^.et 

 ,  .  •  .rr,rt     ,  ,  .     ,   .h'  ^  i-. 

PB  BAUDESS07V«  ChtaîéêàêBaudessow,  aeigeeur  de MarnaTal»  produtifl,  au' 

mois  fie  décembre  if^dl  ,  depuis  Jean  firntdcsson  ,  ai^ur  ito  Maizières-sur- 
Amant,  capitaine  de  100  hommes  d'armes  e»  1520.  Cette  production  fut 
écartée  par  M.  de  Caumarlîn  et  la  famille  imposée  à  la  taille.  D'aigent^  à,i 
cùnuUles  de  ttMe,  l'une  sur  i'autre ,  temnt  en  ftfuf  beeun  épi  ^crge  (for,< 

#B  $BàUYIÈ1|iS»  Cette  f^mUle  >  appelée  nHgitRiireiAent  Mafiiue , AèBcen^lt 
d'un  paysan  du  village  de  Magneux.  Elle  avait  été  condamnt'o  par  arrêt  de 
la  cour  des  aicles  du  2t2  mai  1665,  et  inscrite  au  rôle  des  i;iillcs  le  51  mars 
1664.  Malgré  cette  condamnation,  Jacques  de  Bauvière,  sieur  de  Blumery» 
produisit  devant  H.  de  jCauio&rlia,  au.  mois  de  décembve  1667,  des  titres 
remontant  à  1^8.  Mais  cet  inièodant  rejeta  lu  production  <lc  cette  famille  et 
1«  condamna  définitivement  par  jugement  do  17  juillet  1668.  Elle  portait  : 
tPttrgent,  4  4  cotices  de  gueules. 
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Chenu,  notaires  au  Cbâtelet ,  d'une  somme  à  laquelle  Claude  de  la 
Croix,  seigneur  de  Plancy,  avait  été  condamné  envers  lui.  Thomas 
Bazin  y  fila  dudit  GaillauBue,  est  qualifié  noble  personne,  licencié 
ès-lois,  avocat  à  Troyes  en  1551.  Cette  famille  était  origiiiaireiiieiit 
dans  le  commerce  de  cette  ville.  Les  marquis  de  Beaoïis  sont  une 
branche  de  la  même  famille. 

LE  BEAU,  voyez  de  BEAlîLIEU. 

DE  BEAUFORT,  seigneurs  du  Haut-Châlelier,  de  Saint-Hilairc, 
de  Moivre^  de  Parfondreu,  de  Launoy ,  de  Montjouy,  de  la  Loge, 
barons  de  Saint-Remy,  originaires  du  Laonnais,  14Ô6-1669.  C. 
D^aargeni,  à  3  bandes  de  gueules. 

0E  BEAUFORT  ,  sieurs  de  Launey,  originaires  du  comté  de 

Foix,  1560-1667.  C.  D  azur,  au  fort  d'argent,  botté  dans  me 
Tner  du  jiiême. 

DE  BEAUFORT  y  seigneurs  d-Epothemont«  deBlignicourt,  el£. 
Cette  famille  a  été  maintenue  par  arrêt  du  conseil-d*état  du  13  join 
167S ,  en  prouvant  sa  nobleçse  depuis  Nicolas  de  BeaufoH^  écuyer, 
seigneur  de  la  Hothenl'Orge,  maréchaMes-logis  de  la  compagnie 
du  comte  d'Aumale ,  vivant  le  30  avril  1538 ,  avec  Catherine  à% 
VamdremofU,  sa  femme.  De  sable,  à  ht  bande  ét argent,  ckoar^ 
dtnn  lion  de  gueules ,  et  accompagnée  de  2  étoiles  du  second  émaS» 

DE  BEAUJEU,  seigneurs  de  Chambroncourt  etd^Epizon»  1526- 
1670.  C.  De  gueules,  à  5  irangles  d argent. 

Cette  maison  est  descendue  de  Simon ,  seigneur  de  Beaujeu-sor- 
Saône  en  Franche-Comté,  lequel  vivait  en  1168;  mais  quoi  qn^CQ 
ait  dit  Charles  d'Hozier,  elle  n  a  rien  de  commun  que  le  nom  avec  les 
anciens  sires  de  Beaujolais. 

DE  BEAULIEU,  originairement  le  BEAU,  seigneurs  de  Beau- 
lieu  ,  de  la  Jesse,  de  Montigny  et  de  Bois-Fleurant ,  1527-1669. 
C.  D'azur,  au  vol  iargenX,  surmanié  de  2  éloiU^s  dor, 

DB  BEAUMONT ,  anciainement  CAUCHET ,  seigneurs  k 
Beaumonty  de  Glassy,  de  St-Etienae,  de  Séchelles,  vicomte  de 
Ghaumu9Ky,  1461-1670.  G.  D'azur,  à  récussan  d*argiàU:  à  la 
bande  de  gueules,  brochante  sur  le  icktt. 

Gérard  Otuchet,  dit  de  Beamumt,  ilu  pour  le  roi  sur  le  bit  des 
aides  en  Réthelois,  vivait  en  1480. 

DE  BEAUREPAIRE  ,  seigneurs  de  Duchy ,  des  Hantes ,  de  Coî- 
zard,  etc.,  1507-1667.  C.  D'azur,  à  la  bagv£  chaionnée  dor;  à 
la  bordure  denchée  du  même  èmaU, 

DE  BEAUYÀISy  seigneurs  d'Autruche  en  Ardennes,  famiRe 
originaire  de  Flandre,  1538-1667.  C.  D'argent,  à  Z  fffb  à 
gueules.  \ 
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BB  BEADVAU,  seigneurs  de  Yaltîaioiit,  d'Eapease»  de  Por 
thières,  de  BigniîiODt,  de  Merigny ,  etc.,  maintemis  en  1667.  C. 
La  filiation  de  cette, grande  famille  a  ét^  produite  par  celle  branche 
de  Champagne  depuis  Foulques,  seigneur  de  Bemmu,  près  Baiigé, 
en  Anjou,  qui  vivait  sous  les  règnes  de  Loihaire  el  de  Hugues 
Capet,  et  mourut  avant  Tan  1000.  Uairgent,  à  4  Uoac&mx  de 
gueules ,  lamjjassés ,  armés  et  couronnés  dar. 

DE  BÉCU ,  seigneurs  de  Flaucourl ,  famille  originaire  de  Nor- 
mandie, 1040-1670.  G.  U argent^  à  3  corbeaux  de  sable. 

•DE  BEFFROY ,  seigneurs  de  la  Grève,  de  Sausseuil,  de  Lo- 
gny,  Pic,  1440-1668.  C.  De  sable,  au  lion  cTargeal,  lampassè  e( 
arme  </'  (juniles,  ayant  la  queue  passée  entre  les  jambes. 

La  généalogie  de  cette  ancienne  famille  est  imprimée  dans  le  t.  i 
des  Archives  de  la  Noblesse, 

LB  BEGAT ,  seigneurs  de  Chalette  et  de  Pargny,  famille  origi- 
naire de  Bourgogne,  1518-1669.  C  De  sable,  à  la  croix  engrêlée 
dargentt  accompagnée  aux  i  et  4  cantons  (Tune  étoile  du  même. 

La  branche  de  Chalette»  maintenue  en  1667,  porte  :  ^argent,  à 
la  croix  dehchée  de  «oôfc,  chargée  dune  étoile  d argent. 

Noble  lean  U  Begat,  écu'^er^  sieur  de  YiUemorien,  \ivait  en 
1506. 

LE  BEL ,  seigneurs  d'Orsel  et  de  Sors,  famille  descendue  de  Jean 
le  Bel,  seigneur  de  Cerizy ,  de  Sors  et  d'Ursel ,  anobli  pour  services 
militaires  par  lettres  du  mois  de  juin  1587,  conlirmées  le  1"  dé- 
cembre 1599.  La  maintenue  fut  rendue  en  1668.  C.  D'argent,  à  la 
fasce  dazur,  charqpe  de  3  fermaux  d or,  et  accompagnée  en  chef 
de  3  hures  de  sanglier  de  sable,  défendues  d  argent,  et  en  pointe 
dune  étoile  de  gueubBS. 

DE  BELIN,  originaire  de  Normandie,  famille  anoblie  par  une 

charge  de  secrétaire  du  roi,  dont  fut  pourvu  Claude  cfe.Befi»,  sieur 
de  la  Motie-Signelet  et  d'Aliegrain ,  au  mois  de  décembre  1622,  et 
maintenue  sur  ce  fondement  en  1668.  C.  De  eMe,  à  3  de  bé- 
lier d'or.  Tenants  :  deux  sauvages. 

DE  BELLANGER,  seigneurs  de  Blacy,  de  Foiitenay,  de  To- 
rolte,  famille  originaire  de  Poitou,  qui  a  eu  pour  auteur  Simon 
BeUanger,  sieur  de  la  Donardière,  maître  d'hôte!  du  prince  de 
Condé ,  anobli  par  lettres-patentes  du  mois  de  novembre  1607,  con- 
firmées le  18  août  1637.  Maintenus  en  1668.  C.  D'axwr,  au  chs- 
Trou  dor. 

DU  BELLAY ,  originaire  d'Anjou  ,  seigneurs  de  Soisy-au^^-Bois, 
de  Chevigny,  et*. ,  1664-1667.  C.  D'argent,  à  la  ban^e  fuselé^ 
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de  gueules,  accompagnée  de  B  Jleurs  de  lys  d^amr,  3  en  chef  posées 
2  et  Ij  et  S  en.  pointe  ranf/ées  dans  le  sens  de  la  hoffide. 

La  gént''alogie  de  la  maison  du  Bellay  a  été  aussi  produite,  avec 
plus  d  extension,  au  mois  de  décembre  1670  ,  devant  M.  de  Cau- 
martin ,  par  la  maison  de  Savijrny  ,  substituée  aux  nom  et  armes 
d'une  branche  de  cette  illustre  maison. 

Elle  est  descendue ,  suivant  le  Laboureur,  des  anciens  seigneurs 
de  Monireuil-BrUay ,  de  la  race  des  comtes  d'Anjou,  et  a  eu  pour 
auteur  Gerault  111  du  Bellay ,  fils  de  Gerault  11,  sei^uQUX  de Monr 
treuil,  vivant  au  milieu  du  xii*  siècle. 

La  brancbe  de  Montrcuil-Beliay  a  fini  dans  la  maison  des  Ticomles 
de  Melun  au  xiii**  siècle. 

La  brancbe  des  seigneurs  du  Bellay^  et  de  Thouarcé  s'est  fondue 
dans  la  maison  de  SaYigny-d'Anglure. 

La  branche  des  seigneurs  de  la  Coarbe  et  de  la  FeuiUée  s'est 
éteinte  en  17ô2.  . 

DE  BELLOY,  comtes  de  Belloy  et  de  Montaiguillon ,  seigneurs 
de  Villenauxe-Ia-Grande ,  originaires  de  Picardie.  L'ancienneté 
de  celte  maison  est  alléguée  dans  la  production  depuis  Gautier, 
cbevalier,  seigneur  de  Belloy,  en  Picardie,  qui  lit  hommage  pour 
cette  terre  k  Gérard  de  Picquigny,  vidame  d'Aujiens,  on  1230,  et  la 
^  filiation  est  appuyée  de  titres  à  partir  de  1378.  D  argeiU»  à  3/as- 
çes  de  gimdes*  '      >  r 

m  BfeïtAIST,  originayré  de  Toùrainè ,  144&-1À6S.  G.  Itor,  à 

î aigle  éphyée  de  gueules, 

BEQUIN,  seigneurs  de  Suzemont,  de  Montreuil  et  de  Monti- 
gny,  1547-1698.  L.  D'azur,  à  2  bandes  d'argent,  cu;campagnées 
en  chef  de  2  besants  du  même.  Supports  :  deux  lions* 

BERBIEB  DU  METZ,  comtes  de  Rosnav  et  dePernan.  Claude 
Berbicr  du  xMetz,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils ,  trésorier  des  re- 
tenus casuels  de  S.  M.,  intendant  vi  contrôleur  général  de  la  cou- 
ronne ,  fils  de  Jacques  Berbicr  du  Metz ,  écuver,  sieur  de  (  .lialotte, 
trésorier  et  payeur  de  la  compagnie  des  gardes-du-corps  de  la  reine, 
et  trésorier  des  revenus  casuels  de  S.  M.,  lequel  était  lils  de  Jacques 
Berbier,  ecu^er,  sieur  du  Metz,  lieutenant-général  du  comté  de 
Vertus,  fils  de  Gaond  Berbicr,  écuyer,  lieutenant-général  au  même 
coaUé  ,  et  ce  dernier  fils  de  Jacques  de  la  Motte  du  Berbier,  écuyer, 
vivant  en  1524 ,  fils  de  Viennol  de  la  Motte,  écuyer,  sieur  delà 
Molle  de  Varenne,  a  été  maintenu  dans  sa  noblesse  par  arrêt  du 
conseil  d'état  du  5  avril  1672.  D^azur,  à  3  colombes  d' argent . 

Charles  d'Hozier,  qui  a  dressé  les  preuves  des  familles  pourl? 
première  recherche  y  dit  que  cet  arrêt  ntt  de  puiie  iilTeur. 
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BB  HEHEY  y  «rigiMn  de  Yaude» ,  lamille  arifiMre  d'Éeosde , 
qui  passa  en  Fraoce  152d  el  s'éUMitea  OiianijpagDe.  Elle  a  été 
BiaiDtaoue  en  1607.  C.  Utmar,  au  chmtùii   argent ,  aeœmpagnè 

de  3  molettes  (T  éperon  du  même. 

LE  BERGE ,  voyez  de  la  BARGE. 

DE  BERLES»  seigneurs  do  Maffrecoort,  149^i6ô7.  G.  D'amt, 
(w  nanOnnit  é^cr,  canùmné  de  4  lionceaux  dia  même,  lampaasée  ei  or-- 
mes  de  r/un/Ies,  , 

Cette  famille  est  originaire  de  Picardie.  Philippe  de  Berles  de- 
meurait à  Doolens  en  1477.  ' 

Une  lettre  éerite  au  mois  d'août  1674  par  Arnié  des  Champs 
damé  da  St-Jean ,  petite-fille  et  héritière  de  Henri  di»  Champs , 
seigneur  de  Montmarin,  et  de  Marie  de  Berles /^rle  que  son  on- 
cle, Jacques  Berles,  n  a  eu  que  des  enfants  naturds;  de  Tun  des- 
quala  étajent  issus  Mil.  de  Berles ,  maiipteii^s  en  1067  (/{ot»  ds 
Charles  dHozier). 

DE  BERMAN ,  seigneurs  d'Uzemain  ,  de  Morteau  ,  etc. ,  origi- 
naires d'Allemagne.  Celte  famille  a  été  anolilte  pour  services  Tiiili- 
taires  pnr  diplôme  de  l'empereur  Charles-Quint  du  21  juin  1544. 
Maintenue  en  1609.  C.  D'or,  à  l'ours  en  pied  de  sable,  tsTumi  une 
Aac/te  (l  armes  d  argent, 

DE  B£ftMaif0£S,  seigneurs'  dé  Gdncôort  éi  dlSdHéiînes  /fa- 
miUe  originaire  d'Espagne,  1474-1668.  C.  Êcartelé,  aux  t  ei  4 
d'or,  à  la  croix  ireflke  de  siTwpîe;  aux  2  et  3  d^ùt,  au  Uon  de  guéw- 
les;  sur  le  tout  de  gueules,  à  2  pals  iTor,  sur  lesqueh  broche  t^â 
fasce  dazmri  chargée  de  3  losanges  d'argent', 

DE  LA  BERQrERIË,  famille  originaire  de  Normandie,  1542- 

16G7.  C.  D'azur,  à  3  étoiles  d'or.  .... 

m  ]^]RBIE»  t7<^tff^  d'AMBOISË. 

BE  BERRUYER ,  seigneurs  de  Bussy,  famille  originaire  de  Tou- 
raine,  1500^1667.  C.  D'azur,  a  3  cuiipes  couvertes  d'or,  Supports  : 
fieii\  léopards  lionnés.  Cimier  :  un  sauvage issaot.  Devise:  Melioaa 

SE<)LT\rUR. 

Pierre  Berruyer  était  receveur  à  Tours  eu  1400. 

DE  MIRRY^  seigneurs  de  Bris,  deFondrain,  d'Herbigny,  de 
Logny  «  de  Yarigiiy,  famille  originaire  de  Picardie ^  1529-1668.  C. 
If  or;  à  kchande  haxt^Bée  de  3  pièces  de  sable.  Supports  et  dAiiar  : 
trois  Jiops  de  gueules. 

DE  BÉRULLE ,  seigneurs  de  Valcnne ,  de  Fauxbâton ,  de  la 
Noue,  de  Villemoroii ,  etc.,  1544-1699.  L.  De  qiumles ,  au  qhçiûron 
dor,  accompagné  de  6  molettes  d  éperon  du  même. 
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C'est  une  branche  cadette  de  la  famille  du  cardinal  de  Dkrulle, 
originaire  de  Bourgogne ,  et  dont  la  généalogie  est  insérée  dar^s  le 
t.  IX  de  V Histoire  des  Pairs  de  France,  Celte  braocbe  de  VaieoQC 
y  est  omise. 

DB  BERZIAUX,  seignears  de  Moulins,  famflle  origmaire  de 
Toaraine,  1510-1668.  G.  Uassur,  à  3  ififles  d'or. 

H attre  Jeao  Berxiaux  fut  iiulitoé  baîQi  de  Chartres  le  SO  jaimer 
1504.  Il  avait  cessé  d*exercer  cette  charge  en  1518. 

DE  BETHOULAT,  sieurs  d'4rchy,  1511-1668.  CDeguei^, 
eu  lion  dor,  surmonté  de  3  tours  d'argent. 

François  BethotUai  est  qualifié  conseiller  de  Jeanne  de  France, 
duchesse  de  Berry,  dans  l'acte  de  dissolution  du  mariage  de  cette 
princesse  avec  Louis  XII ,  du  17  dêcmbre  1498. 

DE  BEZANNES,  seigneurs  de  Taissy,  ont  prouvé  par  alléga- 
tions depuis  1268  ,  et  par  litres  depuis  1455,  et  ont  été  maintenus 
en  1668.  C.  D'aaur,  semé  de  besants  dor;  au  Umdcar^fmd»  brocJuaU 
sur  le  tout» 

Celle  famille  est  d'ancienne  bourgeoisie  de  la  viiie  de  Reims.  Uu 
tombeau  aux  Cordelîers  de  cette  ville  porte  l  inscription  suivante; 

«  Cy  gist  Philippe  de  Bezannes,  jadis  bourgeois  de  Rheims,  qui 
trespassa  Tan  do  grâce  1392»  le  derniernovembre»  jour  de  ShAo- 
dré,  apostre.  » 

Sa,  filiation  est  bien  prouvée  depuis  Pierre  de  Bezannes,  qualiûé 
seigneur  dudit  lieu ,  homme  d'armes  et  panetier  du  roi ,  dans  les 
lettres  de  noblesse  qui  hii  furent  accordées  sur  sa  demande  le  18  no- 
vembre 1439. 

BILLET,  seigneurs  de  Saint-Marlin-des-Champs.  Charles  et 
Claude  Billet,  sieurs  de  Fanières,  avaient  été  condamnés  dans  la 
première  recherche,  par  jugement  de  M.  de  Caumartin  du  27  iuiilet 
1667,  à  1,500  livres  d'amende,  qu'ils  ont  payées.  Mais  ifs  ont 
produit  de  nouveau  devant  M.  Lescalopier,  qui  les  a  maintenus  aa 
mois  de  juin  1714.  D'azur,  au  chevrmi  hrisê  darq^'n.t ,  accompof/né 
en  rhpf  df  2  movlinefs  du  même,  emmanchés  dor,  ei  en  pointe  duae 
épée  du  dermer  émail. 


M.  BEUVRT.  Louis  et  Jean  de  Bemnf,  sieort  de  CbampToisy,  et  Boberi  iê 

Eeuvry,  avaient  produit  devant  M.  de  Caumartin  une  généalogie  commen- 
çant à  Gérard  de  Beuvry,  qualifié  cajntmne  de  200  Aomméx  de  pied  (fils  de  Mé- 
dard  de  Beuvry ,  écuyer,  seigneur  de  Cbalmont),  ^arié,  le  20  décembre 
1651 ,  avec  Harjguerite  de  BoUand,  Mais  ils  furent  condamnAs  diaçon  à  SOO 
livres  d'amende  par  jugement  du  1^  mars  1668.  Ils  portaient  :  d'axur,  au  cha- 
rron d'argent,  accompagné  en  chef  dé  3  /leurs  de  pensée  dû  même,  cf  ti^foii*^* 
d'une  croix  du  St-Efprit  d'or,  . 


Digitized  by  Google 


NONLIAIEE  DE  CHAMPAGNE. 


17 


iiî  BLANC.  Êtiennc  le  Blanc,  sieur  des  Coulons,  élection  de 
Chaalons ,  lieutenant  de  la  compagnie  meslre  de  camp  du  régiment 
de  Rcmoville,  cavalerie,  fut  anobli  pour  ses  services  militaires  par 
lettres-patentes  du  nmis  de  seplenibre  1<).)2  ,  contirmées  le  2S  avril 
1667,  et  en  conséquence  il  fut  maintenu  en  1670  par  M.  de  Cau- 
martin.  D'argent,  au  chevron  de  sable;  au  chef  dasmr,  chargé  de  3 
besmifR  (Tor. 

L^ierrc  le  Blanc ,  demeurant  à  St- Arnaud,  diocèse  de  Chaalons, 
fut  affranchi  par  lettres  du  27  juin  lôOO. 

LE  BLANG.  Étienne  h  Bhnc,  seigneur  de  Gloyes-sor-Manie» 
lieutenant-général  au  bailliage  de  Yitry-le-Français,  fut  anobli  pour 
services  rendus  à  Tétat  par  lettres  du  mois  de  décembre  1654  , 

confirmées  le  3  lévrier  1666,  et  par  conséquent  maintenu  par  M.  de 
Caumartin.  Coupé,  au  1  d'or,  à  r  aigle  éployée  de  noble  ;  au  2 
dazur, 

DE  BLOIS,  seigneurs  de  la  Saulsotte,  de  la  Cour,  famille  origi- 
naiie  de  Picardie,  1 530-1668.  G«  D'azur,  à  3  fagces  de  gueules, 
chacune  chargée  de  3  anneleta  ePor. 

Adam  de  Blois,  receveur  des  subsides  de  guerre,  fut  anobli  au 
mois  de  décembre  1 104.  En  1407  il  était  receveur  particulier  à 
Laon ,  et  receveur  de  Taide  nouTellement  Imposée  pour  la  conquête 
de  la  Guienne. 

Golart  de  Bïoie  était  receveur-général  des  aides  à  Laon  en  1436. 
Son  61s,  Jehannon  deBUns,  né  à  Valendennes,  de  Jeanne  Brulard, 
fut  naturalisé  (légitimé)  au  mois  d'avril  1441. 

Odart  de  BUns,  receveur  des  aides  à  Laon,  épousa  Marie  Caur- 
chon,  fille  de  Jean  Gaucbon,  et  de  Léonore  le  Breton. 

DE  BLONDE  AU  ,  originaire  de  Picardie,  1542-1669.  G.  De 
sable,  à  3  àesants  d'or. 

DB  BOHAN,  comtes  de  Nanteuil,  vicomtes  du  Bac,  1261- 
1670.  G.  De  saMe,  à  la  bande  ef  or,  accostée  de  2  coticea  du  même, 

Gettè  maison  est  descendue  des  anciens  sires  dOrckimonJt,  dans  . 
les  Ardennes ,  qu'une  tradition  fait  sortir  d'un  cadet  de  celle  de 
Luxembourg. 


DE  BOGUE.  Charles  de  Bogue,  soigneur  de  Villecresne,  inaîire  d'hôlel  or- 
dinaire du  roi ,  maréclial-de-camp  et  maréchal-général  des  logis  de  la  ca* 
▼alerie  française  et  étrangère^  produisit  ses  litres  depuis  Tbomas  c/e  Bocg, 
son  aîcuî  ,  l'un  des  25  gentilshommes  de  la  garde  écossaise  du  roi  en  1572, 
mais  sa  production  fut  jugée  incomplète  et  écartée  par  M.  de  r;inni;!r(în. 
Cependant  cette  famille  a  fait  comprendre  sa  généalogie  parmi  les  mainte- 
iittet  do  gnmd  ndïîliaire  de  Champagne.  Elle  porte  :  d'axwr,  à  une  tête  de 
léopard  itor,  tampanie  de  gueiUea,  centonnie  de  4  ptutee  de  (ion  d'or,  armées  de 
çmeMiee, 
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WOMLiAUUB  OK  CiUMPAGNE. 


BQBIER,  seigoeon  de  Ciorao,  barons  de  Stp^lievgves ,  mî- 

gncurs  d'Orfeuil,  elc.  Cette  faBulle,  originaire  d'Auvergne,  des- 
cend d'Auslremoine  BoMer,  seigneur  de  Ciorac,  secrétaire  des  rois 
Louis  XI  cl  Charles  YIII,  anobli  au  mois  de  janyier  1490.  Elle  a 
été  maintenue  en  1668.  C.  D'or,  au  lion  d'azur;  au  dœf  de 
gxievles, 

DU  BOIS  d'ESCOKDAL,  seigneurs  d'Escordal ,  de  Momby, 
vicomtes  de  Savigny,  1473-1667.  G.  D'argent,  à  Ô  TnoucketMreê 
d'hermine  de  sable,  3  et  2, 

m  BOIS,  seîgneara  de  Paiicourt»  do  Cognety  de  ta  Yilbtte, 
famille  origieaireda  GMnab,  1&16-1668.  G.  D*€usur,  ouUmdof, 

DU  BOIS,  seigneurs  de  la  Rochelle  et  de  Gourcbamps,  origi- 
naires de  Bourgogne  ,  1518-1670.  C.  D'azur,  m  sautoir  à^aargeni, 
accompagné  dp  3  colombes  d'or,  1  en  chef  et  2  axtx  flancs, 

DE  BOLOGNE,  seigneurs  de  Bonoecourt  et  du  Ptan,  1483- 
1667.  G.  D'or,  à  3  taurtemup  de  gueules. 

Gette  famitte  est  aocieDue  »  QUhs  eNe  Btà  riea  de  commun  quant 
à  l*origine  avee  la  maison  de  CapizuccM,  quoiqu'elle  ait  fait  valoir 
eelte  prèteotioD  f»ar  Gbarlea  d'Hoaier  devant  M.  de  Caumartia» 

BB  BONNILLE ,  seigneurs  de  Bemon  et  d^Arrmitières,  famiHe 

originaire  du  Bourbonnais,  1454-1668.  G.  D*azur,  au  chevron 

d'or,  accompagné  de  3  étoiles  du  même. 

    • 

DE  BOUBEBS ,  seii;[i(  urs  do  Rieux,  de  Doucigny,  d'Antilly, 
famille  originaire  de  Picardie,  1444-1667,  G*  D'or,  à  3  aigles  de 
sable,  becquées  et  nwmbî'ées  de  gueules. 


DU  COIS  DE  CHEVILLON.  Philippe  du  Bois,  sieur  de  Ghcvillon ,  produisit 
depuis  François  du  Bois,  sieur  de  Cfievillon  ,  vivant  le  2fl  (fc^cfinhn^  1511 
Cette  production  l'ut  rejetée  par  M.  de  Caumartin,  qui  condamna  Philippe  du 
Bois  à  une  amende  de  800  livres,  le  37  août  1067»  amende  modérée  depuis 
à  VX>  livres.  Cette  fomille  portait  :  éeartelé,  mi.de  gMeules,  à  3  Jàioet  d'or; 
au  2  d'or,  au  liou  couronné  de  gueules;  auTi  tPer§tntp  OU  Uon  eûuramiê de uMt; 
au  A  d'or,  à  4  burclles  de  sal'lp. 

On  lit  sur  les  rôles  des  roudamnatioiis ,  fol.  484  ,  la  note  suivante  : 
DE  BOULOGNE  nu  nr  r.OLOGNE,  originaire  flo  Dauphiné. 
Claude  de  Boulogne  a  pruduit  depuis  Claude  de  Boulogne,  compris  dans 
la  révision  des  feux  au  nombre  des  nobles  du  Dauphiné  en  1484  et  1485. 
Cette  production  fut  rejetée,  et  il  Ait  condamné  à  600  livres  d'ameiuie le 
13  avril  1669,  el  tax<^  h  7,  livres  de  taille.  Cette  famille  portait  pour  armoi- 
ries :  d'or,  à  3  tourteaux  de  gueules. 

Dr  ROS.  Jean  du  Bon,  sieur  de  Gandeloup ,  a  produit,  au  mois  de  juillet 
1667,  depuis.  Kobert  du  Bas,  écu^er»  seigneur  de  Cbanloui'eau>»  qaurié  à 
Limoges ,  par  contrat  du  20  juillet  1515»  avec  Claude  de  Letttmgf  Hkûs  ut 
production  Tut  rejctue  et  il  flit  oondamn^»  coiilra4icloir«iiiiesDt  par  ju^ment 
(lu  1  mars  1668 ,  h  400  livres  d'amende*  Il  portait  :  jforiîy  ou  1  d'kâfwtm»;  m 
2  d' argent f  au  lion  de  sable. 
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Ce  sonl  ks  «ffiMft  de  raocieiiae  uttison  J'Faiio0«r/,6D  Pieardk» 
adoptées  par  Guillattme  II  de  Boubers ,  petit-fils  de  Haifli  de  Bon- 
bersy  iDariéy  aYant  1444 ,  aTee  Mahaiit  de  Bemmumi,  fille  de 
Jeao ,  seigneur  de  Beaumoot ,  chevalier»  et  de  Jeanne ,  dane  d* Yau- 
Gourt.  Antérieurement  à  cette  substitutton  d'armoiries,  les  ancêtres 
de  Guillaume  II  de  Boubers  portaient  les  armes  de  l'ancienne  mai- 
son de  Boubers,  en  Ponlhieu ,  dont  ils  étaient  issus.  (Voir  le  Nobi- 
Mmre  de  Piecaihe,  t.  ii  des  Archives  de  la  Noblesse,  p.  14.) 

BOUCHER  eu  BOUGHIfiR»  seigneurs  de  Richebourg,  de 
Montlaurent ,  d*ATançon  ,  rte. ,  ont  prouvé  depuis  Jacques  Bou- 
cher, écuyer,  seigneur  de  Richebourg ,  près  Rétnel ,  contrôleur  an- 
cien des  aides  et  tailles  en  Télectaon  de  Réthelois,  Tirant  en  1589, 
et  ont  été  maintenus  en  1668.  D^axur,  à  3  étoiles  d*or;  m  croissant 
éT&rgmi  en  cobuit» 

Jacques  Boucher,  seigneur  de  Richebourg,  atait  pour  frère  Jean 
Boucher,  écuyer ,  seigneur  de  Crévecoeur  et  de  Sorbon ,  recemr 
pour  k  roi  des  aides  et  tailles  en  réfection  de  Réihelois,  auteur  de 
fa  branche  des  Boucher  de  Grévecœur  et  de  Perthes ,  établie  en 
Picardie.  Gurot  Boucher,  père  de  Jacques  et  de  Jean ,  yivail  cri 
1533.  Il  était  fils  de  Colin  Bourher,  écuyer,  seigneur  du  fief  de  TE- 
chelle,  et  ce  deniier,  fils  de  Gui  Bojicher,  avait  pour  aïeul  Jean 
Boucher,  écuyer,  mentionné  dans  un  titre  des  archives  de  la  ville 
de  Réthel  du  18  septembre  1406  et  dans  un  dénombrement  de 
1431  conservé  aux  archives  de  la  chambre  des  coniples. 

La  généalogie  des  diverses  branches  de  cette  famille  est  insérée 
t.  XI  de  VHislaire  des  Pairs  pt  chs  avririivi^  familles  de  France, 
et  t.  III  des  Archives  de  la  Noblesse.  (  Voir  aussi  les  Additions  du 
t.  IV,  p,  SL) 

DE  BOUCHER ,  seigneurs  de  Pïessîs-sous-Barbaise ,  de  Mar- 
cilly,  famille  originaire  de  Paris,  1492-1667.  C.  De  gueules,  semé 
de  croiscites  d'argent;  au  lion  du  nième,  larnpassé  et  armé  de  sable , 
brochant. 

Cette  famille  est  une  branche  des  Boucher,  seigneurs  d'Orsay, 
de  Bouans ,  SaiiU-Aubin ,  descendus  d'Arnouî  Boucher,  tréso- 
rier des  f;u(Ties,  de  condition  libre,  anobli  avec  sn  femme  et  sa 
postérité  par  lettres  du  mois  d'août  1397.  Il  élail  maître  des  comp- 
tes en  1400,  et  général  sur  le  fait  di's  aides  en  1407.  Jeanne  Gen-- 
tien,  sa  femme,  était  veuve  de  lui  lors  du  testament  do  Luce  Gentien, 
sa  sœur»  femme  de  noble  homme  et  sage  maître  Nicole  de  Bien*» 
court  y  conseiller  au  parlement ,  du  8  avril  1422. 

BOUCHER ,  seigneurs  de  Yerlron ,  de  Chevry  ,  de  Momby,  de 
Ligoicres,  de  Roûey,  de  Milly,  de  Flogny»  de  Cbemilly,  de  Palis, 
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barons  de  la  Chapelle ,  oui  prouvé  depuis  1505  cl  uni  été  mamlenus 
en  1670.  C.  D* argent,  à  3  êcrevisses  de  gueules  '. 

Celte  famille  est  issue  d'ancienne  bourgeoisie  de  la  ville  de  Sens. 

LE  BOUCHERAT,  ou  plutôt  BOUCHËRÀT ,  seigneurs  de  la 
Rocatelle,  deNogent,  de  Pring;  et  d'Athies,  1515-1668.  C.  Ua- 
mr,  au  coq  cTof,  crké,  becquè  et  membrk  de  gueules* 

Le  «ayant  Nicolas  Gamusat  dit  que  les  Boucherat  ont  été  affran- 
chis en  1415 ,  avec  les  Pougeoise ,  serfs  de  l'évèché  de  Troyes. 

Jean  Boucherat,  procureur  ordinaire  du  roi  à  Truyes,  vivait  le 
19  juillet  1418. 

Pierre  Bouclierai  était  marchand  de  sel  à  Troyes  en  1471,  ^ 
noble  homme  Pierre  Emucherai  niaitre  de  la  monnaie  à  Chaaions  eo 
1509  et  1515. 

Les  Boucherat  de  Paris ,  venus  de  Pont-sur-Seine,  en  Ghamr 
pagne ,  et  dont  était  Louis  ÀatecAero^,  comte  de  Gompans,  chance- 
lier et  gardo-deMceaux  en  France  en  1685,  portent  les  mêmes 
armes  et  paraissent  une  branche  de  la  même  famille ,  séparée  ters  b 
milieu  du  xvi*  siècle. 

BOULÊË ,  ancien  nom  de  la  maison  de  SÉROCOURT.  Voir 
cet  article. 

DE  L iV  BOULLAYE ,  seigneurs  de  la  Bouliaye ,  de  Fessanvilliers, 
du  Petit-Bois  de  l'Or,  de  Grand-Han,  etc.,  famille  originaire  da 
Perche  y  1549-1698.  L.  D'amr,  au  scuUoir  d'argent* 

LE  BOULLEUR ,  sieurs  du  Plessis  et  d'Ayrecourt ,  originaires 
du  Perche,  1553-1669.  C.  D'azur,  au  chem'on' d'or,  accompagné 
de  3  boules  du  mhne. 

Il  existe  encore  des  branches  de  cette  famille  en  Bourgogne  et  en 
Normandie.  Celte  dernière ,  aînée  des  autres ,  et  connue  sous  les 
surnoms  de  seigneurs  de  Bellenoé  et  de  Malnoé  i  a  été  maintenue  le 
25  novembre  1667.  G.  £Ue  porte  le  chemm,  accompagné  deZ 
boulets  encheé^és  d'argent. 

Jean  le  BouSeur,  demeurant  en  la  sergenterie  de  Periers,  élection 
de  Carentan ,  fut  déclaré  non  noble  et  imposé  aux  tailles  par  Bai- 
mond  de  Montfant,  commissaire  du  roi,  en  1468. 

SB  BOULOGNE,  voyez  m  BOLOGNE. 

DU  BOURG  ,  seigneurs  de  Blives,  originaires  d'Auvergne,  ont 
prouvé  leur  filiation  depuis  1527,  que  vivait  Ëtienne  du  Bourg, 
leur  auteur,  ëcuyer,  seigneur  de  Saillans  et  Malozat,  frère  puloé 
d* Antoine  du  Bourg,  chancelier  de  France,  et  ont  été  maintenus  en 
I669«  G*  D'axwr,  à  3  tiges  d'épine  qffeuiUées  dargent. 

Du  Bouchet  assure  que  le  pére  du  cbaneeKer  do  Bourg  (  Anne 
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ét  Bourg)  était  notaire  à  la  Queuille  cl  à  Chàteauneuf  du  Diac ,  en 

Auvergne ,  et  châtelain  de  ces  lieux. 

Honorable  homme  maître  Antoine  du  Bourg,  docteur  ès-droits 
et  procureur  du  pays  et  c1(î  la  sénéchaussée  d'Auvergne ,  et  hono- 
rable et  sa^e  mattre  Etienne  du  Bourg ,  sieur  de  Palerne,  contrôleur 
des  aides  en  rélection  de  Ciermont ,  sont  ainsi  qualifiés  dans  un  titre 
de  1551. 

Une  branche  de  cette  famille  existe  en  Gascc^ne  sous  la  dénomi- 
nation de  seigneurs  de  Ciermont,  et  une  autre,  celle  des  seigneurs 
de  la  Peyrouse  et  de  Gavaignes,  en  Languedoc. 

DE  BOURGEOIS,  sieurs  de  la  Fosse,  1545-1670.  C.  D'azur, 
àlafasce  cF  argent,  accompagnée  m  cJief  d'un  croissant  et  en  pointe 
d'tme  rose,  le  tout  du  même. 

DB  BOURNONVILLE ,  seigneurs  de  la  Loge,  de  Ghàtillon-sur- 
8ar,  d*Oiselel  de  St-M arceau ,  de  Pocancy,  de  Marchère-au-Mc- 
ûil,  etc.,  1526-10G7.  C.  De  sable,  au  lion  d'argent,  lampassè, 
orme  etcourœmé  d'or,  ayant  la  (pieue  four  c  fiée  et  passée  en  sautoir. 

C'est  une  branche  de  l'iiiusire  maison  de  Bouruonviile,  dont  la 
jonction  n'est  pas  connue. 

Noiin  de  BoumonviUe,  écuyer,  seigneur  de  Vernay,  fournit  le 
dénombrement  de  cette  terre  au  duc  de  Bourgogne  le  14  décembre 
1450  f  au  nom  de  Marguerite  de  Currière$,  sa  femme. 

Jacques  de  BaumonviUe,  écnjer,  seigneur  de  Bayon,  passa,  le 
18  mars  1495 ,  un  traité  airec  Jacqueline  de  Lor,  dame  de  Cerna  y, 
et  Jean  de  Neuichàtel ,  son  fils,  au  sujet  de  la  franchisé  que  Jacques 
de  Boumonville  prétendait  sur  la  maison  de  Cernay. 

j>£  BOUTENAY,  voyez  d  HURY. 

DE  BOUTE  VILLE.  Cette  famille,  éteinte  depuis  le  eommence- 
nient  du  xviii»  siècle,  avait  étc  anobhe  pour  services  militaires  par 
Louis  XIV,  au  mois  de  décembre  1670,  et  maintenue  par  M.  Lar- 

cher  en  1698.  D'azur,  au  dexti^ochère  sortant  d'une  nue  d'argent, 
tenant  îme  épée  du  même  garnie  d'or,  accostée  de  S  cœvra  d  a^-genL 

DB  BOUTILLAC,  sieurs  d'Arçon,  1559-1667.  C.  D'argent,  à 

3  barils  de  gueules,  couchfs.  Supports:  deux  lions  d'or. 

Philibert  Boutillac,  trésorier  de  France,  nommé  mailre  des  comp- 
tes extraordinaire  par  lettres  données  à  Orléans  le  23  novembre 
1463,  épousa  Marie  d^  Glimrs ,  dont  il  eut  :  1"  Jean,  qui  suit; 
2**  Antoine  Boutillac,  sieur  d'Aspremonl;  3"  rhili})ert  Boutillac, 
élu  à  fiéthel  en  1480  ;  4"  François  Boutillac,  sieur  d'Aspremont, 
trésorier  en  1505  ;  et  Anfcmnètte  Boutillac ,  femoie  de  lean 
oaraim, 

Jéan  de  BouHBac,  sieur  de  Ressons  et  d' Arcy-les-Réthel ,  épousa 
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Marie  aAgverre,  fille  de  Gniien  d'Aguerre  et  de  Madelaine  de 
Castres,  et  fut  père  d*aatre  Jean  de  BimtiUac,  seigneur  d'Assj, 
mant  eo  1599,  par  lequel  oommeoce  la  produotion  de  cette  fa- 
mUle. 

DE  BOUZONVILLK  ,  seigneur  de  Sery,  maioteous  en  1668.  C. 
Quoique  cette  famille  n  ait  produit  que  depuis  1550,  elle  est  d  an~ 
cienne  chevalerie  de  Lorraine,  el  a  pris  son  nom  d'un  fief  situé  à 
six  lieues  de  Metz.  D'azur»  à  3  bamdea  d'argent, 

liOY.  J(Mn  Boy,  sieur  du  Fresnc,  licutcnanl  dans  les  cbevau- 
légers  de  Mazarin  ,  fut  anobli  par  lettres  du  mois  de  mai  1662  (€on- 
firmées  le  18  juin  iGG5)  et  maintenu  en  1668.  C.  D'azur,  à  2  épees 
d'argent,  passées  en  sautoir,  accompagnées  en  chef  d'une  rose  et  en 
poiTUe  d'un  croissant,  le  tout  du  même, 

BB  BBABANT,  seigoeurs  de  Villiers»  de  Haraull,  de  Vei»- 
gnesy  de  Luiey,  de  Bussière,  etc.,  1 419-1 670.  C.  Degueuki,à 
la  bemde  d'or,  chargée  d'une  tète  de  moiore  éeeMe,  iarkUée  ^ar- 
geni,  et  accompagnée  de  9  kucheis  du  même,  engwichéa  d^or. 

Simon  Brabani ,  de  Chaumont  en  Bassigny ,  fut  anobli  au  inois 
de  mars  1361. 

BRAUX,  seigneurs  de  Fasuière,  de  St-Vallery,  de  Yi(ry-la- 
Ville,  du  Sorton,  etc.  Cette  famille  a  produit  sa  filiation  jusqu'à 
Pierre  Brtmx,  élu  en  réiection  de  Chaalons,  lequel  avait  été  main- 
tenu dans  sa  noblesse  le  96  septembre  1597»  après  aiYoir  jusCifié 
qu'il  descendait  de  Jean  Braux,  son  trisdiieul ,  anobli  par  le  roi  Char* 
les  V  en  1366.  M.  de  Caumartin  rendit  son  jugement  de  maintenue 
en  1667.  De  gueules,  au  dragon  d'or, 

n  parait  que  depuis  Tanoblissement  de  cette  famille  en  1366,  et 
sa  maintenue  en  1527,  elle  s'était  livrée  à  des  actes  nombreux  de 
dérogeance.  Il  y  avait  à  Cliaalons  un  proverbe  peu  favorable  à  se 
noblesse.  On  disait  :  u  Si  chascLin  (ai soit  son  mestier,  maistre  Pierre 
Braux  seroit  chaussetier.  On  voit  en  eiïet  que  Pierre  Braux  se 
qualifie  marchand  à  Chaalons  dans  des  actes  de  1495,  1534  et  1535, 
et  un  autre  Pierre  Braux  (de  la  branche  du  Sorlon),  bourgeois, 
dans  un  titre  du  5  janvier  1595.  Enfin,  très-peu  de  temps  avant  la 
maintenue  de  M.  de  Caumartin,  Pierre  Braux,  sieur  de  St-Valîery, 
élu  à  Chaumont ,  avait  été  condamné  comme  usurpateur  de  no- 
blesse par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  13  août  1669»  et  instant  au 
rOle  des  tailles  le  3  mars  1664. 

VB  BRBT8L,  originaire  de  Soisae,  seigneurs  de  Yalentigny,  ont 
prouvé  depuis  1590 ,  et  ont  été  maintenus  en  1668.  G.  ffatgeai» 
à  3  mertàtee  de  gueules;  au  ckef  d^azur^  chargé  d'une  èhUe  f^* 
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DB  BREQZE,  seigneufs  du  Prè ,  famille  oi^mdre  én  SotsMito* 
'  nais,  I5d5-I<l9é.  L.  lymur,  om  tÂemm  é^&t,  ûeeompa^  de  S 
abeiiles  icki  mémê, 

DE  BRlDOi  ,  seigneurs  de  la  Motle,  1486-1669,  C,  D'azur, 
au  chevron  d'or^  accompagné  de  3  éloilee  du  même'* 

HE  BRIE,  seigneurs  du  Boîs-4autier>  de  la  Grange-Jostin ,  de 
Gbamproiid ,  etc. ,  1530-1667.  C.  D*axur,  à  2  haches  â^armes 
adossées  d'argent.  Cimier  :  un  dextrochère,  tenant  une  hache 
d'armes* 

m  B&IEL ,  voyez  LAUBENT  m  BBIEL. 
DE  BRIENNE,  fsayez  de  CONFLANS. 

DE  BRÏOTTEMAULT,  anciennement  PRÉGRIMAULT,  famille 
originaire  du  Gatinais ,  1 525-1 667.  C.  De  gueules,  à  Z/asces  d'or; 
à  la  baiide  d  hermwr  hrocJfmiff'  sur  le  foui. 

Pierre  Prégrimauit  était  grenelier  au  grenier  â  sel  de  Gicii  va 
1457  et  1466.  En  1474  Jean  de  Prégrimaxdt,  bourgeois  de  Gien, 
se  rendit  caution  de  Charles  de  Prégrimauit ,  grenelier  au  grenier  à 
se)  de  la  même  ville. 

DB  BRISEUR^  seigneurs  de  Pars,  makitenusen  1670  sur  titres 
remontant  à  1527.  G.  Ifaaswr,  à  2  têtes  de  beUer  d!or  en  chef  et  tiiM 
têie  de  rtumre  hafHidke  dnrgent  en  'pointe. 

DE  BRODART  ,  seigneurs  de  Branscourt,  de  Snosscuille,  d'E- 
cly>  etc.  Cette  famille  aiiait  été  condamnée  par  arrêt  de  la  cour 
des  aides  du  16  avril  1664.  Il  y  avait ,  dit  M.  de  Caumartin  ,  ins< 
criplion  de  faux  contre  deux  actes  des  24  septembre  1569  et  14 
ôetûlMre  15^1 ,  produits  par  Nicolas  Brodart,  sieur  de  Branscourt. 
Mais  M.  Pussort ,  dont  il  était  parent ,  le  6t  appeler  de  cet  arrêt 
au  conseil ,  où  il  fit  passer  sa  preuve.  Depuis ,  cette  famille  a  été 
maintenue  par  M.  Larcher,  au  mois  de  septembre  1697^  sur  titres 
remontant  à  1500.  D'azur,  à  3  fasces  d* argent;  au  sautoir  de 
gueules,  brochant  svr  le  tout, 

DU  BRUEIL,  voyez  de  MINETTE. 

BRULABT,  marquis  de  Sillery  et  de  Genlis,  1542-1668.  G. 
De  gueules ,  à  la  bande  d'or,  chargée  dune  tramée  de  5  bariUets  de 
poudre  de  solde. 

Mattre  Jean  Brulart,  auteur  de  cette  famille  >  est  «pialiGlé  com- 

•    "  -»  I  _ 

BRUGHIÉ. Paiitftléon  BnuMé,  avocat  en  paiement,  et  Pierre  Jhifcfti^,  pré- 
sident en  l'élection  de  Sezanne ,  ont  fait,  au  mois  de  novembre  1667,  une 
production  de  titres  remonlani  A  1515,  mnîs  rejetée  par  31.  de  Gaumarliiu 
Ils  portaient  :  d'or,  à  Z  Ules  de  maure  de  sable,  tortillées  d'argent. 
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mis  f .  aYOcat  et  conseiller  de  la  préyôté  et  châtellenie  de  Ghaaions , 
dans  un  acte  du  28  février  1423,  et  procureur  fiscal  de  rarchevèclié 
de  Reims  en  1429.  (Voyez  ce  que  j*aidit  sur  ses  descendants ,  1. 
pp*  111,  112  du  JHcUimudre  véridique,) 

DE  BRUNES ,  seiçrneurs  de  Démon  ,  de  Bourdillon  ,  de  la 
Borde,  etc.,  originaires  du  Galinais ,  1542-1668.  C.  D*azur.  au 
cJœt  ron  cCor,  accompa/piê  m  rhff  de  2  étoiles  et  m  pçinle  d  ime 
hure  de  sanglier  du  mène,  lampassée  de  gueules, 

HE  BRUNETEAU,  vicomtes  de  Ghouilly,  seigneurs  du  Mè- 
nîl,  etc.  Cette  famille,  qui  a  produit  depuis  le  20  mars  1551 ,  avait 
été  condamnée  par  jugement  de  M.  de  Gaumartin  du  28  déomnbre 
1667.  Elle  s*est  pourvue  au  conseil-d*état  où  elle  a  été  maintenue. 

D^azur,  au  lion  d'or,  accosté  de  2  piliers  cottronnés  d'argent,  et 

suîTïwnié  diLne  étoile  d'or, 

BBiA  BRUYERE»  seigneurs  de  Caumont,  1534-1667.  DV 

zt^,  au  Hon  d* or,  accompagné  de  3  fnaucheiures  de  sahle» 

BUDË,  seigneurs  d'Yerre,  de  Bressy,  de  la  Motte-*  Saint- 
Loup  »  etc.,  1432-1667.  G.  D'argent,  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  3  grappes  de  rakm  de  pourpre,  Hgées  et  femUées  de 
sinople, 

Regnauld  Bwié,  habitant  de  Dieppe ,  fut  anobli  au  mois  de  mai 
13g9. 

Maître  GniHaume  ^m2é,  maître  des  garnisons  du  roi  »  fitf  anobli 
par  lettres  datées  de  Maubuisson ,  prés  Pontoise  »  du  ipois  de  sep^ 
tembre  1399.  G^est  par  lean  Budé,  son  frère,  auquel  ces  lettres 
d'anoblissement  furent  communes,  que  commence  la  généalogie  de 
cette  famille ,  produite  devant  M.  de  Gaumartin. 

nu  RUISSON,  seigneurs,  de  Lantreville  et  de  la  Maisonroug^» 
famille  originaire  du  pays  de  Liège,  1559-1698.  L.  D'axar,  m 
chevron  contrepofencé  d'argent,  rempU  de  sable,  accompagné  de  3 
troncs  ècoiés  d'or;  au  chtf  du  même,  chaargk  é^vn  Uon  îéfqmrdé  de 
gueules.  Supports  et  cimier  :  trois  fions  de  gueules. 

DE  6URTËL,  sieurs  de  la  Lande»  1529-1669.  D'argent,  au 
Uon  de  sable ,  lampassé  de  gueules, 

DE  BUSANCY  (premiers  vicomtes) ,  en  Soissonnais,  souche  de 
la  maison  de  Pavant.  Voyez  de  PAYANT.  D'argent,  à  3  fasces 
de  gueules;  au  clœf  échiqueié  dor  et  daiur  de  2  tires, 

BE  BUSSY,  seigneurs  d'Ogny,  1531-1667.  G.  D'oasar,  au  che- 
vron étor,  accompagné  de  3  éioiÎBs  du  même. 
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DE  BUTOR ,  seigneurs  de  Montîgny ,  originaires  de  Bourgo- 
gne, 1547-1668.  C.  Écartelé,  aux  \  et  \  d argent,  à  3  coquilles  de 
gueules;  au  franc  canton  (Tazur  (1)  ;  aux  ^  et  ^  cUor,  au  chevron 
de  gtteuks,  aooompagné  de  3  ir^es  de  mople,  qui  est  db  Boto'r. 

BB  CABROL ,  Bieurs  de  Gaiilot ,       -1670.  G. 

DE  CAHIËR,  seigneurs  de  Frampas,  famille  originaire  d'An- 
jou, 1494-1669.  C.  D'argent,  à  la  fasce  de  gueules,  fhargrr  d'un 
croissant  dor,  et  acrompagnee  en  chef  de  3  fusées  de  sable ,  et  en 
i  pointe  (F ?/n  lion  lèopardê  du  même,  lampassé  de  gueules, 

GANëLLË,  seigneurs  de  Sery,  de  la  Lobbe,  etc.,  1479-1698. 
L.  Uaxm%  à,  3  mmilets  d^or,  bien  ordmmée»  surmontée  d'un  che^ 
tron  qu'accompagnmd  deux  étoiks  du  même, 

^     DE  CARENDEFFEZ ,  seigneurs  du  Rosoy,  de  Chaudenay , 
d'Aizan ville,  etc.,  14cS2-lGG9.  C  D'azur,  à  6  besants  tf argent. 

I     DE  CASTRES»  sei^urs  de  Vaux»  de  la  Chaussée,  vicomtes 
de  Barbonval»  originaires  de  Languedoc,  lô30-*1669.  C.  Dazur, 
i  à  3  étoiles  dargent  en  fasce,  surmontées  d*tm  croissant  du  même, 

CAUCHET ,  vogez  de  BEAUMONT. 

*  CAUCHON,  vicomtes  de  Puisieux»  de  Louvois,  d'Unchère, 
comtes  de  Lery,  barons  de  Sommièvre,  de  Neuflize»  etc.,  1348- 

*  1667-1670.  C.  De  gueules,  au  griffon  dUor,  a%lé  d argent. 

Toki  les  premiers  degrés  de  cette  famille  d'apr^  des  titres  an- 
'  thentiques. 

Bemi  Catuékon,     du  nom ,  meurt  âTant  le  dernier  fénier  1339 , 

eut  pour  fîls  : 

Jacques  Caacltmi,  I"  du  nom,  qualifié  orfèvre  à  Reims  dans  un 
compte  du  changeur  de  l'année  1399.  Celui-ci  fut  père  de  : 

Rémi  Cauckœi,  W  dn  nom,  licencié  en  droit ,  anobli  avec  Rose 
Gibours,  sa  femme  »  par  lettres  du  roi  Charles  VI  de  1  année  1392. 


(1)  Ce  sont  les  omet  de  raneienne  maison  ra  BeHOR,  en  Poitou.  Il  n'y 
a  rien  dans  les  Mlr^  de  ceUes  de  Butor  qui  l'autorise  à  cette  usurpation 

d'armoirie*?. 

nK  ('\r»A[lET,  originaire  de  îîninriTit.  Cl.uide  et  François  de  Cabaret,  sieurs 
de  la  Crouillière,  ont  produit,  au  mois  de  juin  1667,  depuis  Philippe  de 
Cabaret,  leur  qualrième  aïeul,  (juaiiliu  homme  d'armes  de  M.  le  duc  de 
Montpenster  en  Italie  sous  le  roi  Charles  VIII ,  et  naturalisé  en  1496.  Mais  il 
n'y  UYait  pas  de  duc  de  Mepitpensier  sous  Gbarles  VIII,  ni  avant  1558 ,  et 
comme  il  y  avait  inscription  de  faux  contre  plusieurs  nutres  titres  ,  M.  de 
Caumartin  a  rejeté  cette  producfinn  et  renvoyé  les  parties  au  conseil.  Celle 
famille  portait  :  d'azur,  à  l'agneau  pascal  d'argent. 
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Jacques  Cmtchxm,  W  du  nom,  fils  de  Henri  II ,  fut  père  de  : 

Guillaume  CaucJwn,  grenetier  au  grenier  à  sel  de  €hàleau-Por- 
cien  en  1465  et  1469.  Ce  dernier  eut  deux  fils  :  V  Jean,  doDt  on 
va  parler  ;  5°  et  Jacques  Cmwhon,  sieur  de  Verzenay. 

Jean  Cauchon,  sieur  de  Dugny,  médecin  à  Reims,  ainsi  qualifié 
sur  son  épitaplie  dans  Téglise  de  St-Hilaire,  où  l'on  a  inutilement 
tenté  d('  faire  disparaître  c(tle  qualification,  eut  pour  fils: 

^ioble  et  prudent  homme  Laurent  Cauchon,  licencié  eo  lois, 
sieur  de  Verzenay. 

Cette  famille  a  formé  dix  branches,  toutes  riches  et  bien  alliées. 
Elle  a  racheté  par  de  nombreux  et  honorables  services  le  malheur 
d'avoir  produit  le  trop  fameux  évêquo  de  Beau  vais  Pierre  Cau- 
chon, qui  lit  périr  sur  un  bûcher  Jeanne  d'Arc,  J' héroïne  de  la 
France ,  pour  assouvir  la  haine  dea  AogJaii»  dont  il  atait  enhrissé 
la  cause  avec  an  i6le  fanatique. 

»B  CACMOIIT,  seigneura  de  Brognon,  d'Aire,  de  Sb-Hofel, 
de MuUy,  de Neuftnaisons,  etc.,  1410-1670. C. Ifaixvr,  khma 
d^or.  Supports  :  deux  lions. 

Cette  famille  est  fort  ancienne.  Elle  est  originaire  du  Soissoiinais, 
ouest  située,  à  une  lieue  de  Chauny-sur- Aisne ,  la  terre  de  Cau- 
moiU,  qui  fut  son  berceau. 

LE  CERF  ,  seigneurs  des  Chevaliers  et  de  Prosne,  1497-1669. 
C.  D'azur,  au  chevron  dor,  accompagne  de  3  étoiles  du  même, 

£R  CERF,  seigneure  de  Favresse,  de  Cramant ,  d'Athies»  etc., 
1500-1669.  C.  Écarté,  aux  t  et  4  étaxur,  au  chewron  dcr»  $6- 
compaffnè  en  cArf  de  9  ^kfUea  du  mime,  et  en  pointe  ètm  cerf  en 
repos  aussi  d'or;  aux  ^  ei  3  taxur,  à  3  fasees  dor, 

DE  CHALLËMAISON ,  seigneurs  des  Salles,  d'Orson ,  de  Bois- 
Bazin,  de  Chalautre-la-Gramie,  1528-1668.  C.  Uarr^fmi,  à  la 
Jasce  ilamr,  ciiargée  d'u7i£  rose  d  or,  eiUre  deux  moleiies  d  éperon 
du  même. 

m  CHALONS,  seigneurs  de  la  Forge,  du  Pont-le^Borjme, 
de  Toulouzon  et  de  St^Bfarlîn,  originaires  de  Lorraine,  lô41- 
1698*  L«  D*aeur,  au  dkevron  étor,  accompoffné  de  3  étoiles  d» 
même» 

DE  CHAMISSOT,  seigneurs  de  Villosne-sur-Meuse ,  d'Aude* 

vanne,  de  Sivry,  etc.,  originaires  de  Lorraine,  1499-1670.  C 

D'argent,  à  5  trèfles  de  sable  en  sauf  air,  a^cmnpagnés  à  dexireitè 
senesire  de  d/mx  mains  renrei'sêes  du  mhnr. 

DE  CHAMPAGNE,  seigneurs  de  Longvoisin ,  de  1  Erlinlle,  de 
Morcins,  etc.,  1524-1669.  C.  D'azur,  à  la  bande  d'aryent,  o^- 
costée  de  2  a^ices  canirepotencées  d*or  de  doute  pièces* 
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Ces  arnm  xmi  été  prises  pàr  «lie  faaranehe  de  Longvoisin ,  en 
ignorance  de  sa  téritable  orighe,  dans  la  peniiasion  qu'elle  des* 
œndatl  des  aneiens  comtes  de  Champagne.  La  branche  des  mar- 
quis de  Suze  et  de  Yillaines,  an  Maine ,  n'a  point  participé  à  cette 

erreur,  et  a  conservé  ses  véritables  armoiries,  qui  sont  :  de  sable, 
fretté  d'a/yeiit;  au  chef  du  même,  chargé  d'un  lion  msant  de 
gueules. 

Celle  maison  de  Champagne ,  A  qui  la  possession  des  baronnies 
de  Mathefelon ,  de  Durctal ,  de  Tucé  et  de  Luré  donnait  le  titre  de 
prenr)ier  baron  d'Anjou  et  du  Maine,  est  issue,  selon  le  Labou- 
reuTy  des  sires  d'Arnay,  putnés  des  anciens  comtes  du  Maine.  (Voir 
t.  I  ^  p.  1Ô5  du  Dictionnaire  véridiqueS) 

DE  CHAMPIGNY ,  seigneurs  de  Briel ,  du  Ménil-Fouchard , 

de  Balignicourt ,  etc.,  1505-1669.  C.  D'azur,  à  la  c/uix  d'argejit, 
accampagîiée  au  V  canton  d'uîie  étoile  du  même. 

DES  CHAMPS ,  seigneurs  de  YilIers-le-Sec ,  de  Traveron ,  du 
Gharmoy  »  de  Riel- Dessus ,  etc.,  1531->16a7.  C.  D'azur,  à  S  char- 
dons d*or. 

Geoffroi  des  Chmps»  écuyér,  assisté  de  son  frère»  messire  Pierre 
des  Champs,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Aumont ,  épousa,  par 
contrat  du  20  septembre  1483,  passé  devant  Étienne  Darbour,  no- 
taire à  Langres,  Marguerite  du  Fay ,  fille  d'Anglebert  du  Fay, 
chevalier,  seigneur  du  Pallier,  et  en  eut  :  Jacques  des  Champs, 
écuyer,  seigneur  de  Rouilly,  époux  de  Jeanne  de  Foissy,  et  David 
des  Champs,  écuyer,  mari  de  Jeanne  d'Amoncourt ,  lesquels  firent 
un  échange ,  le  20  niai  1520  »  de  biens  provenant  des  successions  de 
leurs  père  et  mère. 

DES  CHAMPS  E£  MASGILLY,  seigneurs  de  Fontaines,  de 
Vaux ,  de  Monimarin  ,  de  Falaise ,  d'Olizy ,  de  Vonc ,  de  la  Ferté- 

8Ur-Aisne  ,  de  Briquenay  ,  d  Aspremont,  de  St-Ja\in,  de  Brieulle- 
sur-Meuse,  d'Aiidevannn ,  de  Neuville,  de  Chàtillon,  de  Condé, 
d'Ivernaumont ,  etc.,  vicomtes  et  marquis  de  Marcilly,  1381- 
1670.  C.  D^or,  à  3  chevrons  de  sable,  accampa^és  de  à  annelefs 
du  même, 

DE  CHANDON,  seigneurs  de  Ghaneeaux,  d'Àvayé)  de  Diner 
diin,  de  Briailles,  de  Lanques,  etc.,  originaires  àe  Lyonnais , 
1478-1667.  C.  D*œrgent,  à  la  fasee  de  gueuks^,  accompagnée  de 

3  trèfles  de  sable. 

Cette  famille  est  fort  ancienne.  Elle  a  pris  son  nom  d'une  terre 
située  près  de  Charlieu,  en  Roannais.  Sibylle  de  Chandon»  héri- 
tière de  la  branche  atnée,  vivait  en  1595. 

Il  a  été  contradictoirement  constaté  que  des  membres  de  cette 
noble  famille  ont  pris  dans  leurs  actes  la  qualité  de  bourgeois  de 
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Cbariieu  et  de  Mâcon  dès  Tannée  1400,  sans  avoir  cessé  de  jouir 
de  tous  les  privilégeB  de  la  noblesse. 

BB  CHANTELOU ,  seigneurs  de  Blacoiirt ,  de  Lihus ,  de  Taoi- 

sous-Corbie,  de  Goussenoourt ,  de  Coupigny,  etc.,  originaiEes  da 

Beauvaisis  ,  1505-1667.  C.  D  or,  au  loup  de  sable,  accompagiiéà 
3  tourteaux  de  gueules. 

DE  GHARTOGNËS,  seigneurs  de  Tourleron,  de  la  Folie,  de 
Breloncourt,  yicomtes  de  Pcrnan,  1533-1667.  G*  De  gueules,  à 
5  mnelets  cFor  en  sauioir.  Tenants  :  deux  sauvages  de  sable.  Ci- 
mier :  UD  sautage  issant  du  même,  ayant  sa  massue  d'or  levée. 

Cette  famille t  actuellement  éteinte,  avait  pris  son  nom  du  Srf 
de  Ghartognes ,  mouvant  du  comté  de  Rètbel. 

DE  CHASTENAY,  seigneurs  de  Lanty,  de  Viilars-en-Azois. 
du  Val  de  Dracy,  d'Aizanville»  deBricon,  barons  de  Rochefort,  etc., 
1325-1669.  G.  D'argent,  au  coq  de  nnoplje,  créié,  becgué,  àarèé, 
membre  et  cowraimé  de  gveules, 

Gette  maison  a  marqué  par  les  armes  et  par  ses  alliances.  Soo 
ancienneté  est  incontestable.  Gepoidant,  c*est  par  erreur  que  la 
production  de  titres  admise  par  M.  de  Caumartin  la  fait  descendre 
d'Everard  de  Ghastenay,  vivant  en  129$.  Il  est  prouvé  que  «et 
Everard  était  de  la  maison  de  Chassenay,  près  Bar-sur-Seine. 

LE  CHAT,  seigneurs  des  Pavillons  en  Beauce,  et  de  Sommer- 
mont  en  Pertbois ,  famille  originaire  de  Sologne ,  1538-1668.  C. 
D'argent,  à  3  fasces  de  gueules,  accompagné  de  7  merlettes  k 
sable,  3  auniesms  de  la  seconde  fasce,  3  au^ssus  de  la  dernière, 
et  Taxàre  en  pointe* 

DE  CHAUMONT,  seigneurs  de  Chaumonl ,  deQuitry,  de  Saint- 
Cheron,  de  Villeneuve,  d'Arthieul,  etc.,  1670.  C.  D'azur,  à  4 
bureUes  de  gueules. 

Les  documents  produits  par  cette  maison  devant  M.  de  Cau- 
martin tendent  À  la  faire  descendre  des  anciens  seigneurs  de  Chau- 
mont-en-Vexin ,  et  par  ceux^  des  comtes  de  Yexin,  issus  du  sang 
de  St-Arnoul  et  de  Charlemagne.  Mais  celte  descendance  a  été  coiir 
testée  par  le  P.  Anselme  et  par  les  généalogistes  oui  Font  sairi' 
Le  P.  Ansdme  a  établi ,  1. 1,  p.  535  de  VHistoire  de  la  maimà 
Fhmee  et  des  OTmâs4)ffkieTs  de  la  cmaromne,  que  les  seignenTS 


CH  ARPENTIER.  Henri  Charpentier,  lieulenant  au  régiment  des  gardes  sols- 
ses  dans  ia  compagnie  de  Stoppa,  lut  anobli  par  lettres  du  mois  de  mai 
enregistrées  à  la  cour  des  aides  de  Paris  le  20  juillet,  insinuées  au  grefflide 
réiection  de  Vitry  le  8  septembre  sairaot.  Ces  ieurac  oal  éié  produites  ta 
mois  d'avril  1668,  à  H,  de  Gaamariin ,  qui  n'a  ppint  prononcé  sur  l'éiai 
de  celte  famille.  Parti,  au  f  d'argent,  à  larove  de  çueuiei;  au  2  d'eiuTi 
(ion  d'or. 
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de  Chaamonteo-Yeiin  desoendaûnt  dea  dmier»  comitos  de  Yer- 
mando»,  issus  du  roi  Henri  I**,  «I  il  donne,  de  1130  à  19S0, 
une  généalogie  de  ces  seignenrs  toute  diSéfente  de  oeHe  des  anleiirs 
de  la  maison  de  Chaomonl-Qiiitry.  Enfin,  t.  vni,  p.  885, du 
même  oumge ,  il  ne  remonte  la  filiation  certaine  de  oette  dernière 
maison  qu*à  Robert,  surnommé  le  Boiix,  seigneur  de  Chaunsont, 
de  Quilry  et  de  St-Ctair  (terres  situées  en  Normandie) ,  bienfaiteur 
de  l'abbaye  de  St^Wandrille  en  1179.  C^est  une  ancienneté  bien 
constatée  de  plus  dé  650  ans«  Peu  de  familles  illustres  pourraient 
établir  aujourd'hui  one  pareille  preuve. 

M  GHAYAGNAG,  seigneurs  de  Chavagnac ,  d*Aubepeyre,  de 
laRouzîëre,  de  Tortépée,  etc.,  originaires  d'Auvergne,  1326- 
1669.  G.  D* argent,  à  S  /osce»  de  Màle;  m  chef  d'aiKur,  chargé 
de  S  rotes  ior. 

Il  est  fait  mention  d'un  Jean  de  ChoBoagnac  qui  était  receveur 
des  aides  en  haute  Auvergne  en  1423  \  mais  comme  il  y  a  plusieurs 
fomilles  de  ce  nom  en  Auvergne,  il  est  probable  que  ce  Jean  est 
étranger  à  celle-ci,  ou  qu  il  descendait  d'une  branche  naturelle. 

GHERTËMPS,  seigneurs  du  Mousset>  de  Vaux  et  de  Bergère, 
1555-1668.  G.  D'axur,  à  la  faace  d'or,  accompagnée  en  chef  de 
3  étoiles,  et  en  fomJte  d*un  croissant,  le  tout  du  même, 

Raouliu  Chertemps,  Tatué,  lieutenant  du  bailli  de  Reims,  vivait 
en  1497. 

Il  y  a  eu  des  dérogcances  dans  cette  famille.  Jean  Œertempi 
est  qualifié  mardiand  et  bourgeois  de  Beims  dans  deux  actes  des  19 
octobre  1514  et  26  avril  1525. 

Ce  fut  prui)ablement  pour  se  relever  de  ces  dérogeances  que 
Reué  Chertewps,  sieur  de  Vaux  et  de  Berjçère,  exempt  des  gardes- 
du-corps,  impétra  des  lettres  d  dnobiissement  au  mois  de  mars 
1613. 

» 

-ML  lA  GHETARDIËRE ,  seigneurs  de  Jumont ,  de  Fresty ,  de 
Novion,  de  Provisy,  deMesmont,  etc.,  1520-1669.  G.  IXwrgeni^ 

à  vn  rameau  de  fougère  de  sinopîe. 

Un  descendant  de  cette  famille  est  aujourd'hui  imprimeur  k 
Paris. 

GHINOIR,  vicomtes  de  Ghambrecy,  seigneur  de  Sillery  et  de 
Beine ,  famille  qui  remonte  à  Jean  Ghinoir;  anobli  en  récompense 
de  ses  services  militaires  contre  les  Anglais  et  les  Bourguignons  par 
lettres-patentes  du  mois  d'avril  1430.  1668.  G.  i>«  MÔfe,  a«  cA^ 

vro?L  d' argent ,  accompaynè  de  3  lévriers  nmnants  du  même,  col^ 
letés  de  sable» 
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DE  CHOISETIL,  barons  de  Lanques,  d'Ambonville ,  marquh 
de  Beaupré  ci  de  Praslin,  1084-1 670.  C.  D'ttzm,  à  la  croix  d'or 
oantarmée  de  iS  billettes  du  même. 

Cette  graode  el  illustre  fanîUe  est  deicewliie  des  oomles  de  Bai- 
àgnj,  Vojei  ee  ipw  nom  «fow  nqpporté  sur  son  orîgÎDe  et  sa: 
dherm  brandm ,  m    vi,  pp.  159^1 73  de  VMsioire  des  Pmn  dt  ; 
Fknmee. 

DE  CHOIST,  seigneurs  de  ThieblemoDt ,  1490-1669.  G.  D'a- 
zur, au  chef  émanché  d*or. 

LE  CLERC,  soigneurs  du  Boisson,  de  VrainyUle  el  de  Fie-- 
deaax*  La  prodoctiou  de  celte  famiife,  lemontant  k  1552,  ataii; 
élèfe)etée  par  M.  de  Ganmartin  en  1667.  Elle  a  passé  à  h  seeoMif! 
recherche  en  1698.  L.  IXaaur^  au  Uon  éCorjdace  a»  flanc  dattn, 
hmpassè  et  armé  de  gueules  ;  à  senesire  deux  épées  ePargeni  en  Mosh 
toir  :  deux  étoiles  d'or,  Tvvje  en  chef  et  T  autre  en  pointe. 

LE  CLËBC  y  seigneurs  de  Horaîns.  Cette  famille  tire  son  on» 
gine  et  sa  noblesse  de  Jean  le  Clerc,  seigneur  de  Morains,  pourm 
d*une  charge  de  secrétaire  do  roi  le  17  août  1675,  charge  dont  il  i 
eut  les  lettres  de  vétëranee  le  5  février  1696.  Elle  a  été  maintenue  ! 

sur  ce  fondement  en  1699.  L.  D'or,  au  chevron  d'azur,  accompagm  j 

de  3  roses  de  giœules .  iujkes  et  boulo/mées  de  single, 

m  CLËRGEAULT.  Cette  famille,  renvoyée  au  consdi-d'élat 
par  M.  de  Ganmartin ,  ;  fut  maintenue  par  arrêt  du  23  septembre 
1670,  en  prouvant  sa  noblesse  depuis  Nicolas  Clergemdi,  écayer^ 
sieur  de  la  Roque  en  Languedoc ,  vivant  en  1590... 

DE  GLERHONT  d  AMROISE  ,  marquis  de  Renel ,  originaim 
d*Anjou,  1100-1670.  C.  D  *azur,  à  3  chewviw  (For,  le  premier 
brisé.  ' 


CLÉMENT,  sieurs  de  l'Espiiie.  de  Malette,  de  la  Mottc-Relleval,  de  la  Fosse. 
Cette  famille,  dont  était  Nicolas  Clément*  qualifié  bourgeois  de  Gbaalons  en 
If^,  avait  fait  une  production  de  titres  remontant  à  1655»  et  aoeueiltîe 
par  M.  de  Gaumartin.  Mais  le  procureur  du  roi  Payant  assignée  pour  répon» 

dre  à  des  actos  de  d<''roeo:inre  récemment  découverts,  M.  de  Cnum;iriin 
annula  son  jugerncni,  et  elle  tut  inscrite  au  rôle  des  tailles  le  18  février  l(k>8. 
i)'or,  à  2  cors  de  chasse  contreposés  de  sable  t  accompagnés  en  chef  d'une  étoile 
de  gueides ,  et  en  pomte  éTune  rose  du  même, 

CLIQUET  s>B  FLAMANVILLE,  originaire  de  Chateauregnauit  et  de  Long* 
champ^ouire-Heuse.  Cette  fomllle  a  produit  depuis  1579,  mais  elle  a  été  cob- 
damn^  le  15  mai  1667,  à*a0O.livres  d'amende  et  laiée  à  3  livres  de  uille. 
Elle  portnif  :  d'azur,  au  rhf^vron  d'or,  arrompaqné  en  dhef  de  dôUX  titei  dâ 

léopard  d'argent,  et  en  pointe  d'mi  léopard  du  même. 

DE  CLIVIEU,  sieurs  des  Cliamps,  do  Yînpre.  Celfc  famille  a  produit  depuis 
1536  et  a  été  condauinée  les  18  juin  et  ô  novembre  1668.  Elie  portait  : 
d'axut'f  à  5  rencontres  de  bœuf  d'or. 
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Celte  aoflMie  iwitte  Tient  de  s'étendre  en  1823 ,  dans  la  per- 
sonne du  marquis  de  Clermont-Gallerande,  pair  de  France ,  der- 
nier rejeton  de  la  branche  aînée,  laquelle  avait  survécu  pendant 
un  siccle  à  la  brancho  de  Clcrmont  d'Ainboise,  ct(ynte  en  1727. 
(Voyez  le  vi*  volume  de  Vllisioire  des  Pairs  de  France ,  p.  IS.*^.) 

CLOZIEH,  seigiàeurs  de  Souliers,  famille  anoblie  par  l'exercice 
d  une  charge  de  secrétaire  du  roi  dont  lut  pourvu  Philippe-Eugène 
Chzier  le  18  février  1677,  et  dans  Texercice  de  laquelle  il  mourot 
en- 1686»  Miikitenue  en  1699.  L.  U argent,  aw  chevron  de  gueules, 
m^Qompagné  en  chef  dm  2  cgKÀàÊOnts  du  même,  et  en  pointe  d^une 
merletie  de  sable,  posée  sur  une  tranche  d'oèiicier  de  smoph^ 

SB  COCHET,  seigneurs  de  lavages,  de  Gillocoûrt,  de  Rud- 
soDy  de  M archélleSy  etc.,  originaires  de  Picardie,  1544-1668.  C.  De 
guetdes,  au  chevron  dtargeni ,  chargé  de  5  mouchetures  de  sable , 
et  accompagné  de  3  molettes  d'éperon  dor  à  8  rais,  celle  en  pointe 
surmontant  une  hure  de  sanglier  au  natureL 

Cette  famille  ne  doit  pas  (Hre  confondue  avec  celle  di  ('ochet 
Savigny  ,  originaire  de  Bourgogne ,  anoblie  en  la  personcie  de 
Charles  Cochet,  secrétaire  du  roi  près  le  parlement  de  Metz,  et 
portant  pour  armoiries  :  d'argent,  aucog^  hardi  de. gueules,  çrèié, 
bec^ué,  barbé  et  membré  d'or» 

Ds  COCKBORNE,  seigneurs  de  Ctmrsenay,  die  Ceurtelon,  de 
Ruisseaux,  barons  de  VilietieiiTe-ei]hCheiiiîa«  origioAires  d^ËMie» 
1500-1667.  G,  D^argeni,  à  3  çogs  de  gueuhs. 

Georges  Cockbome,  archer  de  la  garde . écossaise- du  roi,  fui 
naturalisé  par  lettres  du  mois  de  mai  1^91.  lie  EOkLam  XI  lui  6l 
don  du  revenu  de  Mouliu-le-Roi,  en  la  vioonité  de  Cooehes ,  par 
lettres  du  4  août  1489. 

Jean  Cocléorm,  ainsi  areher  de  la  garde  écossaise  du  roi  ;  fut 
naluralièé  par  lettres  du  mois  d'août  1507.  Il  descendait  par  divers 
degrés  d'Alexandre  Cbckbome,  archer  de  là  garde  écossaise  du 
corps  du  roi  Charles  VI  en  1407. 

COIFFART,  seigneurs  do  St-Benott,  d'Albaudiôres,  d'Orriies, 
de  Marcilly-Ie-Hay er  »  etc.,  1537-1668.  G.  De  guatbs,  à  a  cm/' 
fes  arderdes  d^or. 

Cette  famille  est  d'ancienne  bourgeoisie  de  la  ville  de  Troyes. 
Guyot  Coiffari  était  lieutenant  de  la  prévôté  de  cette  viHe  en  1494» 
et  ClomoQ  Coiffcai^  praticien  en  1496*  {Covimnier  général  de 
France,  t  m,  p.  277.) 

BE  COLIGNON,  seigneurs  de  la  Cour,  de  Blignicourt,  etc., 
1533-1667.  C.  Coupé,  au  l"  dor,  au  lion  issant  de  sable ,  lampassé 
de  gueules;  a»k%de  gueoêias,  au  deaairachère  de  eamatwn,  habillé 
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d^azur,  tenant  un  fimârê  demMê,  ûocompagnè  au  canim  iextre  in- 

Jerietir  d'un  irèfie  du  même. 

BE  COLIGN Y,  seigneurs  de  Coligoy,  de  Revermont ,  d' Aude- 
lot,  de  Creciiby  ducs  de  ChâtilloD,  etc.,  1669.  G.  De  gueules, 
à  t aigle  argent ,  becquée  et  membrée  d'azur,  armée  et  cou- 
ramée  d'ar.  Gouer  :  une  aigle  issanle  de  même.  Supports  :  deux 
leTriers  d'argenl  »  colletés  de  gueules.  Devise  :  Jb  m  bp&ovtx 

TOUS. 

Cette  maison ,  qui  a  jeté  un  grand  édat  dans  Tinstoire ,  tirait 

son  origine  des  anciens  comtes  de  Bourgogne,  suivant  Guichenon 
et  du  BoucUet.  Y,^ Histoire  des  GraruLs  -  OJJlciers  de  la  courcmne 
(t.  VII,  p.  144)  en  conifuence  la  généalogie  à  Manassès,  seigneur 
de  Coligny,  en  Franche-Comlé,  souverain  du  pays  de  Revermont, 
vivant  en  1086,  et  marié  à  cette  époque  avec  Adelaïs  de  Savoie. 
fille  d'Amédée  II,  comte  de  Maurieooe,  et  de  Jeanne  de  Genève. 
Gaspard-Alexandre ,  comte  de  Coligny,  dernier  rejeton  de  cette  il- 
lustre race  »  est  mort  &  Reims  le  14  mai  1694. 

DES  COLINES,  seigneurs  de  Pocancy,  originaires  de  Flaadre, 

1520-1608.  G.  U  azur,  au  lian  d'or. 

COLLET  y  sieurs  de  la  Havetiére,  du  Clos,  de  Morinville,  de  j 
Longchamp,  etc.,  1504-1667.  G.  Uaxwr,  à  la  bande  d'argeni, 
chargée  de  3  étoiles  de  gueules^ 

COLLET.  Antoine  Collet,  sieur  du  Quesnay,  fut  anohti  pour 
services  militaires  par  lettres  du  mois  rie  mai  1668.  Ses  fils  ont  été 
maintenus  par  M.  Larcher  en  169S«  ils  portaient  les  mômes  ar- 
moiries que  les  Collet  du  Clos* 

COLLIN  DE  BARISIEN,  originaire  du  Barrois,  1540-1699.  [ 
L.  Tiercé  en  J'asce ,  au  1  de  sinople,  à  l'aigle  dor,  acc(v/i/)agnée 
en  pointe  d'un  cfvissdnl  d  argent:  au  2  d'argent,  au  3  de  saùle,  an 
lion  Uopardé  d'or,  qui  sont  les  armes  des  Colliiv  ;  au  centre  un  ècu 
d'azur,  à  une  rose  d  argent ,  suspendue  par  un  lacs  d'amour  d'or  à 
3  écussons  d  argent  ra/ngés  en  chef,  qui  est  de  Barisien. 

II  y  a  une  notice  sur  cette  famille  dans  le  3^  volume  des  ATchka 
de  la  Nobles^. 

DE  COMBLES.  Euchaire  de  Combles,  marquis  de  Noncourf. 
Mathieu  de  Combles,  seigneur  de  la  Motte,  avaient  été  condamnée 
par  M.  de  Caumartin  ,  les  7  cl  8  novembre  1668  ,  chacun  à  2,000 
livres  d'amende ,  et  taxés  ,  le  premier  à  5  livres  de  taille ,  le  seoood 
à  30- livres.  Ils  en  ont  appelé  au  conseil-d'état  où  ils  ont  été  main- 
tenus. Une  autre  branche ,  celle  des  seigneurs  de  Plichancoart  el 
de  Lorgerie ,  subsbtait  à  Yitry-le-Français.  D.  Pélletier  en  rapporte 
la  généalogie,  dans  son  Nobiliaire  de  Lorraine  et  de  BmtoiSy  depuis 
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François  de  Cqmblef,  écuyer,  né  à  Bareelomie  (Catalogne),  en 
1435 ,  seigneur  eo  partie  de  Naïves ,  saiiiiteiidaDt  des  affaires  da 
roi  de  Sicile ,  et  gouvemear^  isapHaine,  groyer  et  maire  d'Aiwer- 
\\\]G..JÉcartelét  au  1  dor;  au%  de  gueules,  à  l étoile  d'or  ;  au  3 
d^azur  ;  au  4  d!  argent  ;  et  sur  Vécaartelè  une  croix  de  stTtople. 

Plusieurs  familles,  alliées  à  celle  de  Combles,  en  ont  pris  les  ar«- 
rooiries,  probablement  parée  qu'elles  prétendaient  de  son  chef  à  la 
noblesse  utérine. 

DE  COMITIN,  seigneurs  de  la  Motte,  de  Sainte-Livière ,  de 
rile-en-Rigaut,  d'Angleber,  etc.,  originaires  de  Sjracuse,  1536- 
1668.  C.  D'oû'geni,  à  6  y  eus  au  naturel,  raûigés  2 ,  2  2. 

DE  CONDÉ ,  seigneurs  de  Muire  »  de  Vendières ,  de  Forzy,  de 
Yirginy,  de  Coemy»  etc.,  I41ô-166B^  C.  D'or,  à  3  manches  mal 
iaHiées  de  gueules, 

Jean  de  Cmdé,  valet  de  chambre  du  roi  Charles  VI ,  fut  anobli 
au  mois  de  mars  1391;  Paul  de  Condé  le  fut  au  mois  de  juillet 
1396,  et  Nicolas  et  Richard  de  Condé,  père  et  fils,  reçurent  des  let- 
tres de  noblesse  au  mois  de  janvier  1397.  ^ 

DE  CONFLANS,  seigneurs  de  Bouleuzc,  barons  de  VeziJIy, 
990-1670.  C  D'azur,  semé  de  bUlettes  d'or  ;  au  lion  du  même, 
brochant. 

CeUe  maison  est  une  l»rHnche  apanagée  des  anciens  comtes  de 
Brienne,  qui  ont  régne  à  Athènes,  à  Jérusalem  et  à  Conslanlinople, 
et  dont  les  rameaux  ont  possédé  les  comtés  d'Eu  et  de  Guines  ,  de 
Bar-sur-Seine  et  la  viconité  de  Beaumont  au  Maine.  Engilbert  d^ 
Brienne,  chevalier,  vivant  en  1112,  troisième  fils  de  Gautier  I, 
comfe  (ie  Brienne  ,  et  d'Eustachie  ,  comti'sse  de  Bar-sur-Seine  ,  eut 
en  apanage  la  terre  de  Conflmu,  située  dans  le  diocèse  de  Chàlons, 
et  en  prit  le  nom  qu'il  transmit  à  sa  postérité.  Des  nombreuses 
branches  formées  par  celte  grande  iamillc  une  seule  est  encore 
ej^stante,  celle  des  uiarquis  d'Armeutières. 

bbOONIGHÂN  ,  andénoeraent  CUNINGHAM,  seigneurs  d'Ar^ 
cenay,  d*Ayirey-le-BoÎ8 ,  originaires  d^Écosse»  1619-1698.  L« 

De  sable,  au  pairie  émargent,  accompagné  en  chtf  d'ime  étoile  du 

même. 

DE  CONSTANT,  seigneurs  de  Trières,  de  l  roidfossé,  de  la 
MalmaisoQy  de  Livry,  etc.,  famille  originaire  d'Auvergne,  1557- 
1667.  De  gueules,  à  3  fasces  d'or;  au  chef  du  même,  chargé  de  3 
bandes  de  gueules.  Supports  :  2  lions. 

m  CONTET ,  seigneurs  d'Aunay-sur-M aroe*  La  iM^lesse  de 
cette  famille  a  éprouvé  bîeu  des  contradietions.  D'abord  mainlenue 
en  1667  sur  une  production  de  titres  qui  remontait  à  1554 ,  elle  fut 
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conilamnée  le  31  mai  1670 ,  par  M.  de  Gaumartîn ,  qui  rapporta  sa 
maintenue  d'après  des  preuves  de  dérogeance  découvertes  par  le 
procureur  du  roi.  Cette  famille  a  demandé  alors,  et  ohttou  des  let- 
tres de  relit'l  et  de  contirmation  de  noblesse.  D'azur,  à  3  nwidinets 
d argent ,  emmanchés  d'or.  Supports  :  deux  lions. 

CONVERSEÀD ,  voyez  m  VIENNE. 

lE  CORDELIER,  originaire  do  Valois.  Jacques  le  Cordeljer, 
seigneur  de  Chennevières  et  de  Yerneuil ,  a  prouvé  depuis  Robert 
le  Cordelier,  seigneur  de  Gbenneifiëres,  que  Charles  V,  roi  de  France 
(mort  en  1380),  nomma  son  ambassadeur  en  Espagne,  Navarre  et 
Aragon  y  et  a  été  maintenu  en  1668.  G.  D'azur,  à  3  gerbes  d'or; 
au  fr€mc^canion  ét argent,  chargé  d*vn  Um  de  sable* 

LE  CORDELIER.  Antoine  le  ConMier,  demeurant  à  Sezaone, 
avait  été  condamné  ,  comme  usurpateur  de  noblesse,  à. 2^000  livres 
d'amende»  le  27  juin  1667.  U  fut  admis  à  produire  de  nouveau,  et 
a  été  déchargé  du  jugement  prononcé  contre  loi. 

DE  CORDON,  seigneurs  de  Yeuxaules,  de  Champagne,  de  Mont- 
guyon ,  de  la  Chauviôre,  etc.,  originaires  de  Brct^ne,.  1271- 
1669.  G.  Dliermine,  à  2  fasces  de  guetiles, 

CORNÉ.  Pierre  Corné,  seigneur  de  la  Gailletiére»  gouverneur 
des  ville  et  chàleau  de  Ghàleau-Porcien,  fut  anobli  pour  ses  services 
militaires  par  lettres  du  mois  d*aoùt  1660.  Son  fils ,  Pierre  Coroé, 

fut  maintenu  en  1699.  L.  Ecartelé,  aux  \  et  A  de  gueules ,  au  cor 
de  chasse  cFo?'  ;  aux  2^/3  d*azvr,  à  l'aigle  essorante  argent  ;  sur 
le  tout  une  croix  daagent,  changée  en  cœur  d'une  merlette  de 
sable. 

VB  COSSON  ,  seigneurs  de  la.  Groix-Mesmain  »  d*Espilly,  etc., 
originaires  de  Poitou.  Cette  famille  a  produit  depuis  15âO,  et  a  été 

condamnée  à  1,800  livres  le  12  mars  1668.  La  même  production 
a  passé  dans  la  seconde  recherche ,  et  elle  a  été  mainte  nue  en  1699. 
L.  D'azur,  au  lion  d argent;  au  chef  d  or,  cJvargé  de  3  inoleiies 
d'éperon  de  sahle. 

LE  COTHONNIER,  sieurs  de  la  Rue  et  de  Longpré,  famiKe 
originaire  de  Normandie,  1506-1667.  G.  Uargent,  à  la  croix  é 
gueules,  chargée  de  5  coquilles  éPor* 

DE  COUCY,  seigneurs  dePolecourt,  Iôô6-lô68.  G.  Fascide 
voir  et  de  gueules. 

Cet  humble  et  dernier  rameau  d'une  race  puissante  et  fiére, 
celle  des  sîres  de  Goudy»  irient  de  s'éteindre  en  1824  en  la  fenosa» 
de  Jlean-Gtiailes ,  oomte  de  Coucy,  archevêque  de  Reims  et  pair 
de  France.  Les  preates  de  son  oïlraction  des  sin»  de  Couc j  avaiefll 
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été  faites  au  cabinet  do  Sto-Espriien  1776.  (Yoyei  VArt  de  vérifier 
les  dates  et  V Histoire  des  Pairs  de  Fkwtce,  t.  vi,  p,  206.) 

LE  COURTOTS,  seigneurs  de  Vaux,  de  Bressy,  de  Blégni- 
courl,  de  la  Forôl,  etc.,  originaires  de  Bourgogne.  Cette  famille 
a  prouvé  depuis  Simon  le  Cour  lois,  anobli  par  Te  roi  Charles  Yl  au 
mois  de  septembre  1396.  1C68.  C.  D'azur,  à  3  mûres  d'or, 

DE  COUSSY,  sieun  de  Dogoy,  de  Louvrigny,  de  Vélie,  etc., 
1539-1667.  C.  Uargeid,  à  6  iiKmchetures  dhermme  de  saMe;  à 
la  bordure  de  gueules ,  rebordce  de  sahle. 

Cette  famille ,  originaire  d'Artois ,  et  iax  laquelle  \\  existe  des 
titres  isolés  depuis  1460 ,  est  totftlemeat  étrangère  à  la  maison  des 
sires  de  Coucy>  Foriginei  le  nom  et  les  armoiries  de  cette  famille 
étant  tout-à-fait  distincts.  Cette  observation  serait  sans  objets  si 
die  n'eût  récemment  changé  Torthographe  de  son  nom ,  qu^elle  si- 
gne actuellement  de  Coucy. 

DE  CRENEY,  seigneurs  du  Petit-Ménil ,  de  Chauménil,  d'Ar- 
rentiéres,  d'Engentes,  1554-1698.  L.  Uazur,  à  une  esse  deiium- 
lin  dor,  surmontée  dune  étoile  du  même, 

DE  lA  CROIX  f  barons ,  marquis  »  puis  ducs  de  Castries ,  barons 
do  Plnnoy  ,  vicomtes  de  Semoine,  originaires  de  Languedoc,  1320- 
1670.  C.  D'axur,  à  la  croix  tor;  au  cenire  tm  croissant  de  gueu- 
les nont  brisure. 

Cette  ancienneté  de  1320,  admise  par  lesd'Hozier,  ne  repose  sur 
aucun  titre.  Guillaume  de  la  Croix,  vivant  en  1476 ,  conseiller  du 
roi,  trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres ,  puis  nommé  prési- 
dent eu  la  cour  des  aides  de  Mon^lier  en  1487  »  est  le  premier 
auteur  certain  de  celte  famille.  Elle  s'est  acquis  par  ses  services  el 
ses  illustrations  une  gloire  plus  solide  et  plus  incontestée  que  cette 
ancienneté  chimérique.  (Yoyez  V Histoire  des  Pairs  de  France, 
t.  VI ,  p.  225,  et  \e  DicHonnaire  veridique,) 

DE  CUGNON ,  seigneurs  du  Hautmetz,  de  Yauzelles,  de  St- 
Benoît,  t518-16()7.  G.  De  sable,  à  3  étriers  d argent. 

DE  CUIS  SOTTE ,  seigneurs  de  Gizaucourt ,  vicomtes  de  Pli- 
V6t,  etc.,  1447-1667.  C.  Ecartelé,  aux  1  et  4  d'or,  à  la  bande 
d'azur,  chargée  de  3  aUrions  d'argent,  qui  est  nn  Navb;  aux  2  et 
d  de  gueules,  à  i aigle  d'cr,  qui  est  de  le  FoLMABii;  suar  le  tout 
d'amiar,  au  cheorm  aor,  aecQm^pagfnk  de  3  étoffes  diu  même,  qui  est 
DE  CuisaoTTE. 

La  généalogie  de  cette  famille  0St  insérée  dans  le  1**  volume  des 

Ardià^es  de  la  Noblesse, 

DE  CULANT,  seigneurs  de  Sainl-Ouen,  de  Bernay,  de  Savins, 
deLourSy  de  Justigny,  de  Busserolles,  du  Perron,  de  Courgi- 

3. 
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vaux,  originaires  de  Brie,  144(m668.  G.  UasrgerU,  semé  de 
toxirtf^aux  de  sable;  au  sautoir  engrélé  de  gueules,  hrochant  sur  le 

lout. 

Cette  famille,  dont  les  seigneurs  de  Ciré,  en  Aunis,  sont  une 
branche,  n'a  rien  de  commun  que  le  nom  avec  1  illustre  maison  de 
Culant  en  Berry,  njalgré  le  témoignage  de  le  1  ahoureur.  Sa  filiation 
a  élé  prouvée  lors  de  la  recherche  depuis  niaitre  Guillaume  de  Cu- 
lant, examinateur  au  Châtelet  do  Paris,  lequel  lit  hommage  au  roi 
pour  la  seigneurie  d'Arlille,  eu  Brie,  en  1440. 

La  branche  de  Ciré  avait  remonté  sa  preuve  à  (iiiillaume  de  Cu- 
lant, écuyer,  huissier  d'armes  du  roi  et  du  duc  de  Guienne,  vivant 
en  1382,  avec  Marguerite  de  Dir^j .  sa  femme.  Il  possédait  des 
biens  qui  lurent  achetés  en  cette  aniiée  jtour  bâtir  la  Bastille  à  Paris. 
CeKe,  i)ranche  a  pris  les  armes  de  la  maison  de  Culant,  en  Berry, 
savoir  :  d'azur,  semé  d'étoiles  dor;  au  lion  du  même,  broc/ianl. 

DB  GUSSIGNY,  seigneurs,  barons  de  Yiange,  de  Lezines,  de 
Jouy,  1438-1670.  G.  De  gueules,  à  la/asce  d^argent,  chargée  de 
3  écussons  ^azur. 

Cette  maison  est  fort  aocieaiie ,  et  a  tenu  long^temps  un  rang 
distillé  parmi  la  noblesse  de  Lorraine  et  de  Bourgogne.  Elle  a 
pris  son  nom  de  la  terre  de  Gussigny,  située  à  cinq  quarts  de  Keue 
de  Longwy,  dans  le  Barrois.  Guillaume  et  Aimonin  de  Cussigny 
vivaient  en  1S69. 


DE  DAINTILLE,  seigneurs  du  Bochet,  de  Gnignieèurt,  de 
Lamecourt,  1546-1670.  G.  D* argent,  à  la  bande  de  guides, 
chargée  de  3  aigUttes  d*or,  et  aasompagnée  de  3  larmes  de  sMe* 

DE  DALLES,  seigneur  de  Hernicourt  et  de  Balay,  1400-1667. 
G.  Coupé,  au  1  baiixiè  dor  et  de  gueules  de  %  pièces;  au  %de  gueu" 
les,  à  3  membres  d aigle  d'or. 

DE  DAMAS ,  seigneurs  d'Anlezy,  de  Marcilly,  de  Thianges,  etc., 
1S47-1670.  G.  D'or,  à  la  croix  ancrée  de  gv utiles, 

Gette  illustrç. famille  descend  des  comtes  de  Fores  par  les  sires  de 
Beaujeu  de  la  première  race.  Sa  généalogie  est  insérée  dans  le  y* 
volume  des  Archroes  de  la  Noblesse.  Voyez  aussi  les  Additions  de 
ce  VI*  volume  pour  un  sceau  très-important  et  récemment  décou- 
vert dans  Baluze,  des  armes  de  la  première  maison  de  Beaujeu, 
lectiâant  le  texte  du  P.  Anselme  adopté  par  tous  les  historiens. 

DAMËDOR  »  originaire  de  Franche-Comté,  scip^eur  de  Mo- 
lans,  1555-1697.  L.  De  y  ueules,  à  la  croix  patriarcale  dor,  can- 
tonnée de  4  trèfles  du  même. 
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Louis  Dmnedor,  auteur  de  cette  famille ,  était  trésorier  à  Vesoul 
en  1550. 

Cette  famille,  à  laquelle  on  ne  voit  ûunine  possession  noble  jus- 
qu'au milieu  du  xvii"  siùcle,  devint  tout-à-coup  si  riche  en  terres 
qu'elle  fut  taxée  aux  francs-fiefs  à  Ténorme  somme  de  10,000  livres. 
Elle  fut  déchargée  de  cette  taxe  par  arrêt  des  commissaires  généraux 
du  17  janvier  1697. 

DAMOISEAU,  seigneors  de  Menneinon  et  d^la  Bande,  etc., 
1559-1^69.  C.  IXaxur,  à  taigh  ^or,  becquée  et  mmhrèe  de 
gueules, 

La  brancha  ainèe,  établie  en  Bourgogne,  prouye  rë^iëreroent 
depuis  Philippe  Damoiseau,  homme  d*armes,  qui  vivait  sous  Phi- 
lippe-Auguste en  1200. 

Le  nom  de  cette  famille,  en  latin  DomiceUus,  qui  était  la  qualité 
féodale  des  anciens  seigneurs  souverains  de  Gommercy,  lui  a  donné 
lieu  de  croire  qu'elle  descendait  de  cette  grande  maison,  mais  cette 
tradition  n'est  fondée  sur  aucune  induction  probable.  Les  damoi- 
seaux de  Coinmercy  portaient  :  (F azur ^  semé  de  croisettes  recroi- 
settées  et  fichées  dor;  au  lion  (V argent,  lampa^sé,  amié  ei  cou- 
ronné (F or,  brochant, 

DE  DAMPIERRË,  seigneurs  deLurey ,  d'Allement,  du  Verger, 
1511-1 670.  G.  D'or,  m  chevron  de  gueules,  chargé  de  3  croissants 
d argent,  et  accompagné  de  3  croissants  du  second  émail, 

OB  DAMPIEREE ,  voyez  PICOT  et  du  YAL. 

LE  DANOIS,  seigneurs  de  Geoffreville,  de  Sorcy,  vicomtes  de 
Ronchéres,  1468-1670.  G.  D'azur,  à  la  croix  dargerU,  fteurde- 
lysée  dor.  ' 

Raoul  le  Danois  était,  en  1422 ,  maître  particulier  de  la  monnaie 
à  Orléans  et  Bourges. 

DAY Y,  seigneurs  de  Touffrevilie ,  de  Renneville ,  de  la  Paille- 
terie,  originaires  de  Normandie,  1ÔI9-1667.  C.  D'azwr,  à  3 
aiglettes  dor,  au  voi  abaissé,  et  au  centre  un  asmelet  du  même 

émail. 

Olivier  Davy,  écuyer,  qui  vivait  en  1 519,  fut  père  d'antre  Olivier 
Davy,  qui  déclara,  en  1556,  quil  avait  pour  aulear  un  anobli, 
suivant  une  attestation  des  commissaires  ,  des  francs- fiefs  du  11 
ao6t  1471. 

DEDUIT,  seigneurs  de  Garouges  et  de  Ghampguyon,  1527- 
1667-1668.  C.  Ecartelé,  aux  1  et  ^  d'argent ,  à  la  merlette  de  sa- 
ble; aux  ^  et  S  de  gueules,  à  l'étoile  d'argent, 

DENIS ,  seigneurs  de  Vallecourt ,  de  Thiernu ,  de  Pargny  ^  ori- 
ginaires de  Tbiéracbe,  1541  •1668,  D'or,  à  la  fasce  de  gueules. 
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DENIS,  seigneurs  du  €hàteau-Brû1e ,  originaires  de  Bourgo- 
gne,  1528-1669.  G.  De  gueules,  à  fmgh  éjdoyée  dargeni, 

DfeNISE,  famille  anoblie  en  1632,  et  maintenue  en  1670.  G» 
Uazur,  à  3  compas  d' cary  eut;  à  la  bordure  engrêlée  d'or, 

DE  DERMTy  seigneur  de  la  Tour,  de  St-Pierremonl ,  de  Fonte- 
noy»  maintenus  par  arrêt  du  conseil-d'état  du  16  mai  1669,  sur  pro- 
duction de  titres  remontant  à  1564.  1697.  L.  D'azuri  à  la  fasce 
ét argent ,  accompagnée  en  chef  étvme  étoile  du  même, 

DIDIER.  Paul  Didier,  seigneur  de  Boncourt,  lieutenanl-coionet 
du  régiment  de  Montcavrel ,  fut  anobti  en  considération  de  trente 
années  de  services  distingués ,  par  lettres  du  mois  de  février  1657, 
Maintenu  en  1669.  G.  De  gueules,  à  la  bande  dargeni. 

LE  DIEU,  seigneurs  de  Beaubuisson,  de  Ville-en-Tardenois , 
de  la  Fosse,  1504-1698.  L.  D'azur,  au  chevron  d^argent,  accom- 
pagné de  3  glands  d^or, 

DORIGNY,  voyez  d'ORIGNY. 

DOUGET ,  seigneurs  de  Courtuy ,  de  Saint-Gobert ,  de  Toul- 
mont,  originaires  de  Picardie,  1536-1669.  CÉcartelé,  aux  1  et 
4  de  gueules,  au  béUer  cTairgerU;  aux  2  3  losangés  d orgeat  et  de 
sable. 

Gobert  Doucet,  garde  du  scei  du  baîiliage  de  Yermandois,  vivait 
en  1 496.  Son  commis  se  rendit  cautii^n  le  6  août  de  cette  année 
pour  Jean  de  Remond ,  grenetier  à  Soissons. 

Antoine  Doucet,  sergent  au  bailliage  de  Yermandob,  vivait  le 
16  octobre  1503. 

DliOUART,  seigneurs  de  Vaux  et  de  Vendières,  1484-1667. 
G.  De  gueules ,  à  3  membres  de  griffon  cTor;  au  chef  du  même, 

II  est  fait  mention  dans  cette  preuve  d'un  hommage  rendu ,  en 
1505,  à  la  duchfisse  d'AngouIême.  Or,  ce  n'est  que  le  4  février 
1514  qu'Angoulème  a  été  érigé  en  duché. 

DROUOT.  François  Drouot,  condamné  par  M.  de  Caumartin 
le  14  février  1668  ,  à  200  livres  d  amende,  appela  de  ce  jugement 
au  conseil-d'état,  ou  il  tut  maintenu  par  arrêt  du  11  juin  1671.... 


ic  DIEU.  Gilles  le  Dîen,  seigneur  de  F.ircy,  de  la  ville  de  Château-Thierry, 
fut  nnnbli  pour  ses  services  mililaires  au  mois  de  février  1053.  Il  n'est  point 
compris  dans  ia  recherche ,  sans  doute  parce  que  l'anoblissemonl  fut  révo- 
qué* 11  portait  :  d^asnr,  au  chevron  dV,  açcompngné  en  chef  de  S  giande  du 
mime,  et  en  pohae  d*ime  épie  d'argent,  garnie  d'or» 
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».*fiLTO0F  DE  PRADINES ,  seigoeurs  de>  JoiaBcoorl,  barons 
de  Tenaoee  et  de  Gonflans ,  originaires  de  Naples ,  1189-1670«  C 

Êcaartdè,  aux  %  et  A  dor,  à  2  chevrons  de  sabk,  au  kmbd  de 
gueules,  qui  est  d*Eltouf  \  aux  \  et  3  conire^êcarteUs  éH argent  et 
de  sable,  à  la  bordure  enqrêfée  de  gueules,  qui  est  de  Pradines. 

Le  nom  de  celle  famille  inconleslablement  ancienne ,  était  de  le 
Toux,  et  elle  prouve  hien  sous  ce  uuiii  depuis  131G,  et  le  portail 
encore  au  xvi"  siècle.  Ce  n'est  que  postérieurement  qu'elle  se  lit 
appeler  de  le  Tovf,  et  enfin  (FEltouf,  pour  se  faire  descendre  des 
dEIluJo  de  Manli  l'diKio  ,  au  royaume  de  Naples,  quuiiju  elle  soit 
oripnairo  de  Bourgogtie.  Ce  fut  Charles  (et  non  Pierre)  d'Hozier 
qui  (il  valoir  cette  prêtent iou  devant  l'intendant  de  Champagne. 
Voy.  t.  1,  p.  353  à\ï  Dictionnaire  véridique, 

VBSAIVELLES  \  voyez  AYVELLES. 

d'ERNECOUHT,  seigneurs  de  Vau.v^la  -  Grande ,  de  Remi- 
court,  de  la  Neul  ville,  barons  de  Montreuil ,  originaires  du  Bar- 
rois,  1535-1670.  C.  D'azur/  à  3  pcds  abaissés  d'argent,  sur- 
'   montes  de  3  (loi Jeu  d'or. 

Cette  famille ,  sortie  de  la  bourgeoisie  de  Bar,  portait  original- 
rement  le  tuinide  UB  VunGJBNT. 

d'ESCAMUYN  aliàs  d'ESCAMIN  ,  seigneurs  de  Boissy,  de 
Louleville,  de  Blancheville ,  d'Orge,  etc.,  originaires  de  l'Ile  de 

France,  1545-10G8.  C.  JJ'azur,  à  3  cors  de  chasse  d'or,  eTigui- 
çàès,  liés  et  virolés  d'argent, 

d'ESCANNEVELLE  ,  en  Rélhelois,  seigneurs  de  Coucy,  de 
Savigny,  de  Vaux,  d'Escordal,  d'Arson,  de  Quilly,  de  Machero- 
inénil,  .de  Berltae,  de  Semide,  de  Marquigny,  1 300-1  Q67:-l«70. 
D'argent,  à  6  coquines  de  gueules,  3,  ^etl, 

D'ESC ANNEVELLE,  en  Rélhelois,  seigneurs  de  Warby,  de 
Saint-Pierre  ,  de  Clefey  ,  de  Rocan ,  de  Viney,  1527-1670.  De  sa^ 
hle,  à  3  rroissanUs  bien  ardonnés  d'argent,  surmontés  de  3  biliettes 
du  mém^, 

t'ESGUTER,  voyez  LESCUYER. 

n*FSPlNOY,  seiiîneurs  de  Vaux  en  Arrouaise,  de  Chavignon, 
d'Hardecourt,  d'Estrcmont,  originaires  de  Picardie,  1355-1667- 
1668.  C.  D'azur,  à  3  besants  dor  en  bande. 

C'est  ici  une  preuve  de  faveur.  Louis  d'Espimy,  sieur  de  Cha- 
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vigoon  el  d'Uardecourt ,  conseiller  au  présidîal  de  Laon ,  qui  en 
forme  le  dnquième  degré,  fui  anobli  par  iellre&  du  mois  de  juillet 
1579. 

d'ESSADLX,  scii^neiirs  de  Balay,  du  Buisson,  du  Ménil,  1.)4j- 
1667.  C.  D'azur,  au  chevron  d'or,  accampagnè  de  3  leoriers  cou/^ 
rants  d'aargerUt  coUeiés  de  semble,  ceux  en  chef  qffroTités. 

dESTAING,  comtes  d'Eslaing,  1200-1668.  C.  De  France, 

au  chef  d'or. 

Cette  maison  a  pris  son  nom  d'iinn  ancienne  baronnie  sitaée  h 
sept  quarts  de  lieue  d'Espalion ,  en  Rouergue.  Elle  est  connue  par 
\e$  chartes  depuis  l'an  lOOl ,  et  compte  parmi  les  familles  histo- 
riques. On  sait  qu'à  la  bataille  de  Bouvînes,  en  1314,  Dieudonné 
d'Èêiaéng,  chevalier,  remonta  le  roi  Philippe- Auguste ,  qui  avait 
été  renversé  de  son  cheval  au  plus  fort  de  la  mêlée et  sauva 
l'écu  des  armes  de  ce  prince.  Ce  fut  pour  perpétuer  sa  reconnais- 
sance d^un  service  aussi  signalé  que  Philippe-Auguste  lui  concéda 
les  armes  de  France  (l),  et  voulut  que  cette  distinction  glorieuse 
passât  à  toute  sa  descendance.  Celte  illustre  famille  a  fini  bien  tris- 
tement en  la  personne  du  comte  d'Estaing,  vice-amiral  de  France, 
qui  termina  une  carrière  glorieuse  par  une  abjuration  complète  des 
principes  de  ses  ancêtres ,  et  périt  en  1794,  victime  d'une  révolu- 
tion qu'il  avait  encensée  et  servie. 

ï)  ESTIVAUX  (2),  seigneurs  de  Châtillon,  delà  Neuville,  de 
Mnntgon,  1520-1668.  C.  De  gueules,  à  un  trœw  d'arbre  d'or, 
sfmimé  d'une  merlette  du  même»  ,  ^ 

n*ESTOGQCOIS ,  sieurs  du  Mont-Saim-Martin  ,  de  Yerrej , 

de  la  Berlière,  de  Longchamps ,  1493-1667.  C.  D'azur,  à  ^bandes 
d'or;  la  première  sommée  d'un  lion  issant  du  mhne, 

D^ESTRAG»  seigneurs  de  Terpilliére,  d%soyc,  de  Latrecey, 
de  Yille-sur-Âree ,  originaires  de  Guienne,  1492-1669.  G.  Écar- 

telé  d*or  et  de  gueules. 

On  a  cru  cette  famille ,  illustre  dès  son  établissement  en  Cham- 
pagne, une  branche  de  la  maison  d'Asfarac,  dont  le  nom  s  est  écrit 
long-temps  dEstrac  et  d'Estarac ,  et  dont  elle  porte  les  armes. 


(1)  L*écu  de  France  éuil  alors  semé  de  fleurs  de  lys  sans  nombre,  et  tei 

était  aussi  l'écu  d'Estaing.  Quand  le  roi  Charles  VI  eut  réduit  les  fleurs  de 
lys  à  r> ,  In  mtn'son  d'Rstaing  opéra  le  mcmc  ciiangement  dans  l'écu  de  M* 
armes.  (Voir  une  note    l'arlicl»»  dk  Montignt.) 

(2)  d'Estival  dans  quelques  anciens  titres. 
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FAGNlËR  ,  seigneurs  de  Romecoart,  de  VieDne,  de  Moussy, 
de  Glatigny,  1484-1699.  L.  JJPazur,  nu  cheoran  ctar,  chargé  de 

2  Uom  de  ffueideSt  et  accompagné  de  3  motetles  d^éperon  du  second 

DE  FAILLY,  originaire  de  Lorraine.  Seize  membres  de  celte 
noble  et  très-ancienne  famille ,  tous  possesseurs  de  terres  seigneu- 
riales, ont  été  maintenus  en  1667  sur  production  de  titres  remon- 
tant à  1509.  G.  De  gueules,  à  la  fasce  dcargent,  accompagnée  de 

3  haches  d'armes  couchées  du  même» 

Guillaume  de  Faiihf,  chevalier,  gouyeroeur  d'Arleilt  et  de  Pa- 
luel,  épousa  Antoinette  de  Sassegnies,  avec  laipielle  il  vivait  en 
13». 

Une  branche  de  cette  maison  a  e%iM  en  Cambresis  Bouala  déno- 
mination de  seigneurs  du  Fay. 

DE  F  AUGE,  originaire  de  Savoie,  seigneurs  de  Sl-FéliX|  de 
Cliarmoy,  de  Uarcy^  lô21~1699.Xto  Degueuks,  au  Hon  dor. 

m  FAY  d'ATHIES,  seigneurs  de  Puisieux,  de  Bray,  de 

Soizé,  de  Clamecy,  de  Belleville,  comtes  de  Gilly,  originaires  de 
Picardie,  1556-1670.  C.  D'argent,  semé  de  fleurs  de  lys  de  sable. 

Cette  maison  tire  son  nom  de  la  terre  de  Fay,  située  à  deux  lieues 
de  Péronne,  terre  qu'elle  possédait  dès  Tan  1200.  (Voyez  le  No- 
biliaire dk  Picardie,  i.  ii  des  Archives  de  la  Noblesse,  p.  55.) 

DU  FAY,  vm/ez  m  FULIGNY. 

LE  FEBVRE  ,  seigneurs  de  Yiilacerf ,  des  Chevaliers  ,  de  Somp- 
sois,  de  Bouy,  de  la  Chaise,  de  la  Planche,  de  Montgon ,  etc., 
1473-1667.  C.  D'azur,  à  3  pals  dor,  celtd  du  milieu  chargé  de  3 
roses  de  gueules* 

DE  FELIGNY,  f>oyez  de  FULIGNY. 

FERET ,  seigneurs  de  Moutlaurent ,  de  Mezières-sur-Oise  ,  d' A- 
iincourt,  originaires  de  Picardie ,  1487-1667.  G.  D'at^etU^à  3 
fasces  de  sable,  ^ 

Aleaume  Feret,  receveur  du  bailliage  d'Amiens,  vivait  le  27 
juin  1396. 

Antoine  Feret  était,  le  28  décembre  1496,  garde  du  sœl  de  la 

prévôté  de  Château-Thierry. 

Pierre  Feret ,  acquéreur  de  la  terre  de  Moiillaurent  le  16  sep- 
tembre 1487,  était  maître  d'hôtel  de  Pierre  de  Laval,  archevêque 
de  Reims  en  1497. 
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DE  FERMONT,  seigneurs  de  Selle,  de  St-Morel,  1640-1667, 

C.  De  gtfPiiIeSt  à  3  /aura  dor  ;  à  la  bordure  de  sable, 

FERRY,  wryez  de  la  ROCHËTTE. 

BE  LA  F£RTÉ.  Louis  dis  h  FerA,  comiiler  at  pfocmrw  du 
roi  60  toutes  les  jurîdietioos  de  Trp)  es ,  produisit  devant  M.  de 
Gaumarlio,.  au  mois  de  décembre  1666,  les  litaresde  sa  fitiation  de- 
puis Oudin  de  la  Ferté,  mort  le  9  février  1399.  Cette  produetion 
ayant  été  rejelée,  il  se  pourvut  au  eonseil-d'état  où  il  fiit  maîn* 
tenu  par  arrêt  du  5  mars  1671.  1698.  IL.  D'azur^  à  3  têtes  de  cerf 
dor, 

DE  FKUGRÉ.  Charles  de  Feugre    seigneur  de  Montainville, 
anobli  pour  ses  services  militaires  par  letlres  du  mois  d'avril  1667, 
fut  maintenu  en  1670.  C.  Uor,  à  la  bande  d'azur,  chargée  de  3 
fleurs  de  lys  dor,  et  accompagnée  de  ^  tionceçmx  d^  gueuiee,  lamr 
passés  et  armés  d azur, 

LK  FEVRE 1»  GORMONT,  seigneurs  de  Nuisement,  des  Ror- 
des,  1525-1667.  C.  Parti,  au  1  é^asmt,  à  B  emtettn  patéead^w; 
mit  d!pz9Ti  à  %  léopards  dor.'  ,    \  \ 

FILLETTE,  seigneurs  de  Ludes,  1546-16G7.  C.  D'azur,  à  la 
handi  d  ur,  chargée  de  3  trèfles  de  yiwul^,  et  qxxompçtgTiée  de  4 
étoiles  dor,  3  en  chef  et  une  eîi  poi?ife, 

Hoberi  Fillette ,  bourgeois  de  Reims,  vivait  le  6  juin  1464. 

Robinet  Fillette ,  imrc\\àn(]  à  Reims,  acte  du  22  septembre  1462. 

Gaor^es  Fillette,  chausse lii  i  k  Reims  en  1495. 

Jacques  Fillette ,  licencié  .e^  lois  et  ^urgeois  de  iieims ,  fut  ano- 
bli au  mois  d'août  1 497. 

Nicolas  Fiilette,  greoetie^  au  grenier  à  sel  de  Reims  en  1517. 

HE  Lf  FIXE  DE  PELLIf^ORfi ,  seigneurs  de  (Soussaîncourt  ^ 
1273-1670.  C.  Ji'aaur,  au  iian  ctor,  couronné  dargeid,  lampassi 
et  armé  de  ffuetdes;  à  la  bordure  â'or,  chargée  de  1}  merlettes  ctf- 
froid&ee  dê  esMe. 

La  généalogie  de  cette  ancienne  TaoniHe  est  insérée  dans  le  tome  w 

Y Hisieire  des  Pairs  de  France. 

DE  FLAVIGNY,  seigneurs  de  Chigny,  de  Ril)aiiYille ,  vicomtes 
de  Renansart,  barons  d'Aubilly  et  de  Sarcy,  originaires  de  Picardie, 
1384-1668.  C.  Éckiqueié  Wor  ei  daxur. 


'm  FINFfi»  originaire  de  Yermandois.  François  tfe  finfei  «eigneur  de  la 

Grangelte,  produisit,  au  mois  de  juillet  1G67,  depuis  Jean  de  Pinfc ,  écuyer, 
seigneur  de  Gômes  et  d'Harzillemont  ,  vivant  le  12  octobre  4555.  Mais  M.  de 
Caumartin  rejeta  cette  production  »  et  il  fui  uxô  à  16  livres  de  taille,  li  por- 
tail :  ^ùrgentt  à  la  croix  de  gueiUes,  èataimnêê  de  4  tH^  de  maure  de  Mme» 
tortillées  du  champ. 
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BB  FLEURYy  origiiittre  de  Barroto^  Mgneurs  de  Soreey  el  de 
Dommarie,  4532-1698.  L.  D'amr,  à  3  croÙB  recroùetêi^  et  fi^ 

chées  d'or,  et  une  étoile  du  même  en  cceur, 

DE  FLORINÏER,  seigneurs  des  Marets,  de  Grévecœur,  etc.» 
1551-1670.  G.  De  sable,  à  3  rosen  iwrgenl^  fvnè  sur  twu^e;  m. 
pal  ck  ffueules ,  brochant, 

DE  LA  FOLIE ,  seigneurs  do  la  Folie,  de  Charmes ,  de  Monlgon , 
originaires  de  Picardie  ,  1535-1670.  C.  D'az^ir,  à  3  roseaux  ran- 
gés dor,  sommés  chacun  d'une  merleUe  de  sable,  et  sovi^v^  dwne^ 
foi  dor^ 

DB  LA  FONTAINE,  seigneurs  de  Beiêtre,  de  Neuvisy,  1535- 
1670.  G.  De  gueules ,  àlajasce  dor  ;  au  lambel  d' argent. 

0ES  FORGES ,  seigneurs  de  Germinon ,  de  la  Motte  »  de  Gour» 
tisolfty  originaires  de  Lorraine»  1413-1670.  C.  D'  azur,  OUI  chevTOti 
I  dargemt^  chargé  de  5.  éreiêeêtûs  flêumainie»  ét  fichées  dé  sdtJe,  et 
]  accompagné  de  3  rencontres  de  cerf  d,ùr., 

Jacques  des  Forges,  Hecncié  en  lois,  fut  nommé,  le  11  ^vril 
1453,  procureur  au  bailliage  de  Vitry,  puis  en  1473,  lieutenai^t- 
général  au  même  bailliage.  ,  , 

m  LA  FOUGÈRE ,  sieurs  de  Brecy  »  d'Orey»  etc.  »  originaires 
^  de  Provence,  1543-1668.  C.  De  gueules,  au  cAèimm  dargenl,  àc- 
,  compdgni  en  pomie  dtàî  rameau  de  fougère  dor  ;  au  chef  du  t^ème , 
chargé  de  1  numchehi^es^herviine  de saJtie*  Tenants  :  déux  laoyier 
,  Cimier  :  un  pin  d'or. 

DE  FOUQUET,  seigneurs  de  Richecourt,  de  Barizel,  etc.,  en 
Champagne  et  en  Picardie.  U azur,  à  2  étoiles  dor  en  chef  et  tm 
croissmitd0rgent  en  pointe, 

^      FOURAULT ,  seigneurs  de  Paroy,  du  Châtelet,  de  St-Hilaire , 
f   de  Ueronville,  de  Moivre,  originaires  de  Lorraine.  Cette  laruille  a 
prouvé  depuis  Jean  Fovravlf,  seigneur  de  Paroy,  licencié  en  lois, 
I   procureur-général  au  bailliage  de  Clermont ,  anobli  par  lettres-pa- 
tentes d'Antoine,  duc  de  Lorraine,, du  18  septembre  1538.  1608. 
G.  U argent,  à  %  baandes  daaur,  engrUées  de  gueules, 

BE  FRANCE,  seigneurs  de  la  Motte,  de  Monlbonton ,  de  la 
Tour,  de  Vendeuil,  de  la  Montagne,  originaires  d'Artois,  1543- 
1667.  C.  Fascé  d argent  et  d'azur;  les  fasces  daargeni  chargées  (de 
6  fleurs  de  lys  de  gueules,  3,     et  1. 

Raulin  de  France ,  le  premier  auteur  de  cette  famille ,  qualifié 
dans  la  maintenue  écuyer,  seigneur  de  la  Motte,  et  vivant  le  12 
janvier  1543  [v.  st.) ,  était  un  labourew  fort  riche  du  village  de 
Grugny.  Son  petitrfils,  Antoine,  surnommé  le  capitaine  de  Prmce, 
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parce  qu'il  avait  été  à  1  armée  ,  fut  receveur  de  la  terre  de  Crugiiy, 
dépendaute  de  J'abba^e  de  Sainl-Remy  de  Reims,  pour  le  cardiiiai 
de  Guise. 

Les  barons  de  Noyelles-Wion  et  de  Bouckhout ,  comtes  d'He- 
zecques ,  sont  une  branche  de  la  môme  famille.  Mais  ces  derniers 
remontent  à  Jean  France ,  avocat  du  roi  au  bailliage  d'Orléans, 
lequel  fut  aDobli  par  Charles  Y  eu  1378. 

DE  FRESNE,  seigneurs  de  Saint-IIurugc ,  du  Hameau,  lie 
Loisie,  de  Condé ,  etc.,  originaires  d'Artois ,  1548-1667.  C.  D'ar- 
gent, au  lion  de  sable;  à  la  bordure  crénelée  du  même. 

JNJ  FRESNEAU,  seigneurs  de  Graud-Han,  du  Bois^de-Lor, 

de  Cierges,  etc.,  1549.  C.  D^azur,  à  lafasce  émargent,  chargée 
d'un  Uon  Uopardé  de  sable ,  lampassè  et  armé  ier,  et  accompagnée 
de  6  écussons  d argent,  3  rangés  en  chef  et  ^  en  pointe  bien  or- 
donnés, 

Louis  du  Fresneau,  auteur  de  cette  famille  >  fut  anobli  en  con- 
sidération de  ses  services  ea  1488. 

FRIZON  /sieur  de  la  Motte  (Nicolas),  anobli  pour  services  mi- 
litaires par  lettres  du  mois  de  féTrier  1686.  1698.  L.  D'azur,  à  b 
bande  de  gueules,  chargée  dune  épée  chargent,  garnie  éCor. 

DE  FUCHSAMBfiRG,  voyez  BENART. 

DE  FULIGNY,  anciennement  FELIGNY,  seigneurs  de  Villa- 
bon  et  de  St-Liebault,  1504-1668.  C.  D'or,  à  la  croix  ancrée  de 
sable,  clvargée  de  ô  écussons^  d  argent,  bordés  djme  engelure  de 
gueules. 

L'ancienne  maison  de  Fuligny^  qiii  tirait  son  nom  d'une  terre 
située  à  deux  lieues  et  demie  de  Bar-sur-Aube ,  avait  fnpour  au- 
teur Francon,  seigneur  de  Fuligny,  chevalier  bauneret,  lequel 
vivait  du  temps  de  la  première  croisade ,  et  fut  infatmié  à  Fulignv 
en  1100. 

Jeanne,  dame  de  FvMgny ,  héritière  de  cette  maison,  épousa, 
avant  1504,  Antoine  du  Fay.  Leurs  descendants  ont  relevé  le  nom 
et  les  armes  de  FuUgny^  et  ce  sont  eux  qui  furent  maintenus  par 
M.  de  Caumartm  en  1668.  Cette  seconde  famille  de  Fuligny,  titrée 
comtes  de  Sandaucourt  et  de  Rochéchouart,  ayant  épousé ,  en  1596, 
l'héritière  de  la  branche  de  Damas  de  Yilfiers,  a  porté  depuis  cette 
époque  lè  nom  de  Fuligny-Damas ,  et  s'est  éteinte  en  1802. 

DE  FUST ,  seigneurs  du  Fresne ,  d^  Montbout,  en  Brie,  lôOl- 
1667.  C.  Coupé,  au  1  parti  de  gueules,  au  San  darg^,  couronné 
Sot,  et  dor,  m  ccswr  er^Umtnk  de  gueules;  au  %  de  gueules,  au 
cmir  dor. 
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DE  G A.ALON ,  seigneurs  du  Cairon»  des  Carronux  ,  des  Préaux,, 
d'Autignj,  originaires  de  Normandie,  1436-1 669 •  C.  De  gueules, 
€t  3  rocs  d échiquier  d^or. 

GADOUOT.  Jacques  Gadoxiot,  seigneur  de  St-Georges,  origi- 
naire de  Hourgogae,  sous-gouverneur  des  pages  de  la  grande-écurie, 
fut  anobli  en  considération  de  ses  services  par  lettres  du  mois  de 
janvier  1650,  registret  s  au  parlement  de  Dijon  le  1  I  février  suivant. 
£n  conséquence  il  fut  maintenu  par  M.  de  Caumarlin  en  1668. 
De  gueules,  à  2  kpèes  daargent,  garnies  (Tor,  passées  en  smUoir; 
au  chef  cousu  cTctzur,  chçLrgé  de  3  èiaUes  étor,  • 

m  GALANDOT,  seigneurs  de  Suzennecourl ,  de  la  Doutre ,  de 
Balignicourt,  1468-1668.  G.  IXcizi/r.  à  ^  feuilles  de  lierre  d'or. 

DE  GAYOT,  seigneurs  de  Pailleau ,  de  la  Grange-Migé,  ori- 
ginaires de  Bazois ,  1493-1699.  L.  D'azur,  à  S  merleiies  d'argent* 

Deux  branches  de  cette  famille  ont  été  maintenues ,  l'une  en 
Orléanais  le  16  avril  1641,  l'autre  en  Bourgogne  le  3  octobre  1668. 

DE  6ÉLÉE,  seigneurs  de  Cbampagne-les-Ghampigneulles ,  1459- 
1670.  G.  D'azur,  an  chevron  dor,  surmonté  dun  os  du  même  en 
pal,  soutenu  de  2  aiyles,  et  en  pointe  une  étoile ,  le  tout  dor, 

LE  GENEVOIS,  barons»  puis  marquis  deBlagny,  lôOa-1670. 
G.  D^azur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  3  coquilles  du  même. 

Cette  famille  esl  d'ancienne  bourgeoisie  de  Bar-sur^Aube  el  de 
Langred. 

Guillaume  le  Genevois  était  élu  à  Langres  en  1500  ,  et  Pierre  h 
Genevois,  grenetier  au  grenier  à  sel  en  1511, 

DB  GËMUS,  iToyez  BBULART. 

DE  6EPS,  seigneurs  de  Villiers,  de  Normée»  de  Lintelle,  de 

Flavigny,  etc.,  1454-1667.  C.  D*azur,  à  2  huchets  adossés  dor, 
surmojitès  dun  heaimie  de  profil  d'argent, 

La  maintenue  porte  que  cette  famille  esl  originaire  de  Bavière.  . 

Isabelle  ColUnet,  fille  de  Jean  Collinei,  et  femme  de  Jean  Geps, 


GALLOIS»  originaire  de  Lorraine.  Charles  Gallois,  seigneur  de  Rampont  et 
de  Sommancourl ,  produisit,  au  mois  de  juillet  1G67,  depuis  Antoine  Gallois^ 
écuyer,  seigneur  de  Rampont,  près  Verdun,  en  1552,  anobli  parie  duc  de 
Lorraine.  Mais  celle  production  fut  reieiée,  et  il  fut  condamné,  le  19  mai 
1068,  à  2,000  livres  d  amende  et  taxé  a  10  livres  de  taille.  11  portait  :  parti 
de  table  et    argent;  à  i  amielet  chargé  de  A  rotes  de  tun  en  Vautre, 

D.  Pelletier  a  donnéia  généalogie  de  cette  Aiinille  p.  ST4  de  son  Nobiliaire 
de  Lorramé, 


ê 
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('^riiyer ,  fut  aiïranchie  par  Tabbé  et  les  religieux  de  Ste-Marîe  de 
Beaulieu  en  Argonne ,  le  14  mai  14r>fi. 

Jean  Geps  est  qualifié  bourgeois  de  Chaalons  en  1473. 

GERMAIN  9  originaire  du  Boulonnais,  seigneurs  de  la  M^le, 
delà  Neuville  y  1488-1 697.  L.  lïaïautymhxïa  $or;  au  chefccutu 
de  Quéule»,  chargé     3  croissanis  d'argent* 

Il  y  a  eu  des  lettres  de  relief  de  dérogeanoe  accordées  à  cette  fe- 
inille  le  23  août  1666. 

DE  GÊRVAISOI,  seigneurs  de  la  Folie,  1518-1698.  L... 

DE  GILLËT,  seigneurs  de  Mairy  et  de  Sivry,  originaires  do 
Mouzon^  1559-1668.  G.  D'assur,  à  la  itn^  d'aryeni,  mrmontée  de 
3  du  mime. 

•  GIBAULT,  seigneurs  de  Toueeourt,  de  GeneTrières,  de  Char- 
moille,  originaires  de  Bourgogne,  1529-1668.  C.  D'azur,  à  la 
fasce  d'argent,  Ojccompagnee  en  chef  de  3  croissants  et  en  pointe 
d'mi  bouc  saillant  du  même;  à  la  bordure  eiigrêlée  d'or. 

GODET,  seigneurs  de  Sondf'^,  d'Aunay,  de  Toursur-Marne , 
moQiles  de  yiUauoeuf,  1260-1670.  G.  D'axWj  au  chevron  ^ar^ 
ffent ,  accompagné  de  3  pommes  defén  dtcft. 

Maintenue  de  faveur;  famille  de  Dourgeois,  élus  et  receveurs  des 
aides  et  tailles  de  Chaalons. 

Nicolas  Grodet,  sieur  d'Aunay,  prenait  des  dîmes  à  louage  en 
1553  et  1564,  et  Philibert  Godet  était  marchand  à  Ghaalons  en 
1566. 

DE  GOGIIÉ ,  seigneurs  de  Maynault ,  de  Moussonvilliers ,  de  la 
Boissière,  originaires  du  Perche,  1554-1668.  C.  D'azur,  au  cygiie 
d argent;  au  chef  cmisu  de  gueules ,  cliargé  de  3  croiseîfes  dor* 

DE  GOMBAULTy  seigneurs  de  Croquant,  de  la  Marque,  de 
Boisrigault  »  1506-1698.  L.  Êcarielé,  mtx  1  eéA  d'azur^  à  la  tour 
d^ctrgeni;  aux  9  et  S  chargent,  au  lévrier  passant  de  sable,  coU^é 
d'argent, 

n  y  a  eu  des  lettres  de  relief  de  dérogeance  pour  cette  famille  da- 
tées du  30  mars  1640. 

Pierre  Gombault  était  praticien  à  Areis-sur-Aube  en  1496.  (Cou- 
tumer  général,  t.  m ,  p.  277.) 


LE  GOIX.  Louis  le  Goix,  sieur  de  Sl*Basle,  produisit  en  1667  depuis  GuiU 
laume  U  Golie, i vivant  le  24  novembre  1626,  mais  il  fut  condamné  par  juge- 
ment contradictoire  du  18  mai  1668,  à  800  livres  d'amende.  Il  portait  : 
écartelê,  aux  ietA  d'aïuir,  à  S  tête»  de  béh/tr  d'or;  muD  2  et  S  d^awt,  à^pMm 

d'argpnt. 

Guiiiauaie  le  Goix,  bourgeois  de  Chaulons  en  1473.  Marie  Grossaine  étail 
veave,  en  1567,  d'antre  Guillaume  le  Gaixp  marchand  de  draps  à  Gliaaions. 
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Ml  GONDBECOURT^  arigneors  de  Toorailles»  de  Golombey- 
la-Fosse,  1518-1668.  C.  De  solde,  m  Um  â^as^geat,  lampassé  et 
armé  de  ^ftieules, 

Marie  de  Gondrecourt,  femme  de  Hugues  Fercaui,  de  Tareones,^ 
obtint  des  lëltres  de  noblesse  au  mois  d'octobre  1371 . 

LE  GORLIËR ,  originaire  de  Picardie.  Nicolas  k  Gorlier,  sieur 
de  Verneuil ,  trésorier  de  France  en  Champaîirne  ,  produisit  devant 
M.  de  Caumartin  ,  en  1667,  depuis  Gilles  le  Gorlier,  ècvyer  (1), 
vivant  le  16  juin  1464.  Celle  produclion  ayant  été  rejetée,  il  so 
pourvut  au  conseil,  où  il  fut  maintenu.  D'argent,  à  la  fasce  de 
gueukfi ,  chargée  dune  coquille  d'or  et  accompagnée  de  3  merleUef 
de  salle. 

Pierre  le  Gorlier,  cousin  germain  de  Nicolas ,  fut  condamné  d'a- 
bord par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  30  mai  1663  ,  puis  par  ju~ 
gement  de  M.  de  Gaumartin  du  6  septembre  1667,  à  quitter  la  qua- 
lité dY'cuyer,  et  à  payer  2,2oo  livres  d^amende. 

Colard  le  Gorlier,  cttoyen  d'Amiens ,  obtint  des  lettres  de  rémis- 
sion au  mois  de  juin  13&2« 

Michelet  Gorlier,  bourgeois  de  Gbaalons,  vivait  en  1473.  11  est 
qualifié  marchand  et  échevinile  œtte  ville  en  lô02« 

Jacques  Gorlier,  bourgeob  et  échefin  de  Ghaaions ,  est  mentionné 
avec  Glande  Grodei,  sa  femme,  en  1553  et  1560. 

Charles  GorUer,  marchand  et  boargeois  de  Gfaaalons  en  1588. 

DE  GORRON ,  seigneurs  des  Noz ,  de  Beaulieu ,  du  ChAte- 
lier,  etc.,  originaires  de  Normandie.  Celte  famille  descend  de  Barthé- 
lemi  de  Gorron,  gentilhomme  du  prince  de  Conty  et  secrétaire  du 
cardinal  de  Bourbon,  anobli  par  lettres-patentes  du  mois  de  décembre 
1593,  enregistrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Rouen  le  27 
juillet  1594,  et  en  la  cour  des  aides  le  30  mars  1598.  Maintenue 
en  1668.  G.  D'argent,  à  la  fasce  de  sable,  accompagnée  de  3  trèfles 
de  gueules. 

DB  GOUJON  DE  THUISY,  barons  de  Pacy  et  de  Challerauge , 
seigneurs  de  Thuisy,  sénéchaux  héréditaires  de  Reims,  1200-1668.  . 
G.  Êcarteiéy  aux  1  et  4  €Pcaur,  au  cheoron  d'er,  accompagné  de  3 
losanges  du  mime,  qoi  est  de  Goujon  ;  aux  ^etZ  de  gueules,  au 
sautoir  engrMé  d*or,  cantonné  de  ^^fieurs  de  lys  d'argent,  qui  est 
deThuist. 

La  généalogie  de  cette  lamille  est  imprimée  dans  lé  1. 1  de  Tou- 
vrage  de  M.  de  Courcelles. 

DE  GOULART ,  originaire  du  Gàtinais ,  sieurs  d'Invilliers ,  de 
Villeret,  du  Pressoir,  de  Tourailles,  1518-1697.  L.  De  sable,  au 


(1)  L'acte  portait  une  autre  qualification  qui  a  été  grattée. 
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Uon  daargent,  lampouà,  wrmk  et  eourmmè  étcr^  accompagné  de  ô 
fleurs  de  lys  du  Tnéme. 

DE  GRAFFEUIL ,  vicomtes  de  Quatre-Ghamps  et  du  ModI- 
Saint-Martîn ,  originaires  du  Limosin  ,  1550-1667.  C.  D'argent 
à  un  houx  de  sinople»  accosté  en  chef  de  2  étoiles  d'azur.  Sup- 
ports :  deux  lions» 

LE  GRAND ,  seigneurs  de  Courlillol ,  d'Ëpothemont,  etc.,  1554- 
IG/O.  C.  D'azur,  à  3  fusées  raiigées  d'or, 

BE  GRAND ,  seigneurs  de  Beaûmont ,  etc.  Il  y  a  des  tities  sur 
cette  famille  depuis  1513.  Sa  filiation  a  été  régulièrement  prouvée 
depuis  1549,  et  elle  a  été  maintenue  en  1668.  G.  D'axur,  à  hfm 
ior»  aceompagnie  de  3  MoUes  dm  mème^ 

La  branche  de  GroDay  portait  la  fasce  d^mrgerd.  Les  seignavs 
d'Harment  brisaient  dHune  bordure  d^or^  et  les  seigoeura  de  Hamay 
dune  bordure  émargent, 

DE  LA  GRANGE,  seigneurs  de  Montigny»  de  la  Reculée,  de 
Foullay ,  de  Yilledonnë ,  de  Dompremy ,  comtes  d' Arquien  el  de 
Soulangis ,  originairea  du  Berry,  1464-1670.  G.  J^aewr,  â  3  re»- 
chiers  a  or. 

Cette  maison  a  donné  un  maréchal  de  France ,  un  grand-mattre 
de  rartiUerie,  un  caidinal  et  plusiears  chevaliers  des  ordres  du  Roi. 
Mais  sa  principale  illustration  ^  celle  que  très-peu  de  familles  de 
simples  gentilshommes  ont  partagée  avec  elle ,  est  d'avoir  donné  m 
reine,  Marie-Casimire  de  la  Grange  d^Arqmm,  épouse  de  Jeaa 
SobîeM,  roi  de  Pologne,  morte  a  Bloîs  le  30  janvier  1716.  Cette 
alliance  a  jeté  un  si  grand  éclat  sur  cette  famille ,  que  toutes  celte 
qui  lui  étaient  alliées  se  sonl  IVnt  honneur  de  lui  appartenir  à  un  de- 
gré plus  ou  moins  éloigné.  Elle  s'est  éteinte  à  la  ûq  du  dernier 
siècle. 

DB  LA  GRANGE ,  seigneurs  de  Billemont,  de  Courlandoot  ^' 
rons  de  Sommevesie,  originaires  de  Yalots,  1479^1668.  C. 

eangé  d*or  et  de  sable;  aujranc^anionctargeiiit,  chargé  deOcroû- 
etmtê  de  gueules,  1,  3,  2    3,  etd^vneéUnledumêmeencûBur. 

LE  GRAS ,  s'eigneurs  de  Guignicourt ,  de  Yauberccy ,  de  Fon- 
taine, 1522-1667..  C.  U'axuT,  à  3  roseaux  d'or^surmonièschao» 
cTtm  heaami  du  même  ;  au  ckeftiaxré  dor  et  dtasur. 

LE  GRAS,  seigneurs  de  Nuis( nunt,  de  Basprey  ,  ih^  Vouecourl. 
deRiocourt,  de  Maisoncellc ,  originaires  de  Picardie,  1523-1699. 
L.  D'argent ,  ait  chevron  cTazurj  accompagné  en  chef  de  2  r/oî/-?^ 
du  même ,  et  enpûinie  dune  tête  de  moMre  de  sable,  bandée  dargetU- 
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Di  GREFFIN ,  sieurs  des  Foumeanx  en  Réthelois ,  1670.  C. 

UûBur,  m  ehewm,  accompagné  de  S  itoikt  dor;  m  chtf  du 
même,  chargé  divine  branche  de  chêne  de  smyple. 

DU  GRETZ ,  seigneurs  de  Metîercelin ,  de  Mont-Saint-Père , 
de  Humbain  illc  ,  1525-1670.  C.  Uqzut,  au  dœvron  d'or,  accom- 
pagrié  de  3  besarits  du  menwm 

AE  GROULART,  seigneurs  d'Andremont>  de  Hazineile  »  du 
Sart,  originaires  du  pays  de  Liège,  1481-1 669«  G.  D'assnr,  à  3 

Cette  famille,  du  pays  de  Franolmnonl,  n'y  était  pas  réputée 
mMs.  C^est  à  la  reeonmiandatiou  du  maréchal  de  Schomberg 
qa*elle  a  dù  le  jugement  favorable  de  M.  de  Gaumartin. 

DE  GRUTHUS ,  seigneurs  de  St-Morel ,  de  la  Gravette  ,  de  la 
Bruyère,  du  Ghâtelet,  de  Malassise,  de  Girondel ,  originaires  d'Al- 
lemagne, 1555-1668.  C.  D'argent,  à  V aigle  à  la  tète  contournée  de 
gmiks ,  becquée  et  mernhrée  dozv/r,  ayant  sur  V estomac  vn  écusson 
darqml  à  ta  fasce  d'azur, 

François-Louis  de  Gruthus  du  Châteîet  fut  condamné,  avec 
Louis-Dominique  Cartouche  et  six  autres  de  leurs  complices,  à  être 
rompus  vifs  sur  la  place  de  Grève  à  Paris»  par  arrêt  du  â6  novem- 
bre 1721. 

BB  GRITY  ,  seigneurs  du  Hesnil-Fouchard,  de  la  Folie  et  de 

Choisey,  1518-1669.  G.  Parti,  au  1  d^axvr,  à  3  pals  cTor;  au  2 
^azu$\  à  rétoile  d'argent,  surmontant  un  croissant  du  même  ;  au 
â^OTy  chargé  de  3  pals  de  gueules, 

GliËNlCHON,  seigneurs  d'Ar rentières,  de  Suzennecourl,  1506- 

1667.  G.  D'azur,  au  pont  d^asrgeat,  maçonne  de  saàle,posé  sur  une 
rtcière  du  second  émml» 

Maurice  Gvenichon  était  grenier  au  grenier  à  sel  de  Marie,  en 
1478  et  1484.  Depuis  il  fut  receveur  des  aides  à  Bar-sur- Aube, 

On  trouve  aussi  un  Nicolas  Guemchon,  pâtissier  à  Irovefi  en 
1563. 

M  GUERIN ,  seigneurs  de  Poisieux ,  de  Chappes ,  de  la  Roche- 
fiaslevin ,  de  Sainte-Croix,  de  Champvoisy,  de  Sauville,  1521- 

1668.  C.  D'or,  à  3  lionceaux  de  sable,  lamjjossès,  armés  et  covr» 
Tonnés  de  gueules, 

DU  GUET,  seigneurs  d'Inaumont,  d'Erviile,  de  Taizy,  d'Herbi- 
gny,  etc.,  1610-1669.  Ç,  ÉcarteU,  au  1  d'argent,  à  4  cotices  de 
ffyeules;  aux  %  et  3  de  gueules  pleins;  au  4  d^argerU,  au  Hon  de 
gueules, 

Pierre  du^Guet,  praticien  À  Saint-Florentin,  suivant  le  procès- 
verbal  des  coutumes  de  Troyes  du  i4  octobre  1509. 
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•hb  guigne  ,  seigneurs  de  la  Bo«b»,  de  Blaineourly  ée  Fnua- 
pas ,  ariginaim  de  Picardie ,  1479-1668.  C.  D'targeni,  à  3  mmBeU 
dê  gueules, 

GIIILÏ.AUME.  Daniel  Guillaume,  seigneur  de  la  Plante,  de 
Gourcilles  et  do  Colignv,  fut  anobli  pour  gtrvices  par  lettres  du 
mois  de  mnrs  1647,  conlirriiôes  au  mois  de  janvier  1667,  et  main- 
tenu  en  1GG9.  C.  jD'or,  au  loup-cervier  de  gueules,  surnwTUé  d  îme 
fasce  ondcp  rP azur, 

DE  GUMË&Y»  seigneurs  du  Chemin  et  de  la  Vacherie.  CeHe 
famille  n'a  produit  que  depuis  1602 ,  mais  elle  a  été  maintenue  en 
1667»  par  M.  de  Gaumartin ,  à  raison  de  flon  servioe  dans  les  garde»- 
da-€orp8.  D*azur,  m  chevron  d'or,  aecompcLgnè  en  chirf âà  2  èknkê 
et  en  pointe  d^une  gerbe  dsMi»  le  tout  du  mène. 

DE  GUY  DE  HAUDANGER,  seigneurs  de  Sorcy,  de  Baute- 
mont,  d  Ainbigny,  de  Villé,  originaires  du  comté  de  Neufchfttel. 
Cette  famille  a  été  maintenue  en  1669,  C,  sur  la  foi  d  un  certificat 
du  gouverneur  de  la  souveraineté  de  Neufchfttel,  du  12  février 
1647,  attestant  qu'elle  y  était  réputée  noble  d'extraction.  De  gueu- 
les, à  la  croix  argent,  accompagnée  aux  deux  premiers  cantons  de 
2  molettes  d' ferons  d'or. 


DU  HAM£L  »  seigneurs  du  Hamel ,  d'Aller  y,  de  BourseriDey  de 
St-Remy ,  comtes  du  Hamel,  originaires  de  Picardie,  1544-1668. 
G.  D*argemt,  à  ks  bande  de  eMe,  forgée  de  3  flmehie  d^ùr, 

Yoyei  la  généalogie  de  celte  ancienne  famiUedaiiB  le  t.  ivdes  ^ 

ckivee  de  la  Noblesse, 

DE  H  AMES ,  seigneurs  de  Merval.  Celte  famille  a  prouvé  par 
titres  depuis  1542,  et  par  docuinents  historiques  elle  a  remonté 
jusqu'en  1007,  en  se  rattachant  aux  seigneurs  de  Hamcs,  branche 
puînée  des  comtes  de  Guines  en  Flandre.  Elle  a  été  maintenue  en 
1668.  C.  Vairé  dor  et  d'azur^ 


GUILLEMÎN.  Jacques  Guitlemvi ,  maître  des  requêtes  dfe  la  reine  et  gouver- 
neur du  comté  fie  Vertus,  et  Marc-Antoine  Guillemiti ,  bailli  de  Brtcnne,  se- 
crétaire de  la  icjne  régente,  produisirent»  eu  1667,  depuis  Jean  GuUlemin, 
chevalier  r  seigneur  de  Hartignicoart,  capitàiiM  de  50  làncet  et  lieiilenaiit 
pour  le  roi  du  pays  conquis  dans  ie  Milanais.  Mais»  comme  il  y  eut  plusieurs 
inscriptions  de  faux  contre  les  titres  ,  M.  tic  T^nmartin  les  renvoya  au  con- 
seil, quoique  cette  famille  se  prévalût  d'un  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  11 
septembre  1568  et  d'uD  arrêt  de  la  ebambve  seuveraibe  des  ftanca-fieft  du 
9  mars  1661 .  Ils  portaient  :  d*axtir,  au  hon  ^argent,  (êmpesU  de  pnêuletf  au 
ekefd'Wf  chargé  de  S  moÊeUm  €ép€Hn  dû  sebU^ . 
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lit'llc  la  mille  est  uw  branche  bâtarde  de  la  maison  de  Haines  ou 
lui  est  tout  à  fait  étrangère,  il  n'y  a  aucune  apparence  que  Claude 
de  Hamrs.  son  auteur,  fut  fils  légitime  d'Antoine  ,  seigneur  de  Hof 
incs ,  tandis  Marie  de  Homes,  sa  sœur,  porta  la  riche  succes- 
sion de  cette  maison  dans  celle  de  Hallwyn  saos  que  Claude  eu  eût 
ooDserYé  la  moindre  partie. 

ou  HâN,  seigneurs  de  Benillon,  de  Champigny,  de  Beine-Fon- 
taine,  de  Cozey,  1534-1670.  G.  Lo&amqé.  de  gueules  et  dw;  au 
chef  de  gueules ,  chargé  de  9  quxnttfeumes  dtcr. 

BO  HAN  DB  J£NDFN ,  originaire  d'Arloîs ,  seigœors  de  Jeu-* 
dun ,  de  firoyes,  de  Crèyecœur,  de  MazerDy»  de  Poix»  etc.  Jean 
du  Mm,  seigneur  de  Jendun,  de  Yeaze  et  Crèyecœur,  conseiller 
MX  conseils  d'état  et  pr'vsé ,  secrétaire  de  la  proTince  de  Limosin , 
secrétaire  des  armées  du  roi  et  conseiller-secrétaire  de  M.  le  vicomte 
de  Tureune ,  maréchal-général  des  armées  de  France ,  fat  main* 
tenu  par  arrêt  du  conseil-d'état  du  7  mai  1668  sur  filiation  prouTée 
depuis  Gilles  Han,  écuyer,  garde-des-sceaux  aux  contrats  et 
bailli  de  Kéthelois  en  lô*55  (l),  et  en  1569  et  1570  des  souverai- 
netés de  Sedan,  Rauoourt  et  Jamets,  fils  d'Antoine  du  Han,  éeuyer, 
seigneur  de  Martigny,  qualifié  cousin  par  le  duc  et  la  duchesse  de 
Lorraine  dans  des  lettres  du  7  février  1544.  Le  même  arrtt  du 
conseiNi'état  rAppdIe  des  lettres  de  confirmation  de  noblesse  des 
années  1661  et  1667,  où  le  nom  du  Han  est  dté  (sans  filiallon)  de- 
fm  Georges  du  Hm,  qui ,  Fan  1192 ,  Tendit  à  Snnon,  due  de 
Lorraine,  la  sixième  partie  de  la  seigneurie  de  Neufdtàtel.  Cette 
familte  fût  en  conséquence  comprise  au  catalogue  de  la  noblesse  dè 
Champagne  par  K.  de  Canmartin,  au  mois  d'août  1668.  Tiercé  en 
fasee;  m  1  a  or,  à  2  quinfefeidUes  de  guendes;  au  9  de  gueules,  à  6 
hsmiges  rangées  dargent;  m  3  d^argeni,  à  3  merUttes  Uen  cndonr 
nées  de  sMè. 

d'HANDRESSON  ,  seigneurs  de  Bremeur,  de  St-Martin  et  de 
livry,  originaires  d'Écosso ,  1502-1668.  C.  D'azm\  à  h,  fasce 
dor,  accœnpagnée  en  chef  de  3  croissants  d'argent,  et  en  pointe  de 
3  hures  de^sas^gl^  d'or.  .  . 


(1)  Arrêt  de  Ift  plus  insigne  faveur.  Ce  Gilles  ifti  Ban  était  simple  no- 
taire royal  h  Sainte-Bfénéhould  en  1555.  Sa  connaissance  du  droit  le, fit  nom- 
mer par  Henri-Rnhprf  de  la  Marck,  duc  de  Bouiilon  ,  son  bailli  de  Sedan.  Il 
fut  l'un  de$  commissaires  chargés  en  1568  de  réviser  les  coutumes  de  celte 
principauté.  H  y  est  constamment  nommé  maitre  Gilles  du  flan,  bailli  de 
Sedan  ,  sans  autre  qualité,  tandis  que  Pierre  de  Warigny,  bailli  de  I;i  terre 
de  Raucourf,  y  est  qukliiié  écuye*.  (Voir  le  Coiitutnier  (jénéral  de  Frutice,  t.  ii , 

}>p.  820,  858..}  G  est  la  faveur  de  Tureune  qui  a  fait  la  fortune  de  cette 
amille. 

4. 
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dÉHARLUS,  seigneurs  do  Cramailles,  do  Savign^-sur  Orge, 
de  Marlemont ,  de  Vertilly ,  originaires  de  Valois,  1615-1668.  C. 
De  sable,  au  Uon  d'argent,  couronné  d'or,  lampassé  et  arme  de 
gueulrs. 

Cetlo  lamille  s'est  élevée  par  la  finance.  Jean  de  Harkis,  receveur 
de  Valois ,  eut  pour  femioe  Catherine  HegnauU,  laquelle  était  veuve 
de  lui  en  1522. 

D*I1ABZILLËM0T ,  seigneurs  dllarzillemont,  de  Branges, 
d'Arnicottrl»  etc.,  1450'>1668.  C.  Degtteulet,  à  3 pals  de  taiir;au 
chefd^or,  chargé  de  3  merlettes  de  saMe, 

Voyez  ce  que  j'ai  dît  touchant  Torigine  de  cette  famille ,  dans  la 
gtoéalogie  de  la  maison  de  Ghastillon ,  t.  xi  de  V Histoire  des  Pairs 
de  France ,  pp.  29  et  suivantes ,  en  opposition  &  Topinion  commune 
qui  la  faisait  descendre  de  la  maison  de  Ghastillon  »  'sur  cette  aim|ife 
analogie  d^annoiries. 

DE  HAUDANGER,  voyez  de  GUY. 

m  HAUDOUlNy  seigneurs  de  Champagne,  de  Grimprëts^  de 
PasSj-^ooMsrign^y  originaires  d'Anjou,  1518-1670.  C.  De  gueu- 
les, au  cheorm  dar,  acccmpagné  de  3  têtes  d'homme  de  carnation^ 
cheveUes  de  sable,  et  agami  un  bandeau  d!or. 

DE  UÉDOL  VILLE,  seigneurs  de  Glanes,  de  Revillon,  de  Sapi- 
gneul,  de  Mcrval,  etc.,  1 499-1 6GS.  C.  D'or,  au  chef  d'azur, 
chargé  d'un  lion  léopardé  d'argent,  lampassp  de  gueules. 

Cette  très-ancienne  famille  est  originaire  de  Tlle  de  France ,  et 
a  reçu  son  nom  d*unc  terre  située  près  de  Chambly,  posstdf  e  dès 
1 179  par  Ives  cle  HèdnuriUe,  On  peut  voir  dans  la  Science  héroïque 
de  la  Colombière ,  pp.  482-483,  le  récit  du  fameux  pas  d'arme» 
de  Sandricourt  tenu  d»;vant  le  chnleau  de  Sandricourt  en  1493  ,  par 
le  chef  de  cette  famille,  Louîs  dr  Hédovrine,  chevalier,  seigneur  de 
Sandricourt ,  et  auquel  assistèrent  les  chevaliers  les  plus  renommés  à 
la  cour  de  France. 

Le  chef  de  hi  maison  de  Hédouville  est  en  possesion  de  la  pairie. 

d'HEHERT*  Jean  d^Hemery,  valet  de  chambre  du  roi  Henri  IT 
et  oontrôleor-extraordinaire  des  guerres ,  fiit  anobli  au  mois  d'oc- 
tobre 1594.  Ses  descendants  ont  été  maintenues  en  1697.  L.  D'azur, 
au  gfiffim  ^or;  au  chef  cousu  de  gueules,  diargh  de  3  èmériQom 
«Tôt. 

HÉNAULT .  sieurs  de  Launav ,  orieînaîres  de  Picardie , 

1542-1669.  C.  D'or,  au  cherron  alaise  (l  asur,  accompagné  de  3 
têtes  de  maure  de  sable ,  boudées  d  argent. 

DE  HENIN-LIÉTABD,  seigneur  dTppes ,  des  Hoches ,  de  Se- 
roideSy  d'Espagne,  1453-1668.  G.  De  gueules,  à  la  bande  d^or^ 
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CSelle  illustre  maÛKm  de  Henin-Lîétard,  connue  depuis  Tan  1168, 
el  dont  la  branche  atnée  fut  ëmét  au  ranjg  d«8  familles  princiém  y 
est  éteinte  depuis  la  fin  du  xvm*  siècle. 

DE  HÉRAULT,  sieurs  de  Glesles  et  de  Haut-Charnoy,  origi- 
naires de  Brie,  1509-1667.  G.  D'azur,  à  3  téies  de  limier  d'or;  à 
îa  bordure  de  gueules, 

Jean  HéravU,  né  à  Sezanne,  fut  anobli  parle  roi  GbarlesY  en 

1378. 

DE  HÉRISSON ,  seigneurs  de  Yigneux  cl  de  Gourlemont  en 
Bric,  1499-U3G9.  G.  D'arur.  à  3  Tose<i  d'argent. 

Pierre  jlèrisson,  chevalier,  maître  d'holel  du  roi  Charles  VI, 
reçut  de  ce  prince,  en  1424,  2,000  livres  pour  payer  sa  rançon. 

Autre  Pierre  Hérisson  était  écuyer  d'écurie  du  roi  Louis  XI  en 
1471  et  1472.  " 

DE  HËRMANT  »  seigneurs  de  Grandmaison ,  de  Bonneuil ,  de 
Mraquigny,  de  Launoy,  originaires  de  Bourgogne,  1448-1667.  G. 

D'aaxar,  à  la  croùc  d'argent,  eaniomUe  aux  i  et  ^de  quatre  étoiles 
du  même,  posées  de  ^  et  les  deitx  dernières  mouioanies  de  la 
croix;  au  3  c^une  fasce  d!or,  sommée  de  deux  ètioUes  d^argeni,  inotf- 
ixmUes  de  îa  fasce  ;  au  ^  étim  pai  dor  adextré  de  2  «/oâes  (Z'or- 
gent,  mouxmJtes  de  lacroix,  en  sorte  qu'on  ne  voit  que  3  pointes  des 
S  étoiles  mouvantes» 

DE  HEUDÉ ,  seigneurs  de  Blacy.  Cette  famille  a  été  maintenue 

par  M,  de  Caumartin  sur  le  fondement  des  lettres  de  noblesse  ac- 
cordées, le  3  septembre  1599,  par  le  roi  Henri  IV,  h  Jean  de  Heudé, 
seigneur  du  Buisson  ,  capitaine  d'une  compagnie  de  200  boounes 
de  pied,  lettres  registrées  les  5  et  21  février  1601.  De  gùeuks,  à 
VéUphani  d'argent,  appuyé  contre  un  palmier  tei^rassè  d'or. 

DE  U£ZECQUES,  seigneurs  de  Lombus,  de  Messincourt  ,  de 
Juzancourt,  de  Saint-Pierremont ,  d'Inor,  1466-1669.  G.  D'aar- 
gentf  au  lion  de  sènople ,  kmjpassé ,  armé  et  couronné  de  gueules. 

Famille  fort  ancienne,  qui  a  eu  pour  berceau  la  terre  de  Hezeo- 
ques ,  située  prés  de  Fmges ,  en  Artois. 


HENNEQUIN,  seigoeurs  de  Yillecmoiit ,  de  Cramant ,  de  Yieux-Dampiefre , 

de  Charmont,  de  Sainl-Marlîn-do«?-Champs.  Christophe  Hennequin,  chef  de 
cptîo  fnmille  ,  y>r«^s!denl  au  grenier  à  sel  Châlons,  fut  conrlamné  comme 
u&urpatcur ,  par  àl.  de  Caumarlin ,  à  2,000  livres,  il  produisit  alors  bes  titres 
à  la  cour  des  aides  de  Paris  qui  les  reconnat  depuis  1455,  et  les  enregistra  par 
arrêt  du  26  juillet  1080.  V air  é  d'or  et  d'azur;  au  chef  de  gueuîes ,  chargé  d'un 
lion  Icopardé  d'argent.  (Voir  la  Préface  sur  ies  arrêts  des  cours  des  aides.) 

Maîtres  iMicolas  et  Michel  HenmifUin,  écbevins  de  la  ville  de  Troyes,  et 
Nicolas  Hwmtequin,  marcband  de  la  même  Tille»  assistèrent,  le  S9  octobre 
tBOO,  à  la  publication  des  coutumes  de  ce  bailliage.  (Cottftimîcr  généré 
France,  t.  m,  p.  254.) 
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HOCART  ou  HOCQUART ,  seigneurs  de  Vaux .  du  Bmsnie- 
Lor,  de  Felcourt,  du  Pavillon,  de  Monlfermeil ,  de  ('.oiiltiou,  de 
la  Mothp,  en  Champagne,  en  Pile  de  France  et  en  Brel^ae,  ori- 
ginaires (lu  Rélhelois.  De  gueules,  à  3  rosp.^  ff'cnycrit. 

La  noblesse  de  cette  famille  avait  été  reconnue  par  sentence  des 
élus  de  Réihel  du  4  janvier  1536,  elpar  jugemenl  des  commissaires 
aux  francs-fipfs  du  16  août  lf>41.  Cependant  Louis  Hoccptarf 
sieur  de  Felcourt  ,  lieutenant-criminel  à  Vitry,  a^ant  été  assigné 
lors  de  la  recherche,  fut  condamné  comme  usurpateur,  par  juge- 
ment de  M.  de  Caumartin  du  27  juillet  1667,  et  taxé  à  2,000  livres 
d'nmende.  Cette  taxe  fut  modérée  à  900  livres  dont  le  traitant  lourha 
seulement  600,  prix  du  mobilier  de  Louis  Hocquart,  que  Claude  de 
Vavray,  son  gendre ,  avait  racheté  pour  cette  somme.  Le  neveu  de 
Louis,  François  Hocarf,  sieur  de  Felcourt,  conseiller  du  roi,  re- 
ceveur et  payeur  des  rentes  assignées  sur  rH6tel-de-Vil1e  do  Paris 
s'étant  pourtu  d'une  charge  de  secrétaire  du  roi  le  4  mai  1684 ,  fut 
maintenu  sur  cet  «nique  fondement  par  M .  Larcher  eo  1098.  Un 
arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris ,  du  6  août  1760,  a  reconnu  dé- 
fiailivenMnt  la  noblesse  de  cette  famille  depuis  Philippe  Hocartm 
Hoequart;  mort  Yers  Tannée  1509. 

DE  lIÏOPITAL,  seigneurs  de  Visel,  de  la  Roche,  de  Vieîl- 
Afcy,  de  Plivot,  du  Caslel,  de  la  Chapelle,  1476-1668.  C.  Dor, 
au  c/urvron  et  azur,  accompagné  de  3  écrevisses  de  gtieitlcs. 

Guillaume  de  V Hôpital,  bourgeois  do  Reims  et  seigneur  des 
Fours-de-Fismes ,  et  Augustin  de  rHopi/al,  demeurant  à  Reiras  en 
1514 ,  et  contrôleur  du  grenier  à  sel  de  Fortien ,  se  rendirent  cau- 
tion ,  le  21  mars  1510 ,  de  Jean  de  VHôpiial,  receveur  des  aides  à 
Reims. 

HORDAL  nu  LYS,  originaire  de  Lorraine*  Un  ^rrèt  ducoq^ol- 
d'état  du  11  janvier  1657  a  mamtena  la  noU^  de  cette  (amiOe 
comme  étant  issue  àe  Pierre  du  Lys ,  frère  de  la  Pucelle  d'Orléans , 

I69$«  L.  jyassuar,  à  une  ^>ée  d'argent  aart^  d^or,  wut^nanf  vnit 
couronne  royale  et  accostée  de  %  fleurs  de  îya  du  même* 

i.*HOSïE ,  seigneurs  de  Dommartin ,  de  Livry,  de  Vadenay,  de 
Recy,  1536-1669.  C.  D'or,  à  vneiete  de  griffon  d* argent. 

Jacques  VHoste  était,  en  1463  et  1479,  médecin  et  astrologieD 
du  roi  à  340  liTres  de  gages. 


ft'HOLIER,  oripfinaire  de  Périgord.  lean  itHoOer,  sieur  de  la  Gotie,  a  pfo- 

duit  depuis  Gui  d  ffo/iVr, sieur  de  Guinasson,  la  Gorse,  etc>,  vivant  le  10  janvier 
iMO;  mais  cette  production  fut  rejetée,  et  il  fut  condamné ,  le  20  août  U)OS, 
à  1,(K>0  livres  d'amende.  Cotte  famille  portail  :  de  sable  ^  au  Uonceaud'arsen^ 
en  chef;  à  ta  eotice  de  gueules^  chargée  de  3  étoUtf  d*or,  broc/mntf. 
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Aubo  ÏHosie  était  manèe»  en  1534,  am  Fiançois  PnyiîfiSm, 
■uoraband  à  Yitry. 

ra  HOUDBETILLE ,  seigoeors  deSoioiiont,  de  Roavroy,  etc., 
1540*1670.  G.  D*azuar,  au  chewon  d*or,  octmnfHip^é  enckrf  de  2 

étoiles  et  en  pointe  d'un  lion  du  même . 

DU  HOUX,  seigneurs  de  Cierges,  de  la  Barre,  du  Vivier,  du 
Jardin,  du  Bois-le-Comte ,  deGrimprets,  originaires  de  Lorr^iinc, 
1550-1667.  €.  De gueidea,  à  â  bandea  d^argeni,  accompagnées  de 
4  amèdeUdor  mbarre* 

« 

D*HUET,  seigneurs  de  YillemorieD  eldeYougrè»  1514-1669. 

G.  jyasur,  au  chevrrm  d'argent,  accompagné  de  3  tourteréBeB  du 
viéme* 

l'HUILLIER,  voyez  LUÏLLIER. 

UUMBËLOT,  seigneurs  de  Maulain  et  de  Serqueux,  famille 
descendue  de  Nicolas  Humhelot,  anobli  pour  serrices  militaires  par 
le  duc  de  Lorraine  le  23  février  1664.  Maintenue  en  1669.  G.  D*ar^ 
2wt,  à  lafasce  ondée  d'argent,  accompagnée  de  3  anndets  dlor. 

HUOT,  seigneurs  de  la  Heraude,  1482-1669.  C.  De  gueules, 

à  4  cotices  d'or  ;  au  chef  du  niènie ,  chargé  de  3  roses  de  gueules, 

M. 

d'IVORY,  seigneurs  d  Escordal ,  d  Ossignemonl ,  de  la  Mor- 
teau  ,  ctr.,  originaires  dé  Fraache-Gomté ,  1476-1667.  C.  De  sor- 
ble ,  à  3  bcsiuits  (Vnrcjpvt. 

La  généalogie  de  cette  ancienne  famille  est  insérée  dans  le  i**  vo- 
hune  des  Archives  de  la  Noblesse  * 

♦ 

oc  JOIBËRT,  seigneurs  d'Aunay-le-Chàtel ,  de  Soulan^» 
i465«*166S.  G.  D'argeni,  au  chevron  éFamr,  mrnumté  <f  tm  erow- 
tani  de  gtieiilês,  et  accompagné  de  ^       du  même. 


d'BUIY  «e  BOUTBNAY,  seigneort  de  tanty,  ceintM  de  Hoiiibo«i|r*  Cette 

famille  a  produit  eo  1667,  depuis  Savary  d'ILoy  de  Boutenay,  qui  vivait  en 
14G0  ,  et  possédait  la  seigneurie  de  Buffy  en  Touriiine.  Mais  tous  les  titrns 
antérieurs  à  16H  ayant  été  arguj^s  de  faux,  Cliarles-Etienne  d'Huni  de  Bou- 
tenay, comte  de  liumbourg,  iul  condamné  par  jugement  du  8  mars  lOiib. 
Depuis  il  mourut  tans  postérité.  Cette  fkmilie  prenait  pour  armoiries  :  de 
gueules ,  d  la  bande  d'argent ,  chargée  rfe  S  éiùUts  de  sable,  et  acéompagnéé  de  S 
^f9  d'or»  Siifforis  :  deux  lioat* 
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Claude  de  Joiherf ,  sieur  de  la  Boulaje ,  avait  été  condamné  à  la 
cour  des  aides  le  2^  juin  1663  et  inscrit  au  rôle  des  tailles  le  18  fé- 
vrier 1664. 

DE  JOYEUSE ,  barons  de  Yerpel  et  de  Sakil-Lambert ,  1163- 
1669.  C.  ÉcarteU,  aux  letA  paléa  ^or  et  Castor;  m  chef  de  gueu- 
Te»,  chargé  de  3  hydree  éCor,  qui  est  db  Jomm;  amx  9    3  é^asBor, 
au  Uon  a  argent,  et  une  bordure  de  garnies,  chargée. de  8  flevn  de 
lye  d'or,  qot  est  db  SAiiiT-Dn^n». 

La  maison  de  Joyeiise  est  une  branche  de  Tillnstre  maison  de 
Ghâteauneuf-Randon  en  Géyaudan.  Elle  porte  le  nom  de  Joyeuse 
depuis  le  mariage  contracté  au  commencemeiit  du  xiii*  siècle  par 
Randon  de  Ckâteauîieu/  ayec  Vierne  d  Atidiize,  dame  de  la  baron- 
nie  de  Jojeuse. 

DE  JUIGNë  ,  seigneurs  de  la  Broissioière ,  de  Brein ,  de  Laubi- 
naye,  1296^1668.  C*  D'argent,  au  Uan  de  gueules,  ayairU  la  iàe 
d'or. 

La  terre  de  Juigné-sur-Loire,  siiuéeà  deux  lieues  et  demie  d'An- 
gers ,  a  donné  son  nom  à  cette  famille.  Philippe  de  Juigné  YÎyait 
en  1200.  Elle  est  fréquemment  mentionnée  Atms  les  annales  de  FAn- 
jou  et  de  la  Bretagne. 

JULLIOT  DE  LA  BURÏE,  sieurs  de  Eèges,  1540-1699.  L.  D'a- 
zur, à  la  croix  dencMe  dar. 

,i 

DE  L  AIGLE  DE  LA  MONTAGNE»  seîgpeurs  de  Ghampgar- 
bault,  originaires  de  Saintonge,  1550-166S.  G*  De  gueules,  à 
rasgle  éphyée  d'argent. 

DES  LAIRES ,  seigneurs  de  Montgon ,  de  Sévéricourl ,  de  la  Mor- 
teau,  1501-1668.  C.  Ua:^yr.  à  V aigle  d'or,  accompagnée  en  chef 
de  S  croiseties  potées  et  fichées  d argent, 

DB  LAISTRE,  seigneurs  de  Biaucourt,  de  la  Rocfaette,  de 
ProTencbéres,  1538-1667.  G.  D'axur,  â  un  sol  iw,  eumumié  d'm 

œil  humain  du  même, 

LALLEMENT  de  LESTRËE,  seigneurs  deGormont,  de  Somme- 
sons ,  du  Vaux,  de  Dommartin,  deBussières,  d^Athies,  1599- 
1670.  G.  De  sable,  au  chevron,  surynoTUé  dvn  besant  et  acomt^- 
gné  de  3  étoiles,  le  tout  dor. 

Un  partage  du  6  juin  1560  a  été  reconnu  faux.  Les  auteurs  de 
cette  famille  sont  qualifiés  bourgeois  en  1473,  marchands  en  1551 


Digitized  by  Google 


57 


ei  1 559,  et  receveurs  des  décimes  eommuns  de  k  vâle  de  Ghadons 
eo  1587,     ''     '  '  '  •  ' 

m  LANFERNàT,  originaires  de  Bourgogne,  seigneurs  de 

Mamay ,  1540-1697.  L.  D'azur,  à  3  hsŒnges  Sot.  Tenants  :  deux 

sauvages, 

LÀNGAULT ,  seigneurs  de  Breuvery,  de  Hon^ouy  ,  de  Mar- 
soa,  1525-1670.  C.JD'imir,  à  2  kùirg8iii^^araàM  (£€T^  pu- 
té^  m  mUoù:^ 

Pierre  et  Jacques  Langault,  aolnurs  de  œtte  famille ,  n'ont  ja- 
mais pris  dans  lôirs  actes  d'autre  qualité  que  oellede  marchands  & 

Ghaaions.' 

LANGLOIS ,  seigneurs  de  Gheiigny.  Geile  famille ,  originaire 
de  ia  Bochelle ,  a  prouvé  devant  M.  de  tSaumartin  »  depuis  ie  7  août 
1482,  date  d'un  arrâtdela  cour  des  aides  de  Paris  quirecqnnutM 
noblesse  et  la  maintint  contre  les  habitants  de  Plivôt.  D'asswr,  à  3 
roses  d*or,  Ugées  et  fefaUées  de  gueules. 

DE  LANTAGE,  seigneurs  de  Fuligny,  de  Banoe,  d'Auloay^ 
1486-1668.  G.  Ecarielé,  am  1  eiA  de  gueules,  àh  aroixdor; 
aux  2^/3  d'axwr^  m  fer  de  mmdm  iœrgerU. 

La  terre  de  Lantage ,  qui  a  donné  son  nom  à  cette  ancienne  far 
mille ,  est  située  à  dnq  quarts  de  lieue  de  Ghaouree.  SaintrJulien  de 
Balleure,  dans  ses  MélmgeSr.  en  donne  la  généalogie  depuis  An-> 
toine  de.  Lmtage ,  qui  vivait  vers- 1 350. 

François  de  Laniage  (filleul  de  Pomponne  de  Bellièvre),  fils  na- 
turel de  Jean  de  Lantage,  seigneur  de  Fuligny,  a  formé  bran- 
che bâtarde.  Il«fut  reçu  secrétaire  du  roi  le  19  janvier  16G0,  et 
laissa  deux  fils,  Pomponne  et  François  de  Lantmige,  lesquels  OQt  eu 
postérité, 

LARCHER,  seigneurs  d'Olizy,  d'Estemay,  originaires  de  Pé- 
ris, 1508-1669.  D'azur,  au  chevron  d*or,  o/ccompajgne  en  chef  de 
'  2  roses  d'argent ,  et  en  pointe  d'une  croix  jjcUriarcale  du  même. 

Cette  famille  a  été  long-temps  dans  le  commerce  et  le  notariat  de 
Paris.  Renaud  f^rcker,  marchand  de  poisson  de  mer,  fut  taxé  à 
20  écus  pour  sa  i^arf  de  l'euiprunt  fait  sur  cette  ville,  le  5  mars  1495^ 
par  le  roi  Charles  VIII.  (Voyez  le  DiçUmTuûre  véridi^ue,) 

LARGENTIER,  barons  de  Vaucemain,  vicomtes  de  Neufehè- 

tel ,  marquis  de  Belval  et  de  l'Éguillon.  Cette  famille  tire  son  origine 

et  sa  noblesïie  de  Nicolas  iMrc/eniier,  pourvu  d'une  charge  de  secré- 
taire du  roi  le  20  juillet  1602.  Maintenue  en  1670.  G.  Dazur,  à  3 
c/umdeliers  d  église  d'or. 
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mt  LÂLNOY,  seigneurs  de  LauDoy,  de  Jendun,  de  Wagnon, 
de  Weuze ,  de  Crèfecœur.  Celte  famille  a  pris  son  nom  de  la  terre 
deLaunoy,  située  à  quatre  lieues  de  Mézières.  Ell^  a  prou^*'  par 
titres  originaux  depuis  1416,  et  par  copies  collationnées  depuis 
1230,  et  a  été  mainlemie  en  1667.  C.  D'argent,  à  3  verrjeffes  de 
gueules,  accostées  de  lA  mouciietures  d  hermine  de  saàle,  4» 
3  é»/  4. 

LAURENT  DE  BRI£L ,  origiiiaire  de  Sanois,  aeîgneois d'An* 
trefille,  1517-1698.  L.  D'azur,  au  chevron  reaoersé  et  or,  et  m 
cor  de  ckasge  du  même,  pendant  du  chevron  par  m  hên  de  gueules, 

L'a^onctîoii da  nom  de  BrielkcM'éB  Laurent^  M  mÉin^ 
par  lettres-patentes  du  mois  de  janvier  1683. 

LA  VAUX,  voyez  PETIT  de  LA  VAUX. 

ms  LEIGNIER,  seigneors  de  Chard(  ny.  de  GoQcy ,  de  Berlize, 
dlnaumoat,  de  Litaupe,  1517-1668.  C.  D'argent,  à  d  merktU» 
âe  sable. 

Cette  famiUe»  pendant  phisienrs  générations»  a  clian|{é  Tortho- 
graplie  de  son  nom  eo  adopUntreeloi  da  lAgn^. 

»E  LENHARÉ  ,  seigneurs  d'Erbes  ,  de  Monceaux  ,  de  Tierce- 
lieu  ,  de  la  Maison-Roiigey  1420-1667.  C.  D  argent,  à  2  cotices 

de  sable. 

La  terre  tl<'  Lonharé ,  berceau  de  cette  famille ,  est  situ^^e  à  deax 
lieues  do  Fère-Champenoise.  Par  lettres  du  mois  de  mars  H08, 
Charles  VI  fit  don  à  Gérard  de  Lenharé,  damoiseau,  tiis  de  im 
Georges^  d'une  somme  de  tOO  Utuss» 

XESGABNELOT,  seignenlrs  deNoyen,  de  BieaTery,  etc.,  on- 
ginaiies  de  Barrob.  Celle  famille  a  prouYé  depuis  Jian  LeMcamdoi, 
anobK  par  lettres  du  doc  de  Lorraine  du  22  septembre  1539. 
MainUsmie  en  1668.  C.  De  gvetdes,  à  la  moleUe  d^k^erm  dor; 
au  €^  ctmu  ^assur,  ckargi  ae  3  cms^âlss  reSmscmt  etfiiàèe$ 

LESCUYER,  seigneurs  de  Paris,  de  la  Chanée,  d'HagnioourI , 
1649-1667.  C.  D  argent,  à  3  merlettes  de  sable, 

DE  LEYRIS,  originaire  de  Languedoc.  Jean-Pierfe  de  Leyris, 
sieur  de  Saint^Martm  et  dé  Bicbemont,  produisît ,  an  mois  d'août 
1667,  depuis  Yincent  de  Let/ris,  tÎTanC  le  20  septembre  1552, 
ivafi  il  fut  condamné  comme  nsorpateor  par  jugeaient  d«  28 
taritm  1667^  à  200  Ums  d'amende  et  taiè  à  i  Knas  de  taife* 
GeUs  familla  «  été  lelevée  par  imanèt  du  eonssB-d'état  dii27mii 
1671,  el  mainlCMie  en  1608.  L.  De  Mik,  à  fin$  fargeiU.  m- 
monté  <fim  crt/uette  et  accompagné  de  6  ÙeSeedamème. 
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LHOSTE,  my^^LHOSTE.  ... 
LHUILLIËR ,  t^oyez  LUOLUER. 

DE  LIBAUDIËRË ,  seigneurs  Roug^mont  et  de  Bramiçqdvil- 
lier»»  1Ô10-1667.  C.  ffam,  à         ^'(^^  (^oQ^iée&dor.  - 

us  lilEUR,  seigneurs  de  Laval,  des  Marchais,  de  la  Logette, 
de  Mallcmain,  en  Normandie,  en  Soissonnais  et  en  Champagne. 

Cette  famille  a  prouvé  depuis  Jacques  le  Lieur,  capitaine  et  maire 
de  la  ville  de  Rouen ,  anobli  le  18  janvier  1364  (v,  st,)^  et  a  été 
maintenue  en  1668.  C.  Wor,  à  la  croix  poUée  denckh  d'argent  et 
de  (jueules ,  çmknmee  <^  4  ièies  de  léopitrd  d'cus^r^  Igmpassées  de 
gueules. 

Une  branche  de  celte  famille,  fixée  anciennement  à  Paris,  a 
long-temps  exercé  les  charges  d'échevin  et  de  quaiçttDier  de  celte 
ville. 

DE  LÏGNEVILLE,  et  aussi  LIGNIVILLE,  comtes  d'Autricourt, 
1197-1670.  C.  Ijysangc  d'or  et  de  aahle.  '  ' 

If  y  a  quatre  familles  de  haut  parage  et  d'antique  chevalerie  qu'on 
appelle  les  qxAOtre  gmmh  chevaux  de  Lorraine,  parce  qu'il  fallait 
en  descendre  par  les  tVi innés  pour  avoir  le  droit  d'entrer  dans  les 
assises  ou  états  de  Lorraine  :  ce  sont  les  maisons  du  ChAtelet,  de 
Lîgneville,  de  Haraucourt  et  de  Lenoncourt.  Celle  ch^  Ligneville 
descend  par  les  sires  de  Rozières  (oom  qu'elle  porta  depuis  1197 
jinque  vers  1420)  des  aAcieos  fnàfgûÊim  de  Nancff,  {«a  terre  de 
L%neville,  principal  domaine  de  cette  maison  au  comoMnotmeiil  du 
xir*  siècle ,  et  dont  elle  adopta  le  nom  depuis  cette  époque  ^  est  située 
dans  les  Vosges ,  à  deuxtoies  et  demie  de  Baitiey.  Lee  différentes 
branches  de  cette  maison  ont  été  élevées  m  vaiig  de  coipies  dit  j^nt- 
Empire  par  diplôme  du  3  février  1690. 

DE  LIGNY,  seigneurs  de  Yaucelles,  de  Vaux,  de  la  Maison- 
K(nigft,  originaires  de  Poitou  ,  1506-1670.  C.  De  gueules,  i  la 
J'asce  d  oT;  au  ch^  éckiqmié  d  argçiU  ei  d  n^ur  de,$  pire^^ 

m  LIGOT ,  seigneurs  de  la  Roulaye»  originaires  de  Touraine, 
1542-1670.  G.  D'azur,  à  2  chevrons  d'or,  accompagnés  de  3  trèfles 
dargent. 


LIBORON.  Simon  lÀboron,  sieur  de  Viapre,  gentilhomme  servant  ordinaire 
écuyer  delà  grande-écurie  du  roi,  produisis,  au  mois  d'octçbre  1667, 
depuia  SimoD  LiCoiron ,  licencié  ès-loisi  él|i  maire  de  Ti^yes  en  140$;  vuils 
%yant  écéréassigné  depuis,  poor  répondre  â  divers  titres  découverts  depuis 

et  concernant  l'origine  de  sa  famillo,  >r.  de  Cnumarlin  le  pondrmma  comme 
usurpateur.  11  portait  :  d'Mvr,  au  chevron  d  or,  accompagné  de  3  gerbes  du 
même. 
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>s  LIYRON ,  marqais  de  Bourbonne  et  de  Ville,  1278-1670. 

C.  D'azur,  à  3  fasces  ae  gueules;  au  franc-canton  (Tarifent,  chargé 
dun  roc    échiquier  de  gueules, 

Gh*arle8  d'Horier  dit  que  cette  maison  tire  son  nom  de  la  terre  de 
Livron ,  située  près  de  Loriol ,  en  Dauphiné.  Mais,  comme  elle  n  a 
de  commencement  connu  qu'en  Limosin  et  que  la  plupart  de  ses 
premières  alliances  sont  avec  des  maisons  duQuercy,  on  pense  qu'elle 
a  eu  plus  probablement  pour  berceau  la  terre  de  Livroa ,  près  Cay- 
lus.  £Ue  s'est  éteinte  eD  1728. 

LOGART,  seignean  de  Trancault,  1528-1668^  G.  De  saàle,  à 
9  ^perens  émargent  Tua  sur  Vmsire,  U  wc&md  cowtreposé. 

DE  LONGUE  AU,  seigneurs  de  Parville,  de  Glérembault,  de  Saint- 
Miche!  ,  de  St-Benoft-sur-Yarennes ,  etc.  »  oiij;iiiaires  du  GaUnais» 
1508-1667.  G.  D'or.fretté  d'argent. 

DE  LONGEVILLE,  sieurs  d'Écury,  du  Petit-Viapre ,  1517- 
1698.  L.  D'azur,  à  2  chaînes  cVor  en,  sautoir  ;  au  centre  un  êcus- 
son  de  gueules,  chargé  de  2  farces  dcrr.  Supports  :  deux  aigles. 

VB  LONGEVILLE,  wgez  le  ROY  itt  LOH  GEVILLE. 

DE  LONGUEIL,  seigneurs  de  Bistel,  de  TÉtang,  etc.,  origi- 
naires de  Normandie,  1415-1698.  L.  Uaxm,  à  3  roses  d^argeni; 
mL  ch^  doT,  chargé  de  3  roses  de  gueules, 

II  est  dit  dans  cette  production  que  la  maison  deXongueil  deB- 
cend d'Adam  de  Longuèil,  lequel,  ayant  accompagné  Guillaume, 
duc  de  Normandie ,  à  la  conquête  d'Angleterre  ,  se  trt>a?a  à  la  ba- 
taille de  Londres  (d'Uastings)  le  14  octobre  1066. 

LUILLÏER  ou  LHUÏLLIER,  seigneurs  de  Saint-Mesmia,  àe 
Courlanges,  d'Ursincs,  d'Orvilie,  de  Rouvenac,  1391-1670.  C 

D'azur,  à  3  coquilles  dar, 

Gette  famille  était  fort  anciennement  dans  le  commerce  et  la  bour- 
geoisie de  Paris.  Il  en  existe  une  brandie  en  Languedoc.  Gelle  de 
Champagne  est  éteinte. 


LINAGE  I  seigneurs  de  Villers,  de  Sompsois»  de  Marne,  de  r^uisemcnt*  de 
Blacy,  de  Sainl-Mare»  de  Morains.  Gette  famUle  aTait  produit  par  tîtivtf^ 
puis  1439  et  par  documents  depuis  1561 ,  et  M.  de  Gâumartin  l'avait  maia- 
teoueen  1C68.  Mais,  ayant  découvert  de  nombreuses  preuves  de  la  dérogcance 
de  cette  famille,  il  rapporta  son  jugement,  et  la  condamna,  le  20  janvier 
1670,  comme  descendue  de  marchands  de  draps  en  1550,  1560,  ÎSSS^t 
1605.  EHe  portait  :  de  gtteuie»,  au  sautoir  mgrêté  iVor,  caniotmideAff^^ 
tyi  du  mime* 

M  LUPCOURT ,  9ùy€Z  MAHUET. 


I 
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DU  LYON,  originaire  de  Bourgogne,  1556-1668-1 670.  C. 
D'or,  Heine  de  croise f tes  de  sabk;  m  Hm  du  même,  lampasse  et 
armé  de  yiieules,  brochant. 

Noblesse  de  francs  arcfaerv. 


T^r  MAILLART,  seigneiirs  de  Landres,  de  Landreville,  de 
Gruyères,  originaires  de  Liég^,  1489-1670.  G*  D'oxiaf,  à  tèeuMon 

d'argenf,  sommé  d'un  lion  issant  du  même. 

Suivant  Je  Miroir  des  Nçbles  de  Hcuhaye,  écrit  par  Hemricourt 
en  1398,  p.  43^  les  armoiries  des  aiieieiis  Maillart,  de  Liège, 
étaient  :  d* argent,  à  4  hwreles  ctaptr.  Ce  sont  celles  de  Gilles  Mail^ 
iaart,  de  Liège ,  dont  la  fille  épousa  Jean  de  Samt-Servais ,  fille  de 
messire  Baudouin  de  Saint-SerTaîs ,  cheTaHer.  . 

DE  MAILLY,  seigneurs  de  Saint-Éloy ,  de  Briauté,  1529-1670. 
€.  D'or,  à  3  maillets  de  siîiople;  au  filet  de  gueules  brochant  en 
baiire. 

Cette  branche  naturelle  do  l'illustre  maison  de  Mailly,  en  Pi- 
cardie, a  été  formée  par  Guillaume,  bâtard  de  Mailly,  ainsi  qualifié 
dans  un  hommage  par  loi  rendu  le  17  juillet  1508 • 

MAILLY,  seigneurs  de  Yienlle,  de  Dabancourt^  1564r-1671* 
1699.  C.  etL.  De  gueules,  m  chevron  d' argent,  accompagné  de  3 
MoUes  dor;  m  chrftme  iraingïe  du  même,  surmaniée  de  B  Hoûes 
CBUSsi  et  or, 

DE  MAIZIÈRES,  seigneurs  de  Yéricourt,  du  Fresnoy,  de  la 
Mothe,  d'Attencourt,  1499-1668.  C.  De  gueules,  à  3  losaîiges 
d  argent  ;  au  chef  du  même. 

DB  MALCLËRG ,  originaire  de  Lorraine ,  seigneurs  de  Sommer^ 
"rilliers,  de  Dombasle,  de  Hénaménil,  famille  anoblie  en  1528, 

MAHUET,  originaire  de  Lorraine.  Frédéric  Mémet,  aelgnenrde  Handonvitle 

èl  de  la  Brie ,  capitaine  au  régiment  de  Florinville>  a  produit,  au  mois  de 
juillet  1668.  depuis  Jacques  Mahuet,  sieur  de  Malaiour  et  de  la  Brie,  anobli 
par  le  ducde  Itorraioe,  en  considération  des  vingt-cinq  années  de  services,  le 
26  janvier  1809/  en  payant  toutefois  une  finance  de14S5.  Hdfs  lafamiOe 
ayant  négligé  de  faire  confirnier  cet  anoblissement  par  le  roi  de  France  » 
M.  de  Caumartin  la  renvoya  au  conseil.  Frédéric  était  fils  de  Christophe  Ma- 
huet,  et  ce  dernier  fils  de  Jacques,  anobli ,  et  irère  de  Blain  Mahuet,  seigneur 
de  Ghampel-en-Toivre ,  dont  les  descendants,  créés  barons  du  St-Bmpire» 
comtes  de  Lupcourt  et  de  Goivilier ,  furent  maintenus  en  Lorraine ,  et  re* 
vêtus  des  premières  dignités  h  In  cour  des  ânes.  La  branche  de  Charnpntrne 
portait  :  d'azur,  à  3  besants  d' or  ;  au  chef  d  argent,  chargé  d'un  léopard  de 
gueules  lampassé ,  armé  et  allumé  de  sable. 
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uasDieomtÊk  1670»  el  éteiote  en  1691.  G.  De  êobk,  à  2  junuMes 

DE  MALYAL,  seigneurs  de  la  MalitfatsoD,  Annitle  anoblie  en 

1570  ,  et  maintenue  en  1667.  C.  Uaztir,  à  la  fasce  d* argent,  chor^ 

gée  de  3  étoiles  de  sable ,  et  acco7nj)agnée  en  chef  dun  lion  dor, 

DE  MANGE.  Antoine  et  Glande  de  Mance,  anoblis  pour  services 
militaires  au  mois  de  février  1658 ,  ont  été  maintenus  en  1669. 
G.  D'anÊT,  à  la  nMncmê  éCm^,  m  frmi  de  eaide,  bardé  de  f^ueuke. 

DE  M  ABC ,  seigneurs  de  Brousseval ,  1543-1667.  C.  Écartpfê, 

aux  \  et  A  dazur,  au  chevron  dor,  accompagné  de  3  rtioleftes  dé- 
peron  du  même;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  la  croix  dencàée  dar- 
geni. 

m  StÀRCHEYlLtJB)  seigneurs  de  ISeraumont  et  de  HurtiD, 

(nzur,  à  5  Sssants  d^argent,  2^  ^et  1, 

LE  MA  ROUEN  AT  ,  seigneurs  4e  Yaubercey ,  de  Prugny ,  de 
StrParre,  1518-1668.  G.  D'azur,  à  3  bandes  d or;  au  chef  du 

même ,  chargé  de  3  roses  de  gueules. 

Cette  famille  e^  d'ancienne  bmirgeeisîe  de  la  viUe  de  Troyes. 
(Yoir  le  Çoutumier  général,  U      p«  36ft«) 

DE  MARISY,  seigneurs  de  Caruel ,  de  Breyiandes ,  de  Jusanvi- 

goy,  de  Cmel,  1478-1667.  C.  D^azut,  à  6  mâcles  dor, 

Gette  famille,  d'ancienne  bourgeoisie  de  la  ville  de  Troyes ,  < 
rempK  pendant  plusieurs  générations  la  charge  de  grcaeticr  au  gre- 
nier à  sel  de  cette  ville  depuis  1511.  Pierre  de  Marisy,  chanoine  de 
Ghaalons,  vivait  en  1473. 

BK  lA.  MARRE,  seigneurs  de  Sorbon,  de  St-Ferjcu,  de  Blou- 
quenay.  Charles  et  Claude  de  la  Marre  avaient  été  coudauinès  par 
arrêt  de  la  cour  des  aides  du  25  avril  1663  et  inscrits  au  rôle  de* 
tailles  le  18  février  1664.  Charles  produisit  devant  M.  de  Caumarlin 
depuis  i  année  1483  et  fut  maintenu  en  16.68.  D'argent,  à  3 pals  de 
gueid(s. 

MARTIN  DE  GHOISEY,  originaire  de  Bonrgogney  ieignean 
de  Ghoisey»  de  Bètat,  de  Barjon»  dé  Fo^may,  ele.  Hnmbdol 
ifur/^,. auteur  de  cette  famille;  fot  anobli  par  le  roi  Charles  Y  eo 
1965.  SeÉ^descebdantfrfMitété  jneintenas  m  1668.  G.  Ifargeni,  à  3 
marUnefs  d6  sable;  au  ehqf  du  mime,  ekûorgé  de  3  coquUks  A 


Df-  IVIARTINE,  voijpz  DE  BAUVIIi^E. 

PK  MÀRTINEAU  ,  originaire  de  Touraioo*  Mvtel  de  Mmifêau  a  jpnénh 
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MASSON,  sieurs  de  Id  Giropade  et  de  la  YerpilKère.  Jean  Mm- 
son,  officier  de  la  panneierie  du  roi ,  fut  déclaré  tîsurpnfeur  et  con- 
damné, d'après  diverses  înscriptioûs  de  faux  formées  coiilre  des 
actes  des  18  avril  15l!2,  2  mai  1526,  14  septembre  1549  et  4  mai 
1Ô50.  il  fît  une  production  nouvelle  au  conseil-d'état  remontant  à 
Charles  Massôn,  anobli  pour  services  militaires  par  le  duc  deLor^ 
raine  le  dernier  février  1512,  et  fut  maintenu  ^  arrêt  du  1"  décem- 
bre 1670.  Son  fils  y  Jean-Charles  Masson,  sieur  de  la  Yerpillière, 
obtint  un 8eo(md arrêt  eonfirmatif  en  171S.  lk gueules,  à  Zduânes 
chargent,  mtneeaniU»  éPm  tAtf  eauen  d'azur,  chargé  de  9  ékf&ee 
éPor. 

M  A  THÉ ,  aJim  MATHEY ,  sieurs  de  Dommartin-l'Eslrée ,  de 
Chambly,  d'EtTrain  et  de  Maffrecourt.  Cette  famille  produisit  de- 
puis 1603;  mais  M.  de  Caumaftin  ayant  reconnu  qu'elle  descendait 
de  marchands  de  la  ville  de  Cbaalons,  la  condamna  en  1667,  et  la  fit 
imposer  à  la  taille.  Elle  en  appela  au  conseil,  où  elle  fut  maintenue  ou 
plutôt  anoblie  par  arrêt  de  1671.  J^argeiU,  au  sautoir  de  gueules, 
chargé  de  5  besants  d'o7\ 

Hugues  3Iathé,  marchand  à  Ghaalons^  vivait  en  1577,  etFran^ 
Ç0Î8  Mathé  est  qualifié  b<»irgeois  de  Chaalons ,  conseiller  du  roi  et 
garde-des-flceaui  du  bailliage  de  Yermandois  à  Beimf ,  dans  un  acte 
du  4  mai  1582. 

DE  MAUBEUGE ,  originaire  de  Picardie,  seigneurs  de  Fulignj, 
de  Couvron,  de  Sery,  de  Marvault,  de  Semide,  de  Yillebrun, 
1502-1668-1697.  C.  et  L.  Vairé  d'or  .et  de  gueules. 

DE  MAUJON ,  seigneurs  d  Ongues»  de  la  Rothièie,  de  BatiUy^ 

1507-1669.  C.  Ù argent,  à  3  merleftes  de  sabîe. 
Maître  Jean  Mojon  fut  élu  liaiUi  de  Senlis  le  S  décembre  14S0. 

0f!  MAUROY.  Yoye^  une  notice  &ui  celte  famille  dans  les  gé- 
néalogies de  ce  volume. 


au  mois  de  juillet  1667,  drpui?;  Romain  Martmenu ,  émyer,  VÎTairt  le  48  sop^ 
tembre  1494,  rnnîs  crtic  pioducTion  fut  reietée.  II  portait  :  contrepoU  d'or 
et  de  gueules  i  à  La  Jaj&ce  d'azur,  chargée  de  3  roses  d'wgetit,  brochante  sur  le 

tmu* 

VAUCLERC ,  originaire  de  Lorraine.  Edme  Maueterc ,  tient  dtt  Plénfs  éA 

du  Breail ,  contrôleur  de  rartillerie  en  Ghâmpagne  et  Brie,  a  produit  deptiis 
Edmond  Mauclerc ,  premier  hArnuf  d'armes  du  duc  de  Lorraine,  chararC 
dont  il  fut  pourvu  le  5  octobre  1544.  Mais  sa  production  ne  fut  ooint  ad- 
mise. Un  jugement  contradictoire  du  22  fêTrIer  1668  condamna  leait  Edme 
à  3»000  livres  d'amende,  et  Jean  et  Looiff  Maudêre  eluKAtt  à  1,500  livm^ 
Ils  poilaietit  :  d^œew,  a»  venem  f  argent  9  eceompagnê  de  3  tfifiet  de  toMe: 

M  MEGOUBNElIff  lieurs  d'^rtâlze.  Jacques  de  Meequenem,  sieur  d'ArUdte, 
fat  condamné  comme  usuipateur  de  noblesse  par  arrêt  définitif  de  la  cour 
des  aides  du  14  février  lO&l.  En  conséquence,  cette  famille  n'a  passé  ni  à 
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MÉDARD,  seigneurs  de  Villeneuve-su r-Vingeanne ,  de  VilUers- 
sur-Suize,  de  Vesaignes,  famille  anoblie  par  le  duc  de  Lorraine  le 
22  août  1564  et  maintenue  en  1668.  C.  D'or,  à  3  roses  de  gueula, 
au  chef  cousu  (Tamr,  chargé  de  â  roses  d'argents 

DE  MEIEL,  Beîgneiin  de  Meielboarg,  famiHe  oHginaire  d'Al- 
lemagne ,  anoblie  en  1518  par  Fempereur  Maximilien ,  et  maintenue 
piar  M.  de  Gaumartin.  D'or,  à  3  gohekt»  de  voir  miellés. 

DE  M£L1N,  seigneurs  de  Franciieu,  de  Savigny,  de  Gerau* 
mont ,  originairee  du  pays  de  Liège,  1526-1669.  G.  Ùor,  à  â  Uom 
affrontés  et  couronnés  de  sable,  kanpmés  et  armés  de  gueules,  sur^ 

montés  de  3  merîeUes  du  second  émail. 

«.  ' 

DE  MENISSON  ,  seigneurs  de  Charley,  de  Sainte-Maure,  1548- 
1697.  L.  If  or,  à  la  croix  ancrée  ds  sable. 

Jean  Mp7iisso?i,  marchand  à  Troyes,  d'où  cette  famille  est  origi- 
naire, lut  présent  à  la  publication  des  coutumes  de  ce  baîllLagele 
29  octobre  1509.  {Coutwmer  général,  t.  m,  p.  254.)       »  . 

DE  MERBRICH  (Jacques),  rieur  de  Cbeveuge,  aTaît  été  con- 
damné par  défaut;  le  18  mars  1669,  &  500  livres  d'amende,  et  taié 
è  5  livres  de  taille.  Il  produisît  et  lot  maintenu  en  1670. 

DE  MERGEY,  seigneurs  des  Forges,  de  YendaHivres,  d'Urville, 
de  Bayel-sur-Aube.  Cette  famille,  d'abord  condamnée  par  défaut  <ie 
produire  le  26  janvier  1689 ,  en  appela  au  conseil ,  où  elle  fut  main- 
tenue.  Une  autre  branche ,  ditfi  de  Chastelard ,  en  Angoumoîs ,  fut 
également  maint^ue  dans  cétte  province.  J^aa^et,  à  la  croix 
teneèe  dor,  eaniomèe  de  4  croisettes  pommetèe^  du  même. 

Jean  de  Mergey;  était  procareur  du  roi  au  bailliage  de  Troyes  en 
1493/ 

DE  MERTRUS,  seigneurs  de  St-Ouen,  de  Pronay,  de  la  Ville- 
au-6ois ,  1492-1668.  C.  D'azur,  au  lion  (Tor. 

Celte  noblesse  est  d'ancienne  race,  et  tire  son  nom  d'un  6ef  situé 
près  de  Montierender. 


lâ  recherche  de  iee6>  ni  à  celle  de  1606.  D^oMur,  à  %  sceptre»  fteurdelysés  <f«r, 
passés  en  sautoêr. 

C'est  ainsi  que  ces  armes  ont  été  déclarées  pnr  Jean  de  Mecqnrvem ,  sieur 
d'Artaize,  et  enregistrées  fol.  325  de  VArmnvUd  général  de  Champagne  ,  créé 
en  vertu  de  l'édit  de  1G96,  registre  où  se  irouveut  les  armoiries  des  nobles, 
des  boufgeois  el  dee  merdiands,  et  au'ii  ne  faut  pas  confondre  avec  le  i«> 
gîstre  de  la  recherche  commencée  en  la  même  année  1696. 

Le  29  août  1770  ,  un  autre  arrôi  de  la  cour  des  aides  de  P^ris  a  reconnu  la 
noblesse  de  cette  famille  depuis  l'année  1530.  '  * 

Voir.siv  fîncompétence  id  la  cour  des  aides,  en  matière  d'inttÎMiees ds 
noblesse,  les  déclaratfoos  du  roi  et  arrêts  du  conseiM'âiat  cités  dans  h 
PréfacBt 
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DK  MESGRIGNY,  marquis  de  Mesprrîgny  et  de  Veudoeuvre , 
vicomtes  héréditaires  de  Troyes,  barons  de  Couchey,  seigneurs  do 
yiliel)erlaio,  comtes  d  Auoay,  elo*>  1349-1Ô68.  C.  D'argent^  au 

lion  de  sctble» 

La  généalogie  de  cette  ancienne  famille  est  imprimée  dans  le  i**  vo- 
lome  de  V Histoire  des  Paxr»  de^Frante, 

DU  MËSNIL,  seigneurs  du  Petit-Mesnil,  de  Chaumesnil ,  d'Ar- 
renlières,  d'Entente,  de  Bourbonne,  de  Chambourg,  1503-1668. 

C.  D'azur ,  à  6 Jasces  d'argent, 

m  M£SSEY,  comtes  de  Mauviliy  et  de  Bielles,  baroos  de 
Braox,  etc.  Cette  famille,  qui  subsiste  en  deux  branches  en  Bour* . 
gognp^  en  Champagne,  a  pendait  depuis*  1536  et:  a  été  maînienue 
par  Jil.  Bouchu,  intendant  de  Bourgogne,  le  19  février  1669,  et 
par  arrêt  du  coaseil-d'état  du  13  septembre  1679;  D'atntr,  a»  sou- 
toir  é^or. 

Geoiïroi  de  Messey,  chevalier,  et  Jean  de  Messey,  son  iils ,  li- 
rent  une  donation  à  l'Holcl-Dicu  de  Troyes'en  1197,  en  y  faisant 
recevoir  religieux  Salon  de  Mcsseij    autre  fds  de  Geoflroi.  {^Arclt. 

de  T Hôtel-Bieu  de  Troyes,  la} elle  A,  ii°  4.) 

Humbert  de  Mesaey,  chevalier,  donna  20  livres  pour  son  anni- 
versaire à  Tabbaye  d  Àuberive,  au  mois  de  juillet  i!255. 

Guillaume  de  Messey,  écuTer,  épousa  Pbiliherte  de  Bnxy,  fille 
de  messire  Raoul  de  Buxy,  laauelfe  vendit  à  Robert  H,  duc  de 
Bourgogne,  !a  moitié  du  marcné  de  Buxy  par  charte  du  10  no- 
yembre  1287.  (Chambre  des  an^iptaê  de  Bai^rg^ne',  tuMiiiaire  de 
tus,  fol.  94.) 

Pierre  de  Messey,  seigneur  d'Estroyes,  fyt  créé  chevalier  par 
le  duc  de  Bourgogne  dans  la  guerre  contre  les  Liégaois,  en  1468. 
(€%ambre  des  confies  de  Bourgogne,) 

9  . 

BE  MINETTE,  seigneurs  de  Saint- Vrain ,  de  Yiapre,  de  Hels, 
de  Bassîgnan.  Nicolas  de  Minette,  écuyer,  archw  des  ordonnances 
du  roi  sous  la  charge  du  duc  de  Guise ,  obtint  une  ordonnance  du 
prévùlde  Vilry,  le  ftl  janvier  1556,  dans  laquelle  il  est  énoncé  que 


ra  MCSMES,  originaire  de  Béarn,  comtei  d'Avaitx.  Celte' maison' a  pro* 
doit,  au  mois  de  janvier  1670,  depuis  Amanieo  dt  Mesme»,  cbevaliar»  sei- 
gneur de  Mesmt's,  an  diocèse  <Je  Bazas,  vivant  en  1219;  mats  M.  de  Cau- 
martin  n'a  point  rendu  de  jugeinetit  sur  ceUe  production ,  quoique  le  comté 
d'Avaux  fût  situé  en  Champagne.  D'or,  au  croliÊent  di»  aàUe* 

La  généalogie  de  ceUe  tnahm  n'eai  anlhentiqoe  qa'à  partir  de  Gnillauine 
de  Mesmes ,  avocat  an  parlement  de  Tonloipse ,  père  de  Oeoi^ges  de  Mêma, 
vivant  en  1480. 

Voyes  t.  Il,  p.  332  du  Dictionnaire  vèridique. 
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Philippe  de  Minrtif  ,  son  père,  tué  h  la  l)ataille  de  Marignan  en 
1515 ,  était  fils  de  Henri  r/p  Mineffc ,  époux  de  Marijupritc  âe  Faux, 
lequel  fut  commis  en  1498  pour  conduire  les  francs  archers  des 
doyennés  de  Vassy,  de  Saint-Dizier  et  de  Joinville.  Cette  famille, 
qui  a  pris  pendant  plusieurs  générations  les  noms  de  Minette  du 
Brueil,  ou  du  Brueil  de  Minette,  a  été  maintenue  1670.  €•  D'or, 
fretié  de  gueules  ;  vèta  dor,  m  Uon  de  gueules. 

LE  MIRE  ,  originaire  dii  Bourgogne,  seigneurs  de  Violaine  et  de 
la  Courtille,  1559-1668.  C.  D'azur,  auc/ieirou  d  argent,  accom-' 
paynè  de  3  pommes  de  pin  d'or. 

Alphonse  le  Mire  était  receveur  à  Amiens  en  1420* 

DE  MIREMONT,  seigneurs  de  Berrieux ,  de  Lery,  de  Rosnay, 
de  Gueux,  de  Noirval ,  de  Lierval  de  Ovaire-Champs,  de  Saint- 
Étienne,  1471-1667.  C.  D'azur,  au  pal  d'argent,  fretié  de  sable 
et  accosté  de  2  fers  de  lance  d! argent* 

BB  MISERAC,  seigneurs  de  Vaux,  de  Cramant,  de  la  Maison* 
rouge»  originaires  de  Viyarais,  1556-1668.  C.  D'argerU,  au  che- 
Won  de  sable,  accompagné  de  S  merles  du  mime,  hecqués,  aUumk 
et  armés  éPcr,  lee  deux  en  chef  affrontes. 

MOET,  seigneurs  de  Brouillet,  d'Ogny,  de  Bronville,  delà 
Forteniaison.  Celte  famille  descend  de  Jean  Moel,  anobli  par  le  roi 
Charles  VU  en  1446.  Elle  a  elé  maintenue  en  1668.  G.  De  gueidet, 
à  2  lions  adossés  d[or,  ayant  lemr^  têtes  çoniûumées, 

m  If  OGEYILU ,  originairA  de  Lorraine.  Voyez  db  la  TOUR. 

MOLË  ,  seigneurs  de  Yilly -le -Maréchal ,  barons  de  Poussé, 
comtes  de  Ghamplastreux ,  1440-1668.  C.  De  gueules  ^  à  â  étoiles 
d'or,  et  un  croissant  ^argent. 

Cette  famille ,  dont  le  nom  a  jeté  tant  d'éclat  mr  la  magistrature 
françalae^  cal  sortie  de  k  bowgeoiaie  d  dn:  hairt  commerce  de  la 
Tilla  de  Troyes  an  xv*  siAde.  GniHanme  MsU,  marchand  de  ceHs 
ville ,  a  anobli  sa  race  par  son  beau  déyodment  en?er8  sa  patria  et 
«on  fiourerain  légitilQ^ ,  le  roi  Charles  VU  »  en  chassant  les  Anglais 
de  la  Tille  de  Troyes»  aTec  le  concours  de  Jean  TEaguisé,  son  beau- 
frère,  évèque  de  ce  diocèse.  .  ^ 

La  branche  de  Ghamplastreux,  en  possession  de  la  pairie,  et 
puînée  de  celle  de  Villy-le-Maréchal ,  avait  adopté  un  clu  vroii  poor 
brisure.  Elle  porte  :  écartelé,  aux  1  et  i  d'azur,  au.  clœr.rondditt 
accompagné  en  chef  de  2  étoiles  du  même,  et  en  poniie  d'un  croit' 
sant  dargpnt,  qui  est  de  MoLÉ  ^  aux  ^  et  3  ctaigeni,  au  lion  de 
sable,  qui  est  i>£  MJCSGR|GNY. 
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DU  M()LITS\ET.  Pierre  du  Aloknet .  ^^ruyer,  a  été  maintenu  par 
arrêt  du  ronsejlMlïtat  du  10  novembre  1671  ,  sur  la  production  de 
ses  titres  reiîj'uitaut  k  Bnudrnct  rlii  Molinri .  «Icmeurant  à  Roims, 
lequrl  fut  déchargé  comme  noblo  de  1  imposition  de  Taide  par  sen- 
tence* des  élus  du  4  février  1443.  H  azur,  au  chevriM  d'aargeni,  ac- 
compo/gné  de  3  croissants  du  même  ;  au  chef  d'or» 

DE  MONARD,  originalve  de  la  Marche,  seigneurs  de  la  Bus- 
«ière  et  de  Yniefarard,  1503-1668*  C.  IX argent,  à  îa  Jhsce  de 
gueules,  accompagnée  de  3  aiglettes  tasur, 

DU  MONCEAU,  seigneurs  du  Monceau,  de  Cussangy,  1549- 
1669.  C.  D'azur,  au  chevron  d argent,  accompagné  de  3  èlodes  du 
mêms, 

DE  MONCRIF,  originaire  d'Écosse,  1517-1669.  C.  /)'or.  au 
lion  de  gueules ,  lampassé  et  artné  d'azur  ;  au  r/fpffl' /nT?nmp. 

Cette  famille  s'est  étal)lie  en  France  sous  le  règne  de  Fraiirois  !•^ 
Elle  est  de  très-ancienne  race  écossaise ,  et  possédait  dans  le  \iv  siè- 
cle le  château  de  Moncrif,  situé  dans  le  comté  de  Perth,  à  deux 
lieues  d  Ëd imbourg  et  à  l'embouchure  de  ia  rivière  d'Yerne. 

ni:  MONG£OT,  seigneurs  du  Pré-Traoché»  de  la  Boutillerie, 
de  Gernmion  »  1557-1698.  L.  D*azur,  à  une  coquille  ^argent,  ac- 
campagnèê  de  3  gkaide  é^or. 

DE  LA  MONTAGNE  ,  voyez  de  LAIGLE. 

DE  MONTANGON ,  seigneurs  de  Dienville ,  de  Rouvroy,  de 
MaisoDeeUeiy  de  Crapy»  1503^1668.  C.  Girarnuk  dor  etdûaaar  de 
êp^ce$, 

Ds  MONTARBY,  seigneurs  de  Gharmoille,  de  Dampierre,  de 
FrAfiUe^  originaîree  de  LorrÉine,  1460-1670.  G.  De  gueules,  au 
chewvn  dargeni, 

La  généalogie  de  cette  ancieoDe  famille  est  pn^oimée  daos  le 
m*  volume  des  Arehioes  de  la  Noblesse. 

DE  MONTGL  YON,  seigneurs  de  Montguyon ,  d'Amagne,  de 
Pôuillj  ,  de  Germont,  de  Puiseux  ,  de  Bignicourt,  de  Gineau,  1523- 
1670-1699.  C.  D'aargent,  à  3  têtes  de  maure  de  sable,  bandées 
d'argent* 

DB  HONTIGNY,  seigneurs  d'Atrieourt,  1478*1668.  G.  Burelé 
dor  et  de  gueules  de  douze  pièces» 

G^  famQle  est  connue  depuis  Giraud  de  Moniigny,  seigneur  de 
If  oniigny-sur-Tingeanne ,  ^ui  vivait  en  1S36. 

La  branche  atnée  s'est  éteinte  dans  la  famille  i!?  Mercier,  seigneurs 
de  ChanmonMe-'Bois  et  du^Monl-St-Léger.  Une  autre  branche 
a'est  établie  dans  les  Paya-Bas. 
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AB  MONTIGNY,  spgDeors  de  St-£u§^,  de  Neuvy,  de  Vkn 
laine,  vicomtes  deSavigay  el  de  Mootbernault ,  1668.  G.  D*agur, 
semé  de  fleure  de  lys  dor;  au  Htm  naissaid  d  argent ,  àroclumi. 

Ces  armoiries  forent  concédées  par  le  roi  Pbilippe^-Aogiiste  à 
Galois  de  Moniigny,  chevalier  du  Yeiin  (i),  qui»  portant  Foiî- 
flamme  à  la  bataille  de  Bovines ,  fil  un  rempart  de  son  corps  au  mo- 
narque français,  lorsque  celuHsi  tomba  de  son  cheval ,  et  par  sa  va- 
leur extraordinaire  donna  le  temps  à  Tristan,  écuyer  da  roi,  de  le 
remonter  (2)  et  aux  Français  de  venir  secourir  leur  prince.  Outre 
cette  concession  honorable,  Philippe-Auguste,  par  lettres  du  mois 
ûv  janvier  1915 ,  fit  don  à  Galois  de  Moniîgny  de  la  terre  de  Game- 
ville  et  des  bois  qui  en  dépendaient. 

Ûanalogie  des  armes  de  Montigny  avec  celles  de  Soisaons-^Mo- 
reuil  avait  fait  croire  que  la  première  en  était  une  branche,  ce  qui 
est  peut-être  mieux  fondé  que  la  concession  royale. 

DES  MORELS  DE  MONTE  VAL ,  seigneurs  de  Mauvage,  1670. 
G.  De  gueules,  au  château  d'argent. 

DE  MORILLON,  seigneurs  de  Marne,  de  Pringy,  de  Reines- 
la-Brùléc,  1;");^  8-1 670.  G.  D'or,  à  la  fasce  de  giœules,  chargée  ds 
2  filets  ondes  d argent ,  et  accompagnée  de  3  trèfles  de  sable. 

Pierre  Monllon,  auteur  de  cette  famille,  que  la  maintenue  men- 
tionne en  1538  ,  était  niatlre  de  1  hoLellerie  delà  Gouronnc  à  Chât- 
ions on  1525.  Il  fut  élu  échovin  de  cette  ville  en  1535.  Il  descen- 
dait de  Henri  MoriUmi,  habitant  du  village  de  Tonrnay-l a-Grange 
en  L358  ,  cl  de  Robert  Morillon,  qui  fut  nomnmé  messager  à  pied 
du  nombre  des  18  de  la  chambre  des  comptes  et  du  trésor  le  14 
juillet  14Ô6. 

DE  MOSSERON,  originaire  de  Brie,  seigneurs  de  Mosseron, 

de  Fligny,  d'Amboise,  de  Cbaumesnil,  1630-1668.  C.  D'argent, 

à  la  fasce  de  sable,  wccoinpay  iiée  efi  c/ief  de  3  trèfles  et  en  poiîtte  de 
5  ancres  du  même, 

DB  LA  MOTHE,  wgez  db  BERBIËR  bu  METZ. 

DE  LA  MOTTE,  seigneurs  de  la  Cour,  deHancourt,  d  Aulnay- 
sur-Ravel ,  de  Crepy,  d*£ngente,  de  Braux-le-Comte,  d'Arren- 
tif^res ,  1505-1668.  C.  D'azur,  au  bâton  noueux  dor  en  bande, 
accompagné  en  chef  dune  étoile  du  même. 


(1)  Comme  les  traditions  appartiemie&t  «u  promier  occupfuil» Charles <I*B*- 
sier  n'a  point  fait  difficulté  iTlmputer  ce11c<ci  aux  Montigny  d'Atrîcourt. 

{1)  Pour  cnnrilier  cette  version  avec  celle  de  la  mnr=;on  rl'Estaing,  il  faut 
admeitic  qurî  ce  furent  A  In  fois  Dieudonné  d'Estaitig  et  Tristan  QUI  rcBioo- 
tèrcnt  i'liilippc*Àugui>ic  a  celle  sanglante  journée. 
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DE  MUSSAN  ,  originaire  de  Picardie  ,  seigneurs  de  Sapicourt , 
de  Montgon  ,  de  Bretei ,  1547-1669.  C.  D'azur,  à  3  fasces  d'ar- 
gent; à  la  hache  d'armes  du  même  en  bande,  brochante. 

M  MYON,  barons  de  Gomberraux,  ont  prouvé  depuis  Jean, 
mgomdeAfym,  prés  Salins,  en  Franche-Comté ,  virant  en  1900, 
el  ont  été  maintenus  en  1070.  C.  Écarielé  tTor  et  de  gueules^ 


DE  NARGONNE.  Gliarles  de  ^argoime,  baron  de  IMTareuil,  et 
Jules  de  Nargonne,  sieur  de^  Boissy,  lteutenant>-oolonel  du  régi- 
ment delà  Reine»  ont  été  maintenus  au  mois  d'août  1667,  sur  une 
preuve  de  deux  degrés,  quoique  les  édits  et  ré^ements  prescrivis- 
sent de  remonter  au  moins  à  l'année  1560.  Au  sesle ,  cette  famille 
s*allia  à  cdle  de  Béthune  en  1596 ,  et  à  celle  d^Angouléme-Valois  en 
1644«  D^axur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  têtes  de  Hm  arra- 
chée du'mêfne, 

NAUDW ,  voyez  qb  YILL^MOR. 

DE  NETTANCOURT  ,  originaire  de  Barrois ,  seigneurs  de  Net- 
taneouri,  comtes  de  Vaubecourt,  barons  d'Orne,  de  Choiseul  et 
d'Haussonvillé,  1394-1668.  C,  De  rjumles,  au  chevron  d'or. 

I.a  branche  substituée  aux  nom  et  armes  D*H\usaoNViLLE  écarte- 
lait  d  or,  à  la  croix  de  gueules ,  frettée  d^ argent. 

Nous  avons  donné  la  généalogie  de  cette  ancienne  maison  dans 
le  t.  II*  de  Vtiisioire  des  Pairs  et  des  principales  familles  de 
I^rance, 

DE  NIGER ,  originaire  de  Savoie ,  seigneurs  de  Mannessard , 

1 51 H .  C.  D^azur,  au  soleil  d'or,  surmontant  une  étoile  du  même  ;  au 
chef  cl  argent,  charyé  de  3  iètea  de  maure  de  sable,  accostées  de  2 
étoiles  de  gueules, 

NOËL ,  sieurs  de  Cernay  et  de  Youlzy.  Antoine  Noël,  sieur  de 
Voulzy,  a  produit,  an.  mois  d'octobre  1667,  depuis  léréme  iVbe/> 
écuyer,  sieur  de  Oemay,  intendant  de  la  maison  de  Harie  Sluart, 


NBVt^LRT,  sieurs  du  Rousseau,  de  Montreaux,  etc.  Pierre  Nevelet,  tréso- 
rier de  France ,  fils  et  petft-fils  d*autres  iréaoriers  de  Fraiice  »  avait  produit 
devant  M.  de  Gaumartin  depuis  Vincent  ffm/deif  étuyçr,  seigneur  de  la  Dos* 

elle.,  vivant  le  24  avril  1497.  Mais  comme  ce  m^mt»  Pierre  avait  été  mar- 
chand,  il  l'ut  reijvojé  au  coniscil.  II  porlait  :  d'arqent ,  an  chevron  d'nzur; 
accompagné  de  Z  roses  de  tjHenles  ;  m  chef  du  ménu-,  thunjé  d'un  lion  léopurdc 
d'ùr. 
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reine  d  Ecosse  ,  celui-ci  déclaré  noble  par  sentence  des  élus  de  Reims 
du  12  avril  laOO.  Maig  celte  production  fut  lejelèe.  Déjà,  le  29  août 
de  la  même  année  1667,  Nicolas  Noël,  frère  d'Antoine,  ayait  été 
condamné  à  2,000  livres  d'amende.  Après  sa  mort  ses  enfants  pro- 
duisirent de  nouveau  et  furent  déGnitivement  mainteiuia.  D  a^pur^m 
chem'on  dor,  accompagné  de  3  alértœis  dargeni* 

NOËL.  Deux  branches  de  cette  famille ,  descendues  de  Pierre 
Nœlt  capiloul  de  Touloose  en  1595,  ont  produit  dans  la  recherche 
de  1666.  L'une,  en  Languedoc ,  a  été  maintenue  par  H.  de  Besons 

le  30  septembre  1669  ;  l'autre,  en  Champagne,  seigneurs  de  Cour- 
gercnne,  de  Bucbères  et  de  Verrières,  qui  comptait  deux  généra- 
tions de  trésoriers  de  France  en  Bourgogne,  a  produit  au  mois  de 
décembre  1667,  et  a  été  maintenue  par  arrêt  du  conseil-d'élat  du  2 
juillet  1668. 1697.  L.  Elle  porte  :  cTazvr,  à  la  colombe  d  argent  volant 
€7L  bande,  becquée  et  membrée  dor;  à  la  bordure  componée  cTor  et  de 
gueules. 

La  branche  languedocienne  porte  :  dazirr,  à  la  colombe  d'argml, 
'portant  en  son  bec  un  rameau  d^oUvier  de  siîiople,  et  accompagnée 
en  clief  de  3  étoiles  dor, 

DE  NOËL,  seigneurs  de  Conardins ,  du  Plessis,  de  Briquenay, 
de  Germinon,  maintenus  par  arrêt  du  cons^iWélat  du  11  ayril 

'16G9.  i()ti8.  L.  D'azur,  au  clitrron  d'or,  (wœmpa>g7ié  en  chef  de  î  | 
mole  lie  H  d'éperon»  en  pointe  dun  lion  aussi  dor,  kmpassé  et  <mm 
de  gm^ides,  ■  ^     ■■■  -  / 

DE  NOGENT,  seigneurs  de  la  Colombîère,  d'Humbaavilfe, 
d^AÀhitré^  de  BreVlaode,  1479-166S.  G*  De  gueules,  au  cheonm 
d'argent. 

Voyez  sur  cette  très-ancienne  famille  le  t.  ii*  du  Dictionnaire  de  la 
Nobhs^,  in-8°,  p.  98. 

DE  ISOIRËFONTAINE,  ligueurs  de  Noirefootaine,  dTw, 
du  Buisson,  de  Plîehancourty  1467-1668.  G*  De  gueules^  à  à 
éiriers  d*or, 

'  La  téf  re  de  Nmnrfbtilaiiie ,  qui  a  don^é  sm  niMu  à  celte  andeu» 
famille ,  eik  siiuteditfs  les  ktàmm^ ,  à  deOE  tien  4e  fieoe  4e  ScnA- 
iQD/Dé  Hènuricoért,  quiécrlvMt  en  1899,  en  flfeit  meo^  p.  944 

de  son  Miroh'  des  noÛes  de  Hat^Hsge, 

DE  NOUE,  originaire  de  Valois ,  seigneurs  de  Noue,  du  Pïessis, 
d'OriQoy ,  de,  Vouciennes ,  de  Guy,  de  Mwriieola-Maison  ,  etc.  Getii 
famille  a  prouvé  depuis  Guillaume,  seigneur  de  Noue,  chevalier, 
maître  d'hôtel  du  roi,  lequel  vivait  en  1$05.  Elle  a  été  mainteuie 
en  1670.  G.  Éckiqueté  d  argent  et  d'azur;  au  chef  de  gueules. 
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DE  LA  NOUE,  originaires  de  Brie,  seigneurs  de  la  Noue,  des 
Grangei»,  de  U  Forêt,  de  Bkmerey,  de  Rumbersin,  d'ËDgente, 
1480-1668.  G.  Éckiqueté  d argent  et  d^azur. 

BE  NOYION,  sejigneuis  de  Guignicourt,  de  Montcouyetit ,  de 
Vez-siir-y eale ,  delà Hazelte,  1538-1668.  G.  D'amt,  àhbànde 
d  or,  accompagnée  de  3  colombes  d  argent, 

Pierre  de  Ncmon,  écuyer,  seigneur  de  Guignicourt  en  1538  , 
eut  de  sa  maîtresse  Jeanne  le  Vasseur  un  fils  naturel ,  Augustin 
de  Navion»  qui  obtint  des  lettres  de  légitimation  en  1556  »  et  du* 
quel  est  descendue  cette  familie» 

DES  NOYERS ,  seigneurs  de  Brechainville ,  de  Hatroy ,  de 
Vannes,  1553-1668.  C.  argent ,  à  3  mouchetures  d'/ietinpie  de 
sable  ;  à  la  hordivre  denckée  de  gueules, 

DE  NUISEMENT,  seigneurs  de  DommarUn,  1538-1670.  G. 

argent  y  au  chevron  de  gueules,  accompagné  en  pointe  dune  laie 
de  sable,  tétée  par  3  marcassins  du  même;  au  chef  daasur,  chargé 
de  3  glands  dor* 

■ 

D*ORGHIMONT ,  tM>y<?z  DE  BOHAN. 

D'OIiEY,  seigneurs  d'Orey,  au  pays  de  Liège,  de  Mouzay,  de 
la  Neuville,  de  Bieuville,  barons  de  Bolandre.  Cette  Idtiiille  descend 
de  .Ican  d'Ormj,  chevalier  de  la  ville  de  Liège,  mentionné  dans  un 
traité  du  20  décenibre  1364.  Elle  a  été  maiiiLenue  en  1668.  Ç.  De 
gueules,  semé  de  fleurs  de  lys  dor^  àjçcusson  dazur  en  cœur. 

ii'ORGE,  originaire  de  Bassigk&y,  seigneurs  de  Forfeliéres*,  de 
ReoGurt^y  d'Avrecourt;  de  Louviére,  1464-1667.  G.  D'argmU,  à 
3  fasees  dassur. 

'  Cette  Cfumlle  est  ancienne.  £lle  a  pris  son  nom  d'une  lene  située 
iiuie  lieue  ae  ViUe-sur-Àujon. 

D  OlUGN  Y  ,  anciennement  DORIGNY ,  seigneurs  de  Comiont , 
de  Saint-Remy^ur-Bussy  et  de  Chaletle,  1523-1668.  C.  i)*ar- 
gent,  à  la  rroix  de  sable,  chargée  dvne  losamjp  du  champ„ 

Jean  dOrigmj  était  échcvin  de  Chaalons  en  1473. 

Jean  J!Orujmj,  marchand  k  Chaalons,  vivait  en  1500. 

Jacques  d'On'fjiiy ,  élu  de  Neniours  et  bourgeois  de  Troyos ,  ob- 
tint, le  17  mars  1^12,,  une  permis&ion  pour  une  maison  oX  une 
place  à  Troyes.  ' 

d'ORIOCOURT  ,  originaire  de  Lorraine,  seigneurs  d'Orioeourt, 
4'£nfer,  d'Aunoy»  de  Ghimteraine,  .143drl660.  G»  De  gveuk^,  à 
3  pats  de  voir;  au  chef  dcr,  <Ààrgé  dm  U<m  Uoparde  de  ^nmfe». 
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Cette  maison  est  d'aneienne  cbevalerie  et  passe  pour  «ne  branche 
de  celle  d'Epînal.  La  terre  d'Oriocourt,  qu'elle  eut  en  apanage,  est 
siluée  à  deux  lieues  de  Chàteau^Salips. 

d  ORJAULT,  aeigmurs  de  Coucy,  1449-1667.  G.  IPor,  à  Ta^ 
gle  de  gueules, 

d'OUTHE,  seigneurs  de  Faloise,  du  Mont-Saint-Marlin ,  vi- 
comtes  de  Youlzy,  1496-1667.  C,  D* argent,  au  lion  de  gueules, 
ayant  entre  la  tête  et  la  queue  une  étoile  d'azvr» 

OUDAN.  Jacques  Oudan,  sieur  de  Mootmarson,  reçu  secré- 
taire du  roi  le  1**  août  1648  «  a  aequis  la  noblesse  à  sa  fiunUJe  par 
son  décès  dans  Teiercicè  de  celte  diarge  le  6  décembre  1664.  Ses 
fils ,  Jean  et  Nicolas  Oudan,  seigneurs  de  la  ({ressonniére,  ont  été 
maintenus  sur  ce  fondemenit  en  1667*  C.  D'axur,  m  chevron  dar, 
accompagné  en  chef  de  2  roses  et  en  fomieitvn  Hon  du  même. 

PAILLETTE ,  seigneurs  de  Humbersin ,  de  Blumery  et  de  la 
Hotte,  1537-1669.  G.  i)V.  à  3  hures  de  sanglier  de  sable, 

PAILLOT,  sieurs  de  r.oynps  ot  de  Sainl-T.é^er.  CeLle  famille  est 
un  exemple  de  noblesse  utérine.  Elle  est  conniiH  depuis  1443.  Elle 
fut  maintenue  dans  son  anoblissement  [)ar  le  ventre  par  sentence  da 
25  mai  1582,  puis  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  *28  septembre 
1621.  Celte  famille  ayant  dérogé  n'a  point  figuré  dans  les  recher- 
ches de  1666  et  1696 ,  mais  elle  fut  relevée  de  cette  dérogeance  par 
lettres^patentes  du  31  mars  1718.  IXamr,  au  chevron  d^argent 
surmonté  d'une  étoile  (For,  et  accompagné  de  3  femSes  dt orme  du 
même;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  dé  3  couronnes  d'or* 

DE  FALLU  AU,  originaire  de  Paris,  seigneurs  de  Vouarces.  La 

charge  de  secrétaire  du  roi ,  exercée  depuis  1549  jusqu'en  1593, 
a  été  le  principe  de  la  noblessi;  de  celte  famille  et  le  fondement  de  sa 
maintenue  en  1 667.  C.  D'ar,  nu  chevron  de  gueules,  accompagné  de 

3  œiliets  ou  aubifums  d'azur,  tiges  de  sinople, 

DE  PAMPELUNË)  seigneurs  d  Epolhemont»  d^Assencières. 
L'anoblissement  de  cette  famille  par  Thîbaud ,  roi  de  Navarie  ist 
comte  de  Champagne  en  1S67,  fut  confirmé  en  1396,  par  le  roi 
Charles  Yl,  suivant  une  sentence  du  bailliage  de  Troyes  du  9  avril 
1554,  et  die  fut  maintenue  en  1668.  C,  D'argent,  au  croissant 
(tazur,  accompagné  de  $  étoiles  de  guèuks/  '  •  » 

La  dernière  de  cette  famille  a  épousé  M.  Joeguinot,  qui  depuis  a 
ajouté  à  son  nom  celui  de  Pampeiune4    ^  v  ' 


Digitized  by  Google 


NOBILIAUffi  BB  GHAKMfiNK 


73 


PARCHAPPE  sieurs  du  Fresne,  d'Auinay,  des  Noyers,  de 
Vinay.  Cette  famille  descend  de  Jean  Parchappe,  grenetier  au  gre- 
nier à  sel  d'Épernay,  anobli  par  leltres--patentes  du  roi  Henri  lY  au 
mois  d'aoùL  i592.  Elle  fut  maintenue  en  1667.  C.  D  amr,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  3  colombes  d'argent, 

J)E  PARIS,  seigneurs  de  Boissy,  de  Forferie,  de  la  Ramée,  etc., 
1495-1667.  C.  D'azur,  à  la  tour  d'or,  surmontée  d'un  hmJbel  du 
même,  c/uirgé  de  3  roses  (Vazur. 

Jean  de  Paris,  licencié  en  lois  et  en  décrète  »  était  conseiUer  du 
roi  et  iiaiiii  de  Ghaaioos  en  1473. 

DB  PARIS»  seigneurs  de  Branscourt,  ,da  Pasquîs,  de  Bourgo- 
gne, de  Muire»  1480- 1667.  C.  De  gumtleB,  au  saïuiùiit  denché 
a  or,  camionné  de  deux  qmniefemUes  et  de  deux  hesamtê  du  même. 

LE  PARMENTIER  ,  originaire  de  Picardie ,  seigneurs  du  Cau- 
roy,  de  Bertincourt,  de  Mareuil ,  1428-1697.  L.  De  gueules,  à  2 
épées  d'argent  yanms  d'or,  pas.sfrs  m  sautoir,  accostées  de  2  maiTis 
du  même;  au  lambel  d argent  en  chef. 

DE  PAROYE ,  ancien  nom  de  k  maison  bb  SAYIGNY.  Yoyes 
ce  dernier  nom. 

PASQUIEU,  originaire  de  Paris,  sieurs  de  la  Honville  et  de 
Valgrand ,  maintenus  en  1 668 ,  sur  le  fondement  de  la  charge  de 
secrétaire  du  roi  dont  fut  pourvu  Florent  Pasquier  le  9  scplt  mlire 
1697.  C.  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  roses  d argent. 

DE  PAYANT,  seigneurs  de  Pavant,  de  la  Croix,  de  Taissy,  de 
Memont,  de  Yendeuil,  de  Nuisement,  1130-1668.  C.  D'argent,  à 
3  Jasces  de  guexdes;  au  chef  échigueié  d'or  et  d'azur  de  2  tires. 

Il  y  avait  en  Champagne  peu  de  familles  plus  considérables  que 
cdie  de  Pavant  aux  xiu*  et  nv*  siècles*  Elle  descendait  de  l'illustre 


PAPILLON ,  sieurs  de  Oouvrot  et  de  St-Martin-aux-Gliamps.  Cette  ftmiUe 

produisit,  au  mois  de  septembre  !667  ,  depuis  Claude  Papillon,  écujrer,  co- 
s^igncur  de  St-Marlin-aux-Champs ,  homme  d'armes  dp  la  compagnie  de 
M.  de  Vendôme  en  1495  ,  et  M.  de  Caumariin  rendit  sou  jugemuat  de  main- 
leoue.  Mais  sur  des  litres  de  1664  et  1506  découverts  depuis,  et  qui  prou- 
vaient que  les  auteurs  de  celte  famille  éfaieiit  marchandât  à  Yitry-1e-Français» 
la  maintenue  fut  annulée,  et  les  produisants  condamnés  comme  usurpateurs 
de  noblesse.  Ils  portaient  :  U'azur,  au  chevron  d'or,  surmonté  d'une  molette, 
êtageompa^  deZ  numtidumimir. 

PARISOT,  sieurs  de  Hontboyer,  de  Plesmont,  etc.,  fiiihille  de  le  Yllle  de 

Langrcs.  Tiiéophile  Farijot»  lieutenant-criminel  au  bailliage  deLaneres^  fut 
cotïdaynné  contradicloirement  comme  usurpaleûr  de  rmhîesse  à  4,000  livres 
d'amende  le  8  no^f^aib^.  16^8.  I^onobsiani  ecUe  coudamoatioit  »  la  généa* 
logie  de  celte  famille  a  tasirée  dans  le  registre  do  I,' AmurriaU  des  d!JIO' 
lier.  Elle  porte  :  d'oxarj,  au  lion  d^argent,  wSexité  en  ehéf.  d'ave  ^ioUe  du. 
même,' 
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d«  Mmtmmf  fib  puM  de  Wenioiid,  TkMite  de  Bu8aney,  mort 
en  Itta  »  é{NNi8a  Adée»  dame  d'CM&jr  et  de  Pavant,  dont  U  ettt 
Wennond,  MÎgiieur  da  Pmant  el  d'Ouchy  du  chef  de  aa  nère^ét 
d'Hartennes  du  chef  de  eon  père.  Cette  terre  de  Pa?anl,  dooC  Wer- 
mond  et  sa  postérité  ont  pris  le  nom,  est  située  à  deux  lieues  de 
Gharly-sur-Marue. 

DB  PâYëN,  originaire  de  Picardie,  setgpneurs  de  Sk-Georges, 
eut  prouvé  depuis  1 548.  G.  De  giteuk$,  a»  ch&oron  brisé  dPar»  ac' 
compoffné  en  chef  de  2  crotstaniâ  d^argeni» 

PAYEN ,  sieurs  de  Courcel les ,  originaires  de  Lorraine.  Cette  fa- 
mille a  prouvé  depuis  Martin  Payen ,  anobli  par  Réné ,  roi  de  Jé- 
rusalem ,  dttc  d'Anjou  et  de  Bar,  le  8  septembre  1475.  1698. 
L.  ÉcarteJé  en  sautoir  cCoffur  ^idor,  à  2tjasces  degueulçs  btochanr 
tes  sur  le  toiU, 

DB  PELLART,  originaife  de  Beanoe,  se%aeiirs  de  Moutigny, 
de  Monceaux,  de  Servigny,  1456-»l69è.  G.  D*argmit,  à  tm^ 
éployih  «fi»  $aÛe^ 

Gaspard  Pehrdt  arbalétrier,  vivait  en  1410. 

PERRET ,  seigneurs  de  Subiigny,  de  Fresnoy,  do  Brotenay,  de 
ia  Brosse,  de  Puiseaux,  1529-1670,  C,  par  suite  d'un  arrôt  du 
eOQseii-d'état  du  14  mars  1667,  D'amr,  à  L  Jasce  d'or,  accompa- 
ffîiée  en  chef  (le  3  croissants  d^argerU^  et  en  pointe  de  3  trèfles  dor. 

Les  titres  des  30  juillet  1529,  ^  Juin  1565 ,  et  un  transport  de 
1554,  avaient  été  argués  de  faux.  M.  deGaumarâa  affirme  qu'ils 
Tétaient  effectivement,  quoiqu'on  tes  eut  reçus  au  conseil. 

LB  PËRRY,  seij^ears  de  la  Chauffîe  et  du  Mesnil-Fouchard, 
1558-1670.  C.  D  argent,  à  la  bande  de  sable,  accompagnée  de  % 
Uons  de  gimdes*. 

PBTlï,  «eignenrli  de  YersoUes,  de  h  Hamotte,  de  Frette,  A 
Ja  Toisine*  i4S7-rl669.  C.  De  gueides^  m  rencontre  de  àerf iar 
gênât  mmà'der* 

LE  PETIT  (Girard),  sieur  de  Riehebourg,  fut  maintenu  pu 
arrOt  du  .cpn9eil-d'état  du  8  juillet  1669.  C.  D'azur,  à  2  ^pks 
d'argent  en  sèutxnr,  la  pointe  en  bas»,  cmkimiei  de  3  larmes  é$ 
s»êm,  e^  Hm  (mr  £ar  m  pomi/e, 

PETIT  DB  LA  VAUX ,  seigneurs  de  Rizaucourt  et  de  Donne- 
inarie ,  maintenus  au  conseil-d'état,  le  il  juin  1669,  sur  une  pro- 
duction  remontant  seulement  à  1597.  Écarielé,  aux  1  et  A  darur, 
à  3  glands  dor;  aux  %et'à  d  or,  semés  de  trèfles  de  sable,  ou  Ao» 
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dut  màmÊ,  kmpMéi et amédêguêuk$,  et  uu  ûkêfdegwuhi,  àkm^é 
de  Z  eraiisatUs  étor. 

Cet  arrêt  fut  obtenu  pir  Is  tmoï  de  M.  Beibîer  du  Mets,  beaiH 
père  de  rimpètrant. 

LE  PIGART  DU  LYS,  sieurs  de  Fulaine,  maintenus  comme 
descendus  de  Jean  d'Arc  du  Lys ,  frère  de  ia  Pucelie  d'Orléaos  (1), 
en  1698.  L.  D'azur,  à  Tépée  d* argent  garnie  d!qr,  souierumt  une 
couronne  royale  et  accostée  de  %fieusre  de  hf9  du.  même* 

4 

LE  PIGART ,  sieurs  d'Ascourt ,  issus  de  Jacques  le  Ptasrt,  mear 
de  Sauvillers,  lieutenant -criminel  au  bailliage  d'Amiens,  anobli 
par  le  roi  Henri  III  le  17  décembre  1588,  et  maintenus  en  1669. 

G.  D'azur,  à  2  haches  d armes  d'argent  en  satttoér,  accomj^nées 
en  pointe  de  2  merleites  du  même. 

LE  PIGART,  originaire  de  Paris,  seigneurs  de  Platteville,  de 
Yillevant,  du  Plessis-Robert ,  de  Resigny,  de  Villefavreuse ,  de 
Montreuii,  de  Sevigny,  4e  ChereileSi  liôÔ-lâTO*  C.  i>'ax«r«  m 

Uon  dUor, 

Cette  famille  est  fort  ancienne.  Jean  2e  P^cor^  est  ttemnèeomme 
secrétaire  du  roi  St-Louis  dans  tes  ordonnances  que  ce  monarque  fit 
au  boîi  do  YioffeiNNs  en  ij^i. 

PIGOT,  seigneurs  d^Amboile,  yicomtes  de  Rosnay,  barons,  puis 
marquis  de  Dampierre,  148 1-1 669.  G.  D'œ-,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  3  /a>iots  du  même,  allumés  de  gueules;  au  chef  du 
dernier  émaiL 

Gette  famille ,  dont  était  le  célèbre  général  de  Dampierre ,  blessé 
mortellement  en  défendant  le  camp  retranché  de  Famars  en  1 793 , 
a  été  élevée  à  la  pairie  en  1819.  (Voyez  lo  Dictionnaire  mridique, 
t.  u,  p.  318,      Histoire  des  Faits  deFrogojce»  %.  viu,  p.  132.) 

DE  HBBEFER ,  origmtire  du  BeawaMs  «  seigneurs  de  St-Joat , 
de  Ghamplost,  d'AuioHes»  de  l^emoîron,  de  Saînt-lfard^  1410- 
1668.47*  Bddmietè  dor  et  daasur. 

Robert  Ptedefer,  commissaire  au  Châldet  de  Paris  en  1337,  fat 
eonseilhr  ao  parlemeaA  en  1345* 

 -  -       •  • 

(1)  Les  leiires  du  roi  Gliarles  VII,  qui  concédaient  ce  privilège»  sont  da- 
tée*'^krllemi  «a  BMfft  de  déccnAve  1439.  EHwaiMot  aeecvdées  k  Ji^dqaes 

d'Arc,  père  de  la  Pucelle  d'Orléans,  Isabelle,  sa  mère,  Jacquemia,  Jeaa 

d'Arc  oi  Pierre-Petrclle  ,  son  frère.  Tous  furent  anohirs,  ainsi  que  lour  li- 
gnage Cl  de&cendancti  de  l'un. et  l'autre  sexes,  issus  en  légitimes  mu^riages. 

PIGART,  «ieurs  de  Soint^rmain     de  l^larigny,  eoodamnés  le  IS  mars 
il  y  aurait' InatrîpiiMi  69  Cittt  eonim  iroit  contrats  4e  18»,  1640  «t 
154tt.  Cette  famille  pofîait;:  d'«y«»»y  4  aiM  ftànéledê  sable  m  fio/eè}  ûu  ptâ 
de  §ueule»,  brochmu  ai»  ts  iwi/       •   •      ^  ' 
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DE  PILLOYS,  originaire  du  Yexîn,  seigneurs  d'Ableiges,  du 
Boolay,  1413-1669.  C.  De  gueules,  à  la  croix  ancrée  d^argeid, 
cantonnée  de  4  molettes  d'éperon  du  même. 

Le  premier  auteur  de  cette  famille,  Nicolas  PUois,  vWant  en 
1413,  était  grenetier  au  grenier  à  sel  d'AIençon^  et  Pierre  FiBm 
était  recereur  des  aides  en  Réthelois  en  lôl  t . 

nu  PIN,  origmaire  de  Bourgogne,  sieurs  d'Essay,  de  Ville-  .  j 
neuYe,  de  la  Oeriniére»  de  Donuaartin,  avaient  été  condamnés  par 
arrêts  de  la  cour  dcB  aides  des  15  mars  et  28  mat  1663.  Ayant  pro- 
duit au  oonsdil-d'état  depuis  1550 ,  ils  furent  maintenus  par  arrtt 
du  29  mai  1668.  De  stme,  à  la  fiiece  d^or,  accompagnée  âe^frh 
eee  du  même, 

DE  PfNGUENET  (Jean),  sieur  des  Coulons,  fîit  d'abord  oon-  | 
damoé  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  17  janvier  1664 ,  puis 
maintenu  en  1668.  C.  D argent,  au  chevron  de  sable,  accanipagné 
de  3  oies  au  naturel. 

DE  PINTE  VILLE,  seigneurs  de  Moneets,  de  Yaugenisy,  de 
Gernon,  maréchaux  héréditaires  du  comté-pairie  de  Ghaaions» 
1959-1 670,  €.  D^argeTd,  au  satUoir  de  eabie;  au  han  ^or,  toi- 
fOMk  et  armé  de  guetdest  brochant. 

La  terre  de  Pinteville,  berceau  de  cette  noble  et  ancienne  famille, 
est  située  àdeux  lieues  et  demie d'Etaip,  en  Lorraine. 

PINTHEREAU ,  sieurs  de  Boissise.  GeHs  ftanile  deacnd  de 
Jean  Pmihereau,  conseiU»^  et  avocat  du  foi  au  bailliage  de  Cban* 
mont  en  Yexin ,  anobli  par  lettres  du  mois  de  septembre  1649.  Elle 

a  été  maintenue  en  1667.  G.  De  gueuke,  à  6  molettes  d! éperon  dor, 

PIOT  DE  COURCELLES  (Éloi),  de  la  ville  d  Arcis-sur-Aube,  ' 
fut  anobli  par  lettres-patentes  du  mois  de  décembre  1744,  Ufmir, 
au  chexnr&a  d'or,  accotnpagné  de  trois  glands  Hgés  et  JeidUés  du 
même. 

Cette  famille,  à  peine  anoblie,  a  déjà  la  modeste  prétention (ie 
descendre  des  princes  Fio,  en  Italie. 

PITHOU,  seigneurs  de  Ghampgobert,  de  Luyères,  vlcomltt 
de  Thorotte»  1536-1666,  G.  De  nair,  à  la  bande  dargent,  accom^ 
pagnée  de  2  cotices  du  même, 

.  Papire  Masson  et  le  président  de  Hmmi,  qui,  pour  être  samlSt 

TvF  i  *  PIF.RKE.  Phiîipp^  .  sirnr  rlo  la  Tour  et  de  Cnîs.  n  produit  depuis 
Pierre  dt  la  Pierre ,  homme  d'armes  de  la  conrpagnie  du  comle  de  Rocbefo*"* 
en  1559,  mais  ceUe  produetîoa  fut  rejetée.  Philippe  de  ta  Piem ,  wméatteé 
par  arrêt  de  la  cour  des*  aides  du  l**  janvier  1664  >  le  fut  ^galMAent  par 
M.  de  Cnumnrtin  le  12  mars  16^8.  Cette  famille  portait  :  d'mmr,  Û  S  tam^*^ 
d'argent;  ou  du/  d'or,  chargé  d'un  lion  léopardé.4e  gueities^  ■ 
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n'èlaieDt  point  généalogistes,  ont  cm  que  cette  famille  deweiidait 
d'un  GoîNaonie  Piûuju,  Tun  des  eberaliers  du  baillia|e  de  Tve 
qoi  forent  du  Toyage  d'ontre-mer  en  1190.  Le  célèbre  Pierre  Pt- 
mou  ne  partageait  point  cette  o|miion  eiagérée  rar  Tancienneté  de 
sa  race.  Il  savait  que  ses  pères ,  simples  laMureurs  au  Tillage  d^Ar- 
reux  jus^u*en  1500 ,  n'avaient  point  illustré  leur  nom  aux  croisa- 
des. Mats  le  lustre  qa*il  sut  loi  acquérir  par  ses  connaissances  et 
par  le  iieau  caractère  qn*il  montra  durant  les  malheurs  de  la  Hgue 
compensait  bien  amplement  l'avantage  de  cette  ancienneté,  alors 
même  qu'elle  n'eAt  point  été  chimérique. 

DE  LA  PLàGë,  originaire  du  Dauphîné,  seigneurs  de  Rouge- 
bois ,  de  Pocàncy,  1521-1668.  G.  D'azur,  à  3  fera  de  lance  d'or. 

DE  LA  PLANQUE,  seigneurs  de  la  Grouillière,  de  Champluî- 
sanl,  de  Gharopyoisy,  1511-1670.  G.  D'azur,  au  lion  dor, 

DE  PLEUBRE ,  seigneurs  de  Marîgny,  de  St-Quentîn,  de  &o~ 
migny  ,  marquis  de  Pieurre.  Gette  famille  a  prouvé  sa  descendance 
de  Guillaume  de  Pieurre ,  bourgeois  de  Troyes ,  anobli  par  lettres* 
patentes  du  roi  Gharks  YI  du  mois  d'août  1410 ,  et  elle  a  été  main- 
tenue par  arrêt  du  conseîl-d'état  du  21  mars  1670.  D'cawr,  m  che- 
t?roit  mëT^fewtf  occon/yHiffné  de  3  gr^j^^nu  d'or* 

DE  POINTES,  seigneurs  de  Chaudciiay,  de  Pisseloup ,  d'An- 
rosey,  de  Velle,  de  Genevreuille,  1534-1669.  G.  Dor,  à  3  /wwi- 
ceaiLX  de  sable,  couronnés  dor,  lampassés  et  armés  de  gueules* 

DB  POIRESSON ,  sieurs  de  Chamerande ,  de  Horilkm»  de  Crepy, 
1479-1667.  G.  D'agur,  à  S  pab  c^or. 

DE  POMPKUY,  originaires  de  Brie,  seigneurs  de  Lozeray,  de 
Biercy,  1504-1699.  L.  De  gueules,  à  3  coquilles  d argent» 

ns  PONSORT,  seigneurs  de  Grauve,  de  Vaux  »  1559-1697.  L. 
De  gueules,  au  cketmm  éTor,  accompagné  en  pointe  d^un  Uon  da 
même, 

DU  PONT,  originaire  de  Brabant ,  seigneurs  de  Nuisemeni ,  de 
Grivage,  de  YiUiers,  1038-1667.  G.  D'azur,  à  îaàgl»  dor;  m 
chef  du  même» 

DE  PONTS  ,  seigneurs  de  Renepont ,  d  Arrentièrcs .  de  la  Yillc- 
au-Bois,  de  Massiges,  etc.  Cette  famille  a  prouvé  depuis  1428  que 
vivait  Gillcbin  de  Poiiiiùus,  sou  auteur,  anobli  par  le  roi  Charles  VI, 
au  mois  de  juin  1422 ,  à  la  recommandation  du  roi  d'Angleterre. 
1667.  C.  De  sable,  à  la  bande  d'argent ,  chargée  d'un  Uqh  de  t^ueU" 
les,  et  accompagnée  de  2  étoiles  du  second  émail , 
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w  PORCHIER,  mgmon  de  Lomour,  du  Glaux,  de  la  Veys- 
oète,  m  limoMD ^  1515^1668.  €•  Uinr,  à  S  Aum»  éBêmigUar  de 
uMBt  wrûiMi»  de  gueules, 

DE  PORTEBIZE,  originaire  d'Anjou,  sieurs  du  Bois-de-Sou- 
lerSy  1517-1668.  G,  D'azur,  à  5  besasits  dor,  ^^%eil. 

POTERAT,  seigneurs  de  Batilly,  de  la  Forge-ValleacMis ,  de 

Thurey.  Pierre  Poterat,  sieur  de  Batiily,  fut  condamoé  comine 
usurpateur  de  noblesse  par  jugement  d«  M.  de  Gaumartin  du  13 
février  1668 ,  et  taxé  à  une  amende  de  2,000  JÎTres,  modérée  de- 

Suis  à  500  livres.  Son  [ils,  Pierre  Poterat,  se  pourvut  auconseil- 
*état ,  où  il  produisit  depuis  Pierre  Poterai,  écuyer,  sieur  de  Vau- 
clos ,  son  quatrième  aïeul ,  mort  avant  Tannée  1553,  et  fut  maintenii 
par  arrêt  du  15  décembre  1716.  De  gueules  »  au  chevron  d'or,  oc- 
conipagné  de  3  étoiles  du  niême.  Devise  :  Prospérât  tote. 

Nicolas  Poferai  étaît  praticien  à  Trojes  en  1509»  {Coutiamer 
général,  U  ui ,  pp.  254 ,  256.) 

DE  POUILLY,  on^naire  de  Lorraine ,  seigneors  de  PouiUy, 
de  Cornay,  de  Fleville,  de  Lançon,  1443-1670.  G.  D' argent,  m 

lion  d'azur. 

Celle  famille  est  d'ancienne  chevalerie.  Elle  a  pris  son  nom  d'un 
château  situé  à  une  lieue  et  demie  de  Metz>  sur  une  hauU^ur  au  pied 
de  laquelle  coule  la  rivière  de  Seille.  Tels  sont  les  faits  qui  résul- 
tent de  la  preuve  de  1670.  Mais  aujourd'hui  celte  famille  ne  s'en 
•  tient  plus  à  cette  excellente  et  incontestable  orîp^ine.  Elle  prétend 
descendre  d'Autbert  d'Ardenues  (supposé  fils  <1o  Godefroi  l'ancien, 
duc  deLothîer),  époux  de  Matl<»iîde,  dame  de  Ponilly-sur-Saône , 
SHpposée  tille  de  Landri ,  comte  de  Nevers,  dont  on  fait  descendre 
T^aiidri  P*  et  Landri  II,  seigneurs  de  Poiiîlly  (-sur-Saône),  le  der- 
nier père  de  Hugues  de  Pouilly-sur-Saône ,  et  celui-ci  d'Étiennc 
d'Ardennes,  seigneur  de  Pouilly-çur-Saôm^,  4|ui,  dit-on,  fit  bâtir 
le  château  de  Pouilly  sur  la  Meuse ,  et  iiii  autrô  chàleau  afipdé 
Pouilly-le-Fort ,  près  de  la  ville  de  Melun. 

Quand  une  famille  met  en  évidence  de  pareilles  prétentions ,  elle 
jitovoque  d'elle-même  le  doute  et  jette  l'kicertîtode  la  phis  ftcheiHe 
sur  les  titfes  réels  cpi  foudeiit  sa  posseflaion  <f état. 


YOPIH,  iieuiM  |tai»iotquel9««lu  lyiberi  l*opin  «  n6  en  1160  >  prodoitil 
«es  titres  de  noblesse  en  1867»  c'est-A-diee  à  l'âge  de  i07  ans.  Le  premier  <M 

ces  titres  étaît  une  sentence  de  maintenue  de  privi!rg(^s  de  noblesse  rendue 
en  l'élection  d'Epernav  en  fn-veiir  de  son  aïetil  le  '■2'i  juillet  Sa  produc- 

tion ne  fut  point  ado^igu.  Ou  reste,  ii  u'avuii  poiut  d'euiftMiâi  ei  san  £rùr«, 
Nîoolas  Fopifn,  meri  de  Jacqneliae  lfe«l,  était  décédé  sens  postérité,  di 
portaient  :  itwsur,  au  Uon  «Tor»  poiMtl  ta  paUê  d^xire  mr  une  gerbe  debUit 
mime» 
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BB  PBADINBS,  wHfmi  b'ELTOUF. 

DES  PREZ ,  seigneurs  de  Machillîers ,  de  Crassy,  de  Seligoy,  en 
Faucigny  et  au  pays  de  Gex,  famille  qui  dès  1300  figurait  parmi 
la  noblesse  de  Savoie.  Elle  a  prouvé  régulièrement  depuis  1480 ,  et 
a  été  maintenue  eo  1670.  G.  D  azur,  au  chef  (Tor,  chargé  (£un  lion 
ûsant  (le  gueules. 

DE  PROSPE ,  originaire  de  Frimche-Comté ,  seigneurs  de  Fres- 
Bel,  1546.  G.  Demàde,  à  2  casques  t^frcfniés  dorgeni,  posés  aux 
1**  et  4*  quartiers,  et  deux  mains  de  camaiion  aux  3*  et  S\  ieuani 
chacune  une  pahne  de  sinople* 

DU  PUIS,  originaire  de  Barrois,  seigneurs  de  Gerry,  de  Loisey, 
de  Dagonville ,  de  Lezeviile,  de  YaWrjgueSy  1552-1$68.  G.  D'a^mr, 

au  chef  hiianché  d^ar» 

DU  PUIS»  seignears  d'Aunixeux,  de  la  Chapelle >  da  Mesml-* 
b^um»  ltt&9^1^0.  CL  De  ^mulet,  m  Han  d'tir. 


DB  QUANTEAL,  originàire  de  Franche -Gomté.  Nicolas  de 
Qtmnieal,  docteur  en  médecine,  fut  maintenu  en  1667, aur  la  preuve 
de  sa  descendance  de  Humbert  de  Qmnteai,  premier  médecirtj^ 
Philippe ,  duc  de  Bourgogne ,  anobli  par  ce  prince  le  6  mai  i  iSa? 

De  gueules,  à  la  croix  d'or,  cfiaryce  de  8  losanges  du  diamp,  et 
au  centre  d'un  écusson  d'argent  à  3  bandes  d'azur. 

QUINOT,  Mignenrd  de  Loogsaolx,  de  Marne,  1547-1667.  G. 
D'aseltr,  au  chewm  d*or,  accofnpoffné  de  3  étoiles  da  inême  et  sar- 
monié  d^un  croissant  d! argent, 

Nicolas  Quinjoi,  qualifié,  en  1547,  écuycr,  seigneur  deLong^ 
saiilx  »  était  notaire  à  Pigoy  «n  lô|3  «t  15^. 


BB  BÂBUTIN,  originaire  de  Bourgogne ,  seigneurs  de  Babutin  » 
fEpiry,  de  Balorre,  barons  de  Chantai,  comtes  de  Bussy,  1147- 
1 S/O*  G.  Cinq  povnt^  der  équipoUs  à  quatre  de  gveuks.  ' 

On  voyait  enoore  avant  la  léTololiDD^  dans  le  comté  de  Gharolais, 
les  rnlnes  dâ  diMeau  de  B^lmtiyi,  iMmau  A»  eetlé mee  antique , 
doiit  desq^^nts  jouèrent  no  rme  A  briOant  &  la  eour  des  pre- 
miers ducs  de  Bourgogne.  Le  bohi  de  Babolin  n^a  phis  d'écho  qœ 
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dans  rhistoire.  M"""  do  Sùvigné  était  le  dernipr  rejeton  de  la  bran- 
che atnée.  Celle  des  comtes  de.Bus&y  s'e»i  ëteiote  au  miiieu  du 
xvin*  siècle. 

HE  RACINE,  originaire  de  Beauoe,  sieurs  de  Forg^rard,  de 
Berges  et  de  BlcDdefootaine ,  1Ô0&-1670.  G.  D'azur,  à  3  moins  te- 
ne$6r€$  cTor» 

RAGUIER  ,  seigneurs  d'Esternay  ,  barons  et  marquis  de  Poussé, 
comtes  d  Esclavolles ,  1413-1668.  G.  D'argent,  au.  sautoir  de  son 

ble ,  cantonne  de  4  perdrix  au  naturel . 

Hemond  Raf^der,  chef  de  celte  famille  .  argentier  de  la  reine 
Isabe^u  de  Bavière,  fat  anobli  au  mois  d'avril  1404. 

T>E  RAINCOURT,  originaire  dr  Franche-Comté,  seigneurs  de 
Baint  ourt  (près  Jussey) ,  de  Sambourg  ,  de  Plouy,  de  ia  Bergerie, 
de  tialeure ,  1494-1669.  G.  De  gueules,  à  la  croix  cCor,  caniormée 
de  8  btUf  ilf^  du  même. 

DB  LA  RAMA ,  seigBBurs  d'Ënfer»  du  Plessis ,  de  Yendières, 
1500-1 670.  G»  D'osant,  au  Uan  dor,  accoÊnpagné  de  5  fers  de  Imee 
du  même, 

DB  RAMEREU ,  sieurs  de  Brandonvilliers ,  de  Greux,  maintenu» 
par  jogemeut  de  M.  de  Caumartin  du  4  féyrier  1672.  D^azur,à4 
rameaux  de  laurier  d^ar,  accompagnés  aux  1**  et  4*  oanlom  étime 
tête  de  Non  du  même, 

^II^AULET,  originaire  de  Beauce.  Cette  famille  a  prouvé  depuis 
WA  avril  1526,  date  d'une  sentence  de  1  élection  de  Chaalons,  par 
laquelle  furent  eoferiiiées  les  lettres  que  le  roi  François  P'  avait 
accordées  à  Claude  Raulet,  bailli  de  Chaaions  et  du  comté  de  Ver- 
tus ,  et  lieutenant  du  bailli  de  Vitry  au  ressort  de  Passavant ,  pour  le 
relever  de  la  dérogeancc  où  il  était  tombé  par  les  fonctions  de  ses 
charges.  T)  a&var,  au  Igz  au  naturel;  au  chef  dor,  chargé  de  3  tau$ 
de  gueules, 

RAYAULT ,  originaire  de  Bourgogne ,  seigneurs  d^ATon,  de 
Beroenay,  de  Souin,  1547-1663.  G.  D*azur,  à  3  cygnes  d*argenL 

RAY  AULX.  Roland  RavauJx,  seigneurs  de  Lonnoy,  ayant  ob- 
tenu le  19  mars  1667  les  lettres  d'honneur  de  la  charge  de  conseiller 
au  parlement  de  Metz,  dont  il  avait  été  pourvu  le  3  avril  1647, 


BU  RAGET,  sieurs  de  Champbonin.  Cette  famille  est  connue  depuis  l^tîeuoe 
du  Hagetf  sieur  de  Saiot-Basiie,  homme  d'armes  de  la  compagnie  d  ordonoaocd 
dn  doc  de  Guise.  MèH  des  àtrogeaotM  ftttirèmt  sur  oette  finnflle  deux  arrêtt 
de  condamnation  rendus  par  la  cour  des  aides  les  Ic^mai^  1663  et  i8  janTter 
1664.  Elle  a  obtenu  des  lettres  de  relief  ei  d'anoblissement  en  tant  que  de  be- 
soin au  mois  de  juin  1772.  D'axur,  au  lion  d'argent,  acconupagné  en  chef  de  5 
êtoUêi  tfW,  ei  tn  pointe  «fum  fù8ê  dÉ  mime. 
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M.  de  Canmarlin  le  miiilÎBC  noble  en  iM8  wt  1^  feodemeDl  ém 
priviléget  afléetéi  à  celte  diarge*.  jy argent^  au-  cheoal  éa  $M^, 
eharig^  dé  3  moletiê$ d'éperon  iargent;  mLektfdeuiUe, 

DE  RAYENEL,  originaire  de  Picardie,  seigneurs  de  Fouilleuse, 
de  Rantigny,  de  Yerdeiot,  de  Yindé,  marauis  de  Sablonnièrei , 

1484-  1667*  C.  De  gueules,  à  6  croissants  d  or,  2 ,  2    2 ,  cimam 
surmonté  d* une  étoih  du  même,  et  une  ?•  étoile  en  poifiifi, 

Jean  Bavenel,  écojer,  étaîl.  capilaine  de  Montereau  en  1459. 

DE  RAVIGNAN.  Cette  famille  a  été  maintenue  par  M,  de  Caa-  ' 
martin  sur  une  preuve  de  cinq  degrés  remontant  à  1530.  D'azur, 
à  2  épees  d  argent,  garnies  a  or,  et  passées  en  sautoir ,  la  pointe 
en  bas.         •  '  . 

DE  REANCE ,  originaire  de  rAranagnac ,  seigneurs  de  Taillan- 
court,  de  Traveron,  d'Aurannlle,  1Ô05-1G69.  C.  D'azur,  à  la 
croix  cTor, 

«Bft  R&AIJX»  originaire  du  Bourbonnais,  seigneora  de  Cio- 
clois,  etc. ,  1451-1667.  C.  D*cr,  au  Uopard-lionné  et  monstrueux 
de  sMe,  à  iéie  humaine  de  ccamaHon ,  chetdée  et  barbée  de  eatie* 
Deviae  :  Sic  fp&ris  nr  pmMJVDS. 

Voyez  une  notice  sur  cette  famille  t.  v  de  cet  oufrage. 

DE  RÉCICOURT.  François  de  Rècicourt,  écuyer,  sieur  d'Arci^ 
court ,  major  du  régiment  du  Rordage ,  cavalerie ,  fut  anobli  par 
lettres  du  mois  de  février  1695,  et  maîntenu  en  1699.  L.  U argent, 
à  un  sauvage  de  sable,  ceint  et  couronné  de  lauriers  de  si^opie,  /e- 
Tumi  sur  son  ^uie  une  masse  dormes  d*or^      ■  ' 

DB  REHÛND,  origioairé  de  Bourgogne,  se^neurs  dea  Cours , 
de  Breviande^  de  la  ReDimlière»  efc»|  1521->169$«  L«  De  gueuke, 

à  3  roses  dor  , 

DE  REMONT,  seigneurs  d'Arnicourt,  de  Sorbon  ,  de  Semeuse , 
de  Fontaines ,  de  Radouej,  de  Letanne,  de  Sery,  d'HarzîUemoot, 

1485-  1667.  C.  D'azvr,  semé  de  fleurs  de  ige  d'or;  au  franc  eath 
ion  d'argent,  chargé  d'une  merktte  de  saàle. 

RENART  DE  FUCHSAMBERG,  originaire  de  Saxe,  seigneurs 
d'Amblimont,  de  Moucy,  de  la  Touruelle,  1436-1G67.  G.  D^ar- 
g  eut.  au  chêne  de  sinople ,  fruité  d'or  ;  au  ciiej  d'azur,  chargé  de 
3  étoiles  du  cltamp. 


DE  REGNARD.  sieurs  de  Si-Wartin  »  de  Villetard.  Celte  famille  a  produit 
en  i668  depuis  Je^Hi  de  Regnard,  sieur  de  Cfiauinont  ,  au  bailliage  de  Caux , 
maréchal- des-logi s  de  la  duciiesse  de  Nivernais  en  15Ô4  ;  mais  cette  proditç« 

tien  fat  rejetét.  Gatta  Iknim*  parlait  s  4$  etmUs,  m  Unfmé  4 V. 
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ïovIela.yraiTO  de  cette  famille  a  élé  faile  sor  faux  titres  depuis 
le  commeooenient  jusqu'au  contrat  de  mariage  «iu  2  nofembre  1664 
de  Cbarles-Alberl  Efinart,  grand-mattre  des  eaux  et  forêts  au  dé- 
partement de  Metz,  arec  Marie  de  Saint-André,  Ledit  Charles- 
Albert ,  dit  de  Facbsamberg  (c'est-à«4ire  Renm  d  de  Montagne) , 
avait  étéisuecessivement  commis  sous  le  cardinal  Mazarin  et  le  grand 
ColbeTt;*8on  alfiBlii,  Aubri  Rcnart,  était  maître  de  la  forge  de  Bel- 
vaL  Ce  dernier  a  ce^té  qualité  dans  le  bail  de  la  seigneurie  de  Mao- 
court  qu'il  prit  pour  quatre  ans  par  acte  passé  devant  Potheau,  no- 
taire à  Bosancy,  le  30  novembre  1601.  Il  est  qualifié  bourgeois  de 
Mouaon  dans,  deux  baux  de  la  forge  de  BeWal  qui  furent  passés  k 
soji  profit  les  10  mai  1611  et  Juillet  1612 ,  et  ratifiés  le  18  âoût 
de  cette  dernière  abnée  par  sa  veuve,  Geneviève  Bayiard,  stipulant 
pour  elle  et  pour  mattre  Jean  Renart,  sop  fils,  avocat  à  Saintè- 
MénéfabuM.  {Cébinet  âe  Vûrêii^  du  St-'Espril,  vai,  n  ds  Champa- 
gnê,  fil.  316.)  • 

DE  MENAUT  DES  LANDES,  originaire  de  Bretagne,  comtes 
de  Vignory,  1469-1670.  C.  D'argent,  au  sautoir  dé  guendes,  ac- 
compagné en  chef  dune  croisette  de  saNe, 

On  a  prétendu  que  Pierre  de  Eenaut,  comte  de  Yignory,  gott- 
vemeur  de  Trêves^  inort4'iinç  chute  de  «^heval  en  1675,  sans  pos- 
térité^ était  fils  d'un  mattre  d*école  nommé  Guillaume  de  Renaut. 
ôn  àsswirait  eneorè  que  ee  comte  de  Vignory»  liomafê  plein  d*habi- 
'  leté»  avait  ftibriqué  rai>4iiéikie  sa  généalogie,  et  s'était  rattaché  aux 
anciens  Renaul  en  Bretagne,  seigneurs  du  Plessis  et  de  Fenhouet. 

PE  TIKN  FY  ,  oii;4in;)irf  d'Artois,  seigneurs  de  Reaty,  de  Sene- 
gheti,  barons  de  Landelles,  1169-16I&9.  C.  D  argent,  à  3  doloires 
de  gueules,  celles  en  chef  adossées. 

Cette  maison  a  été  puissante  et  illustre.  L'héritière  de  la  branche 
aînée  en  a  porté  les  principaux  domaines  dans  la  maison  de  Croy 
en  lâftO.  •        '  :  j 

m:  KENUSSON  ,  originaire  de  Lorraine,  seigiieurs  de  Renus- 
son,  de  Tremont,  barons  des  Canaux,  J  5^6-1699.  L.  D'azur,  à 
3  alcrions  d'argent  bien  ordonnés .  et  une  étoile  dor  en  c/ief.  Sup- 
ports :  deux  aigles.  Cimier  :  uu  alérion.   *    -    i  ** 

.  ikH1GH£B0URG,  seigneurs  de  (ouan,  de  Çomtselles,  de 
Fresnoy,  1393-1668.  C.  D'argent,  à  la  bande  de  gueules. 

DE  RK^HKLET  (Jean),  sieur  du  Hochet,  fut  anobli  pour  ser^ 
vices  militaires  par  lettres  du  mois  dn  février  1661  ,  confirmées  le  8 
Juin  1665,  et.en  cpns$qi|ence.  il  (uV  uiaiotenu  en  1667,  G.  H'ajCur,  à 
Z  barils  d9r%  •  ••  >•         ^  .  :  •  '•;»"•,;;  ...^    .     'i*-  ' 
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DE  RIENCOLRT  ,  originuire  de  Picardie^  seigneurs  de  Par- 
fondru ,  de  la  Croix ,  de  Drouay,  1460^1698.  L.  Umgeni,  à  3  fii»* 
ces  de  gueules,  f reliées  d'or. 

Voir  sur  cette  aaciixiiie  maison  le  l*  ii  des  Archives,  Nobiliaire 
de  Picardie,  p.  73. 

OB  RIMBERT,  originaîie  de  l^caidie,  seigneurs  de  Toully, 
d'Arreuz»  1551*1668»  G*  D'amt^  à  3  dandn  d'argent^ 
ffnèei  en  chef  d^vne  étoile  éu  même, 

T.F.  ROBERT,  originaire  de  Bourgogne,  s^^igneurs  de  Pancy  et 
des  Bordes-Lanlage ,  1448-1668.  C.  De  gueiUe»,  à  lafasce  d'ar- 
gent, accompagnée  de  3  roses  du  même, 

ni  £4  BIYIËBE,  semeurs  ée  Tekontanl  et  de  Neufimiiion, 
1559-1670.  G.  J>  *asuT,  oti  chewon  ior,  occompagné  de  3  annelets 
du  fnêmê» 

BE  LA  ROBINIÈRE  (Louîs-Philippe) ,  brigadier  des  cheTau- 
iégers  du  Dauphin ,  avait  été  condamné  comme  usurpateur  par 
M.  de  Canmartin  le  57  juin  1667.  Mciî?  des  îeKres  de  cachet  du 
21  septembre  suivant  le  relevèrent  de  cette  condaiBoation* 

m  BOGHEBËAV,  originaire  d'Anjoa,  seigneurs  de  Hautér 
ville  9  1 536*  G.  jyaxur,  à,  ta  herse  dor, 

!Louis  Rochereau  fut  établi  receveur-général  des  finances  à  Beims 
le  31  mars  1557. 

DB  LA  BOGHETTE ,  seigneurs  de  Golombey,  de  Nogent ,  d*E* 
pemn,  de  Serc^,  1350-1670.  C.  De  gueules,  à  3  fuiniefeusilee 
stûssgetiim 

le  nom  de  cette  (amMIe  ètaîl  Fbbby  ^  récent  et  ajiobli  à  Ghauh 
iuobL  EUe  s'est  eatée  m  l'ancienaie  rasMon  de  la  Borhette  «  en  Bottr? 
fogM  ;  da  x€rte  elle  est  éleiaÉe. 

DE  BOMEGOUBT ,  originaire  de  Lorraine ,  seigneurs  de  Ma- 
raull,  de  Suzemonl,  comtes  de  Romecourt,  1479-1669.  G.  If  or, 

à  Fours  passant  de  mhle ,  allumé  dargerd. 

Cette  ancienne  famille  a  pris  son  nom  d^une  terre  située  au  pays 
Messin  à  quatre  lieui  s  de  Marsal.  Le  titre  de  comte  de  Romecourt 
a  été  affecté  i\  l'une  de  ses  terres  en  Champaj^ne  par  lettres-patentes 
du  mois  de  iuii^t  1670^  jc^gistrées  aupv^ent  de  J^artf  le  iB  avril 
1675. 

vm  BOUGT ,  seigneurs  dit  Bois,  de  Mené,  de  Mtrvm,  bnoni 
4e  Temel*,  t365-^l670«  G.  Ihgmàu,  m  chou  dot. 

La  faraîtie  dont  il  est  question  ici  est  une  branche  eadelte  4b 
lustre  maison  des  comtes  de  Roucy  de  la  seconde  race.  Elle  a  potr 

auteur  : 
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KUnin  I**,  cointe  de  Moniéidier,  d'Arcies  et  de  Karoeru ,  qui 
Tivait  eD  948,  et  lauta  de  sa  fMme ,  nomiiiée  ifm^ 

1«  HiWaiD  11,  i|vi  .  I 

Haouiès»  éTêqoe  de  Troyei,  àéeédé  m  M. 

Hildttin  II ,  comte  de  MctUdidier,  d'Arcies  et  de  Ramera,  fil  no 
Toyage  àla  Terre-Sainte,  en  991,  aVec  Aïo,  alibè  de  Montierefr* 
der.  Il  eut  anaai  deux  fila  : 

1°  Ililduin  III,  qui  a  continué  la  postérité; 

â«  Manass^s,  que  THarles  d'Hozier,  d'après  Blondel ,  fait  auteur  de  ta 
maison  des  comtes  do  Dammartin,  mais  sans  aucune  preuve.  Suivant 
une  observation  du  savant  M.  Lévrier,  Manassès,  cointe  deDammar-  < 
Un»  était  seulement  neveu,  par  une  sœur»  de  Hilduln  II,  ^omte  dt  | 
Montdldi^r.  (Art  dt  vérifier  Ut  Dates,  édit.  in-8<»,'  t«  la,  p.  43S.)  j 

Hilduin  III,  cointe  d'Arcies  et  de  Rameru  en  1030,  laissa  de  sa 
lemiBe  LesceUne  :  Hilduin  IV  ,  comte  d'Arcies  et  de  Rameru.  Ce- 
lui-ci fut  présent,  le  23  mai  1050,  au  couronnement  du  roi  Phi- 
lippe 1*^  à  Reims.  Il  était  marié,  en  1060 ,  avçc  Alix ,  comtesse  de 
Roucy,  héritière  de  la  première  race ,  Glle  d'Ëbles  l",  comte  de  | 
Reims  et  de  Roucy,  petile-fille  du  comte  Gilbert,  et  arriére-pelile- 
filfe  de  Renaud  I ,  comte  de  Roue^  et  de  Reims.  C'est  du  mariage 
d^Hiiduin  IV  et  de  la  comtesse  Ain  que  sont  descendues  toutes  les 
branches  de  la  maison  de  Roucy,  rapportées  t.  viii,  p.  862  Je 
VHUtaire  des  Gronrls-Officierê  ik  ia  Couronne.  L^atnée,  dite  des 
comtes  de  Roucy ,  s'est  fondue  par  mariage,  ven  Tan  1190,  daM 
la  niaîsoD  de  Pierrepont,  Cette  dernière,  en  prenant  le  nom  de 
Eoucy,  conserva  néanmoins  ses  armes  paternelles ,  qui  étaient  :  dor, 
mkUm  ttaxur^  Cette  troiNème  race  des  comtes  de  Roucy  a  pris  fin 
en  la  personne  du  cointe  Jean  IV,  tué  à  la  bataille  d'Axincourt  le 
S5  octobre  1415.  Les  seigneurs  de  Pierrepont^  en  Laonnais,  dont 
elle  tirait  son  origioe,  florissaient  à  la  fio  du  zi*  siècle.  Ingobraod, 
sire  de  Pierrepont,  leur  premier  auteur  connu,  est  inentionné  dam 
une  charte  de  1090«  . 

La  branche  die  Rpucy  de-  Henre,  représentant  les  comtes  de  It 
seconde  race,  eapste  encore  en  Champagne. 

DE  LA  ROUÈRE,  seigneurs  de  Cbamoy,  de  Yaucemaîn,  de 
Sl-Sulpice,  de  Sommeval ,  de  Fetigny,  1510-1667.  C.  D'argeni,  à 
la  croix  mcrée ,  losangée  d'or, et  de  sable. 

Dans  sa  production  de  titres ,  cette  lamille  se  prétend  originaire 
d'Italie.  Cela  peut  être,  mais  elle  Ue  d.eseenA  point  de  l'illustre 
maiscm  de  la  Rovereqm  a  donné  dsus  papcfi  et  desdogs^i  la  répu- 
blique de  Gènes. 
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M  ROUGEMOIiT,  seigneurs  de  Ghazeuil,  1323.-1^.  G. 
D*or,  à  l'aigle  de  gueules,  becquée  et  membrée  d'azur. 

La  terre  de  Bougei|iont  »  sHuée  à  quelque  distance  de  rArmançon» 
à  deux  lieues  un  quart  ouest- nord -ouest  de  Ste-M^néheuld ,  ma 
confins  de  la  Champagne  et  de  la  Bourgogne,  si  donné  son  nom  à 
une  maison  d'ancienne  chevalerie  dont  les  seigneurs  de  Cbazeuil , 
maintenus  en  Champagne ,  sont  une  hrofu^  naturelle  suivant  M.  de 
Beaujon^ 

ROUSSEL,  seigneurs  de  la  Tourterelle.  Cette  famille  a  prouvé 
depuis  Jean  jRousseî,  dit  le  Suipa,  anobli  par  le  roi  Charles  YI  le 
29  novembre  1397.  Il  y  a  eu  des  lettres  de  relief  de  dérogeance 
pour  ses  descendants  le  8  juin  1675 ,  et  ils  ont  été  maintenus  en 
1698.  L.  D'argent,  au  fer  de  moulin  dazur,  accompagné  de  deux 
palmes  du  même.  '  ' 

DE  ROUYOIRE  ,  sieurs  de  Lantage,  des  Bordes,  de  Vougrey, 
1530-1669.  C.  J)e  sable,  au  lion  dor,  lampassé  et  covronné  de 
gueules,  .,  , 

LE  ROY  DE  LONGE YILLË ,  skurs  de  Châtres  \  de  Viepre-Ie- 
P^it ,  1507-1670,  C.  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3 
merlettes  du  même;  au  chef  dasrgenl,  charge  de  Z  gerbes  de  eincple, 

Ds  LA.  RUE,  originaÎTe  du  Limosin,  seigneurs  d*Ormoy,  de 
Fresnay,  des  Ursîns,  barons  da  Tour,  1490-1667.  C,  D^assur,.im 

de  â  losanges  d:argenU 

Marc  dé  la  Rue,  baron  du  Tour  en  Champagne ,  sieur  de  la 
Boissière ,  mattre  des  comptes  et  élu  maire  de  la  ville  de  Tours  en 
1536,  laissa  de  Claude  Godin .  sa  femme ,  Eenée  de  la  Rue^  épouse 
de  Gabriel  du  Ragnier,  sieur  de  Droué. 

DE  SACQUESPËE,  originaire  d'Artois,  sieur  des  Coulons  et  de 
Yoipreux,  1504-1667.  C.  De  emople,  à  l'aigle  d^or,  becquée  et 
eurmée.  de^gueuks,  tirant  de  son  bec  une  épée  iTargerd,  garnie  â'ar, 
de  son  fourreau  de  sable  posé  en  bande  sur  son  estomac* . 

Simon  Sacquespèe,  bourgeois  de  la  vilied'Arras,  fut  anobli. le 
5  îtitiet  1376. 

Jean  Sacquespée  était  reoereur  des  aides  d'Artois  en  1409  »  et 
trésorier  du  duc  de  Bourgogne  en  1410. 
VoyOK  t«  II  de  cçt  ouvrage  y  NobOiaire  de  Pkardie,  p.  77. 

9S  ROZIÈRE  (flumbert),  sieur  d'Arbigny,  produisit  au  moif  d'aoAt  1007 

depuis  Jacques  de,  Eoùère,  écuyer,  vivant  le  18  juillet  1510»  Vais  S«  produc- 
tion fut  rciietée.  Il  portait  :  4«  table,  à  5  emiUUt  «tttrgem. 


Oigitized  by 


86 


JSOBILIAIEE  DE  C1IAMPAG1US 


'  SAtiQK2  »  MBurs  fte  la  laume ,  I4âl-1698«  L.  D'orur,  au 
vrondcr,  accmii^pagnàée  3  condB  ckatise  d^uryent.  Famille  étante. 

•  '  DE  SAHIJGUET,  originaire  de  Bcarn ,  seigneurs  marquis  de 
Termes,  1543-1667.  C.  De  gueules,  à  2  é^ées  d'or,  la  pointe  en 
bas,  accompoffnècs  en  chef  d'une  coquille  d'argent,  el  en  pointe 
(Tun  croissant  du  même.  Supports  :  deux  lions. 

DE  SAILLANT,  originaire  de  Provence,  seigneurs  du  Hamel, 
de  Mussancourt  et  d*Herbigny ,  155)1-1668.  G.  Vairé  d!or  et  dor 
Tor;  àèandefdâ  guetàes^  livdumte  sur  le  tmtt. 

PB  SAINÏ-AVY,  originaire  de  Berry,  seigneurs  Aiguës^ 
mortes,  d*Argy,  1463-1670.  G.  D'azvr,  à  3  fasces  d'argent,  ac- 
compagnées en  chef  de  3  basai  Us  du  mente, 

Jean,  seigneur  de  Saint- Avy,  épousa  Madelaiue  du  Peschin, 
tille  dlmbaut  du  Peschin  et  de  Blanche  le  Bouleiller.  Il  en  eut  : 

Bertrand  de  Saint-Avy,  auquel  Charles  Yll  fil  don  de  200  livres 
tournois  en  1425.  Il  est  qualifié  sénéchal  de  la  Marche  en  1432.  Il 
avait  épousé  Jeanne  d'Aubusson  de  la  Feuillade.  On  le  dit  père 
<l*Antoinede  St-Avy,  seigneur d'Aiguesmortes  en  1463. 

BB  SAINT-B£LIN  ,  seigneurs  de  Blez;,  de  Thivet,  de  Yau- 
drèmont,  eomfes  de  Bielles.  Cette  famille  a  produit  des  docaroenti 
«tepais  itOO,  mata  sa  filiation  n'est  justifiée  par  titres  que  de- 
puis 1469  f  ee  qui  l*a  empêchée  d'obtenir  les  honneurs  de  la  eonr, 
quoiqu'elle  eàt  été  fort  distinguée  en  Champagne  et  en  Lorraine  pv 
ses  cnai^  etaes  alliances,  1669.  C*  D^omr,  à  3  iMm  de  Uiier 
dargeni,        ,  .  .  . 

DE  SAINT-BLAISE ,  barons  de  Ghangy  et  de  Trqissy,  1467- 
1669.  C.  D'azur,  à  la  pointe  d'oargent, 

i»B  SAINT-CHÉRON,  vfygez  n'ANGLURE. 

i>E  SAINT  -  PRIVÉ  ,  seigneurs  de  Blaisy,  d'Arrigny,  1457- 
1667.  Q.  JJ argent^  au  aautmr  de  gueules,  bordé  d inia  dejwJiMre  de 
saMe, 

♦ 

%  m  SAINT-QUENTIN ,  seigneurs  de  Celles,  de  Ghevnàm,  de 
Wauzelles,  de  la  Cour  du  Terrier,  1450  -  1668.  C.  D'mr,  à  k 
fiaee  dorpxhofgée  d*ime  Bouche  d'arbre  de  gueuleê,  et  ttccampagnée 
m  chef  de  3  mtdettei  d'éperm  du  second  émaU*  Tenants  :  deax 
eheftlkrs  armés  de  tontes  pièces,  l'^épée  hanta  el  la  mîère  baissée. 
Cimier  :  un  dextroohére  sortant  d'une  nue  et  tenuit  une  épée. 

DE  SAINT-SAUFLIEU,  seigneurs  d'Erquery,  du  Châtelier, 
du  Parc,  de  Marchefroy,  1612.  C.  D'azvr,  à  la  croix  (For,  can- 
tonnée de  lA  croisettes  du  même  ,  A  dans  chaque  canton  suipériewr  et 
3  dans  chaque comiondela painie. 
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Jeanc^  ♦S'aw/- S 7, /^îVm /chevalier,  vivait  en  14d6. 
Cette  ninison  lire  son  nom  dc^  la  terre  de  SatntrSaufliea,  distante 
de  deux  lieues  et  demie  d'Amiens. 

BE  SAINT-REMY ,  véyez  db  VALOIS  db  SAINï-REMY. 

DE  SAINT-VINCENT,  originaire  du  pays  Basque,  seigneurs 
d'Aunoy,  de  Jouy,  de  Sorcy,  de  Signeville,  de  Culombey  el  de  la 
Tour  de  Marey,  1520-1670.  C.  Écarielé ,  aux  1  et  4  c/'or,  à  la 
vache  de  gueules ,  accolée  et  clarmée  de  &able  ;  au  franC'Ca?ito?i  se- 
nestre  d'azur,  ciiaryé  d^uiui  c(oi:i:  potencée  d'or  i  aux  i  tl  3  dor,  à 
la  cloche  de  f meules.  .        •  -  .  ■ 

DE  SAINT-VINCENT,  seigneurs  de  Letanne,  de  Vincy,  do 
Neuvisy,  de  Mervault ,  de  la  Neufvitte,  de  FoutHy»  i540-Î66S« 
G.  D'amr,  m  Non  d'or,  *  . 

DBS  SAtLES»  originaire  do  Béarn,  seignciifs  Coucev»  de 
Gombervau^ ,  barons  de  Gouhecourt  et  dç  Rolfay^  comtes  de  Mont- 
Saint- Jean  au  pays  de  Luxembourg ,  1465-1670.  C .  ty argent,  à  la 
tour  âmjànnèe  de  sable,  '  ' 

DE  SALSE,  originaire  de  Catalogne,  seigneurs  de  Lers,  de  la 
Canourgue,  de  Montgiron,  jde  Eoqufivieille ,  de  Baiay,  de  Dom^ 
me)y ,  1  ô  1 5- 1 667.  C.  D*axur,  m  Uon  d'or,  lamp^é,  mné  et  cou- 
ronné de  gueules, 

'  ->im  &ALIJCES ,  originairè  de  Savoie ,  seigoeurade  la  Motte,  des 
Gran^ ,  de  Bailly,  des  Fossés ,  ont  prouvé  depuis  Auguste  de  Sa- 
luées ,  chevalier  de  Tordre  du  Roi ,  fils  naturel  de  Jean- Louis ,  der** 
nier  marquis  souverain  de  Saluées ,  lequel  fut  légitimé  par  lettres  du 
mois  de  décembre  1566. 1667.  C.  D'argent,  au  chef  d'azur, 

Auguste,  ou  plutôt  César- Auguste,  marquis  de  Saluées,  hé- 
ritier universel  et  testamentaire  de  Jean-Louis ,  marquis  de  Saluées, 
son  père,  appelé  en  France  par  le  roi  Charles  IX,  qui  le  lit  cheva* 
lier  de  son  ordre  et  pjenlilhorame  ordinaire  de  sa  chambre ,  épousa, 
le  18  avril  1567,  Marie  Buiu^Ue  dç  Blemur,  fille  d  un  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  de  laqpelle  il  eut  pour  lille  unique  Calherine- 
Chariolle  de  Saluées,  mariée,  par  contrat  du  17  mai  et  laliiié  le 
9  juin  1586,  avec  Jean  de  Lut,  vicomte  d'Uza.  Dans  ce  contrat, 
Auguste,  marquis  de  Saluées ,  s'exprime  ainsi  :  u  Attendu  que  je 
»  n^ai  d^autres  entants  que  ladite  demoiselle,  ma  6lle»  s^il  plaît  à 
»  Dieu  donner  lignée  à  madite  iille ,  je  veux  qujB.  le  deuxième  êoimi 


DE  L4  SALLI]  ,  originaire  de  Gascogne.  Berlrand  de  la  Salle,  sieur  de  Jansc 
el  de  Mairoy,  capitaine  an  régîmenï  de  Thibaut,  produisît  «lepuis  Olivier 
la  Satie,  9^lffaeur  de  Janse»  qui  Tivail  le  17  février  153â^  mais  it  fut  con- 
damné k  <6  mmH  Mfk,  H  tm«  à  5  livras,  ^  Ullie,  jymxHr*  4  9  fiucn  d'<or. 
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»  qui  viendra  d  elle  porte  les  nom  ei  aimes  de  Salaces,  Son 
tament,  da  19  noYeœbre  1586,  rappeiie  expressémeot  cette  ?o- 
loofé. 

Cependant ,  ce  même  Auguste ,  dernier  marquis  de  Saiuces,  avant 
son  passap^e  en  France,  avait  eu  d'Antonina  Provana  de  Valfreniere, 
d'une  trcs-iioble  famille  du  marquisat  de  Saluées ,  deux  fils ,  Jean- 
Louîs  et  Gabriel  de  Saluces,  le  premier,  auteur  de  la  branche  main- 
tenue en  Champagne  le  30  juin  1667.  Ces  deux  frères  se  présen- 
tèrent ,  en  1609,  vingt-deux  ans  aprè»  la  mort  d'Auguste  de  Salaoes 
(1Ô87)  pour  être  admis  à  sa  succession  comme  sea  enfante  légitimes, 
à  Texclusion  de  la  tîcomtesse  d'Uza.  De  là  un  procès  célèbre.  Le 
'parlement  de  Paris,  par  arrêt  do  SI  juillet  1611 ,  les  débouta  de 
leur  demande  ;  mais  par  un  autre  arr6t  do  6  juillet  1613 ,  il  leur  fal 
alloué  une  peinioD  alimentaire  et  vii«ère  de  000  livres,  à  partage 
entre  eux  par  moitié»  (tension  qu*Honoré  de  Lur-Saluoes  amortit 
moyennant  3,000  livres  le  6  janvier  1621. 

Les  descendants  de  Jean-Louis  de  Saluées  renouvelèrent  leurs 
prétentions  en  1773  ;  mais  un  arrêt  du  2S  août  1775  mit  fin  à  ce 
long  procès,  sans  eependant  dédder  la  question  de  leur  état,  m 
sorte  que  la  légitimité  de  Jean-Louis  et  de  Gabriel  de  Saluces  est 
restée  indécise,  n'ayant  été  ni  prouvée  ni  juridiquemeol  reconnue. 

DE  SANDRAS,  seigneurs  du  Metz,  de  Pouilly,  du  Brueil, 
1516-1668.  C*  D'argent,  à  3  charbam  de  sable,  ardents  de gneu- 
fes.  Supports  et  einier  :  trois  licornes.  Devise  :  Sic  tbrdo  subsoi. 

SANGLIER,  originaire  du  Poitou  ,  seigneurs  de  Monlreoîl- 
Bellay,  de  Boisrogues.  de  la  Fontaine,  etc.  Jean  Sanglier  a  été 
maintenu  en  1668  ,  sur  la  production  de  sa  généalogie ,  établie  depuis 
Renaud  Sanglier,  chevalier,  mort  en  1278,  lequel,  y  est-il  dit, 
descendait  par  divers  degrés  de  Pierre  Sanglier,  chevalier,  vivant  eo 
1096.  Mais  la  production  de  titres  à  Tappuî  ne  remonte  qu  a  1565. 
C.  D'argent,  au  sanglier  de  sable ,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un 
croissant  d'argent  entre  deux  étoi7e.<f  cf  or. 

Guillaume  Sanglier,  éciiyer,  yalel  de  chambre  du  roi  en  1400, 
était  écuyer  d'honneur  en  i422  ,  époque  à  laquelle  Charles  VI  lui 
fit  donner  un  cheval  et  l'envoya  au  pont  de  Meulan ^  en  la  compi- 
gnie  du  seigneur  d'Estissac. 

Jean  Scmglier  était,  en  1422,  physirien  (médecin)  du  régent  (le 
duc  de  Bedfort) ,  et  Blanc  Sangher,  éeuyer,  valet  de  chambre  de  ce 
priM  à  la  même  époque. 

DU  SART,  originaire  de  Valois,  seigneurs  de  la  Tournelle,  ^ 
Germaincourt,  de  Halignicourt,  vicomtes  de  Mutigny  et  de  Tbury« 
Cette  famille  a  produit  les  titres  de  sa  filiation  depuis  l'année 
et  la  remonte  par  témoignages  historiques  jusqu'à  Raoul  du  Sari. 
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qui ,  1  an  1 198  ,  fut  témoin  avec  Guillaume  de  Garîande,  Bartlitlemî 
de  Roye  et  Aubert  de  Uangest,  à  un  traité  fait  (  ntre  le  roi  Philippe 
Àugusle  et  le  comte  de  Saint-Pol ,  traité  dont  se  rendit  garant  Gaii- 
cher  ITT ,  seigneur  de  Chastillon.  Elle  fut  maioteoue  sur  celle  preuve 
en  1 670.  C.  De  gtieules ,  à  la  bande  vivrèe  d'argent, 

La  terre  du  Sari,  dont  cette  maispD  d'ancienne  cheTalerie  tire 
son  nom  y  est  située  sur  la  riviéfe  de  Serres»  à  trois  lîeues  N.-O.  de 
Laon. 

  • 

DE  SAULCIERES ,  originaire  du  Luxembourg ,  seigneurs  et 

barons  de  Tenance  et  de  Champignclies,  14S0-1668.  C.  De  gueules, 
au  lion  couronne  dor. 

Cette  famille,  portant  un  lion  dans  ses  armes ,  avait  pensé,  sur  ce 
simple  indice ,  qu'elle  descendait  d'un  puîné  des  anciens  comtes  dQ 
Rélliel ,  mais  cette  tradition  n'a  pas  eu  de  suite. 

DE  SAULX,  seigneurs  de  Frampas,  d'Arrentières  »  d'Engente, 
1482-1668.  C.  D'azur,  au  h'on  (tor. 

Une  enquête  du  17  mars  1555  constate  Ja  noblesse  d^eiiraction 
de  ceUe  famille* 

DE  SAVIGNY,  originaire  de  Lorraine,  seigneurs  de  Savigny, 
lie  HennecourL,  de  Hadonvilliers ,  de  Tonnoy,  de  Dombasle,  ma- 
réchaux héréditaires  de  Bai  rois  et  de  Lorraine,  comtes  d  Ltoges, 
marquis  du  Bellay.  Cette  maison  illustre  a  été  maintenue  en  1670, 
C,  après  avoir  prouvé  sa  descendance  d'André  de  Paroye,  sei- 
gneur de  Hadonvilliers,  époux  de  Polie  de  PvlUffny ,  avec  laquelle 
il  vivait  en  1293.  Dans  l  èpitaphe  de  Wary  de  Faroye,  leur  hls, 
seigneur  de  Savigny  et  de  Vergeville,  déeédé  en  1353,  il  est  dit 
qu'André  de  Paroye,  son  père,  descendait  des  comtes  de  Metz, 
de  Lunéville  et  de  Habsbourg  (maison  d'Alsact^  dont  les  ducs  de 
Lorraine  étaient  issus).  Mais  cette  épitaphe  est-elle  bien  du  xiv*  siè- 
cle? Cette  maison  ajoutait  à  son  nom  celui  dAnglure  par  une 
substitution  de  Tannée  1572,  et  à  ceux-ci  le  nom  du  Bellay  par 
une  autre  substitution  de  Tannée  1602*  Écarfelé,  au  1  d'or,  sèmè 
de  griUets  d! argent,  soutenus  de  croissants  de  gueules,  qui  est 
»^AKUuntB;  ou%de  guexdes,  à  3  lionceaux  courcmisdtor,  qui  est 
M  Savi«iit;  m  Z  de  guejaks,  à  3  pals  de 
chargé  dune  merlette  de  saNe,  qui  est  db  CiiA8TiLE4>N-6fia-lf iuin 
(brisé)  ;  au  4  d^argent,  à  la  bande  fitsdèe  de  gueules,  accompagnée 
de  ^fleurs  de  h/s  d^azur,  3  en  chef  posées  9  et  t,  et  d  en  pointe 
rangées  dans  te  sens  de  la  bande ,  qui  est  nu  9bu.a.t; 

DE  SAVTGNY,  seigneur';  de  Sa vigny-sur~ Aisne,  en  Rethelois, 
de  Mont-Cheutin ,  du  Bois  il  Huval,  deBlanzy,  1516-1667.  C.  Gi- 
ronnè  dazur  et  dor  de  12  pièces;  en  ccBur  un  écusson  de  gueules,, 
chargé  d'une  bande  d'hermine. 
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90  KOMUAUUt  BB  GHAWAHIIE. 

Gauclier,  seigneur  de  Savigny-sur-Aisiie,  clail  aiarié.  en  1404  , 
uvi'c  JiMiuie  des  Champs,  tille  de  Jacques  des  Champs,  seigneurs 
d  Olizy,  et  de  BaccUo  de  Vaux..  11  pouvait  être  liis  d'autre  Gaucher 
de  Sahigny,  époux  de  Marie  de  Grtboval. 

Ferri  de  Saviyny,  chevalier,  vivait  en  1469. 

Philippot  de  Sa-i^imii/  épousa  Catherine  de  Gemicourt,  Olle  de 
Simon  de  Gernicourt ,  seigueur  de  Geroicouri-sur-Aisoe ,  et  de 
Gillette  de  Waziers, 

DB  SGHULEMBEBGr ,  originaire  d'Allemagne ,  scignears  de 
Schullembourg ,  comtes  de  Montdejeu.  Jean  de  Schulemberg ,  comte 
de  Montdejeu  ,  maréchal  de  France ,  a  été  maintena  en  1669,  G., 

après  avoir  produit  ses  titres  depuis  1483  ,  et  une  généalogie  dressée 
d*après  celle  de  Tabbé  le  Laboureur,  remontant  à  Wamîer,  1"  du  nom, 

seigneur  de  Scliulleiiibourg,  chevalier,  qui  vivait  en  1214.  De  sable, 
au  chef  cousu  d'azu7\  chargé  de  4  épées  rangées  d'argent,  garnies 
d'or. 

Le  véritable  nom  de  cette  famille ,  éteinte  depuis  long-temps , 
était  LE  Page  de  Culluëberg  ,  comme  on  le  voit  par  des  actes  de 
1483,  1488,  1508.  C'est  vainement  que  le  Laboureur,  dons  la 
généalogie  qu'il  a  faite  pour  les  preuves  du  maréchal  pour  Tordre 
du  St-Esprit,  a  cherché  à  identifier  cette  faïuide  avec  celle  de  Schu- 
lemberg ou  Schullemhourg ,  Le  P.  Anselme  a  bien  senti  cette  diffi- 
culté, aussi  nVt-il  commencé  la  généalogie  du  tuaréchal  qu'à  Alopb 
de  Schulemberg,  homme  d'armes  des  ordoanaaces  du  roi,  lequel 
fut  naturalisé  au  moi^  de  janvier  1468. 

originaire  de  Barrois,  seigneurs  de  Romain, 
d'hse,  de  Belmont,  d'Oarches,  barons  de  Sérocourt»  1252-1669. 

C.  argent,  à  la  bonUe  de  saMe,  accompagnée  de  *7  hsanges  dit 
même,  4  en  chef  ^Sen  pomfe* 

Cette  maison,  qui  s'est  éteinte  vers  la  fin  duxvu*  siècle,  portait 
originairement  le  nom  de  Boulée.  La  terre  de  Séroconrt,  qui 
donnait  à  ses  possesseurs  le  rang  de  barons ,  est  située  à  (ieux  Ueues 
de  Darney: 

DE  SERPES,  seigneurs  de  Lense^  de  Neuville,  d'Escordal, 
^AChts,  1547-1668.  G«  ly argent,  a» pal  de  gueule»,  chargé  de  3 
ohewtms  d^cT. 

DE  SERREY,  seigneurs  de  St-Broin,  de  Courcelles-au-Val- 
Daisnon,  de  Sarcey,  de  Champy,  de  Chàtoillenot ,  1435-1699.  L. 

jyarr/enf,  à  la  bande  ondée  de  gvmdes ,  chargée  de  3  serres  d'or,  et 
utecompagnée  de  2  têtes  de  loup  de  saàle. 

DB  SILLERY,  voyez  BRULART.  . 
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BE  SIMONNET,  sieurs  de  Singly  el  de  la  T.obîic,  vn  Relhelois. 
Jacques-Maximilien  et  Nicolas  de  Simwinet  avaient  été  condamnés 
conlradictoirement  comme  usurpateurs  de  noblesse,  par  jugement 
du  24  mai  1668 ,  chacun  à  500  livres  d'amende,  et  taxés  à  3 
vres  de  taille.  Ils  en  appelèrent  au  conseil-d'état,  où  sur  la  produc- 
tion de  leurs  litres  depuis  Guiot  de  Simoiinet,  premier  écuyer  de 
Valeotisey  duchesse  de  Milao,  qu'il  suivit  en  Franpe  lorsqu'elle 
vint  époDser  le  duc  d'Orléans ,  en  1389,  ils  furent  maintenus  par 
arrêt  du  1 1  juin  1671.  De  gueules,  à  3  ccmrs  d^wrgent^  surmontés 
de  S  étaUes  du  même, 

Christophe  Simmnet,  avocat  à  Troyes,  figure  avec  les  praticiens 
et  le  tiers  état  dans  le  procés«Terbal  des  coutumes  de  Troye»  en 
1509. 

SIMONY  ,  originaire  de  Sienne ,  seigneurs  de  Villeneu\e-au- 
Fresne,de  (lermainvilliers.  François  Simmnj,  aiittnu'  de  cette  famille, 
vint  de  Sienne  s'élablir  en  France,  il  demeurait  à  Châtillon-sur- 
Seîne  en  1497.  Claude  et  Hector  Simony,  ses  petits-fils,  turent  auo- 
hlls  par  Charles,  duc  de  Lorraine,  le  23  novembre  1571,  avec 
permission  de  porter  les  armoiries  de  Marguerite  de  Combles,  leur 
aïeule  maternelle.  Cette  famille  a  été  maintenue  en  1670.  C.  Écar- 
telè,  au  1  d'or;  au^de  guetdes»  à  l' étoile  d'or;  au  3  d'azur;  au 
4  dtûrgent;  une  eroiâs  de  sinopie  hrochaafUe  sur  l'êcarteU, 

DE  SOISSONS,  seigneurs  de  Potbières,  de  Yanteanlt,  d*Or- 
fliery,  de  Ghampmoliii,  15f7-*1607.  G.  De  satle,  à  t  ceitceBftar- 

gent,  accompagnées  de  2  hesanfs  du  même,  -  ^ 

Maître  Jean  de  Soissons,  conseiller  du  roi  au  bailliage  de  Ver- 

mandois,  et  Pierre  de  Soissons,  son  irtii  e,  lureul  légitimés  et  ano- 
blis au  mois  de  mai  1386. 

DE  SOISY,  seigneurs  des  Granges,  des  Marets,  d'Artonges, 
de  Yillefontaine ,  1487-1667,  C.  D'argent,  à  la  croix  de  sable, 
chargée  de  ô  eoqmiles  d*or. 

.DE  SOmiIËVBiB ,  seigneurs  des  Isles,  vicomtes,  puidcointds 
de  Lignon,  seigneurs  de  Bussy,  de  Juilly,  de  Hontbras;  1401- 
1669.  C.  D'azur,  à  deux  rencontres  de  ceffd^or. 

Celte  famille  est  ancienne  et  trés--distinguée.  Elle  a  pris  son  nom 

de  la  terre  de  Somme- Yèvre,  située  à  la  source  de  la  Yévre ,  à 

quatre  lieues  est  de  Chaalons ,  et  à  quatre  lieues  sud-sud-ouesl  de 
Sainte-Ménéhould.  C'est  ainsi  que  son  nom  est  écrit  dans  ses  plus 
anciens  titres ,  et  ce  n*est  même  qu  a  partir  Ju  xvi*  siècle  qu  on 
récrivit  plus  communément  Sonindètre,  Deux  de  ses  branches  se 
sont  (Hablies  l'une  en  Auvergne  et  Tautre  en  Languedoc. 

Aubert  de  Sonunyèvre ,  rhevalier,  épousa  Barbe  de  Versin.  Il 
fut  inhumé  dans  l'église  des  CordeUcrs  de  Cbaaions,  où  il  avait 
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Ibodôf  en  1296»  à  m  retour  de  la'Terre-Saîtite,'  la  dtapelkde 
Sie-Barbe ,  avec  LouiB  icie  Sommyètre  son  frère*, 

'  BE  SOMPSOIS ,  seigneurs  de  Vaudrirnont ,  de  Millery ,  de 
Chanteraine,  de  Monceaux  ,  1485-1668.  C.  D'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  3  têtes  de  gerfaut  du  même. 

Celte  famille  est  fort  ancienne.  La  terre  de  Sompsois,  qui  lui  a 
donné  son  nom ,  est  ^tuée  à  trois  Jîeues  un  quart  de  Yitrj-Ie- 
Français. 

DE  SONS,  originaire  de  Picardie,  seigneurs  de  Pommery,  de 
Ronqueroiles  »  1367-1668,  C.  De  gueules ,  fretté  d'  or  i  a>u  ^^omn^ 
cani/m  â^azur,  chargé  â^tme  amUe  d  argent.  Supports  et  amier  : 
trois  léopards  lionnés. 

Voir  sur  l'origine  de  celte  ancienne  maison  le  t.  m  des  Arclika 
de  la  Noblesse ,  Noinhaire  de  SoissonnaiSt  p.  88.  Il  y  à  ioTersiOD 
d'émanx  pour  le  champ  et  le  fretté. 

BE  âORNT,  seigneurs  de  Tandenesie,  des^.Grelets,  1558- 
1669.  G.  JDe  ffueuks,  à  Z'  eoutres  ou  fers  de  chmrue  ^^argerd, 

La  terre  de  Sorny,  dont  cette  ancienne  famiUe  a  pris  son  nom, 
est  située  à  deux  lieues  de  Soissons. 

DE  SOUFFLÏER,  seigneurs  de  YaudaiK ourt ,  de  Broussy,  du 
Clos  ,  1500-1667.  C.  D'oMir,  au  chevron  d  argent,  accompagnéi  de 
3  soucis  (For, 

SOULAIN ,  originaire  de  Normandie  ^  seigneurs  de  la  Pothièie^ 
de  Violaine,  1517-1667.  C.  D'azur,  au  ckewrmd'argeai,  acoamr 
pagné  en  ohtf  de  S  étoUea  or»  eimpomit»  d'un  eroissani  du  second 
émail* 

PB  SUGNY»  seigneurs ,  puis  vicomtes  dë  Sogny,  1596-1667. 
G.  D'€srgeni,  à  la  bordure  d^axur;  m  bâitm  nouewr  de  gueules, 
brochant  syr  le  tout. 

Cette  ancienne  famille  tire  son  nom  du  village  de  Sugnv,  situé 
^  upe  lieiie  de  la  rive  gauche  de  l'Aisne ,  et  A  cinq  lieues  sua-est  de 
Rélbel,  . 

BB  TABOURET»  se^neufs  de  Crepy  et  de  Montsaujon,  1558- 
1669.  L.  'D*azur,  au  chevron  dtcr,  accompagné  en  chef  de  9  ce- 
quilles  d^argeni,  et  en  pcmte  dtime  aigle  essoranie  du  même. 

DE  TANCE,  originaire  du  Milanez,  seigneurs  de  Frampas,  de 
la  Mothe  d'Orçon,  de  Loogchamp,  1549-1667.  C.  D'azur,  à  3 
épis  de  blé  d'or,  rangés» 

BB  TANNOY,  voyez  bb  THANNOIS.  . 
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DE  TASSIN  9  originaire  de  Brie ,  seigneurs  de  la  Noue ,  de 
Monceaux,  des  Déserts,  15 10-1667.  G.  De  gueules,  m  soleil  d'cr; 
en  chef,  4  grains  de  froment  d!  argent  rangés  en  fasce,  et  un  CTois-* 
sfoU  du  même  en  pcmle^ 

BE  TERRUYEDLES,  originaire  d'Allemagne.  Xeaii-£rneg) 
TerrtmeUes,  seigneurs  d'Elrepigny,  obUnt  des  lettres-patentes  de 
natoralisation  et  d^anoblissémeot  au  mois  d'août  16C^1 ,  ^confirmées 
le  10  septembre  1664  ^  et  fut  maintenu  sur  oe  fondement  eu  1667« 
G.  ÉearieU;  oui  et  A  coupés  der,  à  %me  branche  de  chêne  de  gveu» 
les,  et  de  saMe,  à  une  cùuurcnne  dor  ;  om^  tetZ  étaxur,  à  3  trè- 
fies  d^wrgent, 

DE  THANNOIS,  anciennement  de  ta  BARBE,  originaire  du 
Verdunois,  seigneurs  de  Louveroy,  de  Livry,  des  G  randes-LiOges, 
d'Aulrecourt ,  1510-1668.  C.  Uazur,  à  3  bandes  d  or, 

û 

DE  TUËLIN ,  originaire  d'Auvergne ,  sfeigneurs  de  Gumont  et 
deVilliers,  1542-1668.  G.  D'azur^' au  t^t^uran  4'<^,  accompagné 
de  S  fdanfes  de  Un  au  naturel»,  / 

THOMASftu  VAL»  seigneurs  d'Aprey,  1556*1670.  C.  D'azur, 
à  9  eheorons  dor,  accompagnés  da  3  merîeltes  du  même, 

DE  THOMASSET ,  originaire  de  Savoie ,  famille  anoblie  par 
Gharles-ËmmanueU  duc  de  Savoie,  le  4  avril  1598é  1699.  L.  De 
gueules ,  au  pélican  d' argent. 

THOMASSIN ,  seigneurs  de  Semilly,  de  Challevraine ,  de  Don- 
jeux,  de  la  NeufvUle»  4'Ambly,  de  BlortauU,  de  Fredeau,  1486- 
1668.  D^argerd,^  au  pin  de  smople,  sommé  d'une  merlette  de 
saHe^ 

Jean  Thomassm  était»  en  1432,  garde  de  la  prévôté  d'Andelot, 
et  Simon  Thomassm  signa  un  aete ,  Je  23  février  1511 ,  comme  no- 
taire au  même  lieu. 

C'est  François  Thomassîn,  seigneur  de  Morlault  et  de  Fre- 
deau,  subdélégué -de  l'intendant  en  Félection  de' Joinville»  qui  a  fait 
passer  sa  fouille ,  quoiqu'elle  ne  lût  pas  noble. 

DU  THYSAG,  seigneurs  de  Lîchecoart,  des  Verreries,  de  Sar- 
rau, de  la  Rothière,  en  Bourgogne  et  en  Ghampagne,  1431-1670. 
C.  D'azur,  à  3  glands  versés  d'or, 

DE  LA  TOUR  DE  MOGEVILLE ,  originaire  de  Lorraine ,  sei- 
gneurs de  Beaumont,  de  Fierrefontaioe ,  d' Artaize ,  de  Mogeviile, 
_  •  

THOMAS,  orîginaîrc  de  Normandie.  Quentin  Thomas,  sieur  d'Arsy  et  de 
la  PereUe»  a  produit  depuis  fiiarlin  Thomas,  sieur  de  Gour&y  ,  vivant  le 
17  jain  1517;  mais  etlle  production  ne  fat  pas  admise  et  il  ftit  eondamné 
comme  usurptieur  de  noblesse  le  13  février  1608.  Il  portait  :  de  ^uâiAm,  à  S 
eontdof  émargent,  IsitNf  ]Mir  (rois  maUu  du  mim$. 
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de  Ghetière»,  elc^yreo  Ardoeœ»,  1 530-1667.  G.  D^aaa^m 

d'aargeiU, 

■  * 

DE  TOURNEBULLE ,  originaire  d'Ecosse.  Deux  branches  de 
cette  famille  ont  prouvé  dcpais  15*21  et  1554  ,  et  ont  été  maintenaes 
en  1668  et  1671).  C.  D'argent,  à  3  tètes  cU  buffle  de  sable» 

* 

m  LA  TRANCHÉE  ,  originaire  de  Picardie  /seignem:»  ^  Sa- 
vigny,  1493-1667.  G*  D'axur,  au  chemn  d^atfeai,  accompagné 
de  3  ^fleurs  de  lys  d!or. 

BE  TRAY£S,  voyez  de  GHOiSEUL. 

B«  TRESTOMDAN.,  origioaîre  de  FraDchMkmilé»  s^gneurs 
de  GènevriéreSi,  baroDS  de  Percey ,  marquis  de  Tiestondan,  par 
érection  du  mois  de  mai  1714,  1395*1669.  C.  D'azur,  à  ScAe- 
vrons  d'or,  couchés  en  hmde,  entre  deux  codées  du  mime  émaû. 

Cette  maison  est  d'ancienne  chevalerie  et  tire  son  nom  de  la 
seigneurie  de  Trestondan ,  mouvante  de  l'archevêché  de  Besançon. 

Le  6  septembre  1326,  Pierre  dè  Trestondan,  damoiseau,  et 
Jean  de  Trestondan,  chevalier,  son  oncle ,  fondèrent  la  chapelle  dite 
de  Trestondan,  en  l^égHse  de  Beliemont,  sous  l'invocation  de  la 
\ierge  et  de  8tr-Georges  ,  pour  le  repos  de  leurs  4ines  et  de  odles 
de  leurs  prédécesseurs. 

TRISTAN»  seigneurs  de  Gaumonl,  de  Nàuroy^  maîntenosea 
1669,  G.,  comme  îssos  de  Jèan  Tristan,  seigneur  de  ■oison «  gen- 
darme de  la  garde  du  rm ,  anoUi  pour  ses  services  milîtafres  par 
lettres  du  mois  de  septembre  1651 ,  conif  mées  en  1666  et  1667. 

D*asBur,  à  la  fasce  d^or,  accompagrie  en  chef  de  3  koHes  du  même, 
et  en  pointe  de'  3  roees  é^€Brgent» 

DU  TROUSSET,  originaire  du  Cambrésis,  seigneur  de  Wal- 
liocourt,  de  Rienoikoourt ,  de  Rhinvillc,  d'Ëstrées,  1529-1670. 
(j.  De  sinople,  ait  lion  d*or,  lampassé  et  armé  de  gueides.  Tenants  : 
deux  sauvages  de  carnatioii^»  portant  en  écharpe  une  trousse  garnie 
de  flèches.  Cimier  :  |m  sauvage  issant ,  tenant  de  la  main  dexire  une 
flèche  et  de  la  senestre  un  arc* 

TRUC,  originaire  du  marquisat  de  Salaces,  soigneurs  dOmey, 
de  Vanault-le-Châtel ,  etc.  Jérôme  Truc,  premier  gentilhomme  de 
Louis,  dernier  marquis  de  Saluées,  ayant  contribué  à  la  réunion 
de  cette  so|perainelè  à  la  France ,  puis  à  la  défense  de  Chaalons 
contre  les  religionnaires ,  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Charles  IX 
du  26  janvier  1574  ,  confirmées  par  Louis  XIY  en  1645  et  1665. 
1668.  C.  D'azur,  au,  rroissant  d'argent,  surmonté  dune  étoile 
d'or,  et  accompagné  de  3  palmes  du  même,   ,  .  . 
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DE  YAlYREy  oriffoaire  de  Franche-Comté,  seigneurs ^  Vai- 
vre»  de  FoDtaîiie,  d'Eclance,  de  Recey,  1482>1670.  C.  D'argent^ 
au  smtioir  de  sable,  chargé  de  5  mâcles  d'or. 

La  ierre.de  YaiTre,  berceau  de  cette  ancienne  famîHei  îesl  sîtiiée 
à  deux  lieues  et  demie  de  Poligny. 

DU  VAL,  vo^jez  THOMAL  du  VAL. 

DU  VAL,  seigneurs  de  Villemoron,  de  Pralay,  de  Rivière  $  de 
Mussiot,  deMornay^  1520-1667.  G.  D'azur,  à  la  bande  daargent. 

wu  VAL^  seigneurs  de  Eeconde,  de  Désirée  »4le  Mnmay,  de 
Tbaas,  d'Ognes»  de  GhameMeam,  1508-^1667.  Ùaxmr,  à  la  fieee 

Xoiit  annonce  que  cette  iSsuniDe  ét  la  précédente  ont  la  même 

origine. 

DU  VAL  DE  DAMPIERRE,  originaire  de  Normandie,  sei- 
gneurs de  Most,  de  Mondreville,  barons  de  Ham,  seigneurs  et  com- 
tes de  Daiupierre-le^hàlely  1669.  C.  De  gueules,  au  bmie  de  licorne 
d'argent,  ^  . 

La  production  admise  par  M.  de  Cauniartin  porte  que  cette  fa- 
mille descend  de  Guillaume  du  Val,  venu  d'Écosse  en  France  au 
service  de  François  I"  ;  ce  Guillaume  e/u  Val,  père  d'Étienoe  du 
Val.  seigneur  de  Mondreville  et  de  Most,  successivement  maître 
d'hôiel  des  rois  Charles  IX  et  Henri  111,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  «  t  conseiller  d'état. 

Cette  origine  d'Ecosse,  sur  le  fondement  de  laquelle  cette  famille 
écrit  son  nom  du  Valk  depuis  le  milieu  du  dernier  siècle,  est  une 
chimère,  (iuillaunie  du  Val,  sieur  de  Most  en  la  paroisse  de  Fon- 
tenay-le-Paincl  en  Normandie,  (épousa  Jeanne  lîbbleaux ,  dont  est 
né  Ëlienne  du  Val,  seigneur  de  Mondreville  et  de  Most,  lequel  fut 
anobli  par  lettres  patentes  du  roi  Henri  II  du  mois  de  mars  1548.  lî 
obtint  des  lettres  de  relief  de  dérogeance  le  9  septembre  155.3.  Dans 
un  acte  du  14  mars  1558,  il  est  Anoncé  cl  qualilié  tlicnnc  du  Val, 
seigneur  de  Mondreville,  conseiller  du  roi,  son  receveur  :,énér al  de 
Normandie,  de  I  augmentation  des  finances  de  la  gendarmerie,  et 
garde  du  acd.  aux  obUgations  de  ia  vicomté  de  Caen.  .  7 

TALLEBOT,  aienr  de  Flameran,  1670.  C  

DB  VALOIS  DE  SAINT-REMY.  barons  de  Saini-ltemy  et      Fontette.  tl  n'y 
pat  ou  da  jojjiefnent  de  maintenue  de  noblesse  ni  de  condamnation  pro- 
noncé sur  cette  famille.  Sfaiement  le  6  mat  1776,  M.  d'Hozirrn  (îr^livré  un 
GcrUficat  généalogique  constatant  qu'elle  dc^end  de  liuut  et  puissant  sei* 
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DE  YARISQUEy  MÎgneursde  YerDonvillierâ,  de  Beaiire§u4»  de 
Httmbenîu»  de  Romesnil,  1537-1 668.  G.  D'watr,  à  S  ehemm 
éToT,  accompagnés  de  3  éîoiles  du  même, 

ttE  VASSAN  ,  marquis  de  Vassan  et  de  Putseux,  1403-1669. 
C.  D'azur.  07/  rJœi-ron  ^or,  accoD^jjafjné  en  chef  de  2  roses  d  argent, 
et  en  pointe  (Fvnp  coquille  du  jnrme. 

Cette  famille  est  (rancicnno  bourgeoisie  de  îa  ville  de  Soissons,  où 
elle  a  eu  des  collecteurs  et  receveurs  des  aid(  s.  Alain  de  Vassan, 
mari  d'Isabelle  dr  Marisy .  est  qualifié  marchand  à  Soissons  dans 
VU  aiste  du  23  jauvier  1521 ,    son  filfraioé,  Jean  d»  Vassan ,  lyusteur 


S MIT  BeDfi  de  8aint-4temy ,  appelé  Memêékr,  fila  natimei-  éu  roi  Henri  II  et 
nîeole  de  Savigny,  laquelle  4ans  son  letCMient  du  12  janvier  i590«  dé* 
clare  que  le  feu  roi  Henrr  IT  rivait  Oiit  don  en  1558  audit  Henri,  Monsieur, 
êoa  fils,  <jle  la  ioiuiii^  de  30,000  livres,  dont  elle  avait  donné  qaittaoce  au 
vei  Henri  III  lé  90  DMer  1677.  Henri  de  Sahu-Remy ,  chevalier  de  Tenlie 
du  Roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre ,  colonel  d'un  régiment  de 
cavalerie  et  de  gens  de  pied  ,  et  ponvcmoiir  de  rfiâi#>r>iivinain  ,  épousa,  le 
51  octobre  1692,  Catherine  de  Luze ,  dont  il  eut.Uené  de  Saint-Bemy,  che- 
valier, baron  de  Fontette,  gentilhomme  de  la  ehambre  du  roi,  marié,  U 
15  avril  1646.  avec  Jacquelte  Breveau.  11  en  eut  plutteurt  fils  ,  entre  aulrei  : 
Pierre-Jean  de  Saint' Remy  de  Yatoi'; ,  cfmvrîlîrr,  seîj»neur  de  Fonletle  ,  mnjor 
du  régiment  de  Bachivilliers,  cavalerie,  qui  s'allia,  le  18  janvier  1685, 
avec  Charlotte  de  CJiaslus ,  dont  jl  laissa  :  Nicolas-René  de  Saint-Remy  de 
YtAoû,  clievalier,  baron  de  Saint-Remy ,  garde-du-corps  du  roi  ,  marié,  le 
4  mars  1714,  avec  Élîsabetli  de  Vicnir ,  fîîîc  de.  Nicclns-François  de  Vienne, 
chevalier,  baron  de  Fontefie  ,  ronsi  illcr  du  roi,  président,  lieuienant-géné* 
ral  civil  et  criminel  au  bailliage  de  Bar.  Jacques  de  Saint^Uemy  de  Vaiûis ,  né 
de  ce  mariage  à  Fonletle  le  98  décembre  1744,  baron  de  Saint-Reaqri 
épousa  à  Langres,  le  lî  août  1755,  Marie  Josel,  sn  servante,  cl  mourut  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris  !e  10  février  1762,  laissant  un  lils  et  deux  fiUos  :  J;îc- 
ques  de  Saint-Remy  de  Valois,  né  à  Luugres  le  5  février  17ô5  ,  légitimé  par  le 
mariage  de  son  père,  Henteoanc  de  vaisseau,  commandant  la  f^ate  la  Sar- 
vàllante.  Ces:  à  lui  que  H.  d'Hozier  délivra  le  certificat  de  noblesse  du  fi 
mai  1776.  Il  mourut  sans  postérité  à  l'îîe  Dourbon  le  5  mai  1785  ;  2«  Jeanne 
de  Saint'Bemy  de  Valois ,  née  à  FonieUe  le  22  juillet  1750,  mariée,  au  mois 
de  juin  1780»  avee  Marc*Anioine*Nicolas  de  ia  Motte,  mousquetaire  de  la 

1)remière  compagnie,  gendarme  de  la  garde  de  M.  le  comte  d'Artois.  C'est 
a  fameuse  comtesse  de  la  Motte  qui  escroqua  avec  fafif  d'audace  et  d'habileté 
le  cqilier  de  seixe  cent  mille  livres  des  joatiiiers  Boehmer  et  Bassange ,  sous 
prétexte  qu'il  élatt  demandé  par  la  reine ,  par  l'entremise  du  cardini)!  de 
Rohan.  Un  arrêt  du  parieœnt  de  Pnrfi»  du  31  mai  1786,  condamna  cette  in- 
trigante à  être  fouettée  et  marquée  sur  les  deux  épaules,  puis  à  être  reo« 
fermée  le  re^te  de  ses  jours  à  la  Salpétriére.  Elle  s'échappa  de  sa  prison  et 
'alla  reîoindre  à  Londres  son  mari ,  qui  avait  été  condamné  par  contumace 
aux  galères  à  perpétuité.  Elle  mourut  le  23  août  1791,  après  avoir  publié  des 
tîK^moirp*?  infâmes  contre  în  reine  ;  3°  ^Tarip-Anne  de  Snint-Remu  de  Valais, 
née  à  Fonletle  le  20  octobre  1757.  Celte  iniortunée,  confondue  un  moment 
avec  sa  sœur,  fut  arrêtée  et  conduite  à  Paris  le  24  janvier  1794.  L'erreur 
ayant  été. reconnue»  elle  Alt  mise  en  liberté. 

•Il  cxitte  encore  aons  le  nom  di»  YtaioU  de  MH^toiy  deux  rameaui  de 
cette  Amille  h  Troyes  et  dans  les  environa^  Elle  porte  s  J^eiyen^^d  le  fiff* 
dfÊKWSêkvrgéédêfifiaÊrtdêlffid'or, 
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de»  poids  et  mesures  de  h  ville  de  Troyes.  (  Voyez  pour  plus  de  dé- 
tails le  NMUmre  de  Soissonnais ,  p.  93.) 

DE  YASSINHAC  I on  {irononce  Vassignac),  marquis  et  romtes 
(rimécourt,  originaires  du  bas  LiniosÎD,  1220-1670,  C.  U'azw\  à 
la  bande  dC argent ,  bordée  de  sabîe. 

Celle  très-ancienne  famille  est  connue  depuis  l'an  1011.  Sa  gé- 
néalogie est  imprimée  daos  le  t.  ix  de  ï Histoire  des  Pairs  de 
France. 

iTE  VAUCLEROIS ,  originaire  de  Brie,  seigneurs  de  Yauclerois» 
de  Gourmas,  de  Neuflize,  en  Ghampagne  et  au  pays  de  Luiem- 
bourg ,  1480-1668.  G.  D^argent,  à  TamUe  (fer  de  moulin)  desaMe, 

DE  VAUDREY,  barons  de  Sains  et  de  Sl-Mesmin,  vicomtes  de 
Gourtieux,  marquis  de  Suint -Phalle,  1449-1670.  C.  Covpé 
énianché  de  gueules  sur  argent.  Devise  :  J  ai  Valu  ,  Vaux  et  Vau- 

DRAY  (1). 

Celte  noble  et  illustre  famille,  récemment  éteinte,  avait  pris  son 
nom  de  la  terre  de  Vaudrey,  ehâtellenie  biluée  près  d'Arbois  ,  à  trois 
lieues  et  demie  de  Dôle ,  que  possédait  en  1075  Charles,  sire  de  Van- 
dray,  chevalier,  lequel  jouissait  d  une  grandie  faveur  à  la  cour  de 
Hugues  T",  duc  de  Bourgogne.  Philibert  de  Vaudrey,  chevalier, 
grand-maître  de  rortillerie  du  duc  iMiilippe-le-Bon  et  pomerneur 
d'Auxerrois,  vivait  en  1440.  Ses  descendants  ont  donné  plusieurs 
généraux  au  service  de  Bourgogne ,  d' Espagne  ^  de  France  et  de 
■i'Emiùre. 

*  DE  LA  V£FVE,  seigneurs  de  Vouzy,  de  Naoroy,  de  Metierce- 
iin,  deSompsois»  14gé-1670.  G.  D'argent,  au  rencontre  de  buffle 
dé  gueules,  bouclé  de  sable,  surmonté  de  2  étoiles  du  second émaU, 

Gelte  lîMiiUe  existant  dans  la  bourgeoisie  de  St-Disier  an  ziv*  siè- 
cle, et  même  avant  la  révolution  il  en  existait  encore  une  branche 
aai  faisait  le  commerce  dans  le  faubourg  de  la  Noue.  La  nolilesse 
oe  la  branche  de  Ghampagne  est  utérine.  Elle  procède  de  Falliance 
de  Pierre  de  la  Vefve,  lieutenant  du  bailli  de  St-Dizier,  avec  Marie 
de9  Ahbez,  fille  de  Simon  des  Abbez  et  de  Marguerite  d'Ambonnay, 
celle-ci  fille  de  Renaud  d*Àmbonnay ,  bourgeois  de  Reims  »  anobli 
in  mois  de  novembre  lâ64.  Cette  filiation  est  rappelée  dans  nue 
sentetaûB  de  réledion  de  Gbaaions  du  27  févrio'  1028,  portant  con- 
firmation de  noblesse  en  foieur  de  Lovis  de  la  V^ae,  écuyer,  sei- 
gneur de  Youzy. 

Jacques  de  la  procureur  du  roi  au  bailliage  de  St-Disier, 
vivait  en  1509.  {Couitumer  gcnéral,X,  in,  p.  330.) 


(1)  Un  plaidât  «jouta  :  Rixn.  U  ignorait  sans  doute  que  cette  4evis«  faitait 
.«Unaton  tax  nomi  des  trois  plus  «ndenoss  (erres  <le  eetie  Ikniille. 
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DK  VEILLART,  originaire  de  ISormantlic ,  seigneurs  de  la  Queue, 
du  F  ranc ,  d'Oches ,  de  Sainte-Vertu ,  1535-1669.  C.  IXosurpOu 
smioir  dor,  acconupa^né  en  chef  d*vne  hure  de  sa^ngUer  au  naturel, 
et  dans  les  aiUres  emtons  de  3  besants  dargeni, 

DE  VENDIS ,  originaire  de  Normandie ,  seigneurs  de  Venois , 
de  Nuisement,  de  Brecot,  d'Ourcbes,  1382-1669.  C.  D'or,  à  û 
Jleurs  de  lys  de  sabk. 

Celle  famille  a  pris  son  nom  de  la  ftTre  de  Venois ,  près  de  Caen. 
La  branche  atnée ,  dite  des  comtes  de  Venois  d'Amfrevilley  a  fait  les 
preuves  de  la  oour  en  1781. 

LE  ou  DE  VERGEUR,  viconites  do  Craniailles,  barons  de  CbaU 
lerangc,  comtes  de  Saint-Sou pplet ,  1430-1G68.  C.  D'azur,  à  la 
fasce  (F argent,  chargée  de  3  mouchetures  de  sable ,  et  cwcompcujnee. 
de  3  Hoiîes  couronnées  d^or.  Cimier  •  \m  homme  armé  d'argent , 
issant  du  timbre,  tenant  de  sa  rnnin  deilre  un  cimeterre  levé  &ur 
l 'épaule  et  de  la  senestre  ua  bouclier. 

Raoul  le  Vergeur,  seigneur  de  Perthes ,  qui  forme  le  second  de- 
gré de  cette  production ,  fut  anobli  par  le  roi  Charles  VII  au  mois 
de  novembre  1446.  (La  Roque,)  Cette  familje,  distinguée  par  ses 
'services  et  ses  alliances,  est  éteinte.  On  ne  comprend  pas  que 
Charles  d'Hotier  ta  fasse  descendre  d'Antoine  de  Vergiè,  maréchal 
de  Bourgogne  en  1380, 

DE  LA  VERNE  y  sieurs  de  Corbelon.  Celle  famille  descend  de 
Jacques  de  la  Verne,  que  le  prétendu  Charles  X  (le cardinal  de 
Bourbon)  anoblit  en  15.90 ,  et  qUi  depuis  fut  décapité  par  ordre  dn 
duc  dr>  iMayenne  ,  pour  avoir  vouhi  remettre  la  ville  de  Dijon  aa  roi 
Henri  iV.  Jacques  de  la  Venu,  son  petitrfils,  lut  mamtena  an 
conseil- d'état  en  considération  des  services  de  son  aïeul.  D^azur,  à 
3  demÎHooh  cTor,  mouvants  dwie  rose  de  gueules  en  alAme. 

DE  VERNEUIL,  seigneurs  d  Orcomte  et  du  Plessis,  1515- 
1H{)8.  C.  D'azur,  au  Lion  dor,  lampassr ,  a?'mé  et  couromU  de 
gueules ,  senestré  en  chef  de  3  ktodes  dor  bien  ordormées, 

DR  VERRIERES,  en  Champagne  et  en  Lorraine,  seigneurs  de 
la  Foige-Maillart,  d'Harmonville ,  d'Affleville,  de  Meligny,  1259- 
1670.  C.  De  gueules,  au  chef  d' argent ,  chargé  de  3  anneiets  de 
gueules  et  de  4  anouchetures  dfiermine  de  sahle* 

DB  YEK&INES,  seigneurs  de  Bouy  et  de  B^es.  Deux  sœurs, 
seuls  rejetons  de  cette  famille,  ont  produit  depuis  1550  et  ont  èlé 
maintenues  eo  1668.  G.  D'azur»  au  ehewùn  iaageni,  cecaa^pagnk 
en  chef  de  2  perdrix  affrontées  dter,  et  en  poinie  dvn  moeiem 
d^oirgeni. 
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»B  VEYNE,  orij^oaire  4e  Picardie.  Jacques  de  Veyne,  sei- 
gneur de  Vîlliers-le-Touriieur,  fut  anobli  au  mois  de  juin  1643 , 
pour  ses  services  inilllaires  et  diplomatiques ,  anoblissement  con- 
firmé le  12  mars  1 666.  Il  fut  maintenu  en  1667,  G.  De  gueuies,  à 
S  chevrons  éckiquetés  éCor  et  de  einople, 

DE  VÏETLSMAISONS ,  originaire  de  Brie,  seigneurs  de  Vîeils- 
maisons,  de  Saint-Bon,  de  Villers-sur-Marne,  1460-1668.  €• 
Losangé  dargevU  et  daxur  ;  m  chef  de  gueules, 

OB  VIENNE ,  seigneurs  de  la  Tuilerie ,  de  Fonteiiay,  de  Roche- 
taillière ,  de  Presles,  de  Plancy,  comtes  de  Vienne.  Louis  de  Vienne, 
sieur  de  Giraudot,  liculenant  particulier  à  Troyes,  Louis  de  Vienne, 
sieur  de  Rochetailliùre ,  et  Antoine  de  Vienne,  sieur  de  Prestes, 
ont  produit  des  litres  di  puis  1395  et  ont  elc  maintenus  en  1669. 
C.  D'argent ,  à  1  aigle  de  sable. 

Tous  les  titres  de  cette  pro(iu(  lion  jusqu'au  milieu  du  xvi"  siè- 
cle sont  fauîL  ou  falsifiés.  Celte  fariiiilc  ne  remonte  pas  au-tlela  de 
Jean  Converseau,  dit  dr  Vifi^ne,  liabitant  de  Piney  ,  marié  à 
Madelaine  Factef,  fille  d  un  hôtelier  de  la  ville  de  Iroyes.  ils  eurent 
trois  tils,  Antoine,  François  et  Joseph  de  Vienne,  que  le  roi  Henri  IV 
anoblit  au  mois  de  septembre  1594,  pour  noir  contribué  à  remettre 
la  ville  de  Troyes  en  son  obéissance.  D'Antoine  de  Vienne  est  des- 
cendue la  branche  de  Giraudot ,  el  de  François  celle  de  la  l  uilerie. 

DE  VIENNE,  originaire  de  Savoie,  seigneurs  d'Oûtreval,  de 
Branges.  Famille  descendue  de  Raoul  de  Vienne,  écuyer,  seigneur 
.du  Grand^-Oubreval ,  clerc  d*office  de  la  duchesse  de  Savoie  eu  1540 
et  1548,  puis  valet  de  chambre  de  cette  princesse  en  1570.  Ses 
descendants  ont  été  maintenus  en  1670.  G.  De  gueuJee,  à  Vaigïe 

Ce  sont  les  armes  de  la  grande  et  illustre  maison  de  Vienne ,  en 
Bourgogne ,  qu'il  ne  faut  pas  coulondrc  avec  ces  dçux  petites  fa- 
milles. 

% 

DB  LA  VIENNE ,  seigneurs  de  Minecourt,  de  Thouange ,  1465- 
1668.  G.  De  guetdee,  m  chevron  c^or,  sumunUé  éPun  croietani 
d*argeni,  et  accompagné  de  3  merîettes  du  même* 

Selon  Gharles  d^Hosier»  cette  preuve  a  passé  par  faveur.  «  J*en 
lieHs  les  titres  douteux  »,  ajoute-t-il ,  &  la  marge  de  la  production. 


DU  VEZIKR  (André),  sieur  d'Artillot ,  produisit  en  1667,  depuis  Pierre  du 
Vexier,  écuyer,  archer  dé  là  garde-du-corps  du  roi  Charles  VIII,  vivant  le 
10  naai  1551  (Charles  VIII  était  mort  en  1498)  ;  mais  il  fut  condamné  par 

M.  de  C:iumarlin  eu  1080,  et  taxé  h  "livras  rîe  taill»'.  11  portait  :  d'azur,  au 
lion  d'argent,  lamjHusé  et  arme  de  gueules;  mu  chef  cousu  du  mime,  chargé 
d'une  étoile  et  de  2  i^ts  de,  j^n  d'argent.  , 
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DB  VlGNACaURT ,  voyez  n  WIGNAGOURT. 

YIGNIËR ,  originaire  de  Bourgogne ,  marquis  des  Biceys  et  de 
Hauterive ,  1406-1668.  G.  Uor,  ou  dief  de  gueules  ;  à  la  bande 
componée  cC argent  et  de  sable,  brochante  sur  le  ùmi;  ^^nt  enmrmmè 
d*une  bordure  cT  azur,  semé  de  fleurs  de  hft  d'or* 

Cette  famille  descend  de  Jean  Vtgmer,  qui ,  avec  Guiliemette 
Baudot,  sa  femme ,  furenl  anoblis  à  la  prière  du  doo  de  Boo^gogne 
au  mois  d'avril  1418* 

DE  YIGNOLLES,  seigneurs  d'Urcel,  de  St-Mard,  originaires 

du  Sûissoiioais,  1468-1667.  G.  D  azur,  à  la  bande  d'argeîit,  ac- 
compagnée de  3  coquilles  d'or, 

DE  yiLLELONGUE  9  seigneurs  de  NeuYÎsy»  de  GheTrières,  de 
Montdiovet,  1533»1667.  G.  Écartelé,  aux  tei4  (d^ argent,  m  hop 
passant  de  sable;  am  %  etZ  d'aaeur,  à  là  gerbe  d'or* 

DE  VILLE MOR ,  seigneurs  de  Cranné  ,  de  Fontvanne ,  de  Yilie- 
moiron,  barons  de  Sl-Gyr  et  des  Vaux-Germains,  1646-1668.  C. 
D*azur,  au  masmcra  de  cerf  (Tor,  surmonté  dunr  cfoile  ihi  Dirme. 

Christophe  de  ViLlemor,  seigneur  de  Cranné ,  par  lequel  com- 
mence ceilc  production  (1546),  Mmi  fils  de  Simon  de  ViUemor,\\(y- 
tairp  à  Troyes,  lequel  assista  en  cette  qualité  (praticien)  à  la  publi- 
cation des  coutumes  de  ce  bailliage  le  29  octobre  1509.  {Covfvmier 
général,  l.  m,  p.  254.)  Claude  ïUIemor,  frère  de  Simon,  clerc- 
auditeur  des  comptes,  vivait     6  février  1523. 

Antérieurement  cette  famille  s'appelait  Naudin.  Gillet  Naudin 
ayant  acheté  une  portion  de  la  terre  de  Viïïemor,  près  Estissac»  €0 
Champagne ,  ses  descendants  en  prirent  îe  nom. 

Il  y  a  une  branche  de  cette  famille  en  Poitou. 

DE  ViLLEPllOUVÉE,  seigneurs  de  Villeprouvée  et  baroos  de 
ïrcvos ,  en  Anjou,  seigneurs  du  Ménil-Cbaiain ,  de  la  Harderie, 
(les  Barres,  de  Martray,  en  Champagne,  1356-1668.  C.  Degutnir 
les,  à  la  bande  d'arycul,  accostée  de  2  cotices  d'or. 

Celte  preuve  n'est  régulière  qu'à  partir  de  Pierre  de  ViJleprour 
vée,  pourvu  le  10  décembre  1497  de  Toffice  de  receveur  des  tailles 
en  l'élection  de  Troyes. 

♦  *  ^ 

DE  YILLIERS ,  seigneurs  de  VilUers  e»  Bourgogne ,  de  Y«h 
pelles,  deBouy,  de  Fleury,  de  Neiiilly,  de  Laînes-au-Bois,  143^ 
1668.  C.  D'azur,  à  3  croissants  d^argerU.  Supports  :  deux  ficornes. 

La  terre  de  Tilliers ,  qui  a  donaè  le  qem  à  Cfrfie  famiDe ,  rekw^ 
de  raroheYécbé  de  Sens. 

DE  VILLIEBS,  en  Réthelois,  seigneur»  de  Gberrières,  de  Bailla, 
de  Corbon ,  1527-1667.  G.  D'asar\  shné  de  fleurs  de  lys  d'or- 


Digitized  by  Google 


MJMLIAUB  DE  CHAHPAOlOt* 


101 


M  VDLUEHS  M  BARBâIZS,  en  Béthdo»,  «eignean  de 
Yerriénit  d'Etrepigny,  de  Barbaife,  de  PeaittY,  de  Landreville , 
1470"! 668.  C.  De  tme,  semé  de  flman  de  fyê  iargmt, 

Gelta  MÎten  eit  d'origine  de  chevalerie*  Elle  poMédi^  anoien-  , 
nement  le  fief  de  Yiliers ,  situé  à  trob  lieues  dè  Menères,  et  connu 
aUfonrd*faaî  sont  tonom  dé  YiiKers^le-TIlleux. 

La  Mrfbnnltè  de  oei  armoiries  avec  celles  des  Yilliers  de  Ghe- 
vriércs  et  les  possessions  des  deiii  familles  dans  le  même  pays ,  don- 
nent lien  de  croire  qa'eRes  ont  une  origine  commune. 

BE  YILLIERS ,  originaire  de  Lorraine ,  seigneurs  de  Yilliers- 
sous-Parcy,  de  BoureuUes»  famille  éteinte,  qui  a  prouvé  depuis 
Jlôl  1  et  a  clé  maintenue  en  1669.  C.  De  gueules,  à  h  faaee  d'ar- 
gent, accampax/né  de  3  annelets  du  même,  » 

Le  nom  primitif  de  cette  famille  était  WAninn •  On  le  trouve  dans 
ses  ades  jusques  vers  1680. 

DE  YILLIERS  (Louis),  seigneur  de  SigneyiHe,  major  du  régi- 
ment de  Dampierre ,  fui  anobli  pour  ses  services  par  lettres  du  mois 
de  décembre  1674  et  ni.iint(;im  eu  1698.  L.  Parti  d'argent  et  de 
sable,  au  cherrmi  de  l  iai  à  l avive;  au  chef  de  gueules,  chargé 
d  un  lion  ièopardé  de  sable, 

VINCENT  d'ERNEGODBT,  voyez  n'ERNEGOURT. 

DE  YHEF.  .  sieurs  de  Villemoyenne,  de  Preny,  1510-1668.  G. 
D^azur,  au  chevron  d'or,  accomparjné  de  3  roses  du  même. 

Anfoinp  ot  Mirhel  de  Vitel,  le  premier  avocat,  le  second  notaire, 
furent  présents,  le  ô  mars  1493,  au  procès- verbal  de  la  coutume  de 
Troyes. 

M  WARIGNY,  seigneurs  de  Warigny  en  Réthelob,  d'Es- 
oordal,  de  Wagon,  de  Raucourt,  de  Suzanne,  vicomtes  de  Wa- 
rigny,  1201-1670.  C.  D'argerU,  à  3  kures  de  sangUer  de  9abie. 

WàRION  ,  wyez  de  YILLIERS. 

DE  WIGNACOURT  ,  originaire  de  Picardie ,  seigneurs  de  War- 
necourl,  1468-1667.  C.  D'argent,  à  3  Jlews  de  lys  Twurries  de 
gueules, 

Yoir  pour  plus  de  détails  le  Nobiliaire  de  Soisso^tmais ,  p.  100. 

Y. 

D  Y  DE  SERAUCOURT,  originaire  de  Picardie.  Antoine  d'Y 
(ou  plutdt  Dey,  qui  est  le  véritable  nom  de  cette  famille),  lieutenant- 
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criminel  à  Reims  et  sobdMgué  de  M:  de  Camnaftin,  fit  admettre 
par  cet  întendaiit  sa  pieave  de.  noblesse  depuis  Michel ,  seignm  <f  7» 
prés  Péromie,  châtelain  de  Falyy,  son  doqaième  aieol,  rappelé 
dans  un  contrat  de  veqte  passé  le  7  iKVTemhre  1489>  an  profit  de 
Michel  et  Robert  ef  F,  ses  fils.  D'caut,  à  3  ckemmx^or. 

Michel  i>y  était  receveur  des  aides  StrQuentin  en  1500 ,  et  Ro- 
bert Dy,  son  frère»  receveur  des  tailles  au  nutae  lieu  eo  1499  et 
1&00.  Leur  père  Michel  De^f  était  tabdlion  royal  an  même  lieo. 
Enfin  Robert  Dm^  était  prévôt  de  St-Quenthi  en  1566.  (  Owhmm 
général,  t.  ii ,  p.  547«) 

DE  ZëDDES  ,  originaire  d'Allemagne,  seigneurs  de  Mongey, 
de  Longchamp,  de  Vaux»  1548-1697.  L,  P'or»  à  la  wdkm^ 
(espèce  de  Z),  ou  atbrape4oup  de  gueuleê^ 


t 
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TOI»  TBOUlklIB.  . 

Afi.  m  Dion,  p.  5,  ajouie»  :  SimoQ  <feD^»  riraiil 
en  i$4^  <^  2>Mf»,  gouFerneor  ffAiiùh  ^ 
Bonlonaais,  TÎvail  en  i$3q.  {Chambra  du  0ompit9 
de  Brabani,  1954.  île  muUendarf.)  Froissard,  dama 
«e»  Chroniques,  liv.  i,  partie  1'*,  p*  187,  188  (éditioii 
de  Bucbon),  fait  mentioD  sous  l'année  i545>  de  Phi- 
lippe et  d*Arnoul  de  Dion,  capitaines  de  la  IVIonzie,  de 
l'isle  el  de  Riberac,  io  premier  pris  par  les  ÂDgiais, 
puis  miâ  611  liberté. 

4  *  ajoutez  :  Calherine  de  l)îoii ,  jiaanée  >  yeri 
1^00^  dieo  Jean  van  ZeUek^i  et  aulre  Calheriné  de 
Dieo»  femaie  d'Éyerard  TSeretaeêp  vera  )4So. 

Pag.  8,  art.  5*.  Marie  de  Dien,  épouse  d'Antoine  de 
Glimes,  eut  pour  fils  :  Germais  deGUmêê,  aeigneur  de 
Limelette^  de  Lonvranges^  de  Vaux,  etc.;  |^aiid-bailti 
de  -Gambresia  ea  i564'.  {Hiêt,  du  Cambtem,  par  Jeaii 
le  Garpentier»  9*  partie,  pag.  i8«) 

Pag.  9,  lig.  26,  aprîîs  1 62 1 ,  ajoutez  ce  renvoi  :  (Sv^ 
pUnwU       ir^hées  deHrabant,  t*  1»  p.  ^  a8}» 

Pog^  iG,  degré  XI»  ajoutez  ce  qui  suU  : 

ÎAtns  patentes  d^éreeêien  û  (a  harmmie  de  Dion- 
WaiiDOiiiiB  (17O1). 

Lovis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Na- 
varre, ^  tous  présens  et  à  venir,  salut.  Les  titres  et  di- 
Ij^lîlés  accordés  âux  propriétaires  des  terres  sont  les 
aiia<|iiea les  plus  ëclatontes  de  notre  satii^factîon,  et  on 
esgagement  nouveau  pour  ceux  à  qui  nous  les  accor-^ 
dfisuii  G«  double  motif  nous  a  déterminé  à  reconoaUna 
les  aenrieei  des  ancêtres  de  notre  cber  et  bwMsaé 
léMiia-Fraïupoia^Jérome  de  IHan»  chevalier,  ae^neiw 


de  Wandonne,  et  ceux  que  nous  rendent  actuellenicnl 
quatre  de  ses  frères  ,  dont  deux  dons  le  régiment  de 
la  Marine,  un  dans  les  g;ardcs  wcliomies,  et  Louis- 
François  de  Dion  dans  celui  de  la  Marck  que  nous 
avons  détaché  [jour  comtiionder  an  cap  Français  ,  en 
attribuant  à  1û  lerre  que  possède  Tainé  un  litre  de  di- 
giiîlé  qui ,  passant  h  ses  descendants  ,  les  enpge  à 
suivre  les  exemples  qu'ils  trouvent  dans  leur  famille. 
Dès  lexiii*  siècle,  elle  était  recommandable  et  occupait 
lea  places  les  plus  importa  nies.  Je.m  de  Dion  était  gou- 
verneur de  Gambray;  un  autre  de  Boachaîn  ;  et  ses 
alliances  conlracté^'s  nvec  les  maisons  les  plus  dislio- 
«;ué€s  sont  des  preuves  de  la  plus  haute  considération. 
En  i/fHi,  Philippe  de  Dion  épousa  Blanche  de  Im,- 
lain^,  dame  de  Wandonne  et  Coupelle,  fille  de  Jean, 
chevalier  de  la  Toison-d'Or ,  et  de  Jeanne  de  Créqay. 
Leur  petit- fils ,  gouverneur  de  Louvain  ,  épousa  Char- 
lotte de  Lens,  Elle  tient  aux  maisons  de  Roîsîn,  de 
Mérode  ,  d'Alsace,  de  Guines,  Namur,  la  Vierville, 
Montmorency ,  Spinota ,  Croy ,  Wigoacourt.  A  ces 
causes  et  autres  considérations  à  ce  nous  mouvant  de 
notre  grâce  spéciale  .  pleine  puissance  et  autorité 
royale»  nou»  aroni  créé,  érigé,  éle?é  et  décoré,  et  par 
ces  présentes  sigoées  de  notre  main  créons,  éri^^onii 
élevons  et  décorons  eo  litre  et  dignité  de  baronnie  les- 
dites  terre,  seignenrie  et  paroisse  de  Waodoane,  si- 
tuée eo  Artois,  poor  ladite  terre,  circonstances  et  dé- 
pendances être  tenues  et  possédées  par  le  sieur  Looîs- 
François- Jérôme  de  Dion,  audit  nom,  titre  et  digoité 
de  baroDoie  de  Dion-lfandimiU,  pleinemeDt«  paifî- 
biemeot  et  perpétuellement,  et  par  ses  successeurs, 
seigneurs  et  propriétaires  de  ladite  terre  et  baronnie. 
Voulons  et  notis  plaît  qu'en  conséquence  ils  pdsseot 
se  dire»  nommer  et  qualifier  barons  de  Dion-Wandonoe 
en  tous  actes»  tant^n  jogement  que  deliors,  qn'ils  jouis- 
sent des  mêmes  honneurs»  armios,  blasons,  droits,  pré- 
rogatives» prééminences  ed  fait  de  guerre,  assemblées 
d'états  et  de  noblesse  et  autres  avantages  et  priviiégis 
dont  jooissem  oo  doivent  jouir  les' autres  barons  de 
notre  royaume ,  encore  qu  ils  ne  soient  ici  particuliè- 
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remenl  exprimés.  Voulons  que  tous  vassaux,  arrière- 
vassaux»  justiciers  et  autres  teuant  noblement  ou  eo 
roture  des  biens  mouvants  et  dépendants  de  ladi.te 
baronnic  de  Dion  •  Wandoone,  les  reconnaissent  pour 
borons,  qu'ils  fassent  les  foi  et  hommau;e,  fournissent 
leurs  aveux  el  dénombrements,  le  cas  y  échéant,  sous 
lesdits  nom,  titre  et  qualité  de  baron  de  Dioo-Wan- 
dcane,  et  que  les  officiers  exerçant  la  justice  de  ladi^ 
baronnie  et  de  ses  dépendaDces  intituleot  à  l'avenir 
tears  sentences  et  autres  actes  et  )ugeiiient8  desdits 
nom ,  titre  et  qualité  de  baron,  sans  toutefois  âocini 
cbangement  ni  mutation  de  ressort  et  de  monTanoes.èt 
alimentation  de  justice  et  connaissance  des  cas  royaox 
qui  appartiennent  à  nos  baillis  et  sénéchaax  ,  et  s^ns 
[que  pour  raison  de  ladite  préfie|ite  érection  il  paisse 
être  en  rien  ionové  dans  les  droits  de  jnstice  en  ce  qai 
concerne  la  mouvance  desdites  terres,  et  ne  paieront 
ledit  beNm  de  Dion-Wandonne  et  ses  successeurs  en* 
▼ers  nous  et  leurs  vassaux  et  tenanciers  envers  eux, 
autres  et  plus  grands  dioiU  (jue  ceux  dont  ils  sont 
actuellement  tenus.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amés  et  féaux  président  et  gens  tenant  notre  conseil 
provincial  d'Artois,  séant  à  Ârros  ,  préaident-lrésorier 
de  France,  généraux  de  nos  finances  à  Lille  et  autres, 
nos  officiers  et  justiciers  qd'il  appartiendra  que  ces 
présentes  ils  aient  à  faire  regîslrer,  et  du  contenu  en 
icelles  faire  joaîr  et  user  ledit  sieur  Louis-Françoîs- 
Jérôme  de  Dion  ,  baron  de  Dion-Wandounc  cl  ses 
successeurs  ,  seigneurs  et  propriétaires  de  ladite  ba- 
ronnie de  Dion-Wandonne  ,  pleinement ,  paisiblement 
et  perpétuellement,  cessant  et  faisant  cesser  tous  trou- 
bles et  empêchement  et  nonobstant  toutes  choses  à  ce 
contraires ,  sauf  toutefois  notre  droit  entre  autres 
choses  et  Tautrui  en  tont ,  car  tel  est  notre  plaisir;  et 
afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours  »  nous 
-«vens,  fait  mettre  notre  scel  h  cesdites  présentes. 
Donné  h  Versailles  au  mois  de  féfrier,  Tan  de  grice 
mil  sept  cent  soixante  et  un,  . et  de  notre  règne  le  que- 
tanle^sisième.  Signé  Lovis.  Par  le  roi,  le  duc  dê  Choi* 
seul,  et  en  marge  se  trouve  ledit  visa,  signé  Lovis. 
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Le  ï"  février  1 786,  le  inêma  Loais-François-Jérôme, 
baron  de  Oion-Wandonne  ,  fonrnit  Taven  et  dénom- 
brement de  sa  baronnie  au  comte  de  la  ïour-d*Auv  cr- 
gne  et  d'Âpchier,  ^eignear  de  Créquy,  a?eu  et  dénom- 
brement où  toot  rappelés  ceux  fottraU  par  ses  aacétrai 
è  ladite  seîgoeurie  de  Crequy  les  ^4  octobre  i44i« 
6  mat  1604.  4  JAn^î^r  1666»  i5  mart  »689,  tS  îaiH 
Tier  1708,  et  a$  septembre  1741* 

Page  17»  art»  a*  Chirlet^-Edmond^oseph,  chevalier 
de  DioB,  a  ea  un  garçon  et  6  filles  1  el  àrt.  ^  Henri» 
TraBqmllaifi«Joee|»h  de  Dion  a  eu  i  garçMis  oae 
fine* 

Page  18,  ligne  s,  à  la  marge,  les  armes  àeBiûknell 
sont  :  ùe  .sabiep  à  C4cu$son  argent  ^  accompagné  de 
&  mar/af  <ei  du  même  en  crU* 

Même  p<ni;e,  ligne  27,  Joseph-Tranquilluin  de  Dion 
a  épousé,  le  29  messidor  an  xn  (18  juillet  i8o4),  Aa- 
gustine-Henriette-Joséphine  Poujot ,  fille  d* Adrien- 
r lorimond  Poajol  et  de  Marguerite  le  Fort»  d'Amiens. 
Il  est  mort  sans  enfants  le  1*'  brumaire  an  xtv  (s3  oe^ 
tobre  iSo5). 

Fage  19,  lin  de  i'art.  de  Jean-liaptiste-Marie,  baron 
de  Dion-Kicquebourg ,  il  faut  ajouter  qn-tl  est  mort  à 
Beima  an  mois  d'octobre  i8d0è 

Page  25,  ligne  j  5,  il  faut  ajoaler  :  le  comte  de  Dion 
e«t  mort  à  Fribourg  le  6  avril  ië54* 

T0M£  QUATliil'.ttli. 

Art.  DE  GoMtAMiNB  (réimprimé) ,  page  5,  lig.  i5  de 
la  noie  ;  après  de  Montbnron ,  ajoutez  :  De  Montfer- 
rand. 

Page  9  ;  Il  la  mam»  il  faut  AtabUr  ami  ka  atmoiriei 
de  la  Autiille  n  &>«min  :  l>'or,  an  phénift  de  aaUe 
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ior  Ëùn>  toinaiitlîté  ée  ^«ale»  »  fixani  ao  floM  dn 
même  jDoanni  «n^  ehef  de  Tengle  dextre. 

Même  page,  lîg.  5;  après  Louis  Xlli,  ajoutez  :  Qui, 
le  mars,  passa  les  Alpes*  h  pied»  à  la  iéte  de  ses 
troupes,  à  trairers  les  neiges  e|  frimas t  força  les  trois 
barricades  q[itt  défeodaient  ce  passage  importaott  et 
péoétra  *à  i'improviste  ep  Italie. 

Même  pa^e,  lîg.  26;  après  son  parent,  ajouter  en 
noie  :  D'Avigison,  d'azur,  à  trois  aigletles  d*or,  2  et  1. 
Cette  parenté  ,  qui  s'est  renouvelée  à  nn  degré  plus 
prochain  dans  des  temps  postérieurs,  avait  pris  nais- 
sance dans  le  mariage  de  Pierre  de  Gondoîn  (cousin 
issu  de  germain  de  François  de  Contamine,  père  de 
Bon,  et  conseiller-maître  vn  la  chambre  des  comptes 
de  GrenoLIe)  avec  Mar<;nc[  îte  d*Avîgnon ,  sœnr  de 
Guiilainnc  d'Avignon  ici  mentionné.  (Voir  V Armoriai 
de  ta  f^énéralilé  de  Grenoble,  foL  4^»  ^  ia  bibliothèque 

Même  page,  lig.  98  ;  après  maison  du  Roi,  ajouU»  : 
Sur  la  démissioo  du  marquis  de  Brissac,  son  oncloé 

Même  page ,  lig.  sg ,  par  Looîa  XIV»  noie  (1)  ;  au 
Uea  de  cette  bote»  sobstitues  iasaivante  :  Les'pro?i«- 
sions  sont  du  8  janvier  1716;  et  la  permission  de  por- 
ter la  graad'croix  du  même  ordre  lai  fat  acoordée  par 
lettrés  de  Loais  XV.  da  ao  joillet  1716,  en  quittant  là 
majorité  des  gardes^u-corps«  (Voir  la  Chronologie  kis- 
0riqae  milkaire,  par  Pinard  »  si-4**  ^*  pp*  ^^B» 
55^.  Voir  aussi  les  Méfnoiret  htstoriques  eanoernami 
f  ordre  d^  Sainhtouis ,  ijSS  ,  table$  chronologiques^ 
article  s^AnGKok.)  On  a  son  portrait  peint  par  ordre 
de 'Louis  XIV,  qui  lai  en  fit  présent. 

Page  16,  lig.  9  des  notes;  au'|léu  de  lîeutenànt- 
géitéral  pour  Sâ'^Sainteté,  lisez  t  Uèdtenant'du  magiit- 
tère  près  Sa  Sainteté. 

Art.  DE  LA  Robe- Hareng  ,  p.  a  ,  il  taul  ajouter  : 
Guillaume la  ftone  souscrivit,  en  10916,  avec  Dalmas 
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de  Roannais ,  la  cbarle  d*une  donation  pmie  faîle  à 
rarchevéqtie  de  Ljon  par  Gnillanme  III,  comte  de 
Forez,  lors  do  son  départ  pour  la  Terre -Sainte.  (Hist, 
de  Forez^  par  M.  Bernard»  1. 1,  p.  i3o.) 

Page  4*  arl.  i*^,  de  Bertrond,  sire  de  la  Roae,  il  faot 
ajouter  :  il  fut  le  second  signataire  d'an  traité  d*al' 
Itance  conclu,  le  ii  février  i3i4  (i^*  s^A  »  entre lei 
nobles  do  comté  de  Forez  et  ceux  du  comlé  de  Cliam- 
pagne»  pour  s'opposer  à  l'émission  de  monnaies  alté- 
rées et  aux  subventions  vexatoires  faites  par  le  roi 
Phîlippe«le-Bel.  Bertrand  de  la  Roue  était  lieutenant 
du  comte  de  Forez  «  Jeaa  I*%  en  iSay,  pendant  Pab- 
sence  de  ce  prince ,  alors  en  Albigeois*  Haragde  di 
Chateauneuf,  sa  veuve*  rendît  hommage  an  comte  de 
fores,  en  i35i»  pour  les  châteaux  de  Montpeloox  et 
\de  la  Roue*  {Biéme  kisu  dt  Forez,  pp.  a86»  299.) 

Art,  DU  TEHrLfi ,  page  s  ;  il  faut  ajouter  :  Charle» 
du  Temple,  qui  était  secrétaire  du  roi  Charles  YI  a?ee 
Guillaume  de  Vîtry.  Ligier  d'Angennes,  Jean  de  AfcD- 
trenit.  etc.  «  eu  (État  de  la  maison  de  Charles  VI, 
dressé  k  Vernon  en  février  i388  (v.  st.)  en  présence 
'do  ce  prince  et  des  ducs  de  Tooraine  et  de  Rourbon, 
faisant  partie  du  Recueil  des  ordonnances  et  états  dm 
maisons  des  rois  ,  reines ,  princes  et  princesses  de 
France ,  fol.  SSg  ,  à  la  bibliothèque  du  Roi ,  SuppU* 
ments  français ,  n  2?i  1^0,)  ' 

Page  4,  arl.  B.,  lig.  2;  an  lieu  de  :  et  de  N....  d'Il- 
liers,  dite  lu  Belleveniie ,  Lisez  :  et  de  Beileveoue  d'il- 
liers.  Même  page,  lig,  9  de  la  uo^e,  au  lieu  (le  :  André 
Favy,  lisez  :  André  Fa?yn. 

«  »  ' 

Page  6,  lig.  5  en  remontant,  art.  2°. Jacques-Fran- 
çois du  Temple ,  baptisé  le  2  novQwhtét^^^jj^  ujouiei 
mousquetaire  du  roi. 

Page  g.  lig.  2,  aii*  de  Charlos-David,  ajoutez  i.màirt 
de  la  ville  4e  C}iâleau-Tbi^i'<*y»  ^o.u^  Loui$  XVUI* 
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Page  10»  il  faut  ainsi  rétablir  rarlîcle  du  fiU  ainé  de 
François*!! arîe  du  Xempb  do  Roagemonl  :  ; 

i''  François-Adolphe,  comle  du  Temple  de  Rouge- 
iDont,  chevalier,  né  le  12  «ovembre  1798,  chevau-léger 
de  la  garde  du  roi  m  1814.  capitaine  au  16'  régimeut 
de  chasseurs  le  3i  octobre  1826.  Il  donné  sa  dé- 
mission par  refus  de  serment  après  les  journées  de 
juillet  !83o.  Il  a  épousé,  le  aS  mai  1  82»),  Marie-Louisc- 
Cécilia  Arlault  a  Affonville ,  fille  de  Louis  ArlauU 
d'Aflonville  et  de  Cécile-Caroline  Vallet  de  la  No- 
vretle  ,  et  pelîle-fille  de  Louis  Arlault  d'Affonville , 
écuyer,  capitaine  d'arlîllerîe  et  chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Louîs  en  1788.  François-Adolphe  du  Temple  de 
Rougemonl  a  ^té  créé  conito  héréditaire  ,  après  preuve 
do  nobUfts^»  par  dipluoie  du  5o  décembre  i856. 

■      *  ,  f. .  ,  i   »,f   •  .    ■■    .       _    ...   -,     •; :  * 

*      '  TOME  CINQUl]£H£.  "    '     '  ' 

Art.  DE  Chassy,  page  2,  Guiliamne  de  Chncy  reçut 
un  aveu  el  dénombrement  de  Guiliaome  Ânscaux  , 
bourgeois  de  Varzy,  en  i5i  t.  (Inventaire  des  titres  dt 
Nevers,  à  la  bibliolhèqne  du  roi,  fol.  74''>0  ^ 

3,  Perrin  do  Chassy,  fils  de  Guillaume  de 
Chai»8y,  était  sous  la  tutelle  d'Ëtieone  de  Sarr^.  • 
écoyer^  lorsque  celui-ci  fournit  on  aveu  en  j,53o,  pour 
le  dU*oil  qiie  àon  papille  avait  sur  quelques  bommes 
taiJkbles  (c<t  fo/.  4^3). 

Jean  de  Cliary,  i\u  nom  de  Jacquette  à^Anlezy,  sa 
femme,  fil  hommage  pour  les  terres  et  châtc^aux  des 
Marais  et  de  Jailiy,  en  ]382  et  ]58t>  {id»  foi,  754* 
9o3s  9i5)« 

Gniol  de  Ckoê^  fournil  le  môme  hommage  pour 
les  Maràîs  et  Jailly»  en  ï4o6,  et  pour  sa  maison  de 
Sainl-Andolin  »  en  1.407  {i<L  foL  747,  904»  i36a). 

Art.  LE  CoMPASSEUR  DE  CoURTîVRON.  pnge  2?,  lig.  24» 

10  juillet  ii8i,  lisez  :  1811;  lig.  26,  au  ii8<^,  Usez  : 
au  io8«;  page  24»  îl  faut  ajouter  :  12"  Jeanne-Fran- 
çoise-Marie»  née  le  i4  avril  i8s5. 
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Afi*  m  Damas,  phncbe  4et  8otaax»ii*  S,  el  page  id 
àvL  texte  »  e*eat  à  toK  qae  tout  le»  généalogmes  eut 
peosé  et  écrit  qae  les  sires  de  Beaa)ea  de  la  première 
race  portaient  na  lanibel  brochant'  siir  le  lion  dé  leors 
armes.  Cette  erreur,  qui  nous  été  transmise»  est  réfo- 
tée  par  une  charte  de  1278»  rapportée  page  290  des 
Preuves  de  C histoire  de  la  maison  Auvergne,  par 
Baluze.  Celle  cliartc  est  de  Humbert  de  Beaujeu ,  sei- 
gneur de  MoDlpensier,  counétaWe  de  France,  chef  de 
la  première  maison  de  Bcanjeu,  depuis  Pexlîncti^D  de 
la  branche  aînée  ,  dont  sa  cousine  germaine  Isabeau, 
dame  de  Beaujeu  ,  porta  les  hieus  dans  la  maison  de 
Forez  par  son  maria ^^e  ,  en  1247»  ^^^^  Renaud  I", 
comte  de  Forez.  Ce  sont  les  sires  de  Beaujeu  issus  de 
ce  mariante  qui  ajoutèrent  un  lambel  à  leurs  armes, 
pour  se  distinguer  de  la  première  race  de  Beaujeu, 
continuée  par  la  branche  de  Montpeosier  »  laquelle 
portait  seulement  un  lion.  C'est  ce  que  témoigne  le 
ftcel  et  le  contre>scel  da  cennétable  ijinmi^Vi  de  Beau- 
Jeu-Montpensier  appendus  à  cette  cbjurle  df  1278,  et 
qoe  Baliae  a  fait  gri^Ter  dans. son  ouvrage.  L'écodi 
Hambert  est  figuré  trois  fois»  sur  top  bondier,  sur  b 
honsse  de  son  cheval  el  sor  son  scel  secret;  et  partont 
ûù  distingue  parfaitetaaent  m  Um  softs  lambel»  ém 
entièrement  semblable  à  Técu  prhnitif  des  Damas» 
poinés' des  sires  de  Beaujeu  de  fa  premiève  raice; 

Page  11,  note  (i)»  lig.  7  (le  lion)*  IfW?  {ondaa* 
phÎQ),  ,et  supprimez  {es  trois  de^nièrjes  SgPQf  de  ^etlo 

Page  s4>  note  (1).  Les  armes  primitives  de  la  mai* 

son  d'Apchon-Com[)tor  étaient  4  f^^ccs  ou  burelleâ. 
Elles  sont  ainsi  gravées  dans  les  Preuves  de  la  matstm 
<f  Auvergne ,  par  Baluze,  page  49^>»  s'^ï*  le  scel  et  lo 
contre-scel  de  Bertrand  Compter,  an  bas  d'un  acte 
du  3  décembre  1 255  ,  par  lequel  il  transmet  par 
échange  les  châteaux  de  Ghaslus  et  de  Revel  h  Ber- 
nard (le  la  Tour.  Le  sceau  h  la  croix,  cantoniiéc  de 
a  pièces  de  monnaie,  d'une  hache  d'armer  ei  d'uru 
nonne ,  que  nous  avons  «ité  «  se  rapparie  •s«uis  dâuU 
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aux  fonctions  aUachées  à  lacomptorie  inféodée  à  celle 
ancienne  famille.  Quant  aa  temé  de  fleurs  de  fys  qu  elle 
porta  plas  lard  »  il  y  a  loute  appareoce  que  ce  fut  anè 
eoncessioQ  du  roi  Saint-Louu,  qui  eo  fit  un  grand 
nombre  de  seuib labiés  à  des  barons  qui  raccompa- 
gnèrent, en  1  ado,  à  sa  première  croisade. 

Art*  D8  FBBtiBH  DV  Ghatbibt»  page  5,  llg.  Ma- 
lanney,  lisez  :  Malarmey.  Page  5,  lig.  i8,  colleclîon» 
Usez  :  collation.  Page  9,  lig.  5o,  Binet,  Use^:  Prinet. 
Page  19,  lig.  12  de  la  note  (1),  des  Magnia  de  Besan- 
çon, liêet  :  des  Magnin  de  Beaume.  Page  20,  lig.  5, 
née  à  Pesmes,  Usez  :  né  à  Fesmes.  Page  22 ,  lig.  6, 
au  lieu  du  5  janvier  i835»  Usez  :  ô  janvier  i834. 

Art.  DB  Maillé»  page  2 1  »  il  faut  ajouter  les  armoiries 
de  Montbaion  qui  sont  :  de  gueaUs,  au  Uan  d^ar* 

Art.  DE  Malmaz!  T,  pa^e  5  des  additions»  lig.  5  en 
reQiontant,  noble  Jean  de  Malmazet,  T""  du  nom,  lisez: 
noble  Jean  de  Malmazet,  II*  du  nom. 

Page  7,  note  (1  ),  une  proche  parente  de  cette  dame, 
lisez  :  un  proche  parent  de  cette  dame. 

Page  8,  lîote  (i).  commençant  par  ces  mois  :  CeUe 
qualiûcation  a  toujotirs  appartenu  à  cette  famille. 
Celle  note  doit  commencer  comme  il  suit  :  Comme 
ses  prédécesseurs  »  il  resta  ibudataire  du  Saint-Siège, 
co-seîgneur  de  Venasqac  et  de  Saint-Didier  :  cette 
qualiiication  a  loujours  appartenu  è  cette  famille  de- 
puis la  succession  do,  etc.,  etc. 

Page  9,  après  ces  mots  qui  terminent  la  note  (1) , 
«  dont  partie  des  faubourgs  fut  bâtie  par  les  tenanciers 
de  Tournoo ,  •  ajoutez  :  Le  possesseur  de  cette  terre 
était  en  même  temps  co-seîgnenr  de  Mirabel  et  do 
Saint** Germain ,  paroisses  voisines  dont  les  directes 
avaient  suivi  la  possession  féodale  dn  comté  de  Ville- 
nenve  de  Berg ,  depuis  sa  fondation. 

Une  branche  cadette  de  la  famille  de  Malmazet , 

séparée  trt  s  anciennement ,  existait  encore  au  milieu 
du  xvi«  siècle.  Guillcmeltc  de  Malmazet,  qui  en  était 
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issue,  épousa ,  vers  i56ot  Jacques  de  la  Far  elle  (\), 
dont  elfe  était  veure  lortqu'eUe  fit  son  tesUment  le 
6  mars  lôSg.  C'est  de  ce  mariage  que  seul  soitb, 
MM.  de  la  Farelle  de  Vedelenc»  h  Nbmes.  (Voyeslet 
Pièces  fugitives  pmr  servir  à  CkisUnre  ds  Fraues , 
publiéeiB  par  le  marquis  d'Aobais ,  JugmiaUs  wr  (a 
noiUsse  au  Languedoc  »  %*  partie  »  page  167»  et  Dku 
dù  ta  nobiesse,  par  La  Chenaye  des  Beîs,  in-^***  7^* 
page  aSa.) 

ToaiB  sixiiniB. 

Art.  CouFPON»  page  5,  l^g.  5  eu  rewoataai»  d'Ain» 
lisez  :  d'Aire* 

Art.  GofiTHALs  ,  page  1,  description  des  amoirias» 
après  ces  mots  :  Trois  bustes  de  vierge,  on  lit  ceuxrci: 

posées  de  front,  habillées  d'azur>  clievelées  d'or;  îl  faut 

écrire  :  poses,  habillés,  chevcUs,  Pngc  i>.  ,  note  (y), 
lig.  a  eh  remoiitant,  Gollhal,  Usez  :  Goolhali.  Page  19, 
noie  (2),  lig.  9,  consiliari,  lisez  :  comiLiarii,  Page  22, 
lig.  4*  Lancelot,  mariée,  lisez  :  marié. 

Art.  Dv  PfiÀT ,  page  s5  •  degré  XI  p  lig.  7  »  aii.iieo  : 
et  dq  Haaet.  lisez  :  et  de  lîi^^  ^  Montapie.  Page  t6, 
Xn«  degré.  Le  comte  du  Prat  a  émigré  et  Ml  partis 
de  la  coalition  d'Aoyergne  à  l'armée  des  princes. 

Page  29.  note  (2),  de  Saint  Gortaîs,  de  Ferreguin, 
lisez  :  do  Saiut-Gorlais ,  de  Forreqoin*  Page  55,  de- 
gré XII,  lig.  4  et  5,  né  le  8  janvier  1749»  ^^^^  *  '74^' 
Pa^e  54,  lig.  1 1  en  remontaot,  de  la  Foëze,  lisez  :  ds 

la  Poëze. 

Page  36,  article  5*^  Pauline-Cécile  du  Prat,  ajoutez  : 
déeédée  aana  aWance»  à  VepaiUes,  le  a6  fémer 


(f)  ih  la  Farelle,  très^ancienne  f&inille  noble  dtt  Langoedoc» 
connue  depuis  Bertrand  de  la  Farelle,  lequel  fît  son  testament  le 
7  juillet  1230.  Elle  existait  en  trois  branches  en  1069.  D'a^vr,  d 
une  tour  donjonnée  de  3  pièces  d'argent,  maçonnée  de  sable» 
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des  A.bbex,  Nob.  de  Champagne, 

Àbelly,  art.  de  Vion,  2. 

d'Abzac,  art.  de  la  Garde,  55j  art.  de 

Pichon,  iâ. 
Ackerman,  art.  Goethals,  BiL 
d'Adhémar,  art.  de  la  Garde,  24. 
d'Adoncourt,  art.  du  Prat,  25- 
Tan  Aelst,  art.  Goethals,  21. 
Aerts,  art.  Goethals,  82. 
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Vion,  19. 
d'Aimar,  art.  d'Arbaud^  12. 
d'Albin  de  Valxergues,  art.  de  la  Garde, 

2(L 

Aldebrand,  art.  de  la  Garde,  &. 
d'Alègre,  art.  du  Prat,  12,  15,  14. 
d'AUndhuy,  Nob.  de  Champagne,  2. 
d'AlesmCf  art.  de  Pichon,  16,  22. 
d'Alichamp ,  Nob.  de  Champagne ,  2. 
d'Aligret,  Nob.  de  Champ.,  2. 
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d'Amboise,  Nob.  de  Champ.,  2. 
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91. 

d'AmedoTt  Nob.  de  Champ.,  3. 
Amclot,  art.  du  Prat,  21. 
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21. 
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4^  5î  voyez  d'ArzUliers. 
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d'Argotiges  ,  art.  de  Becdelièvre ,  34. 
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Arlault  d'AHonville,  additions,  1. 
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de  Begouen,  art.  de  Sartiges,  21. 

de  Bègue,  art.  d'Arbaud ,  L4. 
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de  Bermondes,  Nob.  de  Champ.,  15. 
Bernard  de  la  Borie,  an.  de  la  Garde, 
11. 

de  Bernard  de  Clore,  art.  d'Arbaud, 
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Bioknell,  additions,  4. 

de  Biencourt,  art.  de  Vion,  lâ< 
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de  Rlondel,  art.  Goetlials,  57.  j 
de  Blosset,  art.  de  Mauaiigny,  13. 
Bocbart  de  Champigny ,  an.  de  Yion, 

10. 

van  den  Beeicbaerde,  art.  Goetbala, 

de  Bogue,  Nob.  de  Champagne,  17. 
de  BoAm,  Nob.  de  Gliamp.,  17. 

Bohier,  art.  du  Pr.ii,8,ft6t  97;19eb. 

de  Champ.,  18. 

da  Bois,  ail.  de  Becdeliêvre,  7  ;  art. 
de  ia  Garde,  30;  art.  do  Maumi~ 
gny,  6;  art.  de  Sartigcs,  90* 

do  Bois-Adam,  art.  de  Beraelièvre» 
6;  art.  Picot,  5. 

du  Èois  de  ChevUlon,  Nob.  de  Cham- 
pagne, 18. 

de  Boiscuvier,  art.  de  Vion,  15. 
de  Boîslinars,  art.  de  la  Garde,  If. 
du  Boispean,  art.  Picot,  4,  10. 
du  Boh  de  la  Rociieue,  JiQh»  de  Cbain- 

pài^iic,  18. 

de  la  Boi&sière,  art.  delà  Garde,  24. 
de  BoUand»  Nob,  de  Champagne,  16. 
de  BolûgnBf  Nob.  de  Champ.,  18. 

de  P>ompart  art.  d'Arbaud,  17. 
de  lîon.miv,  art.  ele  lii-cdeliAvre,  7. 
de  Mongards ,  art.  de  Mauuugny,  15, 
18,  90. 

deBoniface,  art.  d'Arbaud,  5. 
de  Boniol,  arl.  du  Prat,  28. 
de  Bonnayt  art.  de  Maumigoy,  18,  19» 
91. 

de  Bonnefons,  art.  de  la  Garde,  5. 

cîp  Bniinel,  art.  du  Prat,  4. 

de  Boniiet*Go6terrède,  art.  d'Arbaud» 

20. 


de  Boime^l»  an.  da  Prat,  21  ;  art.de 

Sanjges,  20. 
de  Bonnepie^Venâme-f  an.  de  fioona- 

Tie,  1. 

de  BonnUle,  Nob.  de  Champagne,  18. 
de  Bonthommeê,  art.  de  BeedeBène, 
26. 

Booren  ,  art.  Goethals,  16, 17. 
de  Bordes,  art.  de  Pichon,  11. 
Berdier,  art.  de  Vion,  24. 
de  la  Borie,  art.  de  la  Garde,  18. 
Borlunt ,  art.  Goeihals,  18,  49. 
de  Port,  arl.  de  Sarliges,  9. 
du  iio£,  iSub.  de  Champagne,  18. 
de  BoseregQOuU ,  art.  oe  Beedeliftfpe, 
27. 

de  Bosredon ,  art.  de  Bonnevîe,  12; 
art.  du  Prat,  24;  art.  de  Sartiges, 
20,  21. 

de  Bwbeft,  art.  de  Vioo,  5  ;  Nob.  de 

Champagne,  18. 

de  Rniicaud,  art»,  de  Pichon,  8. 
Bouclier  ou  liouchierf  Nob.  de  Chaïa- 
payiic,  19. 

de  Boucher t  Nob.  de  Cliaiiip.»  It. 
Bouéker  de  MUly^  Nob.  de  Chaoqw- 

gne,  19. 

le  Boucherat,  Nob.  de  Champ.,  20. 
du  Bouchet,  art.  de  Mons,  3, 11. 
Bouchy,  art.  de  Sartiges,  53. 
de  Boacicaut,  art.  du  Prat,  13. 
Bouétte  de  Blemar,  Nob.  de  CbiD* 
pagne,  87. 

Bougaut,  art.  de  Mons,  A, 

de  Bouic,  art.  d'Arbaud,  3. 

de  BouUU,  art.  de  Haumigny,  26. 

Routée,  Nob.  de  Champagne,  20,  90. 

de  la  BouUaye ,  art.  de  BecdelièTre, 

16;  Nob.  de  Champagne,  20. 
Buuliays,  art.  Couâbn ,  4. 
le  BouUeur,  Nob.  de  Champagne,  20. 
de  BouHigny,  art.  de  Mons,  5. 
Boulloche,  art.  de  Becdeliêvre,  27. 
de  Boulogne,  Nob.  de  Champagne, 

18. 

le  Boalti»  «rt.  de  BeedeUène»  81 
de  Bourbon-Rottsaillon»  art.  dn  Prit» 

11. 

du  Bourg,  Nob.  de  Champagne,  ^< 
de  Bourgarel,  art.  d'Aribaud,  11. 
de  Bmurgeoiëf  Nob.  de  Champagne, 
21. 

le  Bourgeois,  art.  de  Vion,  15. 

le  Bourgeois  du  Cherray,  art.  Coo* 

thaïe*  79.  . 
de  Bourgneuf,  art.  de  Becdelièm, 
Bourgoing,  arl.  de  Manmîjjny,  5^ 
le  Bourgoing ,  art.  du  Prat,  21. 
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de  BourmoDt ,  arl.  de  Becdelièvre  , 

de  BoumcU,  art.  du  Prat,  2^ 

de  BournonvillCf  Nob.  de  Champagne, 

du  Bousquet,  art.  de  Sartiges,  2£L 
de  Boussay^  art.  de  Mous,  iL 
de  Boutault,  art.  du  Prat,  52. 
le  Boutellîer,  Nob.  de  Champagne , 

de  Bouterviltiers,  arl.  de  Vion,  15^ 
de  Bouteville ,  Nob.  de  Champagne, 

le  Bouthillier,  art.  de  Bonnovie,  4. 
de  BoutillaCf  Nob.  de  Champagne, 
21. 

Boutillat,  art.  de  Maumigny,  T. 
Boutin>  art.  de  Becdelièvre,  23. 
Boutren,  art.  de  Becdelièvre, 
Bouvier,  art.  Picot,  4. 
de  Doux,  art.  de  Maumigny,  2. 
Bouzitat,  art.  de  Maumigny,  22. 
de  Bouzonvilte ,  nob.  de  Champagne  , 
22. 

Botft  Nob.  de  Champ.,  22. 
de  Boyer,  art.  d'Arbaud,  lîL 
de  Boylôvef  art.  de  Mons,  iL 
Boys,  art.  du  Prat,  22. 
de  Brabantf  Nob.  de  Champagne,  22. 
de  Brakele,  art.  Gocthuls,  51 . 
Branda  de  Terrefort  ^  art.  de  Pichon, 
9,  la. 

van  den  Brande\  art.  Goelhals,  51. 
le  Bras,  art.  Couifon,  A. 
BrauXf  Nob.  de  Champagne,  22. 
des  Bravards  d'Eissat^  art.  du  Pral, 
^25^26. 

de  Brëauté,  art.  de  Becdelièvre,  20» 
du  Breil,  art.  Picot,  li. 
Breschartf  art.  de  Maumigny,  6. 
de  Breiely  Nob.  de  Champagne, 
le  Breton,  Nob.  de  Champ.,  12. 
du  Breuil  de  Gouffier,  art.  de  la 
Garde,  2fi. 

de  Breuze,  Nob.  de  Champagne,  22. 

Breveau,  Nob.  de  Champ.,  ^L. 

Bretfdel,  arl.  Goelhals, 

de  Bricard,  art.  d'Arbaud,  IS. 

Briçonnet,  art.  de  Vion,  2L 

de  Bridotf  Nob.  de  Champagne,  ^ 


de  Briet  art.  de  la  Garde,  lOj  Nob. 

de  Champagne,  23. 
de  Brienne,  Nob.  de  Champ.,  23. 
Brillet,  art.  de  Becdelièvre,  1^ 
Britlon,  art.  du  Prat,  32. 
de  Hrîmeur,  arl.  de  Vion,  la, 
de  BriquemauU,  Nob.  de  Champagne, 

23. 

le  Briseur,  Nob.  de  Champ.,  23± 
de  Brodartf  Nob.  de  Cfiamp. ,  23. 
de  Bronac,  art.  de 'la  Garde,  7^  û. 
de  Brossardf  art.  de  Vion,  26. 
Brossier,  art.  de  Mons,  12. 
van  den  Broucke,  art.  Goetbals,  25. 
delà  Brousse t  art.  de  la  Garde,  36_, 
31. 

de  Brouwer,  art.  Goelhals,  àSL 
Bruchié,  Nob.  de  Champ.,  23. 
du  Brueil  de  Minelte,  Nob.  de  Cham- 
pagne, fiÛ. 

Bntgeat,  art.  du  Prat,  â. 
van  den  Bruggen ,  art.  Goelhals,  84. 
Brularty  Nob.  de  Champagne,  23^  2à± 
de  Brument,  arl.  de  Becdelièvre,  3£L 
Brune  de  Mons,  art.  de  Mons,  15^  Ifi. 
de  Brune  ou  de  Bruns,  art.  Goelhals, 
5Û. 

Bruncau  d'Ornac,  arl.  de  Becdeliè- 
vre, 9^ 

de  Bmnes ,  Nob.  de  Champagne ,  22. 
de  Brunei,  art.  d'Arbaud,  4. 
de  Bruneteau,  Nob.  de  Champagne, 
24. 

delà  Bruyère,  Nob.  de  Champ.,  24. 
de  Bruznc,  art.  de  la  Garde,  15. 
du  Bncket,  art.  de  Vion,  9. 
Budé,  Nob.  de  Champagne,  24. 
de  Buhor,  Nob.  de  Champ.,  25. 
BuÎKtjard,  art.  Picot, H. 
du  Buisson,  Nob.  de  Champagne ,  21. 
BuUinck,  arl.  Goelhals,  68. 
van  den  Bundere ,  art.  Goelhals,  21^ 
26. 

Bureaul,  arl.  de  Maumigny,  ISu 
de  Burtel,  Nob.  de  Champagne.  24. 
de  Busancy,  Nob.  de  Champagne.  24. 
de  Busquel,  art.  de  Vion,  13. 
de  Bussane,  art.  d'Arbaud,  â. 
de  Bussy,  Nob.  de  Champagne,  24. 
de  Bulin,  arl.  de  Maumigny,  11 ,  13. 
de  Butor,  Nob.  dé  Champagne,  25. 


de  Cabaret,  Nob.  de  Champagne,  25. 
de  Cabrol,  Nob.  de  Champ..  25.  l 
de  Cacqueray,  art.  de  Becdelièvre,  21L 


de  Cahier,  Nob.  de  (Champagne ,  25. 
de  Çahors ,  arl.  de  la  Garde,  2C,  2L 
de  Cairac,  an.  de  Sartiges,  13. 
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de  Caissac,  art.  de  Maumigny,  21; 

art.  (Je  Sarliges,  23» 
de  Calckine,  art.  Goethals,  Sâ.- 
i>an  Cahtre,  art.  Goetlials, 
de  Camargo,  art.  Goettkais,  64. 
de  Camargues,  art.  d'Arbaud,  5. 
de  Campbell,  art.  de  Yion,  25. 
Caneltef  Nob.  de  Champagne,  25. 
de  Cantllac  »  art.  de  la  Garde,  & 
de  Canion,  art.  de  Vion,  fi^ 
de  Gantevaine,  art.  de  Vion,  4< 
van  der  Cappellen ,  art.  Goethals ,  21 . 
de  Gaptargne,  art.  de  Vion,  1^ 
de  Carbonnely  art.  du  Prat,  31. 
de  Carendeffex  f  Nob.  de  Ciiampagne, 

25- 

de  Carlieil ,  art.  Picot,  13. 
le  Cartier,  art.  de  la  Garde,  31t  22. 
<le  Carlotti,  art.  Picot,  liL 
le  Garon,  art.  de  Becdelièvre,  ffî. 
de  Carrel,  art.  de  Becdelièvre,  Z5L 
de  Caruel,  art.  de  Mon,  Q, 
de  Carvoisin,  art.  de  Vion.  22» 
Castaing,  art.  de  Pîchon,  ÎL 
de  Casteltanef  art.  d'Arbaud,  5. 
de  Castelriau,  art.  du  Pral,  ih^ 
de  Castres  f  Nob.  de  Champagae,  22^ 
25. 

de  Castmneitle,  art,  de  la  Garde,  14» 
Cauchet  de  Beaumont,  Nob.  de  Cbam- 

pagne,  12. 
Cauchon ,  Nob.  de  Cliamp. ,  17_,  25_t 

2(L 

van  Caudenborch,  art.  Goelhals,  dâ» 
dg  Caumoitt ,  art.  de  la  Garde ,  22  ; 
art.  du  Prat,  ih;  Nob.  de  Cham- 
pagne, 26. 
de  Cauperel,  art.  de  Vion,  8, 
de  Cazillac,  arl.  de  Sarliges,  4. 
leCerf,  Jiob,  de  Champagne,  2& 
de  Certieux,  art.  de  Vion,  Q, 
Cbabannes,  art.  de  Sartigcs,  33, 
de  Cliabannes,  art.  du  Prat ,  14j  art. 

de  Sarliges,  IL  31. 
de  Chabans,  art.  de  ta  Garde,  5L  2S» 
de  Chabert,  art.  d'Arbaud,  liL 
Chabot,  art.  de  Mons^  9i  art.  du  Prat, 
2(L 

de  la  Chadenède,  art.  d'Arbaud,  22» 
de  Cliailan,  art.  d'Arbaud,  8» 
de  Cbailannc,  art.  de  la  Garde,  1» 
de  Chaillo,  art.  deMaumiguy,  5» 
de  Chatlemaison  t  Nob.  de  Champa- 
gne, 20. 
Challot,  art.  de  Becdelièvre,  5. 
f/e  Chalons ,  art.  de  Becdelièvre,  34j 
art.  ôfi  la  Garde ,  31  ;  art.  du 
Pral,  12^  i6i  Nob.  de  Champa- 
gne, 26-  '  ' 


Chalvet  de  Rochemonuix ,  art.  de  Bon- 

nevie,  4- 
de  Chamillarl,  art.  de  Picbon,  i2L 
de  Chamissot ,  Nob.  de  Champagne  , 

2Ô. 

de  Champagne t  Nob.  de  Champ.,  26. 
de  Champigny,  Nob.  de  Champ.,  2X. 
des  Champs  y  art.  de  Maumigny,  15; 

Nob.  de  Champagne  ,  i5_,  2T,  9(L 
des   Champs  de  Marcilly ,  Nob.  de 

Champ.,  2L 

de  Chandorit  Nob.  de  Champ.,  2!L 
de  Changy,  art.  de  Mauuiigny,  21. 
le  Chanoine,  art.  de  Becdelièvre,  5. 
de  ChœUeUm ,  Nob.  de  Champagne  , 
28» 

de  Chapus,  art.  d'Arbaud,  13. 
de  Charency,  art.  de  Maumigny,  5. 
Charelte,  art.  de  Becdcliftvre, 
de  Chamy,  art.  de  Vion,  18. 
Charpentier,  Nob.  de  Champagne, 
28. 

Charrier,  art.  du  Prat,  2,  3. 

Charros,  art.  de  la  Garde,  13. 

de  Charry,  art.  de  Maumigny,  T,  tO, 

il.  12,  13^  11,  2û» 
de  Chartognesy  Nob.  de  Champagne, 

28. 

de  Chaslus ,  art.  de  BonueTîc,  6i  art. 
du  Prat,  16^  22i  Nob.  de  Cham- 
pagne, Oê. 

de  la  Chassagne,  ari.  du  Prat,  2fi. 
de  la  Chasse  ,  art.  de'Becdelièvre, 
de  Chassenay,  Nob.  de  Champagne , 

de  Chassy,  additions,  1. 
de  Cbasteaul ,  art.  de  Maumigny,  A. 
Cbasteigner,  art.  de  la  Garde,  sd^ 
de  Chastelas,  art.  du  Prat,  15, 
du  Chastelier,  art.  de  Becdelièvre,  fi- 
le  Chat,  Nob.  de  Chaaipagiie,  28- 
Chfttcau,  art.  de  Sartiges,  2- 
de  Cbâicau-Châlons,  arl.  deMons,  8- 
de  Châleaudun,  art.  de  Champagne» 
3- 

de  Chûteemgiron,  art.  Picot,  fi.  ' 
de  Chàteanneuf,  additions,  fi. 
de  Cliâteauneuf-Randon ,  Nob.  de 
Champagne,  5fi. 

du  Chûtelet,  art.  de  Sartiges,  23i  art. 
de  Vion ,  fi. 

de  la  Châtre,  art.  de  Becdelièvre,  31. 
de  Cliaumeil,  art,  de  Sartiges,  11. 
de  Chmtmont ,  arl.  de  Vion,  8i  Nob. 

de  Champagne,  28. 
de.  Chaunac,  arl.  de  Ut  Garde,  24. 
de  la  Chaussée,  art.  de  Mons,  2. 
Chauvelin,  art.  d«  Prat,  18. 


I 
I 


d  by  Google 


TABLB  GÉNÀBALE. 


7 


de  Chewagnac^  Nob.  de  Champagne, 

dfi  Chaxettes,  art.  de  la  Garde,  S(L 
du  Gheoiain»  art.  de  Maumigny,  15. 
Chertemps ,  Nob.  de  Champagne,  29- 
de  Cbcrvîgny,  arl.  de  Maumigny,  l^L 
du  Chesne,  art.  de  la  Garde,  31. 
de  la  Chevardiére ,  Nob.  de  Champa- 
gne, 29. 

de  Chevenon,  arl.  de  Maumigny,  1,  5* 

de  la  Clieviére,  art.  Picot,  .1^  "L 

Cheville,  arl.  de  Becdelièvre,  L 

de  Chteusaes,  art.  d'Arbaud,  L 

de  Chignac,  art.  de  Vion,  ii 

Chinoir,  Nob.  de  Champagne,  ffî. 

Chiourier,  art.  de  la  Rivoire,  2. 

de  Choixeulf  Nob.  de  Champagne,  30, 

de  Choisetj,  Toyet  Martin. 

de  Chnisy,  Nob.  de  Champ.,  30. 

Choppin,  art.  de  Mons,  8^ 

de  ChouppeSf  art.  de  Mons,  L 

Chuppin,  art.  Picot,  IL 

Cillart,  art.  Gouffon,  S. 

de  Cioli,  art.  Goethals,  3îL 

<f«  Citrany^  art.  d'Arbaud,  19^ 

de  Clainville,  art.  de  Becdelièvre,  29^ 

van  Clapdorp,  arl.  Goethals,  30. 

de  Clore,  art.  d'Arbaud,  6^ 

de  Ctary,  art.  de  la  Garde,  2fi» 

Clavurier,  art.  de  Mons,  A. 

du  Clédat,  art.  du  Pral,  29. 

Clément,  Nob.  de  Champagne,  20. 

le  Clerc,  art.  de  Pichon  ,  H  ;  art.  du 

Pral,  5 ,  52j  Nob.  de  Cliampa. 

gne,  Sd. 

le  Clerc-Coclier,  art.  du  Praf,  27^ 
le  Clerc  de  la  Provoterie,  art.  Picot, 

le  Clerc  deVezius,  art.  de  Becdeliè- 
vre, lA. 

de  Clercy  ,  arl.  de  Becdelièvre ,  14. 
de  Clergeault,  Nob.  de  Champagne, 

S(L 

de  Clermont,  Nob.  de  Ciiamp.,  2.  5. 
de  ClermotU  d'Amboise,  Nob.  de  Cham- 

Dûgne,  30^  3L 
de  Clessemeur,  arl.  d'Arbaud,  20. 
Clicquet,  Nob.  de  Champagne,  SLL. 
de  Clivier,  Nob.  de  Champ.,  2CL 
du  Ciozel,  art.  de  Sarliges,  ZîL 
Clozier,  Nob.  de  Champagne,  ÎLL 
de  Cochet,  Nob.  de  Cliarap.,  51. 
de  Cockborne,  art.  de  Vion  ,  12j  Nob. 

de  Champagne,  31. 
Coeffier  d'Ëfiiat,  art.  de  Maumigny, 

2L 

de  Coetriou,  arl.  CoufTon,  L 
Coiffart,  Nob.  de  Champagne,  31. 
Coiffîer,  arl.  du  Pral, 


le  Coigneux,  art.  d'Arbaud,  17;  arl. 
\         de  Vion,  13. 
i  Cointerel,  art.  de  Vion,  19. 

Colaerts,  art.  Goethals,  22< 

Colhert,  art.  du  Pral,  16. 

deColignon,  Nob.  de  Champagne,  2U-. 

de  Coligny,  Nob.  de  Champ.,  52. 
'  des  Colinès,  Nob.  de  Champ.,  22. 

Collet^  Nob.  de  Champ.,  35L 

Collin  de  Barisien,  Nob.  de  Champ., 

Coliinet,  Nob.  de  Champ.,  4^ 
Goliiou,  art.  CouCTou, 
de  Cologne,  art.  de  Sarliges,  IIL 
Coimnb,  arl.  de  la  Garde,  25* 
Colombi,  art.  du  Pral,  4L. 
de  Combarel,  art.  de  Sarliges,  20,  21^ 
de  Combles,  Nob.  de  Champagne,  32^ 
91. 

i  de  Combles,  art.  Goethals,  6^  9^  M. 
de  Comitin,  Nob.  de  Champagne,  ûSL 
de  Commercy,  Nob.  de  Champ.,  3X. 
le  Compasseur  de  Courlivron  ,  addi- 
tions, !L 

de  Comprian ,  arl.  de  la  Garde  ,  22. 
le  Compte  de  la  Trène,  art.  de  Pi- 
chon, lâ. 
Comptor,  additions,  8,9^ 
de  Conjlavs,  Nob.  de  Champagne, 
de  Coniglian,  Nob.  de  Champ.,  33 ^ 
de  Coninck,  art.  Goethals, 
de  Constant,  Nob.  de  Champagne,  3^ 
de  Contamine,  additions,  42  5. 
le  Conte  de  Ponant ,  art.  du  Prat ,  3iL 
de  Contet^  Nob.  de  Champagne,  33. 
Converscau  de  Vienne,  Nob.  de  Cham- 
i        pagne,  â9± 
Coolens,  art.  Goethals,  36. 
Cools,  art.  Goethals,  67. 
Coquebert,  art.  Picot,  liL 
de  Coquelet,  art.  de  Vion, 
Coquille,  art.  de  Maumigny,  8* 
de  la  Corbière,  arl.  Picot,  14. 
de  la  CorbinièrCt  ail.  de  Becdelièvre, 
Ifi. 

de  Càrdebenf,  art  de  Bonne  vie,  5. 

le  Cordelier,  Nob.  de  Champagne,  51. 

de  Cordon,  Nob.  de  Champ.,  3i. 
1  deCoriolis,  arl.  d'Arbaud,  12. 
j  de  Cormis,  art.  d'Arbaud,  liL 
I  de  Corn,  arl.  de  la  Garde,  29. 

Corné,  Nob.  de  Cliampague,  3-1. 

de  Corail,  art.  de  Sarliges,  X. 

de  Cornilh,  art.  de  la  Garde,  9. 

le  Cornu,  arl.  de  Vion,  23- 
!  de  Corniillier,  art.  de  Becdelièvre,  ÎL 
)  de  Cortewyle,  arl.  Goethals ,  ^  IL 
i  Corthals,  arl.  de  Goethals,  &L 
i  de  CosnaC:  art.  du  Pral,  5i  21L 


/ 
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Comier,  an.  de  Becdelièvre,  ilL 

de  Cossart ,  art.  de  Vion ,  24 ,  2a ,  26. 

de  Gossé-Brissac ,  art.  de  Becdeliè- 
vre, 5jL 

Cossette,  art.  du  Prat,  4. 

de  Cossorif  Nob.  de  Champagne,  34. 

de  Costal,  art.  de  Sartiges, 

Costard,  art.  de  Becdelièvre,  22,  2!L 

(iOSté  de  Saint-Suplix ,  art.  de  Becde- 
lièvre, 54. 

te  Coihonnier,  Nob.  de  Champagne, 

de  Couajt  Nob.  de  Champ.,  34. 
Couffon,  additions,  1£L 
de  Coulanges,  art.  du  Prat,  33.* 
Coulon,  art.  de  Mon»,  il. 
Goupy,  art.  de  Vion,  11. 
Coursorit  art.  Couffon,  9^  iSL 
le  Court,  art.  du  Prat,  4j  art.  de 
Vion,  !L 

de  Courtarvel ,  art.  de  Becdelièvre, 

15;  art.  du  Prat,  ZSL 
de  Courtaurel,  arl.  de  Becdelièvre, 

m. 

le  Courtois,  Nob.  de  Champagne,  S& 

de  Courtray,  art.  Goethals,  ^ 

de  Courvol,  art.  de  Maumigny,  7^ 

9^  12;  art.  du  Prat,  26. 
de  Coassais,  art.  de  Maumigny, 
de  Coussiff  Nob.  de  Champagne,  2âu 


ÉNÉBALE. 

Coustin,  arl.  de  la  Garde,  2L  32- 

de  Contances,  art.  de  Becdelièvre,  IS. 

van  der  Coutere,  art.  Goethals,  ÂL. 

le  Couvreur,  art.  de  Sartiges,  2(L 

de  Coux,  art.  du  Prat,  3. 

van  der  Coye,  art.  Goethals,  oOi  hL 

Crauzin,  art.  de  Sartiges,  16. 

de  Creney,  Nob.  de  Champagne,  3â. 

de  Créquy,  additions,  2. 

du  Crest,  art.  de  Maumigny,  2L 

de  Crèvecœur,  art.  Goethals,  ML 

des  Croiseites,  art.  de  Vion,  KL 

de  Croismare,  art.  de  Becdelièvre, 

de  la  Croix  ,  art.  GoethaU,  ^  Nob. 

de  Champagne,  12^  35. 
de  la  Qroix  de  Castries,  art.  de  Sar 

tiges,  2Û. 
de  Croizet,  art.  d'Arbaud,  14. 
van  Crombrugghe,  art.  Goethals,  2L 

25. 

de  Croy,  Nob.  de  Champagne,  S. 
van  den  Cruyce^  art.  Goethals,  83. 
de  «Cugnon,  Nob.  de  Champagne,  35. 
de  Cuissotte,  Nob.  de  Champagne, 
de  Culant,  Nob.  de  Champagne,  3& 
3£L 

de  Cimiont,  art.  du  Prat,  34. 
de  Currières,  Nob.  de  Champagne, 
de  Cursol,  art.  de  Pichon,  il. 
de  Cussigny,  Nob.  de  Champagne,  ôtL 


Dagues,  art.  de  Becdelièvre,  21. 

de  Dainvilte,  Nob.  de  Champagne,  3fL 

de  Dalles,  Nob.  de  Champagne,  3iL 

Dalos,  art.  de  Pichon,  il. 

Damât,  art.  de  Maumigny,  5^  7^  8i  14^ 
17  ;  art.  de  Pichon,  14_î  art.  de 
Vioii,  8,  iO,  îAi  Nob.  de  Cham- 
pagne, 56i.  4iJ  additions, 

Damedor,  Nob.  de  Champagne,  3&. 

Damman,  art.  Goethals,  ^  38. 

Damoiseau,  Nob.  de  Champagne,  31. 

Damours,  art.  de  Goethals,  2a. 

de  DampierTc,  Nob.  de  Champagne, 
31. 

de  Dampont,  art.  de  Vion,  1^ 
Dangu,  art.  du  Prât,  il. 
le  Danois,  Nob.  de  Champagne,  31. 
Danyau,  art,  Picot,  3. 
de  Darintz,  art.  de  la  Garde,  33. 
le  Dauphin,  art.  Couffon,  S. 
Daviau,  art.  de  Mons,  13. 
David  du  Petit-Puy,  art.  de  Pichon, 
iS. 


Davy,  Nob.  de  Champagne,  31, 
Dedons,  art.  d'Arbaud,  5^  12. 
Déduit,  Nob.  de  Champagne,  31. 
Delfosse,  art.  Goethals,  M. 
Relpech,  art.  de  Pichon,  ifi. 
DcJprat  d'Angles,  art.  de  Sartiges,  54. 
de  Demandgjs,  art.  d'Arbaud, 
Denisi,  Nob.  de  Champagne,  31,  38* 
Denise,  Nob.  de  Champagne,  3&. 
Denisot,  art.  de  Becdelièvre,  lâ, 
Denyau,  art.  de  Becdelièvre,  2L 
de  Ùermy,  Nob.  de  Champagne,  38- 
Dhondt.  art.  Goethals,  88. 
de  Dicy,  Nob.  de  Champagne,  36. 
Didier,  Nob.  de  Champagne,  38.. 
de  Dienne,  art.  de  la  Garde,  4- 

Dt>u,  Nob.  de  Champagne,  38. 
de  Digby,  art.  Goethals,  ï&± 
de  Dion,  additions,  1. 
Doedens,  art.  Goethals,  49. 
Domis  de  Semerpont,  art.  de  Sartiges. 
34. 

Donati,  art.  Goethals,  4- 
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Oondel.  art.  de  Becdelièvre,  23. 
de  Donnes,  art.  de  la  Garde,  25* 
a  Domwghue,  art.  Goethals,  74. 
Dorebeques,  art.  Goethals,  4(L 
J>oucet,  Nob.  de  Champagne, 
de  Douhet,  art.  du  Prat,  22< 
Dretix  -  Brexé  f  art.  de  Bccdelièvre, 

de  Droesbeke,  art.  Goethals,  iSL 
van  Dronghine,  art.  Goethals,  21. 


Drouart,  Nob.  de  Chaoïpagne,  2& 
Drouot,  Nob.  de  Champagne,  38^ 
/c  Duc,  art.  de  Bccdelièvre,  10. 
Duce/Zt/T,  art.  de  Goethals,  31. 
de  Durand,  art.  d'Arbaud,  5^  IIL 
Duranty,  art.  de  Pichon,  ïAm. 
de  Dttruty  art.  de  Bonnevie,  12, 
Durci,  art.  de  Mons,  ilL 
de  Durfort,  art.  de  la  Garde,  22^  Th 
29j  art.  de  Sartiges,  il. 


E. 


Ébrard,  art.  de  Sartiges,  S^* 
d'Ecloo,  art.  Goethals,  9. 
van  Edinghen,  art.  Goethals, 
li'Eitouf,  Nob.  de  Champagne.  31L 
Engler,  art.  Goethals,  8fî» 
Eon  de  Cely,  art.  du  Prat,  30. 
c/e  rapine,  art.  Goethals,  83. 
d^Emecourt ,  Nob.  de  Champagne  , 

59,  voyea  /c  Vincent, 
van  Ertbornt  art.  Goethals,  75. 
Errembault,  an.  Goethals,  11^ 
d'Escairac,  art.  de  la  Garde,  15^  2â. 
d'Escamin  ou  d' Escamuyn ,  Nob.  de 

Champagne,  59. 
d* Escamievelle ,  Nob.  de  Champagne. 

l'Escuyer,  voyez  Lescuyer, 
rEsguisé,  Nob.  de  Champagne,  66. 
d'EsmalIeville,  art.  de  Becdeiièvre, 
34. 

d'Esparron,  art.  d'Arbaud,  8. 
d'Esperel,  art.  d'Arbaud,  6. 


d'Espers,  art.  de  Sartiges,  ij^  Ifi. 
d'E.sp'may,  art.  de  Becdeiièvre,  8. 
de  l'Espinay,  art.  de  Becdeiièvre, 
d'Espinoy,  Nob.  de  Champagne,  5iL 
d'Essaulx,  art.  d'Arbaud,  16j  Nob.  de 

Champagne,  àiL 
d'Estaing,  art.  de  la  Garde,  4i  art. 
de  Sartiges,  |8i  Nob.  de  Cham- 
pagne, ^  6&X 
d'Estampes,  art.  de  Becdeiièvre,  34. 
d'Kstillac,  art.de  Pichon,  LU 
d'Estivaux,  Nob.  de  Champagne,  40* 
d' Estocquois t  Nob.  de  Champagne. 
40. 

de  l'Estonac,  art.  de  Pichon,  hj^  LL. 
d'Estouteville,  art.  du  Prai,  IS. 
d'Estrac,  Nob.  de  Champagne,  âÛ. 
d'Etienne,  art.  d'Arbaud,  ÏK. 
rÉvêque  de  la  Basse- Moûturi^,  art.  Goe- 
thals, 82. 
Everwyn,  art.  Goethals,  26^  38. 
Evrard,  art.  de  Vion, 


F, 


de  Fahriy  art.  d'Arbaud.  6^  8. 

Factel,  Nob.  de  Champagne,  99. 

Fagnier,  Nob.  de  Cl)ampagne,  M. 
Faidides,  art.  du  Prat,  23. 

de  Faige,  art.  de  Sartiges,  11. 

de  Failly,  Nob.  de  Champagne,  AL 

de  FalaizeaUf  art.  de  Blaumigny,  2L 

Falque,  art.  de  Maumigny,  il. 

de  ta  Farelle^  additions,  i£L 

de  Fargiics,  art.  de  Sartiges,  23. 

de  Faudoas,  arl.  de  Pichon,  15  ;  art. 
du  Prat,  30. 

de  FaugCy  Nob.  de  Champagne,  41. 

Faulcon,  art.  de  Mons,  ù 

du  Faure,  art.  de  la  Garde,  53. 

de  Faure  de  la  Combe,  arl.  de  Sarti- 
ges, 33. 


Fauvel,  art.  de  Becdeiièvre,  ii 
de  Faux,  Nob.  de  Champagne,  fiâ. 
de  Fay,  art.  de  Vion,  fi. 
deFayd'Athies,  Nob .  de  Cbam  pagne  y41 . 
de  Fmj  de  la  Tour-Maubourg,  art.  du 
Prat,  la. 

du  Fay,  art.  du  Prat,  28i  Nob.  de 

Champagne,  2L 
leFebvrey  Nob.  de  Champagne,  41. 
de  Félines,  art.  de  Vion,  4^  22. 
de  Felzins,  art.  de  la  Garde,  2& 
de  Fénis,  art.  de  la  Garde,  3Û. 
de  Feraudes,  art.  de  Maumigny,.  5.  • 
Fercaut,  Nob.  de  Champagne,  41.  • 
Ferety  Nob.  de  Champagne,  41. 
de  Fermant,  Nob.  de  Champagne»  42. 
Ferrand,  art.  du  Prat,  ^ 
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de  Ferrequin,  additions,  ifL 
de  Ferrier,  art.  d'Arbaud,  1£L 
de  Forrier  du  Ghâtelot,  additions, 
de  FerrièreSt  art.  de  Mous,  9^ 
Ferry  de  la  Rochette,  Nob.  de  Cham- 
pagne, 

de  ta  Ferté,  Nob.  de  Champagne,  42. 
de  la  Ferté-Meun,  art.  Goethals,  fiOL 
de  Feugré,  Nob.  de  Champagne,  42« 
le  Fèvre  de  Cormontt  Nob.  de  Cham- 
pagne, 42. 
Fillette,  Nob.  de  Champagne,  42. 
de  Filts,  art.  deVion,  2^ 
de  Finfct  Nob.  de  Champagne,  42. 
de  la  Fite  de  Pelleporc,  Nob.  de  Cham- 
pagne, 42^ 
de  Flavigmjf  Nob.  de  Champagne,  42. 
de  Fleury,  art.  de  Vion,  1;  Nob.  de 

Champagne,  42. 
le  Floch,  art.  Couflbn,  4^ 
de  Florinier,  Nob.  de  Champagne,  43L 
de  Foissy,  Nob.  de  Champagne,  2L 
de  la  Folie,  Nob.  de  Champagne»  4IL 
delaFolletière,  art.  deMaumigny,  1^ 
le  Folmarié,  Nob.  de  Champagne, 
de  la  Font,  art.  d'Arbaud,  1^ 
de  la  Fontaine,  art.  de  Vion,  5;  Nob. 

de  Champagne,  43« 
de  Fontaines,  art.  du  Prat,  32j  art. 

de  Vion,  iS, 
des  Fontaines  de  la  Barre,  art.  Goe- 
thals, 81^ 
de  Fontanges,  art.  de  la  Garde,  23^ 

26;  art.  de  Sartiges,  4,  25,  2â. 
de  Fontenay,  art.  de  Maumigny,  11, 
12. 

de  Fontenelle,  art.  de  Maumigny,  !L 

de  Foran,  art.  de  Picot,  IfL 

de  Forbin,  art.  d'Arbaud,  18, 

de  la  Force f  art.  de  Sartiges,  IT,  12. 

de  la  Forestf  art.  de  Mons,  IL 

de  Forestier,  art.  de  Maumigny,  2fi. 


de  Forait,  art.  de  Vion,  iS^  lâ. 
de  la  Forêt,  art.  de  Maumigny,  11^ 

des  Forges,  Nob.  de  Champagne,  45. 
le  Fort,  additions,  4* 
de  Fortet,  art.  de  la  Garde,  30. 
de  Fos,  art.  d'Arbaud,  2^ 
des  Fossés,  art.  de  Vion,  8* 
du  Fou,  art.  Gouflfon,  8. 
de  la  Fouays,  art.  de  Becdelièvre,  5. 
de  la  Fouchaye,  art.  de  Becdelièvre. 
4. 

Foucher  de  Sainte-Fortunade,  art.  de 

la  Garde,  9,  KL 
de  Fouquet,  Nob.  de  Champagne,  42. 
du  Four,  art.  de  Becdelièvre, 50 ;  art. 

de  Maumigny,  15. 
Fourault,  Nob.  de  Champagne,  ÂSL 
de  Fourché,  art.  de  Becdelièvre,  22. 
Foumier  de  Tréelo,  art.  do  Bccdeliè* 

vre,  iSL 

de  Franay,  art.  de  Maumignj,  5. 

de  France,  Nob.  de  Champagne,  ^ 

de  Franquetot,  art.  de  BonncTÎe,  1  ; 

art.  de  Becdelièvre,  31. 
de  Fredeville,  art.  de  la  Garde,  15. 
de  Freluc,  art.  de  Sartiges,  1^ 
Frequin,  art.  Goethals,  63^ 
du  Fresche,  art.  de  Becdelièvre,  (L 
de  la  Fresnaye,  art.  de  Becdelièvre,  L 
de  Fresne,  Nob.  de  Champagne,  41. 
du  Fresneau,  Nob.  de  Champagne,  ÏL 
de  Fresnoy,  art.  de  Vion,  iJ^ 
do  Fresquienne,  art.  d'Arbaud,  LL 
de  Friaacourl,  art.  Maumigny,  4. 
'  Frizon,  Nob.  de  Champagne,  44. 
;  Frolet,  art.  de  Becdelièvre,  1^ 
i  de  Futigny,  Nob.  de  Champagne,  4L 
i  deFumechon,  art.  de  Vion,  8j  iSL 
i  Fumée  des  Roches,  art.  de  Becdeliè- 
i         vre,  25- 

i  de  Fust,  Nob.  de  Champagne,  4L 


G. 


de  Gaalon,  Nob.  de  Champagne,  45. 
€abard,  art  de  Becdelièvre,  IL 
de  Gabriac,  art.  de  la  Garde,  IX. 
de  Gadouot,  Nob.  de  Champagne,  45. 
de  Gaest  de  Brasse,  art.  Goethals,  78. 
de  Gaillarbois,  art.  de  Vion,  3* 
de  Gaillard,  art.  d'Arbaud,  11* 
de  Galandot,  Ifob.  de  Champag^,  45. 
de  Galard,  art.  de  la  Garde,  3&. 
de  Gallois,  art.  de  Becdelièvre,  20. 
Gallois,  Nob.  de  Champa^ne^  45. 
de  Galloi,  art.  de  Yieu,  liL 


I  le  Galois,  art  de  Mons,  8. 

I  de  Galvaing,  art.  de  Sartiges,  18_. 

!  de  Galï,  art.  de  Pichon,  liL 
de  Gand,  arL  Goethals, 
de  la  Gane,  art. 'de  Sartiges,  il^ 
de  la  Garde,  art.  du  Prat,  3j  art.  de 

Sartiges,  2(L 
la  Garde,  à  Tulle,  art.  de  ta  Garde,  5. 
la  Gfirde  d'Auberty,  art.  de  la  Garde. 
4. 

le  Gardeur  de  Tillv»  art.  de  Pichou, 
I  18. 
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de  Garlande,  Nob.  de  Champagne,  ^ 
Garnier  de  Fraiicbeville,  art.  de  Vion» 

Garnier  de  Malabry»  art.  Gouffon,  !L 
de  Gars,  art.  de  Vion,  24* 
de  Gascq,  art.  de  Pichon,  L 
de  Gaudechart,  art.  Picot,  14j  art. 

de  Vion,  14^  2(L 
de  Gaufridif  art.  d'Arbaud,  & 
de  Gaulay,  art.  de  Becdelièvre, 
de  G  intejac,  art.  de  la  Garde,  15^  24* 
de  Gaulle,  arl.  Goethals,  2ÎL 
de  Gaulor,  art.  de  Vion,  15* 
Gaultier  de  Villaudray,  art.  du  Prat, 

Gavin,  art.  de  Rfaumigny, 
de  Gœjot,  Nob.  de  Champagne,  15* 
Geerarts,  art.  Goethals,  11* 
de  Gelée,  Nob.  de  Champagne,  15. 
Gendret,  art.  Couffbn,  fi. 
Gendrot,  art.  CouObn,  2* 
Genebrard,  art.  de  Bonitevie,  5* 
le  Genevois,  Nob.  de  Champagne,  15* 
Gentil,  art.  de  Vion,  il* 
des  Gentils,  art.  de  Maumigny,  ifi* 
Georget,  art.  du  Prat,  31. 
de  Geps,  Nob.  de  Cliampagnc,  15. 
Germain,  Nob.  de  Champagne,  KL 
de  Gernicourt,  Nob  de  Champagne, 
fiû* 

Gervais,  art.  deMons,  12* 
de  Gervaisot»  Nob.  de  Champagne , 

Geslin,  art.  Couffon,  5^6^!* 
de  Ghaisne  de  Bourmont,  art.  de  Bec- 

delièvre,  14* 
deGhistelles,  art.  Goethals,  6^  ^ 
van  Ghjsel,  art.  Goethals,  QiL 
de  Giffart,  art.  de  Vîon,  21* 
GUard  de  Keranjlech,  art.  de  Becdeliè- 

vre,  iÛ* 

de  Gillet,  Nob.  de  Champagne,  IfL 
Gjllet  d'Auriac,  art.  de  Sartiges,  34. 
Gillot,  art.  de  Becdelièvre,  1* 
de  Ginguené,  art.  de  Bccdelièvre,  6»  , 
de  Girardf  art.  de  Maumigny,  19,  20. 
Cirault,  Nob.  de  Champagne,  liL 
de  Gironde,  art.  de  la  Garde,  21^  52. 
21. 

deGiverville,  art.  de  Becdelièvre,  21. 
Glé,  art.  Picot,  13. 
de  la  GIczardière,  art.  Picot,  4. 
de  GUmes,  Nob.  de  Champagne,  8i 

addiiioi>s,  L. 
van  Gobetaroy,  art.  Goethals,  55. 
Godetf  Nob.  de  Champagne,  liL 
Godin,  Nob.  de  Champagne,  85. 
de  Goesbriand,  art,  CouQbn,  3. 
Goetgebuer,  arl.  Goctha4s,  21. 


Goethals,  additions,  10.. 
Goffaort,  art.  Goethals,  85. 
Gogué,  Nob.  de  Champagne;  M± 
/e  Goix,  Nob.  de  Champagne, 

GombauU,  Nob.  de  Champagne,  M. 
Gondoin,  additions,  1* 
de  Gondrecourt,  Nob.  de  Champagne, 
II* 

de  Gonnelieu,  art.  du  Prat,  12* 
le  Gorlier,  Nob.  de  Champagne,  H* 
de  Gorron,  Nob.  de  Champagne,  IL 
Gossal,  art.  de  Sartiges,  11* 
Gouel,  art.  de  Becdelièvre,  3(L 
GouflBer,  art.  de  la  Garde,  il  ;  art. 
du  Prat,  11. 

de  Goujon,  art.  de  Maumigny,  15* 
de  Goujon  de  Thuisy,  Nob.  de  Cham- 
pagne, 11*. 

de  Goulard,  art.  de  Becdelièvre,  IL 
de  Goulart,  Nob.  de  Champagne,  11. 
Goupil,  art.  Couffon,  1* 
de  Gourdon,  art.  de  la  Garde,  22* 
de  Goury,  art.  de  Maumigny,  22* 
du  Gouyon,  art.  de  Becdelièvre,  S* 
vaii  der  Gracht^  art.  Goethals,  31^ 
de  Graffeuit,  Nob.  de  Champagne,  à&± 
te  Grande  Nob.  de  Champagne, 
de  Grand,  Nob.  de  Champagne,  18, 
de  la  Grange  d'Arquien,  Nob.  de  Cham- 
pagne, 18* 
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le  Mercier,  Nob.  de  Champ.,  68. 
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du  Molinett  Nob.  de  Champagne,  6L 
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